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INTRODUCTION GÉNÉRALE 


FORMATION OU CANON DK L’ANCIEN TESTAMENT 

I. La notion de canoniaté. T » r ,,, „ _ 

Loi comprend cinq livres, que nous désignons 

Quand, comment et pourquoi ont été choi»is au '* or,l " ,aire P ar lcs t,tr *s gr<*cs qu’ils portent dans la 

milieu d’une littérature que nous savons avoir’ été vtr,,on d,te 0 <les Septante » : Geviüe, Exodk. Ltvi- 

beaucoup pl„, vj„e, le, onvmg» qui con.tit.tent In DEéTtnoxoMx ■- 

Bible hébraïque ou. comme on dit aussi, le canon de 1 deuxième classe, celle des Prophètes, se div.s,. 
l’Ancien Testament ? * naturellement en deux groupes : quatre livres histo- 

Par « canon ». la dogmatique chrétienne entend ^ f l u *'*» Jotui, Juges, Samuu. et Rois (ce* deux derniers 

une liste d’écrits reconnus par une communauté reli- y.'™' COH î pt * S fhacun f w,,r un ‘ eul l»vre), et quatre 

gieuse comme divinement inspu-es et donnant la réglé ,Vr ** prophétiques. Esaîe. Jérémie. Ezéchiel et « i^s 
«1e sa foi et «le sa vie. Le terme de canon est un mot D<,, “ zr '.*- c‘«t-à-dire |« «louze « petits prophètes ». 

grec, dérivé lui-même du sémitique qam. « roseau », J :ollec, ' on <1 écrits plus courts comptée pour un seul 

« canne En grec il pouvait désigner une tige de bois ° n a PP° ,,e d’ordinaire ces deux groupes - pre- 

(llomére, Iliade , VIII, 193; XIII, 4U7), une règle de ,>ropll ^ lcs “ f ‘ r * <l*rni«rs prophètes s. Cette 

charpentier (Éz. 40, j), au figuré une norme (Cicéron* d ^' K,iatlon '•ommode n’est pas ancienne. Elle remonte 

Gai. 6, 16 ; 2 Cor. 10, », i:, io ; Josèphe, C. Ap 1 [. ,- t> à ' «bteur Israël Nathan ben Samuel, «pii employa ces 

Au sens technique «1e liste d écrits normatifs, d ,,’appm- tenues pa ^ ce 'l 11 ' 1 n i,u P rim » «t ne publia les quatre 

ralt que dans la langue ccclésustiqne chrétienne du ‘ rr ” ,ers iv , res / i Pesaro * cn >5i5), «pie plusieurs 

iv* siècle. «nuées après les quatre premiers (à Soncino. en 

Les Juifs n’avaient pas de tenue correspondant *’■ Da "' ‘ C Ul "‘ U<I com,ne dans ^ »‘ble. 

exactement à ceux de « canon » et de « canonique * ' Mp ™“ ,un • pwiuen prophètes » «lésigne les insptré* 

Quand les rabbins discuuient pour savoir si tel ou te ‘* IUcn *’ ur ' J 1 ex ^>' P* r opposition à ceux «pii parurent 

livre fait ou ne fait pas partie de ce que noua appelons * * mo “ r (Z ^ h ' 1 ’ 4 )‘ . 

- le canon », ils se demandaient si cet ouvrage souille • tro,su ’ ,,lc classe, celle des Ecrits, comprend : 
ou no souille pas les mains. Un livre « canonique . * , lr<m 8 ™^', l ,vr **s poéthpics. Psaumes, I^roverms 

souille les mains, ce qui veut dire qu'après l’avoir ° °*V 2 68 * c * n< * ^‘Beaiix », c'est-à-dire cinq 

touché, on doit se laver les mains, non pas, bien ,’*!.* " 4 chacun à runc dcs féte ^ d< * l'année 

entendu, «pie le volume soit impur, mais parte qu’il J * 'V ^ Avriyre des « antiqi es à la Pique, parce 

est .sacré et c|u’en touchant ensuite des objtu profanes <lU * ‘ owvrB ** tu,t ‘nterprété allégoriquement comme 
on risquerait d’amener un contact indû entre effluves T r * , î 1 ' orU ? t 4 la sorlie : Ruth. à la fêt«- «les 

sacrés et éléments profanes, c’est-à-dire une profana- ema,ne *» « «t-à-dire à celle qui se célèbre à la fin des 
tion. Pour la même raison le prêtre catholique se rince i€mamcs de U moisson ; les Lamevt vtiuns. le 9 ab. 

les doigts non seulement avant «le célébrer la messe. ^ ~ convent,o nuel — d«- la «Instruction du 

mais aussi après avoir touché les es|>èces saintes. Bref em P le î 1 LccLiSLssTï (en hébreu QoHkijrr). à la fét. 

il s’agissait, pour les docteurs juifs, «le savoir si le livre i “ r ‘ lbt nu f les l ,arce <l Ue f-« ouvrage recom- 

en question était sacré ou non. mande «le manger, de boire et de jouir de la \ te en te 

souvenant du Créateur; enfin Esthkr, à la fête «lis 
..... Ponnunlont ce livre explique l’origine et recommande 

IL Répartition dti livres canoniques de T Ancien Testament . la célébration ; — 3 * les « Ecrits » comprennent encor 

Uurs noms et leur nombre. les trois livres de Daniel, d’EsDR vv-SitiÉMiR (compti s 

r . • . .... P° ur un se ‘ d ouvrage) et des Chroniques (de même) 

1 ,x ‘ par " r Ll B,bk ' Wb ™"|u». «IW q» U Zn.n, le InZ 

le écriU Mcréj <le la Bible hébraïque en troi» clasxeb : crit». compreud ainsi î4 livret. Ce rnfal ,»i 

Î! w-’ CS A ROP " tTES ( nctl ' ,m ) « l« ÊcBrrs pour la première l'on dans le 4 ' livre d'E-dra». apo, a- 

{ketouOim). Cette division se retrouve dans tous le-. lvpsc écrite vers 96 après J.-C. (M 4 ,_„, ( 

manuscrits hébreu actuellement existants qui donnent celui qu’indiquent le talmud et le miLl, vu 

''Ancien Testament au complet (les plus anciens ne Jèrftme Itv-V sicele) . certains . Juif, seuWinen, 

remontent qu au ix* siècle de notre ère). comptaient ainsi. 

L Pour plus de détail, vojr. ci-denooa p. XIX. 

2 . Cf. Mayer Lambert, Revue da Études juives, LXVI, d* iSl, p. 136-15%. 
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.NTHODlVriOS GENKRAU- 


livre» » MSiufre <« 
, ... dcn>"i jCT “ >'«1“®' _ ,,,,1plus probable, les 

ne, une •*>« i«* 1 *"’ dc ‘f C “L lire» sacrés «général ou, 1^ œuvres ,1e 

„ y avau. .» '«'<■conteoau .. »*"•; | ivre , d« propbéu. « 

«•Ion l»,|U«lle hébreu a de lelires- Celte opimo Jfrw „ i( ,. . , 011 heure ,1c 

autant i|ue 1 • ) P h * l,w wJ.» IC. AP.. *. »)• 


autant.. . heluvu a ^ 1. S,, 

t.t celle 4 l *'i“'";”,fc 1 . de notre ère. On " 

ver» la 6n du 1 j de son temps et dans « 

demander, dan» « n ». ' qui Bgu-ent 


___ . ul ,l a eu »on heure de 

Selon une autre ,„„s une forme nou- 

VOgue et qui a reparu . w ,|e l'Ancien Testa- 

S elle, la liste des livre u ,„. fois, t >n attribuait 

ment a été dressé, d t 1 ^ ^ _ on » pensé 
autrefois ce travad» NéMml . ou » Malacide, 
notamment ü r-MW. . ,. ua |ifiéc* pour cette 


£:SitK ,v "* 


HJ. Ordre des livres, 
sur .'ordre dan» lequel ".^^i„fons“ 
Cala *c conçoit, puisque nl fm permis 

SS pt '.ivres « chaVnn pouralL natureHement, 
les ranger à sa 1^ *' ul „, U d qui traite de 

, " ' LÈrriU^ ^b* Bathra 14‘-IV (antérieur à 

°Z m , dm.» lé Mw. f— 

comme étant celu, des Juifs un cimentent un peu 
dirent : Peut, t Jos., J"S p . ■«* 

Jec.. Kr.. les XII; Job, Ps„ Prov.. Eccl.. Cant.. Dan.. 


K, lats textes .ne lesquel, on .'est appuyé pour 
tenable. Le» texte ou „ Wras parlent d autre 

prêter pareil rôlea , |j 8 wn , du 

f‘ h “m''le'«non 1 Wbr^u ayant été détruits par les 
formant c reco „„itt,a de mémoire, mira- 

m érTes dîcta en 4o jours, ainsi que 70 autre, 
culeiiscment et ^ coU è g0 des « hommes de la 

ouvrage, secrets, VUr ; (? 6 5 9 ., 7 h) et Kuencn, 

E^'ni'ri.cun deses contemporains n'ont pu 
dresser la liant du canon de l'Ane,en Testament pour 
îasimple raison que beaucoup des ouvrages entrés dans 
a Mo hébraïque ..'étaient pas encore écrits dc leur 
temps, par exemple le Cantique des cantiques et le 
livre dc Daniel, qui renferment îles mots grecs, 1 Eccle- 
siaste, don. la langue es. très tardive, le grand ouvrage 

Chroniques- Esdras-Néhéntie, qui suit les événements 
j-Ai.o.ndi» Ip Crand. 


• • bisouau temps d'Alexandre le Grand. 

Chmn-, Esdr., Esther (les Latnentations étant jomte. J sq P 


Chron., t* 1 '.» &5tuc * v — 

* Son de Sardes et Origène rapportent des énnmé 
rations encore divergentes, qu'ils disent «««éMbUc 
aprfs enquête auprt, des Juifs et qui se ™PP^''"' d 
l'ordre al«amirin, - lequel devint relu, des B,bit s 
latines et modem.», - en ce quelles intercalent Ps.. 
Prov .Eccl.. Cant. et — du moins «donMéliton — Jod 
ame/ lcr aciplWrn, ce qui. étant données les idées du 
temps, pouvait paraître plus conforme é la chronologie. 

IV. Le mode de formation du canon de T Ancien Testament. 

U contraire aux données formelles des témoi¬ 
gnages anciens dc s’imaginer que les écrits bibliques, 
aussitôt composés, venaient s’ajouter à une biblio¬ 
thèque sainte formée des ouvrages aujourd'hui cano¬ 
niques qui avaient été rédigé* antérieurement. Aucun 
écrivain antérieur au n* siècle avant J.-C. ne fait 
allusion à l’existence d’un recueil d'ouvrages qui ferait ) 
pour Ini autorité. La première mention de ce genre s 

*e trouve dans le livre de Daniel, écrit en 165 : il v est I 


U thèse selon laquelle le canon de l'Ancien Testa- 
. ment aurait été fotméd'unconpaété reprise récemment 
. sous une forme bcsncoup plus acceptable L idée de 
la constitution d'un bloc ,1e livres faisant seuls autorité 
serait née à la fin tiu u* siècle avant J.-C., par opposi¬ 
tion 4 la littérature apocalyptique. Avant cette date il 
n’v aurait eu que de petites collections plus ou moins 
vénérées, mais non canoniques. La liste des ouvrages 
reconnus normatifs aurait été dressée entre la lin du 
„• siècle et les environs de l'an 100 après J.-C., époque 
ou les rabbins arrivèrent, en effet, à un accord 4 peu 
prés définitif sur la question. 

Cette hypothèse ne rend pas compte d’une façon 
pleinement satisfaisante du fait que nous avons signalé ; 
la répartition des livres de la Hible hébraïque en trois 
collections de dignité décroissante : la Loi, les Prophètes 
t-t les Ecrits. Si la liste îles ouvrages canoniques avait 
été dressée d'un coup, pourquoi aurait-on rangé le 
livra de Daniel dans la troisième partie et non tians la 
seconde, à côté des autres écrits « prophétiques > P 
1 >.immt-cin reléffité les livres tics Chroniques, 


__ _ _ w cviiis « propnetique* >- r 

£ trouve dans le livre de Daniel, écrit en 165 : il y est Pourquoi aurait-on relégué les livres îles Chroniques, 

dit (9, 2)que le héros « remarqua dans le* livres » un d’Esdras-Néhémie, de Ruth, d Esther, parmi les 

certain oracle adressé à Jéremie. Encore peut-on se « Écrits », au lieu de les rapprocher des livres simi- 


1 . Gusuv Hnlvhcr, Kanomich und Apokrçph, igol; W.-O.-E. Oreterlej et Théodore H. 
Bonis of ike IHd Testament, Londres, SPCK. 1934, p. i-S. 
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laires des Juges, de Samuel et d« * RoriPOn répond que. 
dès avant la fin du u* siècle avant J.-C.. la tôri, d’une 
part, « les prophètes ». de l’autre, formaient des collec¬ 
tions relativement arrêtées. Mais pourquoi refuser à 
ces collections antérieure* le qualificatif de « cano¬ 
niques » ? Sans doute le texte n’en éuit-il pas encore 
rigoureusement fixé ; mais ce ne fut le cas pour l’Ancien 
Testament tout entier que depuis le vu 4 siècle après 
J.-C. et pour le Nouveau Testament la rigidité absolue 
« st loin encore aujourd’hui d'être établie. A la fin du 
u* siècle avant notre ère la liste des livres que conte¬ 
naient 1a loi d’une part, les prophètes de l’autre était 
arrêtée, et ces écrits faisaient certainement autorité : le 
concept du canon était donc, semble-t-il. déjà né. H 
est difficile, du reste, de croire que la tendance antia- 
pocalyptiqu* ait été la raison déterminante de cette 
créât,on : pourquoi, en ce cas. aurait-on admis dans le 
recueil l’apocalypse de Daniel? 

Il est donc beaucoup plus vraisemblable que le ca¬ 
non de l’Ancien Testament a été constitué progressive¬ 
ment et que la formation de chacune des trois parties 
de la Bible hébraïque a marqué l’une des étapes d’un 
travail séculaire. 

V. Première étape de la JormaUon du canon 
de T Ancien Testament. Constitution de la lôrl. 

On peut assigner pour point de départ h la consti¬ 
tution <le la Bible hébraïque la date de 622 avant J.-C. 
La réforme opérée cette année-là par le roi Josias fut! 
on le sait, provoquée, d’après 2 Rois 22-23, par la 
découverte dans le Temple <l‘un livre de tùrâ. Ce livre, 
comme l'ont reconnu déjà plusieurs Pères et docteurs 
de l’Eglise, nous a été conservé dans le Deutéronome, 
dont il forme le fond A partir de ce moment le 
peuple d’Israël posséda un ouvrage considéré comme 
l'expression totale et suffisante de la volonté de Yahve : 
il ne faudra rien ajouter aux commandements qu’il 
contient, rien en retrancher (Deut. 4, t; 13. 1); les 
Israélites seront tenus pour justes devant Dieu, pour 
sages et intelligents devant les peuples s’ils pratiquent 
avec soin toute cette loi (6, ji: 4, s). 

A ce livre de tôrà vinrent s’adjoindre plus tard 
d’autres lois, tenues également pour divines, notam¬ 
ment la grande législation sacerdotale qu’Rsdras fit 
reconnaître comme normative par la communauté juive 
«le Jérusalem à l’assemblée de la porte des Eaux (entre 
444 et 39S) ». 

Ces diverses lois et d’autres, plus récentes encore, 
furent successivement incorporées au recueil classique 
des traditions nationales qui s’était formé en Juda aux 
ix c . vin* et vu* siècles. Ainsi se trouva constitué le 
Pentateuque ». On conçoit que l’autorité sacrée dont 
les parties législatives de l’ouvrage étaient revêtues en 
vertu de leur nature même se soit rapidement étendue 
au recueil tout entier. 

Le Pentateuque était, en tout ras, tenu pour Écriture 
Sainte avant que se produisit la rupture définitive entre 
Juifs et Samaritains, puisque ccs derniers, en dépit de 
leurs préventions contre la confession rivale, conti- 

1. Voy. ci-deaaoiu p. XXVI. 

2. Voy. p. XXVII. 

3 . Voy. p. XXVII. 


nuèrent cependant à vénérer le Pentateuque comme 
norme de leur foi. Malheureusement la date de ce 
schisme est très mal assurée. Il y a de* raison* de la 
placer vers l’éjioqiic d'Alexandre le Grand (f 3*3); 
mais peut-être n'eut-elle lieu que plus tard. 

En dépit du caractère sacré reconnu ainsi à la tàri 
dé» le rv* tiecle probablement, le texte de ce* livres 
continua de rester flottant sur certains points. Ainsi le* 
ch. 35-40 de l’Exode *e présentent dans la version 
grecque sous une forme plus courte que dans l'édition 
massorétique et dans un autre ordre. De la chronologie 
de la Genèse, en particnlicr de celle des patriarche* 
entre Adam et le déluge, il circulait trois ^recensions 
différentes, attestées l'une par le texte massorétique, la 
seconde par la version grecque dite des Sejitante. la 
troisième par le Pentateuque samaritain et par divers 
écrits juifs «lu 1" siècle avant J.-C., comme le livre des 
Jubilés, le plus ancien commentaire «le la Genèse. 

VI. Deuxième étape. Formation du canon des prophètes. 

A côté de la tôrà, il y avait deux groupes «l'écrits 
qui constituaient pour le judakme, après le retour de 
1 exil, des sources d’édification hautement appréciées : 
les oracles des prophètes et la partie du gran«l recueil 
des traditions nationales qui faisait suite à l’histoire des 
origines et à la biographie de Moïse (entrées dans le 
Pentateuque) et qui forme les livres actuels «le Josué, 
des Juges, de Samuel et des Rois. 

On méditait sur les déclarations des anciens pro¬ 
phètes, non seulement parce que, émanant de Yahvé, 
elles avaient de fondation un caractère sacré, mai* 
parce qu on trouvait dans l'accomplissement des 
anciennes prédictions le gage de la réalisation des 
promesses nou\elles (És. 40, ti : 41, «t; 44. 7: 45. M: 
46,1* ; 4$, j) et qu’on pensait «iécouvrir dans ces vieilles 
pages quantité de révélations, non encore réalisées, sur 
l'a% enir (Êz. 3S. 17; Zach. 1, *; 7, s). Les derniers en 
date des prophètes, eux-mêmes, Jérémie(2S, s). Ezéchiel, 
le Second Esaïe, Zacharie, réfléchissaient «ièjà sur les 
textes de leurs devanciers. 

(Juant aux livres relatant l’ancienne histoire d’Israël, 
revu*, cornue ils l'avaient tous été, par de« rédacteurs 
animes de l'esprit du Deutéronome, ils donnaient une 
interprétation religieuse des destinées de la nation 
conforme aux enseignements des prophètes. Si le 
judaïsme étendit à res livres narratifs la qualification 
générale de « prophètes », c’est principalement eu vertu 
«l'une théorie explicitement formulée par Joséphe et 
précisée dans les écrits talmudiques, nuis qui était 
déjà courante au temps de l'auteur «les Chroniques 
(m*-u*siécle), celle d'après laquelle le récit de* événe¬ 
ments de l'histoire nationale a\ait été rédigé à charpie 
époque par un prophète coutemponun de ces faits. 
C’est an nom de cette théoru que le rédacteur «les Chro¬ 
niques renvoie, pour diverses périodes, aux Hyn* de 
Nathan, de Jéhu et d’É.sale « dans le livre «les rois 
d'Israël et de Juda * c'est-à-dire aux chapitres de ce grand 
ouvrage rédigés, selon lui, par le prophète en question. 

On s’explique dés lors qu'à un certain moment ou ait 
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comme on le era P • ^ MaWB ., bien qn'd » 
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U eonttitution des écrit» prophétiques en »■ « 

ptri M braueoup plus .™* « 
romiwcé le livra de Ehunel (l 65 ). puisque r est. 
vmWe- 1 -d, ce bloc qui est désigné P*r l’expression 
. les livras . ( 9 , .). A l’époqu. «h» 

«Tiennes (17J-16J). I» pl"P*« 'M ie,,, 
conrainen» que Wra de l’inspiration «ait cl«é-»“ 
moins provisoirement: « il n’y a plus de prophète 
,p,. 74, 1 Marc. 4 . ta: cf. Zach. 15 , ra). ijuand un 

cmvant pensait avoir un uirscage divin J apporter, i 
ne ie présentait plus som son propre nom, mais plaçait 
son . apocalypse ■ c>st-i-d,ra sa . révélation », sous le 
patronage de quelque personnage des temps oil tl y 
avau dra inspiras, Hénoch. Moïse, les douze patnar- 
rhc'. «f. 

La deuxième collection de la Bible hébraïque a donc 
dû parvenir i la dignité canonique entre l'époque ou 
vivait le Chroniqueur («50-190) et celle de 1 auteur de 
Daniel f 1 63 ). Ce dernier livre, si apprécié qu’il fût, 
n«- put être adjoint k la liste, déjà arrêtée, des « pro¬ 
phètes ». 

VU. TrouUmt tlape. Formntioa du canon des Ecrits. 

Le petit-fils du Sifaciile, qui. arrivé en Égypte en 
an 152 avant J.-C ., traduisit en grec l’œuvre de son 
[rand-perc, parle à trois reprises, dans sa préface, des 
rrir» qui ont valu à Israël un renom de sagesse ; il les 
efimt ainsi : « la loi. 1rs prophètes et les autres livres 
ui le» ont suivis ». puis « la loi, les prophètes et les 
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, Ira .«ce, ». enfin • ta loi. Ira prophète 
,'^Thc ra. Il oral' •PP "’"’ 1 l«'>*'ii.nie m 
«Iec.utra.il ,1, ramp.. traduit, 

era OUI rage , xr c ta fin du n* «èclc, à cote ,|, 

T' ".Ole.’.'iôu. i.ell'en.. définira, I. loi et Ira 

iTéra» un troisième groupe, qui do», étr, fonn* 
phètr». un ,üv«c*e puimju on n avau lMs 

pot h- caractéricer lo... t Vrai, ,,, 
îrôb^ne . fanon » de U Bibta hél.rai.p,e, qui e„„„ 

t^ûmerop.» ta noy.u de cricllic,.,,, 
raïuvelle cérie . été le livra de. Punîmes, qm ét.i, 
iTneued de cm,que. de 1 . connu iituuté j*nu.lé,„„.. 

WtaT».lM*ee- T. „ (écrit ver- 1 an • nonv.nl J,(; 
_ t„ P, 79 IV, t-l) rat cité eouuue p.t., 1 , 

“Lf^l' en-uhle de 1 . Bible rat .ppelé, .Un. 

M,i„ N.eau T,.«„iem. • U loi. 1» ..te e, 

1 w . . <1 ne 24 . **) et, dans ,e ** * 1,0 c,w/ "* 

J 2 /Üu"."mh„e à Philo,.. ■ ta. loi*, le. oracle. ,te 

de U nouvelle colle, «ion. de, 
,ii vergences d’opinion persistéran. longtempc 
,, ,^-iivle de noire éra il y av.it dra rablnn. ,p„ 
estima,eut que le ( antique des cntiq.tec ne cou,lia,, 
^ ,ra mainci d’.utra. decaran. eel. de 1 Eeelésia.te : 
HNutrac eneora ne raeonnaiscent de crae.éra .«era n, 
I l’un ni i l’autra de eec deux volim.ra. A un synode 
tenu i un,nia ver. 9» après J-(. ; , rabbm, déci- 
dèrant i la majorité que le. deux ltvras sou.llaient le, 

main. Mai- Ira doutes |KT,istéra.lt évid. mlm.. 

un dêmi-siéele plu- uni. R.bW Aqib» (f 13 5 , , ru, 
devoir faire une apologie dithyrambique du Cantique, 
déclarant que « le monde entier ne vaut pas le jour ou 
U a reçu ce livre; tous Ira Ecrils sont saints, mu, le 
Cantique dra cantiques est tris saint ». 

La présence du liste d’F.sther parmi le, écrits sacres 
suscita encore les objections de certains rabbins au 

ni* siècle. . 1 

Ce n'rat donc qu’un siècle au moins après 1 era 
chrétienne que le canon de la Bible hébraïque r„t 
arrtté par les autorités juives de Palestine au total de 
«4 livre». 

\u temps de Jésus et des auteurs du .Nouveau Testa- 
ment, au contraire, les frontières de la littérature -a, n e 
étaient encore un peu flottantes. C'est sans doute pour 
cela que le Cantique, l’Eccléstattc. Eslher ne sont 
jamais cités dans le Nouveau Testament, tandis que 
des passages du livre d’Hénocli et de l'apocalypse 
d'FJie y sont reproduits à titre .récritures inspirée, 
(Jude 14-is; 1 Cor. 2 . * et peut-être Éph. 5 , 14). 

Joséphe, vers le même temps, fixe h 21 le nombre 
des livres bibliques: et la façon dont il caractérise les 
trois groupes entre lesquel» il les répartit suggéra qu il 
ne comptait parmi eux ni le Cantique ni l'Ecclé.ia-" : 
le Cantique, notamment, ne rentre ni dans les .> liera» 
. de Moïse », ni dans les 13 qui renferment le récit d,, 
événements consignés par lés prophètes, ni dans les 
4 volumes . d’hymnes 1 Dieu et de maximes .nr la 
vie ». 

Le même historien nous renseigne sur les critère» 
auxquels le» théologien* juifs avaient rocour' 
discerner le* écrits canoniques de» autres. Ce , | u ‘ 
distingue les livres dignes de foi et tenus pour rr'* 1 
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non divin*. «i<cUn-t-ii. c‘e*t qu’il* ont Hè Cxriu p»r 
«tr* prophète* au terni» ou ceux-ci formaient une 
. nnrrwaion exartr c V*t-i»-4tirr . ji» M ju'an i^»nr 
•*' \n..\ .1, \| iU, hu . .1 1 Ira. . t ,|, 

SchènueK Ce*t . n vertu tir te» principe» «ju* le* 
rabbm* ont exrlu un umrage irè* ortbntloxe comme U 
de Jè*u* fil* il. Sirarh. tan.li* <prib> admettaient 
le livre de Job. IT>rlè«ia*te et 1 * (ami<|nt-. <|ui 
patHiMtt |H*ur provenir 1* premier de rè|to>|ui p»tnar- 
cal*. le* .leux autre» de Salomon, < 'eM-ànlm i„ u * tro«* 
dr 1 ou rin«piration remuait en l*r«H. 

Ajomon» quVn fait ce ne «ont |«* 1** rabbin» qui 
ont pris l'initiative d'introduire tel ou tri livre, et non 
d’autres, dan, U collectUm des écrit, C’est 

1. piété juive qui, |«r un creueireii *éii<e.l. .s-.it .l’elle- 
inéme et comme d'inattnct dtatingue rte |„ antre, le. 
ouvrage, ou elle trous «i! le plus d ril.6. .t.on, la. doc¬ 
teurs n’ont guère eu . „■ pruuoncer que sur quelque, 
n\Tes qui n étaient |u» unanimriurnt apprécié*: c*e»t 
à ceux-là H'iilrtnMit qu’il» mit eti à appliquer le* critère», 
historiquement a**c/ ro.Ue*tahle». .pi* nous venons «le 
rapjieler (origine prophétique et antiquité). 

VUI. -k* BtbJe des Juifs alexandrin». 

Le* manuscrits .le la traduction grecque «ie l'Ancien 
Testament qui sout jwrsenus jusqu'à nou* émanent 
tous de copistes chrétiens. Mai* ce n«- *ont évkieimnent 
pas des adepte* de la foi nouvelle qui ont cmtstitur la 
bibliothèque sacrée telle que U donnent ce» manu- 
sems : on n’v rencontre pa» une page q Ul w , ^, lt 
d’inspiration ^écifiquement juive. Il n’y a donr pa, 
lieu, wmble-t-U, de douter, comme on l’a (ait *, 
que ces manusem, ne reproduisent la Bible u U«- qu'elle 
avait cours chez le* Juif» disperses «Uns le monde 
hellénique, spécialement ceux «l'Egypte. 

11 ressort de la «pie les Juifs hellénisé* différaient «ie 
leur» coreligionnaires «le Palestm*- *ur la question ,t« 
Ecriture» ».tintes, 1° en ce qu'il» adjoignaient aux livre* 
qui finirent jiar être adoptés dan* la Bible hébraïque 
un grand nombre «l'autres ouvrages qu’il» jugeaient 
édifiants, ceux que les protestant» appelleront » le* 
ajxxiyphes de l'Ancien Testament * et «pie certains 

catholique» qualifieront «le « deuterucanoniques » ;_ 

2° en ce qu’ils ne maintinrent pa» U barrière entre les 
* prophètes * et les « Ecrit* ». ni par conséquent, U 
répartition hiérarchique de» Ecritures sainte* en trois 
collections. Pour eux la Loi re»t« hors «le jsair ic'e*t 
le seul groujie d’éent* sacré» «jue commente Phifon); 
mais ils n’éprouvent aucun scrupule à cla»>er U » autre* 
livres par ordre de matière» •, mettant ensemble tous 
l« » écrit» historiques — plaçant, par exemple, Ruth à 
la suite de» Juge* et le* Chronique», Evlra». Néhéum 
et Esther après le* Roi». — classant Daniel parmi les 
prophètes après Ezérhiel, insérant PEcclésiaste, la 
Sagesv «ie Salomon et celle de Jé»u» fil* «le Sirach 
(l’Ecclè»ia»ti«jue) au voisinage des Proverbes et «ie Job. 
Seuls les livres des Maccabées forment, en général, 
une sorte d’appendice. 


C’«t cet ordrr qm a été suisi — avec «{uriques 
variante*. — dan* U Bible latine et ilan» pre*quc toute» 
le» versions mixlrrar*, «auf «jue !«** BibW» pn*t«*»tante» 
rejetèrent d'abord le» « apoers phe» • eu apjNnwlirc. 
puis, au xix' «lècit», le» exclurent toulemrut «1» recueil 
sacré. 

IX. L’Amie» le*4a»ee*j de» kgltt* tkrtUrmmi. 

LTgliM* «hretienm-, abstraction farte de quehjue» 
•erte* guoatiqiir». a estimé «(u'cl)e n'avait ni à reliure 
ni mémo a réviser le travail de* tenbe» juif» : elle a 
accepté le m uni établi |«r le* représentant» «mon»*-» 
du peu[>le . aii«|iu-l eut été confié» le» oracles «b lîierj » 
(Rom. 3 , il. I^-« chrétien» s'attachèrent «euleincnt a 
prouver «p»e ce» Krriturv» juivos rendent témoignage 
au l.hrw Jè»u» et que, enteudiies spintoellniu ni. ellr» 
constiru«Mtt même proprement un livre chrétien. 

Il n'y eut «juelque» velléité* «le réformer b* jugement 
de» rabbin» «pj'en ce qui c«in« 4'nie le livre «l Esther : 
Méliton «le Sarde» *173) et (.regoire «le Noaianzr 
1 ' ,A ‘ N |U P* |' . 0 ■. - . UMM 1* Jat l.i 

inèm» catégorie «pje Ju.lith et Tobil. Aucun Père ne 
l’a n»nm»enté. Luther «lisait ■ . A mon avi* le livre 
•1 Esther. quoiqu'on le place dan» le canon. <**t plus 
digne «pi aiKim autre «le n'y pa» figurer *. Ce* o».je.- 
tions. toutrfoi*. vont restée» iciWr* et sans effet 
pratique. 

I ne question qui »'e*t, au contraire. po>èr tout de 
Mute fut «le savoir laquelle «le» «leux Bible» juive» 
ferait autorité «lait» l'Eglise : celle «les Juif* alexandrins 
avait 1 av antage «l'être en po»»rsMOM d'état. puisque 
c était la traduction dite «le» Vouante qui *e trouvait 
entre le* mains de tou» k* chrétien» parlant grec, (.elle 
de» Juifs de la Palestine avait Ve prestige «pie lui confé¬ 
rait P approbation «b-v autorité » officielle» «lu peuple «le 
I ancienne alliance. On peut «lire que la question n'e*t 
pa* eticore définitivement tranchée. 

D“ s Père» et autres écrivain* chrétien* «l*-s «juatre 
premiers siècles citent comme tentures «aiote* et 
invoquent comme autorités, non seulement le» ouvrage* 
qui ne figurent que dan» les manuscrits de U Bible 

grecque, mai» au»*'. .l'ai.i' »«( r t - - i , 

estime, notamment le 4 * livre «l'Esdra* et le livre 
d’Hénoch. Cependant, «pianil il» ont à dêfmîr thê*.n- 
«)Uenient le ranou des Fxrirun-s. ils ne nomment que 
les livre* «ie la Bible hébraïque. \in»i font Mébton *li 
Sar«l«-»(f 172;. (Jngène, le »v th>1 «- .1. ljunh. .» , ,(». , 
Athanase, ( vrille «le Jérusalem. Crtgoire de Na/ian/.. 
Bplpkaiie. etc. Lorsqu'on voulait préciser la pta<« à 
faire aux écrits spéciaux à la Bible grecque, on les 
qualifiait «l'onagmoM-oracnra (Athauaset. — c'cst-à-dire 
d’ouvrage» « lus — ou «1e livre* » cccléaiastique» 
c'est-à-«lire ailmis à U lecture publique dan» le» 
Eglbe*. I.C second de ces nom* est resté h l'un de ces 
ouvrage», celui «l u Sirarûle. «jui est appelr dan* la 
Vulgate Ecclrumlina. le . livre er« le»iastique » par 
excellence. 

Jérôme, au contraire, «lèclare que tout ce qui existe 
— comme « écriture » — en dehors de la Bible 
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î. Joséphe soit, *ur ce pomi. la r«»utume alexandrins (C. Af. % I, %y 
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étant l'"‘ ir ' d "“ u " J” dUvrages. U” «ffi™*''*’ 0 ' 

- «■* "T»T« gérera Zlntren. ^ 
tranchante. ,lu . i,* ,|,retirai. .le 1'anliquil* rI ,|B 

rkel pluwenn ^ivam» j^ome lul-mém. 

moyen ««»• «" • ur ,£ devancière : U » 

îSÏîn*. 3- q» '• < * ddl,t0m * rK<|U " * 

l’Ancien l osumenr. à l'attitude de largeur 

D. Réformateurs «uéines. qui 

L "! h " distribuer qu« d «»— .■ l 

- - ri " “ ■' 

Apocrypl , Sainte Ecriture, mai' qui 

St” ’k'^^'~ s: ï t^z :is5r — ;ad!5: 

^ "" " BiWP ProPrem ' 


. ■*» ■• jrvni* k **“ P"''*.**’" rxc n- 

aux XVI . XVI Cl , ucdl0D ,1,. ce qu «»n npjiHait 

tion. eontrnaien j, c , <j e l’Ancien 1 rstanient ■ 

maintenant • le* “P<*‘ • rn ,j rPt accentuant l'attiludi’ 

I.'Hli.o r -- imi r ,„ on u. formel..en. ledit, 

préconiser par R )rt autre., nu ronriU .1. 

livre' J " i-l-elnc orthodoxe adopta une 

Trente (8 avril > >' ^ JJ,,. roneile tenu \ Un, 

rtn.lunul. K'mb |„eti rare, furent le. Voix 

«'nu en .07J. ciholicleme pni.r .. 

■1- ‘T Z ZnJôn entre le. deux grou.. 

on ru >> m ■ , , |t, (de hébraïque de prolot ». 

""" ir ' 3 X ."nreTde deutRrec.noni.pte. 

"°l attitude.rotes, ai, t* changea à partir du début 

. .'..iècle par suite du tk.el, .ppem.lt, qu. 1. 
' U ‘ ,. r ptnspiration littorale pnt «lors sous l'In. 

n Inltcvc, La Société ll.l.li.p.e l.r,tant,,,pie ,, 

wre . X principe de n'.. « de ne 

. TTner que .le» Bible» .»n. apocryphe,. Le. figltw. 
dt.tr.bii 1 opposèrent 4 ce mouvement une 

que l'exclu.ion radicale 
dw'rase, dont U pi** cl,retienne .'«< nourrie peu. 

\ te» «îèrlcs faisait Vtrdtv nux Iectcur * de la 
ibWc qltrilé de trésor, précieux. U Société Biblique 
de Paris a enrayé de remédier a cet appauvrissent™ 
J., mihliant une traduction de. Apocryq. 


LE texte DE L’ANCIEN TESTAMENT 


u. traductions courantes de PAncran Tes atnem 
dans les d,verses langues actuellement parlées dan, le 
monde ont presque route, été faite, «OU 
traditionnel de la Bible hébraïque, soit sur la V ulgate. 
Bien rares sont ceU« qui. comme la Bible de 1 abbé 
Crampon, font appel, dans certain, cas, * quelque 
autre témoin du texte. I! faut cependant les utiliser 
tous méthodiquement si l’on veut se rapprocher, 
autant que ceia est possible, de l'original. Ce principe 
e«l assez généralement admis pour le Nouveau Testa- 
aient; il devrait en être de même pour l’Ancien. Pour 
* convaincre «le cette nécessité, il *nflit de jeter un 
coup d’œil sur l'histoire du texte de cette partie de la 


Bible. 

I. Les originaux et leur tratumuto-i 
Jusqu’à la constitution de r/dsùoa maaordtique. 
u - u rr u/ E° Palestine, aux temps israélite*, on gravait 
sur pierre, mais seulement des inscriptions 
monumeotale-*. comme celle du canal de Siloé ou la 
stèle *le victoire du roi Mécha, de» inscription» funé¬ 
raires et probablement les tables de la Loi d'après Ex. 
3i. h (cf. Job 19, tyt*). On incisait les gemmes dont 


on voulait faire des cachets fEx. 23, s, u etc); on 
gravait sur des plaques d’or (Ex. 23, s*). On connaissait 
l’usage des tablettes de plomb sur lesquelles on écrivait 
avec un bunn de fer (Job 19, «). Les tablettes d’argile, 
si usitée» en Mésopotamie et dans la Phénicie du Nord, 
ne paraissent guère avoir été employées que pour les 
documents en babylonien * et pour les dessins 
(Éz. 4, l). 

D’ordinaire on écrivait, avec un roseau taillé au 
canif et de l’encre, soit sur un livret formé de deux 
feuillet» de bois reliés par une charnière, soit sur dos 
pierres enduites de chaux (Deut. 27, j), »oit sur d< > 
« ostrara », c’est-à-dire sur de» tessons de pots cassé» 
(pour la correspondance courante et les compte»), soit, 
plu» fréquemment encore, sur «les rouleaux «le papyrus : 
dè» le xn* siècle avant J.-C.. Oucn Amon parle d« 3oo 
de ces rouleaux importé» «l'Egypte à Byblo*. 
servait probablement aussi de bandes «Je cuir; mai» le 
parchemin proprement dit, lame «le cuir très mince <-t 
polie, mentionnée par Pépltro d’Aristée (i irs) et par 
Joaépbe (A. J., XII. 2, u. \ «). ne fut usité que depuis 
too environ. 


I. r?l» Sixle .te Sienau (i3«o-i36)), J»hn, Alfred Lotay du temps qu’il était abbé. 

i. fociiK »•« iMi fat publiée uee revurfon de la Bible fraaçaue par J. Mattcr et R. Cuvier, qui contient le» ,\[«*cn|i “*• 

J. Loch Raadon, Ut hum apocryphes de P.tecien Testa eu* r, traduction nouvelle, avec notes et introductions, Paris, l«|oq. 

i. Lettre» de Tell d-Asmma rt de Tell eI*Mc-»i, lettres et listes cronvée» a Tunak et à Sichem, contrat* découvert* i Guerre. 


LE TEXTE DE L’ANCIEN TESTAMENT 

Au xiv* «iècle avant notre ère, le» pnncc» continua d'éire employée sur le* monnaie» jusqu’au 

rananéen» de Palestine ne servaient, pour n* siècle après J.-C. Les première* inscriptions connue» 

leur correspondance ofTitielle, de l’acradien (l'idiome en hébreu • rarrè * sont l’une de lyfi avant J.-C. 

*le» Sémites rie Hahylonie), qu'ils écrivaient au moyen (Araq el-Kroir), une autre du T' siècle avant notre ère 

de» caractères cunéiibrines du syllabaire niésopotamten. (tomlwau de» René (jfzir, dit de S. Jacques). Nous ne 

s\u vin* siècle encore, k l'époque de la conquête aviy- savon» quand on commença k copier la tôrà avec le* 

rienne. quelque* contrats palestinien* furent également nouveaux caractère». Cet usage était, en tous fi*, 

rédigé* dan» la langue et avec l’écriture «le* \ ainqueun. courant au temp» de Jé»u»; car c’e*t en hébreu e entré - 

En conséquence Hugo Winckler et Édouard Naville «jue la lettre i (iota, yod) est la plus petite de l'alphabet 

ont touteiiu que le» livre* de l’Ancien Testament, (Mt 5, u). 

jusqu'au viti* «iècle au moius, furent rédigé», eux aussi. 

en babylonien «*t écrits en cunéifonne*. I,e» texte» in ,rj «- - /, „ >* Dan» l'hébreu ancien, comme dan» 

«le ce» livre» que nous possédons eu hébreu ne seraient *»»<»« c***” l'hébreu carré «rt «tant la plupart «le» 

«pie «le» trarluction*. èrriture» sémitique*, on ne notait «jue le» consonnes. 

Cette thèse pouvait se défendre au temps o(i ces Aussi pouvait-on, «Uns bien «le» cas. bénies* sur la 

savauts la présentèrent, parce qu'on ne connaissait pa* prononciation et, par conséquent, sur le *ens que 

alors de document» rédigés dans la « langue de Canaan • l’auteur avait en vu»*. Le même texte (Gen. i7, u) 

(hébreu ou phénicien) et an écriture alphabétique anté- j»ouvait être compn» : « Et Israël se prosterna au chevet 

rir-urs au ix* siècle (stèle de Média;. Aujourd'hui nous de [son] lit (milia) » — c'est la lecture masv«retiqiu- - 

savon» que 1 invention «le l’alphalM-t, — c’e*t-i-dire «lu ou : • Et Israël adora au haut de [ton] bâton (imiqè) » 

système d’écriture où les caractère* représentent, non — ainsi ont lu les Septante, suivis par l'auteur d'Hébr. 

un mot ou une syllabe, mais uniquement Les éléments 11, u. Ln autre pacage (Gen. IJ. u) pouvait être 

de la syllabe, consonne ou voyelle, — est bien anté- lu : « Et Abram les chassa (wavya<hchel,) • — le» 

rieure is l'entrée de* Israélites en Palestine. San» parler oiseaux de proie — (mass.), ou : « Et Abraiu s'assit 

de» grafitti relevés aux alentours de» mine» de Sèrabit (wayyéchèb) auprès d'eux » — de» animaux sacrifié» — 

d-Hadim, au Siuai, qui remontent peut-être au (Sept.). 

xviii* sièclr?, mai» ne sont pas encore d une lecture 2* Si le» mots étaient souvent séparés par un point, 
tout à fait assurée, il existait, en tou» cas, «lès le un trait vertical ou un blanc — notamment dan* b * 

xiv* siècle une écriture alphabétique, usitée en Syrie inscription» monumentales et dans le* texte» soigné», 

du Nord et en Palestine : 1’alphabet cunéiforme au —ce n'etait pas toujours le cas dan* l'écriture courante; 

moyen duquel ont été rédigées de nombreuses tablette» de la les mauvaise» coupure» entre le» mou, voire 

phéniciennes trouvées à Ras C.hamra, l'ancienne entre le» phrases, adoptée» par 1rs massoretes «rt 1e» 

Ougarit. anciens traducteur» ’. 

Un peu plus tard, au xnr* siècle très probablement, 

apparaît à Byblos (Phénicie centrale), sur le tombeau Entre l'époque probable de la 

d'Ahiram, une autre écriture alphabétique, dérivée rédaction de» prankn docu- 

apparemment de celle du Sinal et, par elle, de. hiéro- ** —-t“ menu uraélin -1 ver. 1000avant 

glyphes égyptiens. C'est ce second système qui fut J.-C.) et la fixation définitive du texte de la Bible 

adopté par les Israélites, ainsi, du reste, que par les hébraïque (entre le il* et te vit* siècle après uotre ère). 

Moabites, les Araméens, les Arabes, les Grec., les les écrits qui sont devenus canoniques ont ét» expos,'. 
Latins et, en général, tous les peuples qui. aujourd'hui. k de multiples chance, d'alteration : 
se servent d’alphabets. C’est avec ces caractères qu'ont i* Ils ont tous, sauf peut-être les plu, récents, été 
dû être rédigées les parties ancienne, de la Bible transcrits d'hébreu ancien en hébreu carré, 
hébraïque, au moins jusqu au retour de l'exil (5,8). a* Dans chacun de ces deux alphabets il y avait des 

Après cet événement, à la suite sans doute de la lettres que les scribes pouvaient facilement confondre 

diffusion en Palestine des parlera araméens qui supplan- et qu'ils ont souvent confondues ; Tr et le d, notam- 

tèrent de plus eo plus 1 hébreu comme langue cou- ment, étaient indiscernables en hebrvu ancien ; de là 

tante ', ici Juifs adoptèrent un autre type d’écriture. les confusioDs fréquentes eutre /.dora et Aram (ainsi 

qui n'était plus le pur alphabet phénicien de Byblos, 2 Sam. s. u: J Rois 16, ,i. entre les RuJamm et k, 

mai» une forme plus cursive de cet alphabet, usités- Dtilvum (Gen. 10, s: Lz. 27. is(. En hébreu carré il y 

cliez les Araméens. par exemple dans les papyrus avait, de plu», de grande, ressemblâmes entre le b <t 

araméens d'Egypte du v* siècle ou tlans les inscriptions le L le g et l'a, l'A ci le k, i', ,-i l'ai final, etc. 

de Palmyro : c’eat l'écriture que les rabbins appelaient 3* L'orthographe a été souvent modifiée, lais copistes 
« assyrienne > (c’est-à-dire syrienne)ou — au xiu* siècle récents ont étendu l'usage consistant k employer, pour 
de notre ère — . carrée »; Us en attribuaient l'iutro- noter certaines voyelle, longues, le, signe» des c onsonne, 
ilurtlon à l-.sdra,. Lu fait, surtout pour les inscriptions plu, ou moins similaires (', h, y, n ) 

officielles et pour la copie des textes sacrée,, elle ne dut 4- Le, scribes hébreux ont. ‘d'autre part. - nous en 
>'ini|>oser que fort lentement. Le, Samaritains conser- avons de nombreuses preuves, — commis le, erreurs 

vérent toujours 1 ancienne écriture, en l'enrichissant auxquelles sont sujets les copistes de tous lus ternie 

seulement de quelques fioritures. Chez les Juifs elle 11 leur est trrtvé de répéter indûment une lettre ou un 


I. Voy. Néh. 13, î« et lu note. 

J. Voy. par exemple, le» notes critique* sur Gen. 49, IM»; P*. 44, >; Eccl. 7, r. 


XII 


XIII 


ON - GÉNÉRALE 

INTKODI C fure „t j-une remarquable 

disposition» a*lopt * • 

... contraire, «l'omettre « efficacité. , r „ aP yrus Nash, qui remonte 

„ T If ur avait Intentionnelle»*» ■ Exception W*° P° * nu j s qui semble être- une 

lettre ou un m<*t‘l"*' â (lr MU irr toute un * P ^n»e au u* >'+ cW ,le "**?j u dértlofpre- « non un fragment 


nto* M u “/ * par ex. * > am * ‘ ’ , lni . fi. u; inam»* * ■ , )Ip Sl p âpre» ■*■--•• . 

(homWtflw») ej^i.tion ( .,n.i - <01 plu, «k« 'T7 u , n „ 1(î ra,l - reprodiment i p,.„ 

nul . fini.» If ‘ 'Ldu propilèt., <*>"*" _ u| „ ton-. le texte du 

l)an. ' . variant*. notée' J»"' u pré, «an. variante. qui rompul-a plu, .1.. 

: u?™.* .* z ïS£ * ——. K 

manuKnl qu I a ,uicnt été omi, P» r 11 




r , . knnnirolt. qui rurapulu, plu. , 1 ,. 

« maaaoretniue • . - c , de Rossi. qui en examina 

6 oo manuscrit* (*77 “ * , relevèrent que «les «lin. - 
le double (i 7 S+-*7 'V* 


jV double . * 

préeéttetu « »j“ -* corriffé* rence* æulement sur la teneur «lu 

en certains passai* on . 4 L’identité por <* particularités d’écriture infime* 

mal « été. •'*"* livrc . d ’j‘ n .’" q u,.|,|,,'f..i' p'»r>» “ "X tell lettre *'•*"' «*“• ' n, f n "'- 

-te, s- 

l . Le «Un» . . ,J "'“ 1 , n ' < époque d'autrel “ni ’ l ^ a j n . || f - s t évident qu’à partir «l’une 

z tj £* ». n ,r:; iJzJ J —.t,o "é,-i.. ... 

in, juif, - M'W-ut «"H' ■ J J psautier, I- ««"'* 4 IVxchulo.. ,1c- tout autre et avec 

subuitué. dan, le U' et le I" „„ a mocUli* la Bible h «| D'après «rta.n, tnt,,,, 

,, rni , ,,, , 1 . r.,l,ivw»»t . . ..lu mo.udn b imposée aux environs de 

„ texte pour éviter de repnxlmre eett. ”*« U f ï'influeW. de Rabin A,plia. Il 

mauvaise augure *. .30 ” 1 ”* (|U( . l'uniformité absolue ,,'a été 

e,i plu, P~ ,j. ]ulI dl , v*siècle; car ... qu, 

II. U teste massorehqut. réalisée qu | Testament d'après Y fulmina 

baaionr recopiés, plus se traduisit * ,ors ‘. fort , des leçons difft rentes «k- 
■ uéy, *. ^airu faute, et .'accentuaient „,av,orfti<|ue. Le manuscrit a-lopu 

'*• multipliai la logique «lu celles «u encore en concurrence 

. diverseuee, e,„_re ^ ,e‘ “J,ré,.,, par „« se faite par de K r„ : 

^ d - Sopuu,e l,,x “ rgoums - p ““ " '* 


le texte pour évi 
mauvaise augure *. 


II. I-e leste maaore'tique. 

PI,,, le, texte, étaient recopié-, plu, «Ç 

aàtftt ■nultipl.aient >• < “ J 

K* divergence, cuire pp,„-d„ 

dogme du canon, - étau moindre, pam- 

;^r F ^r.r,«u.«^,.w^ rt 


. traducteurs grecs «lu a* siècle et 

ridantes des ^ ntU " S ^7 au "contraire, qu'un seul vemon 6 >^ u ^ it le teX te se rapprocher de plus 
fZSZZjX U, plu, menu, détail,. Ht enfin è ^ ^ 


et même texte, «nw ^ » 


en plus de celui tle, masorétes. 

Le travail d’unification des rabbins porta 
a.'ïït J'abon) sur les consonne, du texte Mcrf-, 
seules notées anciennement dan, les manusents. Mais 
U s'étendit ensuite aux voyelle, dont ces consonnes 
devaient être accompagnée, dan, la left ure. 1 1 > awn 


Jdès le temps d'Origène^et de Jérôme une 


, lirionnelle, qui faisait autorité parmi les Juif- -U- 

part, i la suite du conede de Trente, fen .“"P™" | Toutefois c'eat seulement après le vr nu l 

une étlition de la Vulgate qu, sera dtsomu' U - «ü P» rft ,, „ ou . r par écrit : les docteur, du 

texte de la Bible auquel on puisse se referer en mat, , j. siWe4) ignorent encore cette innovât,,,,, : 

de foi « de morale I. ^ j|( dUcutent souvent les <»«"« lwt, ‘ n ' S d0 ‘“ 

\„Ub ne oonnauions p« <lan« le «kra sU s f cptiblfl lt< consonnes du texte sacré, 

slogues que doivent avoir prise, les autorité, rabb. P . |fs< pour noU . r les voyelles. , in-: >■ 

lues jwur mettre fin aux divergences qu offraient 1 , pricédè usité alors en syriaque et qui 

lie. de la Bible hébraïque et assurer la fidèle repro- Mdun au ^„,„. ou a„-d.» 

lion du texte unique une foi, adopté. Nous savon 1 r distinguer les diverses prononn.,- 

moim. que cette unification fut. pour une large t e ,,_ ..naloeile, furent pne 


Nous ne connaissons pa* ««au» »» •• 

analogues que doivent avoir prise, les autorité, ralibi- 
„iq,„, pour mettre fin aux divergence, qu offraient les 
copie, de la Bible hébraïque et assurer la fidèle repro¬ 
duction du texte unique une fois adopté. Nous savons 


. au a mettre clés points au-dessus ou au-dessous 
durtion du texte unique une rois adopté, «ou» »™"' distinguer les diverses pronom 1 . 1 - 

du moins, que cette unification fut. pour une large te t ,. , V stèmes analogue, furent pne 

part, le fruit de, effort, de, . mmsort.es c'est-à-dire rions poartl«. Deux s> attam.■ , .. 

,l« rabbins qui repn-seutaieiit la « tradition . (en po,é, |iar le, r . rar les docteurs de Pécule 

hrlireu mu»vu ou murtrtf) en ce qui concerne le texte plus perfertionn . g remportait enoutn.de, 

biblique. Nou, eonstatons. d'autre part, le résulta, des de Tibériade en Palestine ; ,1 comportait, 


1. Cf. nom *ur P*. 12. >. 

2. Ain*i 1 Sam 20, W «l 25, 2ï. „ , . n . v . fOUr «.de nubli- 

1 . (èeprniJjiir une uonvelln êtlilimi de la \'ulgal<*, établie par 1 « Bènétlictins sur 1 ordre ue i a , 

estioo drpllU 191(1. 


XIV 


I.K TEXTE I)E L’ANCIEN TESTAMENT 


IraiL» place* sou* le* consonn*?*, ainsi «|u«î «le* pointa 
tracés à l'intérieur «le certaines lettres. C'est le système 
« libérien » qui finit par triompher. Il apparaît, ainsi 
«pie *es concurrent*, «ians les plus anciens manuscrits 
actuellement existants. C’est Jonc seulement au moyen 
Age, entre le vii* et le ix* siècle, «jue fut arrêté** la 
prononciation, depuis lors normative, «lu texte Je 
l'Ancien lestaincnt. 

«MureéMMi L'usage s'était établi de remplacer 
'TmT dans la lecture de la Bible. c«*rtains 
termes, devenus triviaux, par «les synonymes jugés 
moins crus. Le texte sacré étant tenu pour immuable, 
les massorètes y laissèrent les consonne* du mot qui ue 
se lisait plus (du hetib, c’e»t-à-*lire de ■ ce qui esr 
écrit »), mais écrivirent au-«le**ou* les voyelles du 
tonne «ju’il fallait lui substituer dans la lecture (le qeré, 

« ce «jui doit être lu •), h-s consonne «le ce tenue 
«•tant indupiées «lans une note *. 

la? même procé«lé fut a|)pb«|ué .1 un vocable que les 
Juif*, dès avant l'ère chrétienne, s'abstenaient de pro¬ 
noncer par respect religieux : le nom propre du Dieu 
d'Israël, Yahvé. Ils le remplaçaient par un titre divin 
« le Seigneur » (en hébreu ’ddônay) -- c’est ainsi «pie la 
version «les Septante et la Vulgate traduisent toujours- 
* Yahvé », — ou si le mot « Seigneur » était «léjà 
adjoint au nom de Yahvé, par « Dieu » (en hébreu 
7 lôhim). Les massorètes. conformément à leurs con¬ 
sentions, laissèrent «lans le texte les consonnes «le 
« Yahwèh », YIIWH, et mirent «lessou* les voyelles 
du mot qu'il fallait lire : 'âdonay ou ' elûhim . «lonc «I, 6, â 
ou «?. ô. f. Bien entendu aucun Juif n'a jamais lu 
Ychowah ni Yèhowlh. Le nom de Jéhova provient d'une 
bévue commise par les premier* hébrmbants chrétiens 
lorsque, au moyen âge on commença, «lans l’Eglise, à 
s'initier à la langue «le l'Ancien Testament : ils lurent 
les consonnes de « Yahwé » avec les voyelles d'Allouai. 
La prononciation réelle du tétragnumne sacré nous a été 
conservée grâce aux Samaritains, «pii ne partageaient 
pas les scrupules «les Juifs : ils lisaient, nous «lisent les 
Pères «le l’Église, ’laci. 'Ia&u> c’est-à-dire Yahvé. 
C'est la transcription «pie nous avons adoptée comme 
le font depuis longtemps la plupart «les ouvrages «le 
science et même certains manuels scolaires. 


elle ne vient pas «les manuscrit» hébreux. Ceux-ci ont 
seulement — pour certain* livres — i* une répartition 
en «étions beaucoup plus nombreuse*, le* « petites 
parasâhas ». Gfiq «lans les Pentateuque; — a* l'indi¬ 
cation «le* • péricopes ■ lue* aux divers subbats d«- 
l'année «lans le culte «le la synagogue — 51 - gran«l«-s 
para-clics » dans le Pentatauque et autant tle - haphiu- 
res » «lans les ■ prophètes ». La répartition en chapitre» 
est vraisemblablement «lue à Etienne Lengt« - n. arche¬ 
vêque de Cantorbery, mort en 1127 . CVst au xs 1 * siècle 
seulement qu’elle fut transportée de la \ ulgatc «lan» la 
Bible hébraïque ( 2 * éd. de la Bible «U* Bombtrg. a3a3). 

Le numérotage «les versets de chaque chapitre appa¬ 
raît |H»ur la première foi- «lans la 7 * édition «le la 
Vulgate publiée par Robert Esticnne (i555-i55Si et. 
en ce qui concerne la Bible hébraüpic. «lans 1 édition 
d’Athia* ( 1 G 61 ). 

Si la délimitation «le* versets a <*té faiti'. en général, 
«le façon judicieuse, il n’en c»t pa- toujours de inéine 
de celle des chapitres. Aussi certain- éditeurs ou tra- 
duetcurs ont-ils adopté une réfiartition de la matu-re 
entre- les chapitres qui leur paraissait — et qu» est. en 
«•flot, souvent — plus rationnelle. Mais cette « améli«>- 
ration » a plus «l'inconvénient* que d'avantage*. La 
«livuion en chapitres et en versets est avant tout un 
moyen commente pour renvoyer à tel ou tel passage 
biblique; il importe donc qu’elle soit admis* unifor¬ 
mément par tous, même si elle est parement conven¬ 
tionnelle. Il ne inampie pas «le moyens t ypograph i « jnes 
pour indiquer l'agencement réel «lu t«:xte (titre-s. sous- 
titres. alinéas, ponctuation). Nous nous en tenons donc 
strictement au sectionnement en chapitre* introduit 
dans la Vulgate au xin 4 siècle, exception faire- seule¬ 
ment pour le livre des Psaumes, «su nous conservons 
les coupures données par les manuscrits «le la Bible 
hébraïque. 


.tu n - fti f ^ c> toassorere-s se sont eux-mémes renilu 
compte que le texte «le l'cxemplaire-type» 
le seul qu’il fut permis «le reproduire, n'était pas parlait, 
et ils ont signalé, «lan« les marges de* copie* qui en étaient 
faites ou dans de* ouvrages spèciaux, un certain nom¬ 
bre de leçons qu'ils estimaient préférable* à celles du 
manuscrit officiel et qu'ils voulait ut qu’on leur substi¬ 
tuât «lans la lecture. Ils ont donc mis les voyelles «lu 


Dit-jsua r* refont ^k‘ s l’àpoqu® «le Jérôme, les livres 
bibliques étaient divisés en capitula 
et ceux-ci en venus. Mais ni ces « versets » ni surtout 
ces « chapitres » ne coïncidaient avec ceux «le nos 
Bibles. Il en faut «lire autant des versets (jpasouq. terminé- 
chacun par deux points superposés) et «les « sections * 

(paraschcs , haphtares) dont parlent les docteurs «lu 
talrnud : dans les Chroniques, par exemple, ils comp¬ 
taient 5.88o versets, alors que nos manuscrits n’en 
comportent «pie 1.656. 

Ce sont les massorètes très certainement qui ont 
introduit la délimitation des versets telle qu’on la 
trouve dans les manuscrits de la Bible hébraïque, d’où 
elle a passé dans les é«lirions de l’Ancien Testament en 
grec, en latin et dans les langues modernes. 

Quant à la division en chapitres actuellement usitée. 


mot à lire (qeré) sous les consonne* «lu mot écrit (kehk\ 
et indiqué en note les consonnes «lu premier. Ce» va¬ 
riantes ont parfois une certaine im|H>rtanre pour le *«xis. 

Sur cette question des amélioration* à apporter au 
texte, le* ma*st»réte* ne sont pas |«arverius à une 
uniformité absolue. 11 y a quelquefois de* différence* 
entre le- • orientaux », c’est-à-«lire !«-. rabbin* «le* 
école* de RabyIonie, et le* « «k-c i«lentaux ». c’e»t-à-dirv 
ceux de Palestine, en particulier entre c Ib n Xaphtali * 
— on désigne ainsi le savant babylonien Rabin Moïse 
ben David ben Naphtali, et - Ben Acber (Rabbi 
Aharon ben Moïse ben Aehrr. «le Tibériade), 

Le* annotateurs ont signalé, «l’autre* part. 18 passage* 
ou !«■ t«'\tc officiel avait subi une « correction «le* scri¬ 
bes » {liqqoun utpherim) «t 5 ou les copiste* avaient fait 
une » suppression » (*r ttour sftphtrim) ; la modificat ion e*t 


1. Voy. par ex.. 1 Sam. 5, 6 et la note. 


XV 


rrrriON GKN1-' IIALK 

jNTROn cell^ de la Bible héhrai« lU( . 

d'être plu* ancienne l Ci Dans Dent. 27, 4, j| ^ 

,-iier une exp reS! ‘ 1 ° que" He J» 11 r"t;',nu ^conservé ta leçin o’ri*„en' 


I par le dfcta d 'é»l» r U " C ” r>rMM °" que » H * Jo “ ,””|'“"cî!!u tonXTV^ la leçon 
nipitée, en e-'™ 1 ' 1 , probable q»»** J ,,[ er rM saint” (punitive,,,, 

mon, *« M ' ain,< ' ,,w -- 

P 7w”m« W 4 14 'P" 4 * 0 ^ 1 ' 5’,"' clivé « ,| °" '“•..‘'. ‘'“irton du Pcntateuquc samaritain 

|>,np«rrur J manuscrit qui >vmi La nieilleu htbràische l>entate„ch ,j 

p ‘“-'"' T ™ p ‘ e ;^ ni .. . 

ss£T ? "rfrrsr - ,v - ^ s " r,u "' 

•aurait «■* "*«*'• ^production w«(f Uo récit eouMTV* dan* 1 èpitre a'tnhuér 4 


OTtjSèh celui delà montagne sainte d'une 

so |on c,ls ; | , , J i tl ‘ S ““'i‘p!! du Pentateuque samaritain 
La nicilln jj j)(. r htbràische Pentateuch ,U r 

d;A.«u««*c.^ no> 

Samaritaner, Oie-'c»»- » 


jV, versions grecques. 


JZZTtat ^""1 nruodurtioi. aseilée Un rf.rit conservé dan. Pépltre a'tnbué,. 4 

&..*•.«?«"* -*»« ^*<«1 ^ 


quant 4 » voyelles. com. nolls , conservé ij-JJ Ar (, t éo v ,.„t que I» •<>' J* 114- *' 411 ' " 'ta. 

originaux lub ique-. < des tonnes , lir |'„r,lre .le Ptolèmèe II I 1..I ..1. I,,), r . 

„vecu,.erem^|.«bl^" ro 4 | ^ infau dtlnudel ire *.'» '* ri|lrtJgM)on de Démétrms de IM,. 
du texte qu. a'*’™ 1 "”'" „ meilleure que Ion put («J hir | 0 bibliothèque 11 Ah-xandne. p ar 

cliréti«*nne. Pcut-éCl» éta sC conV aincro des pour part< .„ a nt aux douze tribus d’Israël ,. t 

cl.oi.ir 4 cône épofl 11 ®- ^ P> nr jg,n.ux, il suffit 7> *"* ’J' „ ])ar le grand prêtre de Jérusal, 

:v;,r 

z.-js ?" ~ 

Dan. les dé l™%™ n %, rc la « om ,„e de. postes de d C - Mt Mn8 doute avant tout pour sat.,f,i„. 

r ir a ;"‘ io Dans les polies formées de strophes religieux des communautés jtt.ves fixée, e„ 

In’ïïr^nSTta. pS» alphabétiques. ,1 y « £j£T 0 f ( £,„t faites ces traductions des Mvre, 

eurent un vers ou un hétn.s.irhe en trop £g£. I.es Juif, émigrés en terre Mlènlq» >' tardaient 


choisir à ccttr p r u '- ‘ * . orig i n aux, il suint 

altérations déj4 ‘ ” s Meneaux repn> 

de romparrr entre eu* te<' ««'« . . diffé- 

duits en double dans la 1 t importantes, 

ronces son. .ré, nombreuse et mm. « co P cor d fn t, 
Dans les dénombrements, des postes de 

penc ainsi.dire, jamats asecj^ ^ 

Pénumération. Dans <P° ^ . jWtiquM> il y a 
régulière*, comme I P . fc|lc m [TO p ou en moins, 
souvent un vers on u « mMso rftiquc 

Les manusrnts adopté P Samucl et 


Z7ZZ V " adopté' pour 1-edu.ou ta langue de leurs pères, 4 tel point 

émien. de valeur Inég^n : cou* des livres de Samuel P ^ c( , pe „dant lire leurs éents sacré, 

fn'-s ralltll''. * .. il.- ce* CArvailMlf VnlOTltlfTs rl',... 


S ", manifestement très fautifs. 

Pour,ornes ces ratons ,1 est clair ,*.« j » ^ 
essayer ,1e retrouve, la teneur or«mnB« d « écnB 
bibliques, il faut consulter, non ” 

massoréttque. mais aussi les autres 

Un des plus précietL* de ces docu,ner.« est le Penta 
teuque fies bamaritains. 

III. Le Penlateuque samaritain. 

Le texte de la Loi, dont les cinq livres constituent. 


pas 4 oublier ta tangue - r- - • . 1- , 

quand ILs voulaient cependant lire leurs écr.ts sacrés 
dans l'idiome original. Us se servaient volontiers d'ou¬ 
vrages ou l'hébreu était transcrit en caractères grec*. 
Il n'est pas probable, toutefois, que la version des 
Septante ait été faite exclusivement, comme l'a soutenu 
récemment M. Wutz. sur des textes ainsi transcrits. 

Dés l'époque du petit-fils du Siracide (après 132 
avant J.-C.) il existait des versions grecques, non svu. 
lement de la loi et des prophètes, mais aussi des 
. autres livres des pères » ; lui-même traduisit le 
recueil de sentences de son grand-père. Le livre 


Le texte de la Loi. dont les cinq hm dTsther, écrit, semble-t-il. après i4s, fut apporté en 

0.1 le sait, toute la Bible de ta secte, a eu ■ Egypte, traduit en grec, dès li4 ou au plus tard en 


on le sait, rouir i-« «v —-* . 

riait», depuis leur rupture avec les Juifs. < « 
indépendantes, pour l’essentteJ, de ceUes de la tOrl de 
la confession rivale. Ce document est donc un témoin 
de l'état du texte de la Loi, plusieurs siècles avant 
rétablissement de l’édition massorétique. 

Le Pentateuque samaritain a subi, lui aussi, des alte¬ 
rations; la plupart paraissent accidentelles; quelques- 
unes. au contraire, sont intentionnelles, ainsi lorsqu’il 
substitue des révélations faites par des anges k des 
apparitions de Dieu lui-même. 

Mais, sur les quelque 6.000 variantes qu’il présente, 
Ixaucoup ont une réelle valeur, notamment quand la 
leçon du Samaritain est attestée aussi par la version 
grecque des Septante. La chronologie spéciale de l’épo¬ 
que patriarcale qui figure dans le Pentatcuque samari¬ 
tain au chapitre 5 de la Genèse a de grandes chances 


or,suici, **-“**'*'■ * - 1 - > ■ 

Égypte, traduit en grec, dés n4 ou au plus tard en 
4S avant J.-C. 

Le petit-fils de Jésus fils de Siracli dit que ces ver¬ 
sions présentaient bien des imperfections. Celles que 
nous connaissons sont, en fait, de valeur fort inégale 
selon les livres. Si la traduction de la Loi est, en 
général, très exacte, celle du livre d’Ésale et surtout 
celle de Daniel sont, au contraire, fort libres. 

VirtUin Après la version courante, dite des Septante, 
fAqmu. d’autres traductions de la Bible hébraïque 
en grec furent, pour des raisons diverses, exécutées et 
lancées dans le public juif et chrétien. 

Aquila, prosélyte du Pont, qui vivait dans le pre¬ 
mier tiers du u* siècle après J.-C., se proposa de 
donner un calque rigoureusement littéral du texte 


1. Ainsi Hab. I, Ils Job 7, 20. 

2. Fa r exemple 2 Sam. 22 et Ps. 1S; 2 Rois I8>20 et És. 36-39; È$. 2, 3-4 et Mi. 4, 1-4 ; Ps. H et 53; 40, 14-1» et fO; 
I, Ch rua. 10, S-K ci Ps. 105, M> ; 96, MJ; 106, I, 4M». 

3. Vor. note 1 sur Jus. 8, ». 
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.1 TEXTK 1)1 L’ANCIEN TESTAMENT 


sacré, sans craint* d'aboutir à des phrases inintelligibles 
à un véritable Grec. Il s'attachait, par exemple, il 
rendra chaque mot hébreu par un terme hellénique 
rappelant le sens étymologique «le la racine sémitique, 
ainsi ricfllt, « commencement », par kiphahlon, parce 
que le terme hébreu dérive <le récÂ, « tête ». Comme la 
préposition 'il, qui, en hébreu, introduit le complé¬ 
ment direct, a le même son que celle qui signifie 
« avec », il la rendit par sun, • avec » : « Dieu créa 
avec les cieux et avec la terre » (Gcn. 1, 1). Cette der¬ 
nière particularité montre qu*Aquila était bien, comme 
le veut la tradition, disciple île Kabbi Aqiba. qui tirait 
«le l'emploi ou de l’omission du « signe de l'accusatif * 
de» enseignement* à longue portée. 

Nous ne connaissons l’œuvre d’Aquila que par 
quelques citations et un fragment du livre des Rois 
retrouvé au Caire. 

j i'<r*M j, I héodotiou vivait sans doute un peu plus 
tard. Frappé des multiples différences qui 
existaient entre le texte «le l'Ancien Testament tel que 
le donnaient les manuscrits de la version des Septante 
et celui de la Bible hélirahpie — «iéjà à peu près unifié 
«le son temps, — il révisa la traduction courante 
(l'après l’hébreu; dans ce travail il se montra très 
conservateur, gardant, en principe, un texte auquel les 
lecteurs étaient accoutumés, mais en y ajoutant les 
passages qui ne figuraient pas dans la version grecque 
en usage. 

L’œuvre de Théodotion fut accueillie avec une 
grande faveur, en particulier pour le livre de Daniel, 
dont elle supplanta l’ancienne traduction au point 
<|U*tl ne nous a été conservé de cette dernière que deux 
exemplaires, le manuscrit Chisianiu (du xi* siècle) et un 
papyrus du uf acquis vers 1930 par M. Chester Beatty. 


dric, le» «lifférences «jue cette traduction présentait 
avec l’hébreu : il signalait, notamment, par un obilr le* 
éléments qui ne figuraient pas dans l’hébreu, et par un 
aslérique ceux qui manquaient dans la version grecque 
traditionnelle : il ajouta la traduction «le ces dernier» 
passages, d’ordinaire d’après Théodotion. 

L’original de cet ouvrage monumental, conservé h 
Césarée jus<jn’à la conquête arabe. e*t aujourd'hui 
perdu. Nous en connaissons seulement «1<« fragments 
par quelque* citations ou extraits et surtout par une 
version tout à fait littérale en syriaque — la 
syrohtxapltdr* — exécutée au vi* siècle par l'évéque 
monophysite Paul «le Telia et «lont une partie (le* 
Prophètes et les Écrits) nous a été conservée. 

L'énorme travail critique accompli par Origène a 
von prix pour la reconstitution de l'histoire «les tra¬ 
ductions grecques «le l'Ancien Testament. En ce «pii 
concerne l«*s rapports de ces traductions et de l'ori¬ 
ginal, il faut se rappeler qu'Origène est parti de cette 
idée erronée que le texte hébreu sur lequel avait été 
faite la version «les Septante / tait identique à relui «pii 
faisait autorité parmi les Juifs «le Palestine au début «lu 
ut* siècle «le notre ère. 

t. u, «r.™ L'inrerv ration d’Origène fut loin d'aine- 
m!>•(«•(■ fut. n(>r i* uni f lcaflon { | u (extP de* manuscrits 
grecs de l’Ancien Testament en usage dans les Églises, 
hile contribua, au contraire, à en augmenter la diver¬ 
sité. 

Trois recensions, «pii utilisèrent plus ou moins la 
cinquième colonne «les Hexaples, reçurent cependant 
l’approbation îles autorités ecclésiastiques : celle d'F.n- 
sèbe et de Pamphile, en Palestine ; celle «lu presbvtre 
Lucien, en Syrie et k Constantinople; celle d’He*v- 
chius, en Égypte. I,a recension «le Lucien (G L ) a un 


4 . un— * Symmaque fit une traduction nouvelle, 
y-Mf*. indépendante de celle des Septante. 11 
s’attacha à rendre librement, en un grec aisé et même 
élégant, l’idée des auteurs bibliques, plutôt «ju'à 
reproduire servilement la construction de leurs phrases. 
Jérôme a vivement loué l’œuvre de ce devancier et l’a 


très grand intérêt pour la critûjue, parce que ce revi¬ 
seur pnt pour base un texte «le 1a version «l«-s Septante 
appartenant k un type déjà connu et utilisé par 
Josèphe et par les écrivains du Nouveau Testament, 
ainsi que par Théodotion et l’ancienne traduction 
latine (Vêtus Lalina). 


souvent utilisée. La version de Svmmaque était encore 
peu connue au temps d’Origène. Elle a «lonc «iû paraî¬ 
tre vers la fin du n - siècle. 

Uniiohu Beaucoup de chrétiens, au début du 
«w,«, m . sjècta, étalent troublé, en constatant de 
nombreuses divergences entre les traduction* grecques 
de l'Ancien Testament qu'ils pouvaient consulter et 
surtout en trouvant ce, version! en fréquent désaccord 
avec le texte hébreu qui avait cours alors cher, les Juif* 
de Paleatine. Origène entreprit de mettre les lecteurs grecs 
en état de faire un choix judicieux entre ces sariantes. 

fixé à Césarée, il rédigea entre 232 et î54 les 
Ilrxaplts. grand ouvrage où il donnait sur six colonnes 
parallèles : i» le texte hébreu en . écriture carrée . • 
tMe même transcrit en caractères grecs; la version 
d Aquila; 4* celle de Symmaque ; 5" celle îles Septante ; 
5” celle de Théodotion. Pour certains livres, il ajouta 
une cinquième, voire une sixième traduction grecque. 
Dans la colonne réservée aux Septante (la >•) il donnait 
un texte de cette version ou étaient notées, au moyen 
de signes critiques usités dans les écoles d'Alexan- 


_ ? u. Des plus anciens manuscrits grecs ronte- 
liant tout ou 4 peu prés tout l'Ancien 
Testament que nous possédions datent du IV* et du v* 
siècle après J.-C.; re sont le Sinaiticus (S), le Yati- 
canus (B). l'Alexandrinus (A), le codex d'Ephrem ((.). 

Ils sont postérieurs aux travaux d'Origèue. Mais on a 
découvert récemment des papyrus remontant au m* 
et même au 11' siècle de notre ère, notamment les 
papyrus Chester Beatty U93î-'<jj6). qui nous ont 
conservé des fragment, de la Genèse, des Nombres, 
du Deutéronome. tl'Esaîe, de Jérémie, d'Êzéchiel, 
dEsthrr et sle Daniel. A en juger par ceux de ces 
papyrus qui ont été publiés, Us différents types .le 
textes entre lesquels se répartissent les manuscrits 
postérieurs à Origène étaient déji constitués tlans le 
siècle qui précéda l’activité de ce critique. 

Les manuscrits grecs de l'Ancien Testament actuel¬ 
lement existants offrent de nombreuses variantes. 
Beaucoup d'entres elles ont été relevées par Holmes et 
Parsons (ijOS-tSr,). Le, classement très délicat de ces 
manuscrits par familles est encore loin ti'ètre achevé. 
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^^W.àrhwr.P ZZt incomplet « . PP H« pour rett, rabot, , 

(1 „'est 'Jour p-o I» ' „x,e .le le version Je fragmentaire .. 

«omet rbiooirv <1 iuü r. ra ,1,|„1 Je. reiœigne- tam „„ | a traduction est parl.u, e,„ r ,., llr| 

StJTjtSo. ... m ve >-*—«' le texte. 

ment, à tirer »““• “ , ~c|e,ii.ti<|ur». am« *1“' 

rhea le. Père» « le * ,1e la version des VII. La Vtstgate. 

de. traduction» 1“* 0 ( , liu , les divers dia- . 

Septante en latin ( W* , mgu , des Goths. U4 chrétu .„, parlant latin se servirent .1 abord d'n,,,. 

loctes roptes. en ^«W®P traduction faite sur la version grecque de, Sept»,,.. 

en arménien, en su-us > ■ , in des Septante sont ■ appela plus tard Ke/u» Lalllta ..U «rJa. , 

S-té. Paul de Ug>rd« > u . texte «le cette ancienne traduction s'étant rapide 
<*"“ 1 Luei“,‘,r llrooke et Mae Le»", K “ hlfs ' ment altéré, le pape Datmoe, en :i St. charge. JOrc,,,,,. 

(„xte d. Lur J. ctjoll , Jt d'un» impor- ^ |( . reviïcr . Celui-ci fit d abord, entre jVt et ,S5, 

** tbmotgnage de 1 , ur de, textes vcr>io „ des Psaumes revue d apres les Sept,,,,,.. 

rr ,»»,« c>s , „ ^ rium romanum. Retiré à Bc-thléhem, Jérônje 

reprit son travail et amenda plus profonde,,,eut , a 
plus ancien, manuscrit, de la B.ble UtilM tradition,telle d .pris le texte grec des 

Ai,tan. .t.jourdht.1. Hcx,ples( 3 S6 à J9*)i «“* «trion, <1- P ort e le non, de 

hebra 1 psalterium gtsUicatwm, devint et est encore ,1 „ MRI . 

V. La version syriaque. courant dans l’ÊgUae romaine. Jérôme retouelia d'après 

et en et les mêmes principes la traduction du livre de Job. 

La principale traduction de la Bible ( An " Ml j, à partir de J90, il entreprit de faire une eruvre 

Nouveau Testament) qui ait été faite en ,}ri q c „ t iércinent nouvelle : une traduction latine de 1\\„. 

relie qu'on appelait la Pechtlto, la « simp • Testament qui serait exécutée, non plus sur une 

qu'on sache an juste pourquoi on lu, a donné «quah ^ „ uis directe,ne,,, sur l'hébreu, li 

firalif. Elle date probablement du if ' sur pub | ia successivement tous les livres qui figurent dans 

ère. L'Ancien Testament to t ^“L Bnüent cncore u Bible hébraïque, en y asljoignant seulement ceux de 

l'hébreu, et sur tic. mantuenn q n0 h Tobit ct ()e Judith, ainsi que les additions grecque, 4 

jur certains points de édition m q • Daniel. Cette œuvre remarquable fut d’abord très mal 

cependant, utiliser la Pcchm. .«ueïuie. EMe finit - mais aeuleinent au bon, d, p|„. 

comme témoin du texte, pâme que dans accue,u ^ à rÉgIise d'O,, id' „ t , 

notamment celui des Psaumes, a \er«io P rxceDtion faite pour le livre des Psaumes. C’est seule- 


INTRODUCTION OKNERAI.K 

I nathan - d ou son nom da Panidn-Jonatlun, __ 

trésonte .te reco»- « appelé pour rerie raison , 

,1e la version des m f rJgnll ..ita.re »• 

ait de. icnsctgne- K lM tirgolin „ la traduction est parlot, entremêlé,, 
que, qu’on relève Jons ro „„„entait, brièvement le texte, 

iilinups. 4iW> q ut * 1 


été rorrigée d'après les Septante et que. dans d’autres, 
la traduction est assez libre. U Pecbitto ne contenait 
originairement ni les Chroniques ni les Apocryphes. 
C'est assez tard qu’on y a ajouté une version des Chro¬ 
niques faite d'après un « targouni » araméen. 

VI. Les targon ms. 


exception faite pour le livre des Psaumes. C’est seule¬ 
ment à partir du xm* siècle qu’on la voit appelée .. la 
Vulgata *, c’est-à-dire la version répandue. 

Bien que tardive, cette traduction a son intérêt pour 
la reconstitution de la teneur originelle des écrits 
bibliques, parce que le texte hébreu sur lequel elle a 
été faite n’était pas encore de tout point conforme à 
l’édition massorétique. 


Dès avant Père chrétienne, beaucoup de Juifs, en 
Palestine et dans la diaspora orientale, parlaient araméen vin. Amélioration du teste de l'Ancien Testament. 

et ne comprenaient pins l'hébreu. Aussi l’usage s’éta- foie de la critique conjecturale. 

b lit-il, dans ces contrées, de faire suivre, dans le culte 

de la synagogue, Ja lecture de la Loi et des Prophètes, En comparant les variantes fournies par 1. « divers 
qui se fiusait obligatoirement dans la langue originale, témoins et en en appréciant la valeur selon les méthodes 

d’un « urgoum », c’est-à-dirc d'une « traduction » en critiques ordinaires, on arrive, en général, à retrouver, 

araméen. Cette traduction devait être faite oralement : sinon la teneur même de l’original, du moins un texte 

il était dêfomiu de lire dans le culte une version écrite. plus ancien et plus correct que celui de 1 édition 

IJ en existait, cependant, dès le temps de Jésus, par massorétique. 

exemple pour le livre de Job. Quand ni le# manuscrits ni les versions anciennes ne 

Les plus anciens targoums qui soient parvenus fournissent de leçon satisfaisante, on pout assez souvent 

jusqu'à nous n’ont été rédigés qu’au v* siècle, mais restituer par conjecture les mots dont I al tératio n a 

reposent sur des traductions bien antérie ures à l’adop- donné naissance aux variantes en présence 

non de Péditton massorétique. Il en existe pour tous 11 est. enfin, de* cas ou le plus sage es 
W livres «le la Bible hébraïque, sauf Daniel et Esdras- loyalement qu’il nous est impossible, à l'b 

Nehémie. Les plus importants sont le targouxn dit de rétablir avec quelque assurance un pas 

d ünkélo* sur le Pentatruque et celui qui est attribué à tentent corrompu. Nous avons alors pri 

Jo n athan ben Ouxzie) sur les Prophètes. Palestiniennes mettre dans notre tradnetion des points 

«i origine, res deux traductions ont été mises par écrit en note le sens littéral des mots qui 1 

tm Babylomr. Mentionnons uumî deux targourns jéru- l'édition massorétique et, éventuellcmt 

wKnnt»* sur la Loi • 1 un faussement rapporté à que donnent cmelaues anciennes versions. 


1 . Peut-être copaudunt ce dernier terme ne »’i 


11 est. enfin, de* cas ou le plus sage est de confi sser 
loyalement qu’il nous est impossible, à l’heure actuelle, 
de rétablir avec quelque assurance un passage manife- 
teinent corrompu. Nous avons alors pris le p- ,rtl 11 
mettre dans notre traduction des points et d indiquer 
en noie le sens littéral des mots qui figurent dam 
l'édition massorétique et, éventuellement, de <cii* 
que donnent quelque* anciennes versions. 


'«ppliqoart-il qu’à anc receuftina. spéciale à l’Italie, de la Vêtus lAtina. 
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LA LOI 


INTRODUCTION 


I. NOMS DU RECUEIL ET DF.S LIVRES QUI LE COMPOSENT 

racontent d'une facon’.ut'vi^l'ho <ir i"' 1 bvr ** tboaprè. J.-C. ; m.is U division en cinq livre, était déjà 

tcplelr Z7" ' h Z'° m d “ 7« iD “ ™"""" * Billion (* Air. 1 ) ; dl. devait être depui. 

E J Zn 2 M , ‘ —r'ZZ "I 0 " 11 " '‘'ttgtt otp, en orage d,n. U verston de. Sepante. 

..aire ce, ensemble la Iré. rV-t-i’-diA'Tu Lni'. 0 "^ t AÏ" ‘‘ rt ’ ,,: " n C, "‘‘ Vülumt '' ,1 " 

.erbe.Jért 

Mobe.. .îhvradtuwlMot. 1 «e" *" * P**—»'- 2 z 

~ ^ r d Anc r r —: - « (C;;" 

législatif, rapportés .i.,„"le, ÎXm“era^ rA'de “ Bibîr Tj'“^'7Z2lt ” d? 

jamais, semble-,-il. l'tnjh de ce. 7^^ itude^Æ^ Ara 

otripris leurs parties narratives. (.<• sens phu étendu de désigner chaque livre de la Loi par le premier mot 

ïsSiterïi™ z s££*SS 

r^itstsptss i te 

temte de . Penutenqne . ,,'es, attesté .,,,'à partir de 21^' 

IL LE CONTENU du PENTATEUQL'E 

PtraMtÈnc pari,B fi.on. 1-11). - I.rs ORtc.mra d, r.iteé'Agu.Udieo.eino^Iv.tr.etm.deSndm.e. Nhnhu. 

MONDE non HUMANITÉ. à Gtterar. N.tMiit.e .rira, C. A. a, , t bina. I , \n„„ r , 

U ertation. Le paradf. Cm et Abel. Le delege. MdMIe- |T°' *’.* 

non de Cn.an. Ira table de. peuple.. Di.petsie n ,| c rh um ,. h D «-e.d.nco d Ins.el. 

nllè. De Sent à Abraham. s. Isaac et ses Jeux fils. Luth et Jaetsb (Gen. î<, 

37, i). 

Dixième i»\rtie (Gcn. 12-50). — Les ANctmras du v „c- , . 

PEUPLE D'tauAL. , ' a, **“ ce d Ar J ieob. Imü wml «on droit d’atneaae. 

, ttswenl , l'f'eun lo a, 1wUC t>utT * r - J«ob dérobe la bénédiction paternelle. Le 

'• Abrah ° m (Ota. 14. t-ÎJ, il). -Ntr de J.eob. l.eob «be. l.ban. N.i „„ 

.Son arrivée en fantun. Son .tjoor on Kgvpte 11 «e rfnare DtoT jllkTlIMkîr'vï Y * b * > " 1 '»- » c " f ' , “t re »eee frat. 
de Lot. Sa vietoin- g».,te roix Son alliante avec Yahvé. Racbri. Mon dw"*""'” ** "° n ** 

J "ir! 1 ' "'‘'“M» 0 - °" en vin, à din-. I. le, e, le. propWte. . (Mt 11, J. 1. «. A ct. IV ts- 

r, ’ 1 ’ , l. °™* ' * ' Mt i, M» 7, 1* ; II, «i, voire même tout simplement ■ U loi» (Jn 7, <■)• 10 u- 12 k' . ' 
Rom. 3, ivj 1 (x»r. 14, *1). pour désigner l’ensemble .les Èerilnres «untes. ' * ’ * ’ *' 
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LA KOI 


. . ,, j aeo b. jM'ph « ( ( ’ Cn ' 

j. Fin de Fkittoert de 

J7, t-50. »)• , , rt Tamar. (>V.TO» ■>' 

vrad» <n >> »*”“ “* 

T«o.ait«« »««•»» 

\ r. t î« I K PKUPI-K n * SRALI 

ÎSÎÜU-T L, — 

La0J [f^flù lenneledn Molaa. Sa vofiiion. Le* 

. 

i De la Mer Rouge au SinaJ (Ex- 1 *• n 1 s ’ 

iâsaasttaaï—. 

•“♦«ESSSïSaA"’ 

Arrivée »a Sioal. Lé premier dèralogae. U livre .le 
l’alliance. L'alliance. 

J) On 1res donné» pour U construction dusanc- 

^So^duveaud-orc. le établisse- 

ment de l'alliance (Ex. 32-34). 

Le veau d’or. Ordre de départ. Le »«cond décalogtic. 

d) Construction du sanctuaire (Ex. 55-40). 

e) Lois sur les sacrifices (Laév. 1-7). 

f) L’installation des prêtres et leurs premiers 

sacrifices (Lév. 8-10). 

g) Lois sur la distinction du pur et de 1 impur 

(Lév. 11-15). Ifi . 

h) Le lourdes Expiations (Lév. 16). 

f) Le code de Sainteté (Lév. 17-26) et appen¬ 
dice (Lév. 27). 

f) Préparatifs de départ du Sinaï et lois diver¬ 
ses (Nomb. 1. 1 - 10 . w). 

Dénombrement. Loi sur les personnes impures, les 
biens mal arqui», ta jalousie, le nazirèat. les lévites, la 
seconde Pâque. 

4. Du Stnaî aiu plaines de Moab (Nomb. 10. u-2‘2, l). 

a) Du Sioal à Qadeth (Nomb. 10. n-lï, w). 
L’arche. Tabcéra. La manne et les caille*. Miryam 
lépreuse. 

é) Espions envoyés en Canaan. Le peuple con¬ 
damné a rester quarante ans dans le désert (Nomb. 
15-14). 


e) proscriptions riturftos diva»» (Nomb. 15). 
À iV voltc doCoré. Data., et Ab, ram. p m , 

, JÜ d-Aaron et de. I>vii« (Nomb. U,-15). 

*, L’eau ,p.i Ote la souillure (Nomb. 19). 

/) De Qadech aux plaine* de Moab (Nomb. 

20, i-22, 0» 

Mort de Miryam. M.riba. Négociation, avec 1 Ion,. 
Le'irrpent de bronae. Victoires »«r Slhén . t O*. 

Israël dans les plaines de Moab{ Nomb. 22, *-36,»). 

a) Balaam (Nomb. 22-24). 

b) Haal Peor (Nomb. 23). 

c) Dénombrement (Nomb. 2b). 

d) Loi sur les héritages (Nomb. 27, i-u). 

e) Désignation de Josué (Nomb. 2/. i*-u). 

f) Tableau des sacrifices publics périodiques 

(Nomb. 28, i-50, i). 

g) Loi sur les vœux (Nomb. .>0, *-«). 

h) Victoire sur les Madianites (Nomb. 31). 

«) Gad et Ruben installés en Transjordanie 

^^Les^étapes de l’exode (Nomb. 33. i-c). 

k) Ordonnances diverses sur l’occupât ion du 
pays de Canaan (Nomb. 33, w-36. 13 ). 

Discours de Moïse au pays de Moab (Dent. 1-311). 

a) Première introduction. Souvenirs histo¬ 
riques. Exhortations (Dent. L i-l. *>). 

b) Seconde introduction. Moïse rappelle le 
décalogue (Deut. f, «-5, *>)• 

c) Troisième introduction. Exhortations di¬ 
verses (Deut. 6-11). 

d) Le code deutéronomique (Deut. 12, i-26, o). 

1 . Loi. religieux (U, 11). - *• autor.Us 

( 11 ., 11 -lS, «). — 3 . Règles diverse» «le droit civil et 
criminel (19-25). — 4. Appendice liturgique(2b, 2-13). 

e) Conclusions et exhortations finales (Deut. 
26. i*-30, »). 

Ordre de dresser de» «télés et un autel. Bénédic¬ 
tion» et malédiction*. Exhortations et consolation*. 

, Adieux et mort de Moïse (Deut. 31-34). 

a) Désignation (le Josué. Ordonnance sur la 
lecture et la conservation de la Loi (Deut. 31). 

b) Cantique de Moïse (Deut. 32). 

c) Bénédiction de Moïse (Deut. 33). 

d) Sa mort (Deut. 34). 


III. LA COMPOSITION 

Au cours de l'cnquéte séculaire poursuivie par «les 
générations d’exégètes sur la composition du Penta- 
teuque, quatre questions ont été niccefrivement au 
premier plan des préoccupations. Nous les examinerons 
«Uns l’ordre «iù elles se sont posées aux chercheurs. 

1. Im question d’auteur (av ant 17 3 3 J. 

L Pentateuque est un ouvrage anonyme, comme 
fous h-s livres historiques de la Bible hébraïque. U y 
«•vr parlé à plusieurs reprise» de textes écrits par Moïse. 


DU PENTATEUQUE 

Mais il s'agit toujours de morceaux bien délimit* s • "" 
bref oracle contre Amaleq (Ex. 17, h), le « *‘ vr ' ' 
l’alliance » (24. 4 , 7 ), c’est-à-dire une partie «lu P‘ n 
code Ex. 20, «-23, jj. le» « paroles de l'alliann- 
(Ex. 34, î?~»), c’est-à-dire le « second décalogne * 
(Ex. 34, m-») # une liste d’étapes (Nomb. 33, 2 ), J" JJ 
une « loi » (Deut. 31, *), «jui est évidemment cel 1 ‘ 1 
Deutéronome (ch. 12-26). Puisque le rédattciu • ^ 
Pentateuque relève ainsi que certaines page'* ,l( ‘ ^ 
ouvrage ont été écrite* par Moïse, c’est api»arem" ,( 
que le reste du recueil ne lui était pas attribué. 
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INTRODUCTION 


La tradition qui rapporte au fondateur de la nation 
israélite la composition du Pentateuque tout entier 
n’est attesté» de façon sûre qu’à partir du premier siècle 
avant J.-C., donc 1.100 ans au moins après l'époque 
ou Moïse a vécu. Le* premiers écrivain* qui en fassent 
état «ont l’auteur du livre des Jubilés (Si), u). para¬ 
phrase de la Genèse composée entre 78 et 53 avant 
notre ère. et Nicolas de Damas, historien qui naquit 
vers 64 avant J.-C. (dans Josèphe, Ant. J ml.. I, 3, s. 

4 9 »)- 

Admise sans conteste depuis lors par Phdon. Josèphe. 

I< * auteurs du Nouveau Testament '. etc., la croyance 
à la rédaction «lu Pentateuque par Moïse ne fut mise en 
doute, pendant les premiers siècles de Père chrétienne, 
que par un adversaire du christianisme, l'empereur 
Julien, et par quelques guostiques comme le» Nazaréen», 
l’auteur «1rs Clémentines, un Valentinien nommé 
Ptolémée. le manichéen Faustus, et pour « 1 e» raisons 
doctrinale* plutôt (pie par souc i «le la vérité historique. 

Les difficultés insurmontables que soulève pareille 
attribution furent aperçues, au contraire, de plu* en 
plus clairement lorsque le sens critique s’éveilla, dans 
le judaïsme d'abord, dé* le xui* siècle, puis dan» le 
monde chrétien à partir du xv*. Le célèbre exégète 
juif A ben Ezra. Alphonse Tostat. évêque d’Avda 
(xv 4 siècle), Luther, le réformateur CarUtadt (i5ao), 
l’orientaliste Masius, h-s jésuites Pereire, Bon frère et 
Cornélius a Lapide, le philosophe Hobbe* (i65i). le 
gentilhomme huguenot Isaac de la Peyrère (i633)". 
Spinoza ( 1670 ), l’oratorien Richard Simon I 167 S), le 
savant protestant Jean Leclerc (i6S5) signalèrent, en 
nombre croissant, dans le Pentateuque, d«-s passage* 
«lont il est impossible d'attribuer la rédaction à Moïse, 
notamment le récit de la mort du grand serviteur de 
Dieu et «le son ensevelissement en un lieu qui est resté 
inconnu « jusqu’à ce jour » (Deut. 34. y-a). Comme 
le faisait remarquer Carlstadt, « nul. à moins d'être 
absolument dénient, ne saurait attribuer ce récit à 
Moïse ». 

Dans la Genèse on lit, k pro|K>* de l’époque 
d’Abraham, ces mots : * Les Cananéen» étaient al*«rs 
dans le pays » (Gcn. 12. »• cf. 13, 7 ). Ceci a été écrit 
en un temps où les Cananéen» 11 ’étaient plus dan» le 
pays, c’est-à-dire après «pie Salomon eut annexé leurs 
dernières cités (1 Roi* 9. *>- 21 ). A l'époque de Moïse, 
la Palestine n'était pas encore devenue « le pays des 
Hébreux » (Gcn. 40, u). La ville «le Dan, mentionnée 
Gen. 11, u, ne reçut ce nom qu’a pré* la conquête de 
la région parles Daniles, au temps de* J uge* (J ug. 1S. »). 
C’est seulement après l'occupation de Canaan qu’un 
Israéliré a pu écrire : ■« Voici le* parole* que Moïse 
prononça de l’autre côté du Jourdain » (Deut. 1. 1 ). 
I^e partage au sort du pays entre le» tribus était déjà 
effectué lorsqu’on a pu parler des territoires «le Dan. 
«le Nephtali, d’Kphraïm, de Manassé et de Juda (D« ut. 
34, 2 ). Il «'st parlé à plusieurs reprise* «le l'établissement 
de* Israélites en Canaan comme d’un événement pas», 
depuis longtemps (Dent. 2, u; 3, 1 *). Ce n’est |>a» 
Moïse qui, pour corroborer ses «lires sur la taille gigan¬ 
tesque du roi du Barhân qu’il venait de vaincre, a pu 


alléguer le» dimensions du sarcophage de ce prince 
qu'on soit à Rabba des Ammonites (Dent. 3. n) ou 
invoquer le témoignage « des poètes * et celui «in 
n livre des guerres de Yahvé » pour établir des faits <ie 
son propre temps (Nomb. 21, i«, r). 

Iwi Genèse donne une liste «le* ■ roi* «jui régner» nt 
sur le pays d'Kdom avant qu'il [y] régnât un roi Israélite e 
(36. il). Ces mot* ont été écrits à une époque wi 
Israël avait «Jeja des rois, et des rois «piiavaient imp«j»é 
leur suzeraineté au pays d’Fxioin. c’est-à-dire après 
David (2 Sain. S. is-m). Des passages comme Gcn. 22. i« 
et Iàx. 15, i7 *up|H>seut l’existence sur la iu«mtagne de 
Yahvé du temple construit par Salomon. 

Ce n’est [ta* Moïse non plus qui a pu écrire : « Moi»e 
était l’homme le plus humble qui fût à la surface «h 
la terre » (Notnb. 12. »), ni surtout : Il n'a plus paru 
en Israël de prophète comme Moïse » (Dent. 34. w). 

Os textes, signalés par de nombreux critiques avant 
le xvm* siècle, montraient bien «jue, contrairement à 
une tradition relativement récente. Moïse ne saurait 
être regardé comme l’auteur du Pentateuque tel que 
nous le lisons aujourd’hui. 


2 . Le problème de l'unité du Pentateuque et de leu reconsti¬ 
tution des éléments entrés dans la composition du recueil 
( 173 ,- 1 * 66 ). 


Lu fmirrt • K fwi 

la mu««i U C.a.i- 
*• emtauafu. 


Le recueil est-il, du reste, l'œuvre 
homogène d’un auteur unique i* Dé» 
le xvn* siècle. Isaac de la Peyrère 


avait indiqué «pie «lans le Pentateuque on remarque 


sous rut • de l'obscurité, «le la confusion, du dévirdre ». 


voire de* contradictions, et il en concluait que l’ou¬ 
vrage est une compilation d’rxtraits d’auteurs divers. 
Spinoza aboutissait à la même conclusion en alléguant, 
en outre, que • la même histoire est souvent répétée 
et quehpiefois de façon* diverse* ». 

I^e caractère composite, sinon du Pentateuque tout 
entier, du moins du premier «le» cinq livres «pu le 
constituent, était admis j»ar lieancoup «le défenseur* de 
la tradition, Bossuet, entre autres * : le rédacteur de 


la Genèse, — Moïse selon eux — aurait utilisé et 


roinhiué des mémoires antérieur», «ju'ils attribuaient 
aux anciens patriarches. 


j 1 "-TT;Lj ^-1 L un ‘* e w théologien», Vitringa 
jeuouum (> 683 ) f n >t même pouvoir isoler 
et reconstituer les divers documents ainsi employé» 
«lan* la Genèse : les nombreuse* sections «le «> livre 
qui commencent par la formule : ■ Voici l'hUtoltv 
de. » seraient «les extrait* d'autant d’ouvrages dis¬ 

tincts antérieurs à la rédaction finale et qui auraient 
contenu chacun la biographie d'un patriarche. Thèse 
évidemment cm>riée — bien qu’elle ait été reprise 
récemment par Edouard Nasille : - les doublet* et 
inégalités «le style se rencontrent surtout à l’intérieur 
même du cycle «les récit* relatifs à un même p«-rw>n- 
nage. I«cs formules stéréotypées commençant par 
« voici l’histoire de.», n’étaient pas 1rs titres «Fau¬ 

tant d'ouvrage 1 . mais le* têtes de chapitre d’un même 


1. Par «'xeiniile Luc 2i). 17; Act. 15, 21 ; Rom. 10, J. 

1 . Discours sur rhittoirr universelle, |>, jo3 (é«l. «le i355l. 
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■.nlncdol. Viiring» n’finvMt 
livre (l-liisloin- - ,n >' <•• ,,w rtdlc vmteuri .1 

p, 5 moins fait d« <•>>«'' * |, v. . au ch. i J' 1* 

««il vu, par - xcml’l •< ^ , u . |, otation. M" “ 

Gtntx commence nn * ur q ,„. i., relanon au 

ne peut attribuer au inèi eréWeura. 

ch. U tan. H en di!Rr« ,lébu. .le la 

auteur que le chantre ^ m ,u 

s»=« * >• w"' io " 

récits Mtr la création. 

(•„, k un catholique tentais. Jean 
J?£Z .Vatruc. que revient l'honneur a avoir 
commencé et, dam une large mesure, réussi Semblée 
le dégagement méthodique îles éléments entres dans la 
commsuiondela Genèse. Médecin di.ro, Louis XV. 
autelir d’ouvrages réputés de thérapeutique, il s mte- 
ressait aussi aux questions bibliques, peut-être en raison 
de son ascendance : son pire était un pasteur huguenot 
converti au catholicisme en tCSi. Jean Annie publia, 
en liit. des Conjectures sur Je s mémoires ongene.ua- dont 
il parait me Movsr s'est servi pour comparer le livre Je k 
Gai». 11 part de cette observation qu il y a dans ce 
livre des récits entiers où Dieu est appelé par son nom 
propre, Yahvé (Astruc disait : Jëbova), d'autres ou il 
est nommé èlohim (Dieu), sans que rien, dans le sujet 
traité, justifie la préférence donnée à l'une ou à 1 autre 
de ces appellations. Or il remarqua qu’en mettant bout 
à bout, d'une part, les passage ou Dieu est nommé 
^ ahvé, d'un autre côté, ceux où il est désigné par le 
terme A'èlohim, on obtient deux mémoires à peu prés 
complets et d'où ont disparu presque entièrement ces 
solutions de continuité, ces transitions brusques, ce 
désordre chronologique que les « esprits forts » repro¬ 
chaient au livre biblique. Il concluait de là que le t 
rédacteur de la Genèse, — Moïse scion lui — avait ^ 
utilisé principalement deux documents antérieurs j 
racontant parallèlement les origines du peuple d’Israël. ( 
Il en admettait, en outre, une dizaine d'autres. j 

La valeur du critère lire par Witter et Astruc des j 

nom* donnés à Dieu a été contestée dés k* x vin* siècle 1 s 

et récemment encore par MM. Wiener, Dahse et i 

Eenlinans. parce que, dans un assez grand nombre de ^ 

passage*, la version des Septante a traduit bti<i là où 
J'hebreu a * Yahvé ». Toutefois, comme le Pentateuque 2 
samaritain est sur ce point presque toujours d’accord 
avec le texte m aporétique et que la traduction grecque P 
n*. pour ainsi dire, jamais « le Seigneur » (c'est ainsi ir 
quelle rond « \ahvé ») quand l'hébreu donne èlohim, ex 
il »t très probable que les divergences signalées ré- lé 
sultent d'une correction mtématiqur faite dans le di 


t éh^u suivi par le Septante: on sait la répugnance 
lit texte hébre ^ éprouvatent h .<• sen ,r 

,| que les Ju - * Dieu. On |>eut donc, en g, „è 

» ' ll ; n r«^ux i-l»>.-n. tirées des n.loi,né, k 

,n m * st . ... am l elles concordent avec celles que 
: “;^,t^te,la«yle. l-espc, .. 

'* "■ Ce“ ™t°de,' exégète, allemands, F.iehbocu (. 7 S.eS,, 

et Ilgen (. 79 S). qui. reprenant, eu la précisant, I, 
démonstration d’Aimtc, dégagèrent es caractère, 
l propres à chacune des sources de la Genèse. Ige„ 

' reconnut qu’il y en a. non pas «ne. mal, deux ou I),e„ 
r était appelé èlohim. 

La Genèse apparaissait ainsi comme for,,,te, pour 
î l’essentiel, de trois écrits, qu’on appelle aujoiml’l,,,', 

. le wAvis« (j). lVto*i»Jf (E) et le code sac,relatai (!>, ce 

■ lie rappelant qu’il est l’œuvre .les prêtres,. <)„ avau 
d’abord nommé 1> « premier élohiste . et I-. . second 
élolmtc ■ Dans ces deux documents, en cllct. l)„ est 

' désigne exclusivement par le terme cVèMum jusqu'au 
récit de la révélation au cours île laquelle Dieu permit 
à Moïse de l'invoquer sous un vocable individuel. 

■ celui ,1e . Yahvé » (Ex. 3 [E] et 6 [P]). Celte conception 
de la formation de la Genèse, qu on appelle . 1 hypo¬ 
thèse des sources ., est celle à laquelle se rangent 
presque à Punanimité les spécialistes qualifiés d'au- 
outd’hui. Mais avant de revenir ainsi aux id.es 
d’Astruc et d'Ilgen. la critique du Pentateuque s’en¬ 
gagea successivement dans deux autres directions, 
quelle reconnut bientôt aboutir à des impasses. 

Akttt De iSo3 à 1 S 31 environ la vogue appar- 
ih'famZ, t j nt à l'hypothèse dite « des fragments >. 
selon laquelle le Pentateuque (Vater. en iSo5. reconnut 
que le recueil tout entier est composite comme la 
Genèse) est formé d’une multitude de petits morceaux 
indépendants, et non de trois ou quatre grands ou¬ 
vrages suivis, rapportant parallèlement l'ensemble des 
traditions nationales. 

v* Bwald inaugura une réaction en faveur de 
i., l'unité foncière du Pentateuque. En 1831 
il proj) 0 >a l'hypothèse dite « des compléments . qui 
fut en grande faveur jusque vers 1833 . On considérait 
le recueil comme formé, pour l’essentiel, d un >enl 
document, qu’on appelait « l’Ecrit fondamental 
(Grundschrifl) et que l’on croyait formé de tout» s im¬ 
parties où Dieu est appelé èlohim (on se refusait à \ 
distinguer deux sources, E et P). Quant aux pag< - ou 
Dieu est nommé Yahvé, on pensait qu’elles avaient été 
insérées — ou même qu’elles avaient été coinposé< - 
simplement pour * compléter » l’Écrit fondamental. 
A cet écrit ainsi enrichi avait été enfin ajouté un der¬ 
nier complément, le Deutéronome. 

u Mai#, en 1833, Hupfeld montra «pi ,n 

réalité les éléments yahvistes (J) llu 
Pentateuque avaient formé un ouvrage absolument 
indépendant, renfermant en foule des récits, non p** 
complémentaires des morceaux en èlohim, mais pa 
lèle* à ces textes, que, du reste, il fallait, dans la n ‘* ,î ’ K> 
des pages ou Dieu est appelé èlohim , distinguer «k ux 


, janv. 17 * 4 , p. it-ij; Zugabt z. d. Gôtt. Anztigtn von grlthrttn Sachtn , 17&S, p. j 6 j* 
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INTRODUCTION 


documents, ayant constitué chacun un ouvrage à part 
et complet (P et E). 

C’était revenir à l'idée générale qu’Astruc, Eichhorn. 
Ilgen s’étalent faite d’emblée de la composition «le la 
Genèse. Cette façon de concevoir la formation du Pen¬ 
tateuque s* 1 m | >osj rapidement à la suite de la démons¬ 
tration de Hupfeld, et, depuis lors, elle a réuni les 
suffrages de la grande majorité des critiques, k quelque 
tendance qu'ils appartiennent. L'examen, sans cesse 
renouvelé depuis près d’un siècle, des objection» sou¬ 
levées par quelques opposants n’a fait que confirmer 
l’accord de la solution proposée avec les données du 
problème. 

it-r*. J - -i-refTf—n-, E** procédé* de composition qu’elle 

j» pmutmfu. attribue aux rédacteurs du Penta- 
teuque sont exactement ceux qu’ont employés les 
nombreux auteurs qui, dans l'Eglise chrétienne, ont 
entrepris de faire une « harmonie des évangile* », c'est- 
à-dire un récit unique de la vie de Jésus où seraient 
combinées les données des quatre évangiles canoniques, 
tel le célèbre Diatessaron, composé par Titien au 
11 * siècle. En Israël aussi il a existé quatre grands ou- 
\ rages racontant, chacun à sa manière, les origines du 
peuple de Dieu; le Yahviste (J), l’Klohiste (E), le 
Deutéronome (D) et le Sacerdotal (P). Il est naturel 
que, là aussi, des compilateurs aient entrepris de fondre 
deux ou trois de ces recueils, puis finalement de les 
fusionner tous quatre en une narration unique. 

Comme les auteurs d' « harmonies des évangiles ». 
ils ont procédé par reproduction littérale d’extraits de 
leurs sources, en s'efforçant de ne rien laisser perdre. 
Ils ont conservé côte à côte, à l’état de récits distincts, 
les versions parallèles d’une même tradition qu’ils 
trouvaient dans les recueils antérieurs, toutes les fois 
qu’on pouvait, sans invraisemblance trop criante, 
admettre qu’il s'agissait d’événements different» : de 
là la présence dans le Pentateuque de deux récits de la 
fuited’Agar au désert (Gen. 16 et21,*-ti), de l'alliance 
de Yahvé avec Abraham (Gen. 13 et 17), de l’annonce 
faite à Sara de la naissance d'Isaac (Gen. 17 et 1S), de 
la bénédiction donnée par lsaac à Jacob (Gen. 27 et 2S, 
1 -s), de l'érection île la pierre de Béthel par Jacob 
(Gen. 2S, îs-i» et 33 n-i>). etc. On a conservé trois 
formes de la tradition sur la femme du patriarche 
emmenée dans le harem d'un prince étranger parce que 
son mari a dit qu'elle était sa sœur (Gen. 12. w-»; 20; 
26, 6 - 17 ). On a même maintenu, à la suite l'un de l’autre, 
deux récits de la création du monde .(Gen. 1, i-2. s’ et 
2, <*-7, îs-ts). 

Quand les récits parallèles se rapportaient de toute 
évidence à un seul et même événement, les compila¬ 
teurs israélites. comme les auteurs d’harmonie» des 
évangiles, s'y sont pris autrement : ils ont combiné les 
deux, trois ou quatre versions données par leur» sources 
en une relation unique en prenant tour à tour un trait 
dans l’une, une phrase dans une autre, mais en en 
reproduisant, autant que possible, les termes même. 
Dans ce travail de mosaïque, ils ont procédé avec une 
telle habileté qu'ils ont. en général, réussi à conserver 
à peu près dans leur totalité les versions utilisées et ont 
réduit au minimum le» soudures et raccords indispen¬ 
sables. 


11 n’en reste pas moins que ces page* présentent çà 
et là des longueurs, de* répétition*, de* obscurité», 
voire de* contradictions qui en trahissent le caractère 
conqiofcite. Dan» le récit du déluge tel qu’il figure 
aujourd'hui dan* la Bible, on n'arrive pa» * voir »i la 
crue «le» eaux a duré cent cinquante jours (S, s : c’était 
l'idée de P) ou »eulement quarante (7, s, it. 17 : c’est la 
version de J): on ne sait si Noé a introduit dans l'ardu 
deux représentants de chaque espèce animale (7, s, is. P) 
ou sept île certaines d'entre elles (7, t J). Quand on lit 
le récit actuel de l'attentat contre Joseph, on se de¬ 
mande par qui il fut emmené en Egypte, par «les 
Madianite» ou j»ar des Ismaélite* (Gen. 37, c-. t 7 . a*. J*); 
on comprend moins encore pourquoi, après que se* 
frères l’ont vendu, l’un d'eux. Ruben, retourne k la 
citerne et *e désole en la trouvant \ide (37, ivj*). La 
clarté se fait, au contraire, dès qu'on admet qu’il y a 
là deux version* combinée* ; d'après l’une. Joseph était 
vendu par ses frères à de* Ismaélites; selon l’autre, il 
était, à l’insu de ses aines, tiré de la citerne psu 1 de* 
Madianite*. 

On a voulu mettre les répétitions, le* obscurités et 
le* désaccords qu’offrent tant de récits du Pemaieuquc 
actuel sur le compte de la « mentalité primitive » de* 
conteurs hébreux, qui auraient ignoré notre logique. 
L’explication est inadmissible; car d’autres vieux récits 
israélites — ceux, évidemment, qui, ayant été composés 
d’un seul jet, nous sont parvenus tels quels — se dis¬ 
tinguent, au contraire, par la sobriété, la nettetc 
parfaite du dessin, la cohésion, l'habile p w g m siou : 
tels l'histoire du sacrifice d'Isaac (Gen. 22, J-i») ou le* 
deux récits de la fuite «l'Agar (Gen. 10 et 21, i-*i). 

3 . La quettion de rage de* souri es ( 1866 - 1900 ). 

Un large accord s’étant fait, à partir de iS3j, entre 
les spécialistes sur la reconstitution des différente» 
sources du Pentateuque, un débat, qui fut très vif 
entre 1 S 66 et i$So environ, s’engagea sur l’époque de 
leur rédaction. 

Avant ces discussions, on admet¬ 
tait généralement que le plu* an¬ 
cien des écrit* utilisé* dan* le Pentateuque était 1» 
grand document en dohim auquel appartiennent la 
première page de la Genèse et toute la législation 
lévitiquc : l’ouvrage sacerdotal (Pi. 

Mais le critique alsacien Graf, reprenant une idée 
émise dès 1 S 33 par son maître Édouard Reus* et sou¬ 
tenue brillamment, mai* sans trouver grand écho, en 
tSjà par Vatke et George, montra ( 1866 - 1869 ) que 
le* textes sacerdotaux sont, an contraire, le* plus jeunes 
de ceux qui sont entré* dan» la composition du IVnta- 
tenquo et n'ont du être rédigé* que pendant ou après 
l’exil. 

lu conception de Graf fut précisée saur un point 
important par Abraham Kttenen. pois présentée sou* 
une forme particulièrement impreasivc ]>ar Julio* 
Wellhausen. qui joignait à la pénétration du coup 
d'œil historique l'attrait d’un style nerveux et colon . 

Prenant, l’un après l'autre, divers points importants 
de l’organisation religieuse israélire (lien du culte, 
sacrifices, fêtes, fonctions des prêtre*, etc.), il retrace 


1 î/^/OlwL. 
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. . „. lon <-odc 1rs prétras seuls «ni drnu ,1,. ftt . 

S . «ramiers»» Pemsiruqur «t ■ , M sscriürrs ; ou. on- f-mt-il t( , 

, 1 -aboM su moyen de- * ^ j, Sainurl, des ^, icnt du la tribu de I.<-vi (D>. i-s). (. 

« *“ B«* ,- h is„„re des UUm qu'oo ««' ^ part, que tous les . pu-rus !/„„, 

dois et des propt*-)™ (K)mt s à travers les *die ^ même .eux .pu on. ,„ r 

wres en Israël sur prions les dilft- dont U pn*ri. la des, met, on ,1s.. ,, 

««• P '"’ " "'Traèts.em ”e • e. Il consrare que les £ “ core> « es. ... que . V-, le U. 

^ u „ eut des institution, religieuses S J Jo>i „ s >s, proposé d appliquer < n fa,..,,,, 
parros J et E rcOi „ sut le s II-" rfro J c . m .j 5 sans réussir à eu obtenir I obs, 

identique à relui qu ,„Uatioll de Juila SKIS “ * . ura du p»in aux préln-, des h 

que le ,>u,en.uon,e > P p « '* -u intégrale,. e roi as , 1 a> 

ù. textM^neiena des juges, de Samuel « des J® |icu!t . ceia-ci, ordonne-,-il, sem.it dégradé. 


JTCSÆLi des'juges, de Samuel et des dWrence ^ ortlo ,«mm degrad,. 

'„, moamBl que, jiuqu'i la réforme de Jouas ( 6 ««), de serviteurs de leurs d-devant eollegue. , ,,, 

R dornit librement'Yahvé sur tous les hauts lieux;du r'est le germe de la distinction entre .. pains 

“Æ“»oab. NHU. sa,nue,. Said onden, qu'on ne voir ..,.. 

dra sanctuaires ; le prophète Être reMm de:livras historiques et.prophétiques qu après 
,'jiuel du Cannel et y offra un holoeamte (l Roi» IV |c SJ ,,. rnlou l va beaucoup plus Ion, dans 

or «« ,«*. 1 *» «* : “L «.««, r» ><*• - > >ar E r lml = " ««« 

expn sséineut légitimée dans la législation r.(tx- ni insis unce une sépanrtion ,ranci,ee, ptnnordul, 

« un grand nombre de récit, de J et de E*°"‘ C “'“‘ m prtlKS lévites; ces deux or.lr.-s de clercs 

,-rf, 1 commémorer l'émet,on de tes multiple, «ne ^tuaient, selon lui. deux castes absolument do¬ 
ra., ras locaux par Abraham. Isaac, Jacob. M«-- dès le temps de Moïse. 

ht, Cm. Josias. h la suite de la découverte d un te , u . démotuttatioil historique aboutit a dater 

de tàrè, ordonne la deairtiction de tons le* ueux o ^ Edu p* n tateuque de l'époque antérieur.- 

l'on adorait Yahié, honni* un seul, le temple de J cm- l ^. fonne dc Jodas. le Deutéronoim- du temps ou 
raisin (2 Roi» 22-23). Or le Deutéronome P**"* j* ’ rform' fut arcomplie, enfin le* Minois sa, «-ni., 

n sèment avec une extrême Insistance la concentration ,e la période de l'exil et di la 

du culte dans un seul e, unique sa,,et,ta,te, que ï ahve taux du me un; 
choisira paroi toutes le, tribus d'hraél. Wellhanvn en restauration. 

ronclui que le code deutéroooniiqi» e*t le livre de r+uu* m u 4* On s’engage sur un terrain humus 

f.lcil qui, d'après le livra des Rois, a provoqué la ré- fiJBSfl. solide quand on essaie de dét< nui- 

forme de Ma. -AU suite de eette réformé. les Juifs ^ ^ f phl> p[ é c i><- la date et le mode de , ompn- 
déportés et ceux qui revinrent après 5,» en Judée ne j.. divers éléments combinés dans le Honlateiiqm 

reconnurent plus comme légitimes d'autres sacnficcs , clud . Quelque* points, cependant, peuvent être .. 

que te, IX qui étaient offerts au temple ,1c Jérusalem <0rpm< . nt établis. 

C’est l’état d'espnl que suppose le rode sarcrdolal : Il ... . u dr , „ igint , ,j) doit avoir ,lé 

n* pritcril |>M l’uni fie* t ion du li«n du rulte roinmn . * ,j c j u j a ; car clic fait une 

le Deutéronome; Il .apport l'unité établie dé. le temps ™npo a- d ^ M «ohi** aux tradniom 

de Moïse. v _* î». <lu »u l : 

v.ifr.. r.vi>it»nli» ; la miestion des fonctions et «le* 


Autre exemple : la question de» fonctions et «le* 
droits de» prêtre». D’après le» textes anciens des Juges, 
de Samuel et des Rois, tout laïque [«eut sacrifier : tel» 
(tédéon, Manoah, Samuel» Saûl, ftlie. La principale 
fonction d« prêtres e*t de consulter Dieu. On le* 
choisit de préférence parmi le* membres de la tribu «le 
Lévi (Jug. 17, 7 - 1 .O; mais cette condition n’est pas 
absolue : le fils «le l’Ephrabnite Mika, des fils «l«; David 
sont prêtre* (Jug. 17» >; 2 Sam. S, i», cf. 20, »). I.'arche 
est gantée par Samuel (1 S.uu. 3), qui est d'Èphralm, 
puis par un Ju«b « n (I Sam. 7, t) et même par un Phi¬ 
listin (2 Sam. 6, io-n). C’est très exactement la situation 
qtte reflètent les textes J et E de l’Mcxateuquo : des 
laïque», comme les jeune* hommes «le* douze tribus 
(Kx. 24»»), des étrangers même, comme Balaain (Noinb. 
23, i-. n-i\ - w), olîrent des sacrifices k Yahvé ; c’est 
un Lph rai mite, Josué, qui est l<> gartlien «le la tente 
•acré»*. au temps de Moïse (Ex. 33, n). — Le Deutéro¬ 
nome rv|,n:*eiitc évidemment un point de vue plu 


11 ui IntérMsaii nt ipét Utement le.* population* du u 
elle est seule à donner l’histoire de Tamar (t^u. > I. 
qui expliquait le* destinée» des divers clans <l« la tn >u 
de Juda. S<*lon J, Abraham rè*i«iait à Hébron, 1» ‘ 1( ‘ 
sainte du midi. C’est Juda — et non Ruben, comme 
dan* E — qui est le |»er*onuagc relativement »> my¬ 
thique parmi le* frères aîné» «le Joseph (Cen. 

43, » ; 44* w-h, t»-»*). , k _u 

Lu collection J a sûrement été constituée q 
David» car un de.» principaux cycles de tradition* qu| ^^ 
contient, celui qui concerne bjiaû et Jacob, I* 
thème l'assujettissement d’Ètlom à Israël ; or 0,1 
fut aoumis que par David (2 Sam. S, n A|>l 

«lice (Gcn. 27, «o) vise même la révolte pat ^ 
le* Édomites recompilrcnt leur indépendance, « • 'l ^ 
produisit sousJoram (2 Rois S, »-«) vers S4 j. I " 1 ^ 

nouveau, au temps d’Achaz (2 Roi* 16, a) 

La tradition sur le conflit entre Jacob et Laban ^ 
inéen, conflit au<]uel les deux héros mettent 


e »u* *»* «nalfliHM » 


: on tiésigne aio«i IVasrmblt* formé par le Pcntateuque et le livre «b J 0 ' 1 " 
(Lêv. 17. v*. P). 
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INTRODrcnON 


décidant «|U«- (.alaad leur «ervira «Je frontière à perpè- tion* E «iênotrnt la même confiance en l’avenir «le la 

tinté, a dû *e former au cours <Je*> grandes lutte* qui nation que le* récits parallèles «lu J. le recueil E «loit 

mirent aux prise;. Israélite* et Araniéen* de Dama*. avoir été ron.titué, lui aussi, |»our ressentie], avant le* 

avec le pays d« GaJaad pour pnnci|»al enjeu, «le S$o calamité* de la fin du vin* Merle et la prédication de» 

1 gratuL prophètes de < « tt« < ptMjiii . 1 a [iinivi \i neT.iti.m 

I^e* ré«iu yalivi*tos respirent, d’autrr part, un «lont le* conteurs E entourent en route naïveté les 

Optimisme quant k 1 avenir de la nation qui ne t’expli- sanctuaire* et les pratique* du culte traditionnel et qui 

«{uerait guère à I « poque de* catastrophe, qui comnaen- est encore plu* visible chez eux que chez le* narrateur* J 

rèrent k » abattre »ur Israël et Juda à partir de la mort s’expliquerait difficilement aprv* les attaque* enflam- 

de Jéroboam II (ver* 74 j). m même au temje, ort raées que le* prophète* des vui* et vu* siècle» dirigèrent 

retentissaient le* sombres prédictions d’Arao* et d’Osée contre ce culte. 

(depuis 760 ). t'.ependa«t le cycle E contient aussi, et en plu* 

^e recueil yahvi*te a dont dû être formé, en majeure grand nombre «jue le groupe J, «le* cléments qui re¬ 
partie. entre *4o et 760 . On v rencontre cependant fiètent la sévérité dr* grands prophète* et le* *inistrv» 

aussi quelque* page* qui trahissent l'influença «les prewentiments que l'on commençait à avoir, de leur 

grand* prophète* du vnr siècle ou de* dr*a»tre* uatio- tem[>*, sur l’avenir de la nation (ainsi Ex. 20. i-tt: Jos. 

i. .M\ dt leur temps : i« 1 NpMl 4> Yuumtmâoa 24). L'école E a donc dû continuer k être prceluctive 

< j iraliain en faveur dune cité coupable (Gen. 18, encore au vuf siècle et le recueil «loit avoir, lui auvii, 

a -«*) : le narrateur pense apparemment k Jérusalem comporté plusieurs . Mirions .. successivement revue* 

bien plus qu’à Sodomc \ Cette observation montre et augmentées (L , E 1 ). 

«pie le recueil J n’est pas l’œuvre d’un unique auteur. Avec plus «le prédilection encore que 1 » écrivains J, 
mais «l'un groupe, «l’une « école . cl* narrateurs app»ar- le* auteur* E. «lan* leur piété pour le pa-«*-, ont inséré 

tenant k plusieurs générations successive*. dan* leur oeuvre «le* poème» ou fragments de poème», 

(.Vst r< qui ressort également de la • <«existence dans aino «pie de p« ■„ , '• „ m , 

la Genèse actuelle de récits yalivtsle* donnant parallè- *an« doute, avant eux : le . premier «lécal.igue 

lement «les versions plus ou moins divergente» d’une (Ex. 20, i-it. E* . 1« livre «le l’alliance » (Ex. 20, ty- 
même tradition Il ne parait pa* établi que ce* 23. i*, K'), un fragmrnt poétique em|»ninté au « livré 

P . ils N..hvist«> parall.-l. *provi«-r,ne„t d«- d. ux.mvrage» dm guêtre» de ^ fe| Nomb. f 1, 1 fiant 

suivis, complèh meut md. qn-n 1 Mtt l'un de Tautn-. d» puits iNomb. tl, |) .1 . lUlaam 

comme l'a soutenu récemment M. Eiisfel.lt, qui pro- ,\omb. 23, r-i*. is-a et *), h . bénédiction de Moïse » 
pose «l’appeler l’un L (la source laïque) et do réserver k (Deut. 33, *-■) k . 
l’autre le sigle J. Mais il y a eu, tout au moins, plu¬ 
sieurs éditions Successives de la collection J (J*. J*. Ji), S- L* Druiïronome 1 Di. 

qui ont été ensuite fondue* en un ouvrage unique. u Tou» le» critique*, ou peut k dire, 

L«-n narrateurs J avaient intercalé dan* leur «ouvre « u *. Mnt 1 j« lccow j 1>our meonnaltre qu’il 

quelques pièces plu» ancienne*, «lont 1e texte était «U jà y a une relation organique entre la réforme «lu r. i 

arrêté, soit dans la tradition orale, *oit même par écrit : Josias ( 6 * 5 ), telle «tu’elle e*t «iêcrite «lan* le deuxième 

la « bénédiction de Jacob « «, le < second «léca- livre «le* Roi* (ch. 22 et 23) et le Deutéronome, 
logue * *, un do* oracle* de Balaam L L’explication la plus simple «le ce rapport évhlent e»t 

celle «qu’ont admise, «lé* l'antiquité, C.hry»o«toine, 
3 . La collection élohiste (E) a trè* certainement été Athanase. Jérôme. Procope, plu» tanl Ln lorc, \'«.l 
formée dan» le roj-aume du nord ; car le* traditions qui taire, «le Wette, Graf : cV*t «pie le livre «le t.,râ trouvé 

y *«int rapportée* concernent presque toute* k* héro* dan* le temple n e-t autn .jue le Deutéronome .>u 

«l’Israël au sens restreint (Joseph, Benjamin, Èphralm) nou* a été comervê «lan* cet ouvrage 
e-t le* sanctuaire» de ce pay»(Mahanaïm,Sichem, Rèthel). Quelques cridqoes récrat* ont soutenu une autr«- 
Certaine* de ces tradition*, celle* «jui concernent la conception «le* fait* : il* *e refuw-nt k croire que Jo*ia* 

royauté de Jmoph (Gcn. 37, vu) ou la suprématie ait réellement ordonné la concentration «lu culte de 

d’Ephralm (Gcn. 4S. ss), supposent le (Mitage «lu pay* Yahvé «lan* k seul temple «le Jérusalem, pan . que, 

on «leux royaumes; d’autre* visent le* querelle» «le au vu* siècle, c’aurait été U une nioure irréalisable, 

frontière avec les Aramécn* (Gen. 31, *>, e*-v)). étant «Ionné«» l’ètendiu* «lu territoire de Jmla. La ccn- 

Le recueil E semble être, en général, «le réslaction trnlis.it ion de» saenfiee* e*t, selon eux, une utopu «jui 

un peu moins ancienne «lue la série J; car. «lan* k* n’a pu germer «pie «lan* le cerveau chimcmpie «fini 

récits qu’il contient, la tradition apparaît «l'ordinaire k »y»téinaticien comme Kzéchlel : k Deutéronome, «m 

un stade plus avancé de son évolution. cette prétention e*t formulée en loi*, a été composé 

Comme, «l’autre part, la majeure partie des narra- (rendant l’exil, en Rabylonie t ou en Palestine *. Le 


1. Voy. au**i Ex. 32, M et note a. 

2. Vuy., par exemple, C.c». 2, **-3, t*, ou Gen. 12, IS-®, comparé li Geo- 2*>. ni. 
t. Gen. 30, S-t7. Sur l'origine de ce poeme, voy. note d *or le v. r. 

4. Ex. 34, M-St; voy. note k »ur k v. 1». 

V Nomb. 21, v». 

l«. Sur l’origine «le ces divers.* pit-ce*, sroy«-r i«-* not»-* qui ««ompagnent « hacuoe «relie*. 
7. Tel «**t le »enllmen« «le MM. IbMacher, llorst, >pn g«-|l^rg. bn«v. 

5. C'oat l’op.mon ,1e MM. K. nnett. Binn», Staaley-A. Cook, Burkiti. 
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LA 1.01 


p—* .'ïv^ri. 1 T*** 

.lu CTd» ‘ J'" 1 ** « - , „ lr In lisiit* H-n* f '" 

«-'*.,;!T/nvoh„,>nn»-, à P- <f> 

«ire mtwire .. Ma» |iourq»il ,1<» 

à ri.alii.-r. j wmro , |n dlrelpl» ■*“ 

..iardiitn Vivant ■*»_ «,y« d« PimpO^P 

prophète*, n aurair n ,é,ne prétention rm- 

ÉaivJiK’l P** ..lètraH-légi*»». *P r ^ * r 

quanta an. |d« pour .l-.utn-s mit'- 

retour, n’en ont-ils p* , mhilé par exemple!’ 

rr'^r: r rr s- r - 

M -y- 

n’ètait p» le cas de 1» loi de la 
Tl.iat.on elle cessa d'être observée aussitôt apres 
rS. mi réformateur e, ne parvint à triompher 
finalement que pire ana bouleversement, entraînés 

pu la mine de l'État juif en 5Sn. 


»n • muvent 

■'TThl^ne. ^pl^ W«)- .. 

lion (p 3 chapitre 2 M- Mai* >• problème e»r. 

conclusion 0* y • ^ l in 

«vnblc-t-i . P jeuJf „ iain , à l'Intérieur même de» 
,r Tl« «ctiois de l’ouvrage actuel; notamment fc 
^ i ælr rch 12 - 26 ); la loi de centralisation, 
—.-. 

(f Vl probable eit que le livre de t« tnmvé dan, 
|, Temple ru. eopié à uu grand nombre d exemplaire,, 
prrbentànl des leçon, diverse, et ,rro,„,»g„é, de 
fotnmentaire* variés, notamment i Usage de, pm,, 
™ di,te, bénévoles qui parconmient le, rue. de 
Jérusalem e. le. ville, de Jud» pour «commande, 
l-observation du nouveau code (cf. «r. 11 . i-, n-ro. 
Ainsi il ne tanin pa, i en exister de nombreuse, rrcen- 
dons; il serait nomial qu'on les ait ensuite fondue, eu 
ouvrage unique. Quelques critiques On. tente de 
discerner .Uns ce mélange ce qu, revient A chaque 
, édition ., en particulier à l’édit.on pnm.p .. Cette 
répartition est, en général. as,ea hypothétique, tin 
reconnaît, toutefois, ça e. là des éléments certainement 

surajoutés *. 


S'il parait établi que la réforme de 
“ÎST” Josias a été déterminée par l'apparition 
d-un code et que ce rosie doit être cherché dan. le 
Deutéronome. 4 !! est beaucoup plus difficile .le dire 
exactement quelles parties du cinquième livre du Pen- 
tateuque ronatit.uient le « livre de t*rl • trouvé 
«n 6ia. 


Il ne comprenait sûrement pas les chapitres 31-34, 
qui forment U fin ,1e l'histoire générale de Moïse 
d'après J, K, R" et P. 

Selon certain, exégètes, il ne contenait que la partie 
proprement légisUtive du Deuléronome actuel (ch. U- 
26 » M*»* la terreur profonde que la lecture du li\re 
i„,,,ira au roi Josia. suggère plutôt que cette «M « 
t, nnituit, de même que le code de Hammourabi ou le 
. code .le Sainteté . (Uv. 17-26). par d'effroyables 
malédiction* rontrr ceux qui ne l'obaervetaient pa*, 
comme celle* qu’on üt aux chapitre* 27 et 2S du Deu- 
liruooatt. D'autre part, le cale «leutéronomique, ayant 
la forme duo «Imcout* de .Moïse, devait être précédé 
.l'un préambule indiquant le* circonattiice* dan» 
lesquelles le législateur dent l’avoir édicté. 


Le Deutéronome primitif était-il donc constitué par 
rm«embto de* chapitre* 1 - 30 ? C'a* tré» improbable; 
car ce flUcoun, avec *e* trois Introduction* et *•* 
<leux conclusion!. renferme de* élément* provenant 
éviiiemtnem <ie main* diverse* j ainsi. *clon le pre¬ 
mier préambule, toute la génération «le* Israélite* 
«orti* d'Égypte a péri daa* le désert (I, »-*•; 2, ii-w), 
tandis que le deuxième et le troisième affirment avec 
imnraoce que loi Hébreux qui ont pris part à l'exode 
étaient encore roua vivant* h la veille du pawage du 
Jourdain <b, *-»j 7, it; m; 9, h, it-ts ; 11, t -i). 


{je livre de fôrd trouve dans le 
j. i»JSïT,*-if Temple provenait-il de Muîre ou 
du l'époque mosaïque? Evidemment non. si te livre 
.vait déjà 1« traits caractéristiques du Deuu-runomc 
tel que non., le lisons aujourd’hui ; car ce cosle ne 1. g,- 
fa, qu-en vue .l’une époque bleu déterminée, uu la 
nation était gouvernée par des rots (17, l*-»), ou les 
laïque, ne pouvaient plus offrir de sacrifice, en dehors 
de la présence d’un prfire (1S, l-s), ou le pays suit 
envahi par les cultes païens, spécialement par celui de 
. l’armée des deux . (4, »! 17, u), c c,t-à-.l,rr ,>..r a 
religion assyrienne. C’est un code rédigé en vue de 
la situation île Juda au vu* siècle. 

D’autre pan, il parait purement arbitraire de suppo¬ 
ser, comme l’ont fait quelques critiques, que le bv re ,1. 
M découvert par I.ÜIqiyya différai, profond,, „ n . 
par res idée, directrice, comme par son style, du !>• u- 
téconome actuel e. qu’il visait le. circon.tanc, - du 
temps de Salomon, qui l'aurait scellé dan. I< - ” •' 

rions de son temple (Ed. Navill.) ou qu il prerenvat 
une hypothétique concentration du culte dans '1 
que* grands sanctuaires régionaux (Welch). 

On a pen*é souve nt qu’il avait été écrit »on* 1 ’ * 
en vue - ou à la suite - de la réforme attribuée à 
prince par 2 Rois IS, t, a. Mais, outre, que I- " 
leur des Rois parait avoir exagéré' la portée des 
réellement prise* par ce souverain, il y a dam « ' ^ 

ronorne un trait au raoin* qui ne peut gu» r» 1 1 
vni* siècle ; c’wt PlnWrdlctiOD »le§ °" p 

sainte. (Dent. 16, a). Aucun de, propltét," • 
(mips no s’est Insurgé contre remploi de rc-t Ul 
objet sacré. „ . a 11t 

Lr < livre »I «tfirà . inspirateur de 1a réforme < 


I. MM. Cli’uen 
t- -M*V. 4, ii-é* 
' •JW U aotoi N 


et *»ebctt« 

> 14. H. 4-s»; IS, 44; Ifi, 4, iv-l*; 


lé (oa il)-»; 19, Mi 21, M 25,*-*; ÎS, IM*; 17, V», 


XXVI 


INTRODUCTION 


conçu et» vue «ir* nrcntMtanrrra du vn* doit 

avoir éfé rfrali*» au vu» dérie. «ou «ou» Joua* )n>- 
rnèifu". inln <>4o et fil. «Kl ton Mjr.aw,. «to gru»il- 

■ M Mf )b k répoque dr U grawle tmin—rn de» 
culte» awyneiw. 

Si le» KèWteur« l’ont prévnte «ou» la lonae «Tm 
rlùrour* prooonre I»»r Mole. rVu que k nourtwi 
coéle était, k bien «ie* eganU. un MBple «léveioppe- 
meat de l'anuqur « Iivit dr i’alliaare > «fcjki«r / Lx 
20. s*-25. t*y, dé|â attribué au fondateur dr k reiupcrs 
nationale, et que le mot «Tonlrr «la» réformateur» était 
le retour au yahviwae originel et k rvpudiatxMi de 
tou» le» uta^e,• beu» k otyets «acre» emprunté» — «m 
tenus pour emprunté» — aux Cutanée*». 

Lm | La rt-furme de Joua* HMdxa k coacb- 

tution eu J»la d’une nouvelle ecok 
<l’hi»toriugraphe> t H*'), qui entreprit dr ïrcrirr rkmoue 
•le la nation eu U jugeant du point de vue du code 
réc«inment apparu. Il* prirent pour baar k tecunl. 
alors classique, de» tradition» nauonalrs. celui ou 
avaient déjà été combinés le* ouvrage* J et E. Ds en 
UiAsérent le début (jusqu’au récit de» ilenuei> uonrmt 
de Mob») à peu |>ré» intact, mao y inm*lus*uvtu l< 

« livre de $ 6 râ ». c’est-à-dire Deut. 1 -30. à «a piace chro¬ 
nologique. aiuu que deux poème», un psaun» i- Pa.. >» 
(Ex. 15. i-n) et le « cantique de Moir - [Deut. 3 2. »-*? . 

4. Les tUmtnts mierdoiaax (P) du Frstatetiqur ne 
proviennent ]«as non plu» d’un auteur unique, mai» 
d’un gmupe d'écrivains appartenant a plusieurs géné¬ 
rations. 

Pendant l’exil le» prêtres déporté» loui du Irtr.p,. 
vlétmit entreprinmt de codifier, avant que Ir «ouvemr 
s'en obscurcit, les rites du culte momentaurtneot aboli, 
mais dont ils attendaient, avec une foi inébranlable, k 
restauration glorieuse. Aux règle» ancietine» ib a.ljoi- 
gnireut certaine» prescription* nouvelles jugée* lad.»- 
pensai do» pour prévenir toute recliutr dans le* funeste* 
erreur» du |uusé. 

La première île ce» codiAcations qui nous soit connue 
et la lôri qui *e lit à 1a fin du livre d'Exechirl tch. 4<»- 
4S), qu’elle émane en entier du prophète lui-inéme ou 
qu’elle ait été dévaloppée j»ar un «le ce* «lkripir,. 

Un autre recueil de loi» conçue* exactement dan* le 
même esprit et rédigée» évidemment dan» le même 
temps constitue ce qu’on appelle le - todr de saintrté » 
(P*), qui forme aujourd'hui le fond île, ch. 17-26 du 
Lévitiquo *. 

C’est à une «late un peu plu» récente (car le* 
exigence» du clergé y sont déjà plu* développée*) 
«ju’il faut rapporter l’ouvrage principal «U- l’école 
sacerdotale : P 1 . L'auteur lui a donné la forme d’une 
histoire du culte de Yahvé. Il en fait remonter le» 
début* aux origines mêmes du momie ; l’œuvre de 1 a 
création eut. en effet, selon lui, pour couronnement 
l’institution du sabbat (Gen. 2, i-»). A Noé ont été 


«4k» k eowrhMMo «k k mwn «arerdutak du ,M«r 
(Gen. 9. h). Lr me de k nrramrtkoo a été pwm a 
Attfmkam «Geo. 17«. L'interdiction de» aunage» avec 
«k» et-anger*-» irnin a loir .Gen- 27. *-2*>. *>. Le 
•nenftee a «e inaugure par M<«e; c'en hri qu* a 
cqpaut k culte tel qu’il «e réiebrur dan» k trwpk dr 
Jennakm. avec m kérurW «arenhaak M m trie* ; 
Mo*»e a même crue un prototype de ce i am-tuaue wnp- 
tueux M» k (orme de k « tente da Rradti-von ». 

Tout ce qui. dan» Thkaoirr da» origwiu ne 
poovau pas être mu en rapport ira k kgtdatmu 
nturlle, était, au contram. dan» l'ouvrage du um- 
teur «arerdotal. natte «k façon etMamtw «raa- 


géoéalogv-* prérue» et <k ckronoiogie exacte. La 
familianté naiw avec laqurlk k» anciens recir» faisaient 
intervenir Dieu dam k» affaira» humaine, heurtait 
«an* doute k ronr eptton phu haute qu'il ar kmit de 
l'Ktkm divine. Non» lui devon» une dr* p^e» on 
s'exprime k plu majemarwnwnt k «qwvtnanr dr 
D*eu sur k matière : k premier réci* »k k cteuriou 
(Gea. L i-l «•«. 

L* gtsMipe de* ko» «ir k» ofbamk* , P* — r’eat-4- 
dire sur k» oblation» de céréale» et k» «amftce» 
d’an im a ux (Lev. 1-7) — formait un narahl» hidtpan 
daut »k 1** et rédigé sans doute pbt» tard. Ou y avait 
fondu deux recueil» antérieur» traitant re sujet. P'- et 
P-«. 

H faut m dire à J»eu pee» autant du petit code sur k 
pur et l’impur (P^i. Lév. 11-1J ». 

l-c Pentateuque nous a conservé, en outre, «n 
grand nombre de hu» sacenlotak* lao kea . qui «ont 
certainement amù de rrilaction rverote ; car elle* pres¬ 
crivent k création ou suppose ut l'exuCencr d’imiuu- 
tkm» ign oeém encor* de répoqtm d« 
d’Esàlrav. comme »le 1**, telle» que le double hoiorau»i, 
qiKalitien. l’ante 1 de* parfumv, k «lime du liétail. Nous 
avons désigné ce* loi» [«ar k* ùgle» P* et P 4 . 

Cr*t tré» probablement 1-lras qui a fait reconnaîtra 
Ira lois tacenlotale». — celle». *iu moins, qui existaient 
de son temps, par k communauté juive de Jéru¬ 
salem. Tel était, en effet, d'après l'interprétation de 
beaucoup U plu» vrawrmblablc. l'objet de k gran.le 
assemblée convoquée par lui à la porte de» i-aux. en 
444 selon la* uns, plu* probablement entra 4 1 s 
et 39* *• 

-- 1 .J -ni ira nnp..! U* conception de l’âge de» 

ar*g.*iaura* n—T1|I uiurce* du Pentaieuque que 
DOW ' enom d>xposer est. ave» de» variation» indivi¬ 
duelles celle qui prédomine aujourd’hui parmi k* 
exégète» de toute teiulame. hile a «rejientUiit soulevé 


1. Voy. le» n,«tes »nf ce» paw-içe». 

2. Voy. note/»ur Lés. 17, I. 

3. Exception f»ite prut-étra p»ur l’histoire de I 

4. Voy. note k sur Lév. 1, l. 
j. Voy. note* »ur Lév. Il, l. 

6 . Voy. Néh. S-9; 10, »-» et le» notes 


eliaMOMat .le Sara (Gen. 23> i voy. note e «ar le vennt ». 
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LA 1-01 


Di*.» dM 

<le nombreuses objection* 

principale*- j« t présentée volontiers 

■ ' »>" s rCrt T'"olXôpl.ie évolutionniste inspirée 

tomme le fru.td “ P P n0UJ avons rappelé' 

■ le Hegel. Ma» 1« ^ „**, hébraïques, 

suffi*" 1 4 m ° ntK LV' m historiques et prophétiques. 
“r 0 S" onauter que U rehgiou M » 

la législation lév.ttque^"e .‘ ii ^ m(# Kgis l,üoQ des 
de l'exil, parce qu tb rtd anciennes. L’obscr- 

re«l“ rituelles "tances "te _ ljcJUC0Up des coutumes 

(Cb. 5 ) remploi des cendres de la vcbe rousse 
t\'mnb 19). la purification des guerriers (Nomb. 3 ), 
et Mais comme le, lois lévitiques prônent aussi <1* 
ià btunons de création indubitablement récente (dis¬ 
tinction des prêtres et de, lévites, 
vrjn.l prêtre, extension des retenus du cl .rgé, ), 
fus, manifeste que ces lois non, pu être rédigées que 
tardivement. Et c'est tout ce quont soutenu Reuss, 
(irai. Kuenen, Wellhausen, Stade. . 

S" D’autres ont fait valoir que les Babyloniens ou 
oue les Phéniciens tels que nous les fout connaître le, 
poèmes trouvés à Rm thanira. avaient déjl avant 
l’entrée des Israélites sur la scène de l'histoire un cêrf- 
inouial religieux très riche, analogue - cerums 
disent même : identique - à celui du code sacerdotal. 
Ils en concluent que ce cérémonial peut et doit 
remonter, eu Israël, aux origines même de la nation. 
1)«- fait, il s’agit, non d’identité, mais de ressemblances, 
portant surtout sur les éléments archaïques du rituel 
lévitique; et .1 reste que, s’il avait existé en Israël, 
au début de l'histoire de ce peuple, une législation 
comme celle du code sacerdotal, organisant jusque 
dans le détail une hiérocratie savamment combinée, 
on ne pourrait s’expliquer ni la liberté du culte de 
l’ancien Israël, ni la modestie de la réforme de Josias, 
ni les désaccords entre la tôrd du lis rc d’Èzéchiel et 
les exigences beaucoup plus grandes de la loi sacer¬ 
dotale. 


4. problèmes nouveau*. 


V Rappelons, enfin, que quelques critiques récents 
ont contesté la valeur historique ou proposé une inter¬ 
prétation toute différente de trois des textes sur 
lesquels se fonde principalement la conception de 
Ciraf : le récit de la réforme de Josias (2 Rois 22-23), 
la tôrâ du livre d’Ézéchiel (tz. 40-48) et le compte 
rendu de l'assemblée tenue par Esdras (Néh. 8-9). 
Nous avons indiqué ci-dessus pourquoi ces suggestions 
nous paraissent devoir être, pour l’essentiel, écartées. 


Demis le début du XX' siècle ont été inaugut,,. 

' D ' P “h., nouvelles qui ont un peu reje,, , 

' d “ s”* un l’analyse critique des écrits lubli.p,, , ,, 

l’arrière-plan Un. y« ^ mui , 

‘ a nC ° mU ™A, J. périmé. », comme on ... .! 

mlll fo7s Mt ra?"dle supposent, au contraire, priai., 

qUr ? fàire l’analyse minutieuse des textes et L ,1., 
„,ent faite analyse ont M ,, „ 

minattou de i époque 

éléments; uu< . h4 j reconstituer t'kMr, „V l„ 

traMon chez les Hébreux. Avant d’être mis par,. ru. 
lef récits ra P I>or,és par les auteurs .sraébtes, ment, I,. 
nk» anciens, J et E. ont longtemps circule de bon, !„■ 
en bouche; répoqne ou 1. jus.,ce a M rendue d 
des lois consignées dans des livres a été précède, ,1 
longue période où le droit coutum.er transmis par a„„ 
Lie et les consultation, donnée, verbalement p u le, 
prêtres avaient réponse à tout. Est-tl l»«d>h ,U 
remonter dans l’histoire des traditions Israélites au .1, la 
des premiers ouvrages ou ces traditions ont etc- reçu, ,1- 
lies? Oui parce que les écrivains auxquels nom .levons 
ces livres n’ont pas été des . auteurs ,, au 
moderne du mot, remaniant librement la mat,en qui 
leur fournissaient les anciens conteurs pour lui un 
exprimer leurs convictions personnelles et celb > de 
leur temps, mais avant tout des « collecteurs de U ch¬ 
iions ., reproduisant pieusement les narrations qm leur 
venaient du passé, en en respectant non seule.,,, u, le 
fond, mais, dans une large mesure, la tonne même. 
Cela ressort du Tait que, dans un même reçu,si. 1< 
recueil J par exemple, on trouve côte à côte de, n cts 
trahissant des idées religieuses extrêmement naïve- des 
notions morales fortrudimentaires, une façon de ra, unie 
nés Simple, et d’autres refiétant des conception, reli¬ 
gieuses et morales beaucoup plus affinées et mu habi¬ 
leté infiniment plus grande 1 filer un long récit, s"ii> 
même une longue suite de récits ou à analyser b « 
menu des personnage,. C’est apparemment 
traitions si diverses avaient reçu leur forme sten ••■JM 
à des époque, variées et que les écrivains les on, Inte¬ 
rnant reproduites teUc-s qu’ils le, avaient recueillie. 
Il suffit de classer ces divers récits ou ces dis, 
formes d’un même thème selon leur degré il -y 1 '■*' 1 
pour voir se dessiner la courbe selon laqnell* 1 
dition a évolué. C’est ce que Gunkel a fait •!« " M " 
maître pour les traditions de la Genèse. " ' ^ 
Gressmann et d’autres ont tenté pour le* hvre 
vaut* *. , <„ r 

2 * On a institué également une large cn , |>" ‘ ^ ( 
l’histoire de la forme littéraire chez les Israélit* • • 
distingué les genres auxquels appartiennent k- • 
œuvres de leur littérature. On a recherche ‘ 
chacun de ces genres a pris naissance et à q 11 ' ^ ^ 

il répondait dans la vie pratique, comment ^ 
genres ont évolué et quels rapports ils avau i 


I. Hermann Gunkel, Dm Sagtn der Genius (Handkom. z. A. T., 3 * éd., 19 x 0 ); Hngo Gressmann. Motet und seine 
Ï y 2 îï >, 'r S€ i, r ^ <n daA ‘ r ‘ « Aut »ahL 1, U Gocttiogue, 1911 ; Ad. Lotis. Le rôle de la tradition orale dans l«J 
de* Mun de M. f„ Rev. Put. de* Re/.. SS ( 1 * 3 ), p . Si-64. 
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ceux que cultivaient les autres peuples de l’Orient ment dite, ce qui est Itgrndt, c’est-à-dire souvenir 
ant ien, Egyptiens, Asyro-BabyIoniens, Cananéens 1 . historique plus ou moins transformé par la tradition, re 

Dnns le Pentateuque même ligure, en dehors des (pii provient du folklore national ou international, 

récits en prose et des lois qui en forment le fond, un c’est-à-dire du fonds si riche des coûtes populaires, ce 

très grand nombre de pièces en vers appartenant à qui relève de l'imagination des narrateur* (élément* roma- 

des c atégories très variées : des chants de guerre (Gen. nesquesj, enfin ce qui appartient à l’ample catégorie de* 

, o-n; Ex. 13, ts-tt; 17, s; Nomb. 21, 14 -»), des béné- récits explicatifs, les un» justifiant l'existence d'un lieu 

dictions et des malédictions (Gen. 24, es; Nomb. 6, «-*; saint, d’un nte ou d’un objet sacré, d’autres rendant 

(*cn. 3, u-19), des prières (Nomb. 21, 17-u; 10, «-»), compte de quelque particularité ethnique,— comme le 

des oracIes(Gen. 23,n-u; Nomb. 12, s-«), de nombreux nom, le caractère, les destinées d'un peuple ou d’une 

morceaux relevant de la poésie politique (Gen. 9, a-n; tribu, — d’ordinaire par quelque événement arrivé à 

* w ' w * WH0 ’ Nomb. 23, 7-19 , h-m; 24, s-t, l'ancétre éponyme de ce groupe, d’autres encore expli- 

is-m; Deut. 33, s-ü), quelques psaumes de louange (Ex. rjuant un fait d’ordre général comme le mélange de gran- 
13, i-is; * eut. 33, 1 -», »), un psaume prophétiquement. deur et de misères qui caractérise la condition humaine 

(Gen. 2-3) ou la diversité des langue» (Gen. 11, 1 - 9 ). 

3 Un troisième ordre de recherches porte sur U carac- Nous ne pouvons songer même à esquisser ici le* 
(ère et Us origines de la matière même des récits qui cir- résultats de ces délicates investigations, qui relèvent de 

culaicnt, oralement ou par écrit, en Israël. Il s'agit de l'histoire générale des idées en Israël plus encore que 

distinguer parmi eux ce qui est relation historique propre- de l'histoire littéraire proprement dite. 

1 ° n trouvera d'excellent» résumé* du rèfuliat de ces recherche* dans Johanne* Hcmpel, Ahkehraiuk* I.iurmiur und ihr 
helUntstisth-jûdiiekts .Vackleben, PoUdam, Atheoaion, ivjjo, p. iS-ioi. et dans Otto E.-sfeldt. Einltiiiun; in dus A. 1 , 1 ub n n . 
Mohr, 1934 , p. 8 - 16 S. 


iv. HISTOIRE DE LA FORMATION DU PENTATEUQUE 

L’histoire de la formation du Pentateuque, telle jusqu'à ce jour, peut être résumée- dans le tableau 
qu’elle nous parait ressortir des recherches poursuivie» chronologique suivant : 

I* Jusqu’à l’époque royale (ver* 1000 avant J.-C.), le* tnbn* hébraïque* n'ont que de* récits trantmit par voit orale et d. - 
poésies, de caractère populaire en général, telle* que Geo. 4, tVîi; lb, it; F.x. 13, #-îi ; Nomb. 21, 17-is. La bénédiction d- 
Jacob (Gen. 49) date partie du temps des juge*, partie .lu régne de David, parti.- de l'époque po*tér.-ure a la « ; aration 
d’Israël et de Juda. 

II. Du temps des premier* rois, quelques poèmes sont mis par écrit et recueilli» dans le livra du Juste (Jos. 10. 13 ; 2 Sam. 1,1»; 

I Rois S, lî-lî fG]>. formé au plus tût sous Salomon, et dans le livre des guerres d* Yahvé’ (Nomb. 21. 14 ). 3 c t(. èpoqu 
paraissent avoir été composées les petite* pièce* poétique* Gen. 9, îS-j:; 25 , «-u; 27, v-V, 3 ’MO; F.x. 17, 6 ; Nomb. 10, ” 

Au ix* siècle probablement »ont rédigés le second décalague (Ex. M, l 4 -*)et le* divers dément-, du livre de l'alliance (fis. .yl’S, 

HL °u ix« au vu* siècle le* traditions nationale* et certaines poésies sont recueillies dans deux grandes collections : 

Le recueil yahviste (J), composé en Juda. — Les partie* an- La collection élohiste (L). formée en Israël. — L< s partit* an¬ 
ciennes de la collection ont dû être rédigées entre 54o et 760. cieunesde ce recueil doivent avoir été composée* entre 3 ...et 
Files contiennent un oracle de Balaam (Nomb. 24, J-9), qui 760. Parmi les pièces poétique* qu'elles reproduisent figur. nt 
doit être du milieu .lu mi" dfltt» raci-sdr Balaam (Nomb. 1 7-10 et KMf) et I.i bénédiction 

Les parties récentes de la série J datent d’avant 6 «*. de Moïse (Deut. 35, fr-»), qui paraissent dater dn milieu du 

vin* siècle. 

Le* parties récente* du recueil (,F J ). notamment le premier 
dicalogue (Ex. 20. 1-171. ont dû être rédigée* entre 760 et 6 îî. 

J et E sont fondus en uq ouvrage unique par R™, avant 0 *;. 

IV. Du vu* au vi* siècle, l’àge du Deutéronome (D) • 

Ixt Deutéronome primitif est composé entre 71 x 1 et lin. 

Des éditions diverses (D 1 , D 1 . D*. D*, D*) en sont doutée* entre bat et VjS. 
Elles sont fondues en un recueil unique (Deut. 1-30). 

De la même époque: Ex. 15.1-I*après6ti; le cantique de Moïse • I)«-,it. '2,1-4$) 
vers SjS. 

Deut. 1-30 est combiné avec J Epar nu rédacteur deutéronoinistc (R*) (vi* siècle). 

\ . Au temps de l'exil et de la restauration (583-33* environ), floraison de la I 
littérature tacetdotale (P) : 

Code de Sainteté(Lèv. 17-26) {P'J, contemporain de la tdrd d'Èxéchlel (Fr. 4fï-4S) 
composée entre 573 et 538 . 

Histoire sainte sacerdotale (P J ), après P», avant Esdra» (entre 45S et 39 S). 

poi c t p*> • apres P*. 

P' et P". 

Pï, partie avant, partie apres Fsdras. 

De la même époque Gen. i l, morceau Indépendant. 

Le* récits et textes do lois sacerdotaux (P) sont combiné* avec J E D par un rédacteur sacerdotal (R r ) ; ainsi 
est constitué le Pentateuque, achevé avant le sehUtne définitif entre Juif» et Samaritains (ver* 33 * f) 
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EXPLICATION des 


S lettres en marge 


I .H Irwuw «lu l>ntén>Mom*. puWl * 

Partir- les |*1« • m lrnUW 

: irfSSŒï SSS— 

mSÏÏÏi««—>* n ~' , * wü “- : '*"**’“ h "“ 

■'■nie* *•■,"• »oclmn™ J« C *T_ „ d _ 

plu. *“!" rM,** "» 

MoKMnx provenant «te l * co1 * ? 

Part*. l« P>« * 

Part'" moi», «nflannw du .rc! entre 1" 

Morceau* où l'on a rcnoo-e à fair« » 

1 m élément* J et K. _^_ ..u y+digès entre 

Morceau* provenant do I école *a 

5 7 j cl 4oo environ. . „ do CTt | c sacer- 

17-ttl. 


m»,»» “ “* |MOnlotalo . 

, K d.l.nH'«l I '' ““ u . .ri,ol<l. 

f,fl" ^| * 1 „, i,.„. . 1 .. rn.-m» 

S^nuaîp”»^»' a- '»>’ ' ,I * J .. 

. . T* 

Wf H'"ï- SEwm-i -■ .. 

A.!™,',»". i,“m *,*«•»' *" rlr "' 

*5.ï-.ŒiSïrSSr'i... 

A ,r.imlu U.1 , , , 

Ad.1,1,»»* ',, ur nul t romblnft le» ' un . 

» Additions du rédacteur q«" 

J ‘ R fl P ;.„„ rédacteur de l'école sacerdotale. 

rtan.tear ...» UM.U P- •««« -l, 
A** 14 île le Geni«e. 


TABLEAU DES SIGNES ET ABRÉVIATIONS 

_ __ «-O.- O»-, , « - «*- - (C " ^ ^ .. 

ilnal I» leçon a 1 » p*. ét* «doptie nne U leçons trouve seulement dau.cert.lus m.uuscril. du tfmu.u du t«le 

l“"..«n'f'é que 1 ,que* »•»»««>■ ■>» ltfbreu. 


Aq Vcrsiou grecque d’Aqulla. 

Arm Version arménienne. 

VIS Corpus inscriplionum semiticarum. 

G Version grecque, dite des Septante. 

<;a Septante, manuscrit Alexandrinus. 

QB .Septante, manuscrit Vaticonus. 

C*< Septante, Vaticanut, première main. 

C,r Septante, manuscrit Amhrosiania. 

ç,*r Septante, Hexaples d'Origène. 

GLouGI-" Septante, famille de manuscrits représentant pro¬ 
bablement la révision de Lucien. 

Gü Septante, manuscrit Coulinianus. 

G H’ Septante, manuscrit d’Athènes, Bibliothèque Natio¬ 

nale 41. 

H Texte hébreu massorélique. 

//i Ketib, leçon donnée par les massoreles dan* le texte. 

Hi i>cré, leçon donnée par les massorétes eu note. 

fubil Livre des Jubilés (i* siècle avant J.-C.). 

L Version latine de Jérôme (Vulgate). 

S Venion syriaque, dite Ptckilto. 


I’cotateuque samaritain. 

Variantes notées en marge de nombreux manust r.ts 
hébreux, mais non admises, comme celles app 
lèes qtri (H»), dans l'édition massorétique ..i:.- 

Commcntaire rabbinique sur le Lév. et le Dent. 

(ni* siècle après J.-C.)» 

Version grecque de Symmaque. 

Targoum, version araméenne. 

Targoum de Jonathan sur les Prophètes. 

Targoum d’Onkélos, sur le Pentuteuque. 

Vêtus Latina, version latine antérieure J» Jénm 
Vêtus Latma , manuscrit de Lyon. 

.Mots ajoutés pour la clarté de la traduction. 
Pussages altérés dont le sens n’est plus reconnais¬ 
sable. 

Les passages en petits caractères dans le texte sont 
des gloses anciennes ou de menues retondu s l< s 

rédacteurs. 
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LA LOI 

GENESE, EXODE, LÉYITIQU E 
NOMBRES, DEUTERONOME 



LA GENÈSE 


PREMIÈRE PARTIE 

LKS ORIGINES DU MONDE ET DE LIIUMANITÊ (l-l l) 


Premier récit de la créât fan K 

p | 1 Au commencement, Dieu créa les 

deux et la terre'. 2 La terre n’était que 
solitude et désert, les ténèbres couvraient 
l’abîme, et l'esprit île Dieu planait** sur les 
eaux. 3 Dieu dit: « Que la lumière soit! » Et 
la lumière fut . 4 Dieu vit que la lumière était 
bonne, et Dieu sépara la lumière des ténè¬ 
bres. 5 Dieu appela la lumière « jour », et les 
ténèbres « nuit ». Ix.* soir vint, puis le matin : 
ce fut le premier jour. 

6 Dieu dit : « Qu'il y ait un firmament entre 
les eaux, et qu'il les sépare les unes des 
autres! » Et il en fut ainsi. 7 Dieu fit le 
firmament, et il sépara les eaux qui sont 
au-dessous du firmament de celles qui sont 
au-dessus', et Dieu vit que cela était 
bon. s Dieu appela le firmament « deux ». 
Le soir vint, puis le matin : ce fut le second 
jour. 

9 Dieu dit : « Que les eaux qui sont au- 
dessous des deux se rassemblent en une seule 
masse et que le sec apparaisse ! » Et il en fut 
ainsi. 10 Dieu appela le sec « terre », et la 
masse des eaux « mers ». Et Dieu vit que 
cela était bon. 

11 Dieu dit : « Que la terre produise de la 


verdure: de l’herbe qui porte semence et des 
arbres fruitiers qui donnent sur la terre des 
fruits contenant leur semence! » Et il en fut 
ainsi, 12 La terre produisit de la verdure : 
de l'herbe qui portait semence selon son es¬ 
pèce, et des arbres qui donnaient des fruits 
contenant leur semence, selon leur espèce. Et 
Dieu vit que cela était bon. 13 La* soir vint, 
puis le matin : ce fut le troisième jour. 

14 Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires au 
firmament des cieux, pour séparer le jour de 
la nuit : qu'ils servent de signes et mar¬ 
quent les temps, les jours et les années; 
15 qu’ils servent aussi de luminaires, au firma¬ 
ment des cieux. pour éclairer la terre! » Et 
il en fut ainsi. 16 Dieu fit les deux grands 
luminaires : le plus grand pour régner sur le 
jour, le plus petit pour régner sur la nuit, et 
aussi les étoiles. 17 Dieu les plaça au firma¬ 
ment des cieux, pour éclairer la terre , 18 pour 
régner sur le jour et sur la nuit, et pour 
séparer la lumière des ténèbres. Et Dieu vit 
que cela était bon. 19 Le soir vint, puis le 
matin : ce fut le quatrième jour. 

20 Dieu dit : « Que les eaux fourmillent 
d’une multitude d’êtres vivants et que des 
oiseaux volent au-dessus de la terre, devant 
le firmament des cieux ! » Et il en fut ainsi. 


6. < Et il eu fut ainsi » 6. Eu H ce» mou m trouvent (in v. 7. 7. • Dieu ru qur cela était bou , G (au milieu du ». s). H : il en fut ainai. 

9. « en une seule misse » G. H : en un tcul heu. 11. a et de* arbres fruitiers • G S L. et manque en H. • de* fruits ■ G**>. H ; dat fruiu 
utou leur ctpete. 20. « Et il en fui ainii a G. Manque ta H. 

a. Ce titre, introduit par le* ScpUntc, signifie « U naissance religieuses qui font la valeur permanente de cette page, et 

(du monde) ». Dans la Bible hébraïque, le livre est intitulé non l’accord qu’on a cherché k établir entre elle et le» notions 

Btriehit, c'est-à-dire « au commencement ». b. Ce récit a astronomiques et géologique» du temps prévent. c. On 
pour point do départ lea idées courantes dan* l'anliqnité sur pont traduire aussi ; Au commencement de la er/alton de\ rtmx 

la structure et l'origine du monde. 11 est particuliérement en et de la terre par Dit u, c’eat-à-dire : lyrique Duu commença a 

rapjiort avec la cosmogonie babylonienne, d'après laquelle Puni- créer ht cieux et la terrr, la terre allait que . d. Ou 

ver* organisé était né de la victoire du dieu de la lumière, couvait. Phnieur* cosmogonies antique» faisaient sortir le 

Mardook, sur la déesse de I'ablme ou mer primitive, Tiamat monde d'un reuf couvé ou fécondé par la divinité. *. Le* 

(cf. l'hébr. tekâtn). Mai» la pensée israélite a profondément eaux au-de»*»u* du firmament dé»ignalenl, dans la conception 

transformé cet vieilles conception* ; elle s’est appliquée h en antique, l’abime souterrain d'o* provenaient h*» mer» et Ira 

faire disparaître le* éléments polythéistes et mythologique*. sonree». Ijm eanx au-d.-*, u * du firmament (qu'on se repré- 

Ainsi est né ce récit, qui proclame, avec une netteté inconnue sentait comme une voûte solide) constituaient de* ré*r»«ir*, 

k toutes les cosmogon.es antique», la souveraineté de Dieu sur d’oè tombaient le, pluies par les * fenêtre* de, deux , 

la nature, sa sagesse et sa bonté. Ce sont ces affirmations (tien. 7, 11 ). 


A. T. — I 


I 
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loute la mulutuc espèce, puis 


fourmillent te, - se]on , eur cspfccc . Et 
tous les • b,,,,, is Dieu les bénit, 

SST-Hfi 

«Dieu dit : « Que » ««* P [° ''àimaux 

êtres vivants selon leur espece» : animaux 
domestiques, reptiles', bêtes sauvage* seJon 
leur espèce! » Et il en fut ainsi. «Dieu ht 
les bêtes sauvages selon leur espèce, les ani¬ 
maux domestiques selon leur espece, et tous 
ceux qui rampent sur le sol, selon 
espèce. Et Dieu vit que cela était bon. 

|t Dieu dit : « Faisons' des hommes/à notre 
image, à notre ressemblance, et qu’ils régnent 
sur les poissons de la mer. sur les oiseaux 
des cieux, sur les animaux domestiques, sur 
toutes les bêtes sauvages et sur tous les 
reptiles qui rampent sur la terre! » 

21 Dieu créa les hommes h son image : 
il les créa à l’image d’un être divin ; 
il les créa mâle et femelle. 

2sp„is Dieu les bénil et leur dit : « Soyez 
féconds, multipliez, remplissez la terre et 
soumettez-Ia ! Régnez sur les poissons de la 
mer. sur les oiseaux des cieux, sur les ani¬ 
maux domestiques et sur tous les êtres 
vivants qui rampent sur la terre! » - 'Et Dieu 


NÈSE 

Ilit . „ Je vous donne toute herbe portant 
' Ve sur toute la surface de la terre, et 
SI 'Tl'eV arbres qui ont des fruits porta,,, 
semence; ce sera voire nourriture. *" A toutes 
te bêtes de la terre, à tous les oiseaux des 
deux et à tous les éires pourvus d un souffle 
de vie qui rampent sur la terre, je donne 
toute herbe verte pour nourriture*. » Et .1 en 

fUt «Dieu considéra tout ce qu’il avait faii, et 
,1 vit que cela était très bon. Le soit vint, 

puis le matin: ce fut le sixième jour. 

o 1 Ainsi furent achevés les cieux et la 
terre et toute leur armée*. 2 Dieu eut terminé 
le septième jour, l'œuvre qu’il avait faite; ei il 

■ se reposa, le septième jour, de toute 1 œuvre 
qu’il avait accomplie. ’Dieu bénit le septième 

■ jour et le déclara saint, parce que, ce jour-la, 
; il se reposa do toute son œuvre de la créa- 

: tion. , . 

4 Voici rhistoire des deux et de la terre 


quand ils furent créés. 

Second récit de h création. — U paradis et la chu te J. 

U- jour où Yahvé Di«,‘ fit la terre et les D 
ricux _ 5 aucun arbuste des champs n'exis¬ 
tait encore sur la terre, et aucune herbe des 
champs n’avait encore germé, car Yahvé 
Dieu n’avait pas fait pleuvoir sur la terre, et 
il n’y avait point d’homme pour cultiver le 
sol; 6 mais une source 2 jaillissait de la terre 
et arrosait toute la surface du sol, — 7 Yahvé 
Dieu forma l'homme avec de la terre qti d 


56. « *ur touict le* bêle* uuvip» (lut. de I» 'erre) » .V. H G : sur i 
JO. . je donne . G. Omit rn H. 2. 2. Sam G S : Dieu eut termine, 


ite li terre. 28. * »ur In animaux domestiques » G S. Omit ni H. 
iijinné jour. 


g. Dan* la cosmogonie babylonienne, les premiers êtres 
vivants sont des monstres aquatiques personnifiant l'Abîme, 
l'Océan et les puissances dn Chaos. b. L’idée que les 
êtres vivants ont été produits par la terre-mérc était très 
répandue djns l’antiquité (cf. Fs. 139, 18-15 » I°b L 
Sir. 40, l ; És. 26, I»). Ici elle est expressément limitée aux 
animaux. c. Le mot traduit par reptiles désigne tous les 
petits animaux qui sr meuvent an ras du sol (reptiles, insectes 
ou quadrupèdes). d. Litt. : bêtes de la terre. e. Ce plu¬ 
riel désigne Dieu et les êtres célestes qui l'entourent (anges). 
Peut-être avons-nous ici l’écho affaibli d’une conception plus 
antiqnc, qui faisait intervenir une assemblée de dieux. D’jprès 
d'autres, le pluriel exprime la majesté divine. /. Le tenue 
employé est un mot collectif : il doit être traduit par un 
pluriel, car les verbe» suivants sont tous au pluriel. g. Les 
Hahylontcns, le» Grecs, hs Latins, les Perses croyaient «le 
même k ou âge d*or où le» hommes et les animaux avaient 
vécu rnitemble sans sc dévorer les mis les autres. Quelques 
prephi tci annoncent, pour l’avenir, le retour de cette paix 
paradisiaque (O*, t, il; fis. Il, 65, ü). h . C'cst-k-dire : 


tous les êtres qui les peuplent. i. Ces mots devaient venir 
primitivement en tête du récit de la création. C'est par cette 
formule que débutent tous le* récit» de P dans la Genèse (cf. 
5, t ; 6, 9 ; 10, l; etc.). j. Ce récit, dans certaines de sev 
parties, présente des analogies frappante* avec diverses tra 
ditions babyloniennes, en particulier avec un antique poenn- 
sur le paradis, le déluge et la chute. D’après ce poème. 1< 
père de l'humanité, qui était « jardinier », mangea d une 
plante (la casse) qu’une déesse lui avait interdite et fut en 
conséquence condamné h « ne plus voir la face de la vie ", 
c'est-à-dire à no plus mener une existence exempte de souf¬ 
france. Mais ce poème place la « chute » après le déluge. 
k. I a: mot Dieu après Yahvé, dans les ch. *2 et 3, est peut-être 
une addition du rédacteur, qui a tenu à préciser que le mot 
Yahvé désigne le même être qni était appelé Dieu dans le r* rit 
précédent. Selon d’autres, l'expression Yahvé-Dieu indiquerait 
que cette partie du récit s'est formée par la combinaison de 
deux sources, dont l'une (J‘) appelait Dieu Yahe-é, dés l’origine 
du monde, tandis que l'autre (J 1 ) le nommait Dieu jusqu à L 
w. L D'autres traduisent « une nuée », on * une vapeur '• 


(.IXKSK 


2, 8 -3, fi 


lira du .sol”, il souffla dans ses narines un 
souffle de vie, et l'homme devint un éire 

J 1 vivant. s Puis Valivé Dieu planta un jardin 
en Éden. du coté de l’orient, et il y p] aca 

J. l’homme qu’il avait formé. * Yahvé Dieu fu 
germer du sol toute sorte d’arbres agréables 
à la vue et dont les fruits étaient bons à 
manger, et l'arbre dévie* au milieu du jardin « 
l'arbre de la connaissance du bien et du mal. 

JJ '«Un lleuve sortait d’Éden pour arroser 
le jardin; il sc divisait ensuite en quatre 
bras; "le nom du premier est Picliôn, c’est 
le neuve qui entoure tout le pays de Havila. 
où se trouve l’or "(l'or de ce pays est bon ; 
il y a là aussi le bdelliiim' et la pierre 
d’onyx); 15 le nom du second neuve est 
Guihôti, c’est celui qui entoure tout le pays 
de Kouch; M !e nom du troisième neuve est 
Hiddèqel*, c’est celui qui coule à l’orient de 
l’Assyrie; le quatrième Heure est l’Euphrate. 

J* "Yahvé Dieu prit l’homme et le mit dans 
le jardin d’Éden, pour le cultiver et le 
garder. 10 Et Yahvé Dieu donna à l'homme 
cet ordre : « Tu peux manger, à ton gré. du 
fruit de tous les arbres du jardin; "mais le 
fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, 
tu n’en mangeras pas. car le jour où tu en 
mangerais, tu mourrais certainement. » 

18 Yahvé Dieu dit : u II n’est pas bon que 
l’homme soit seul. Je lui ferai une aide qui 
lui soit assortie. » "Alors Yahvé Dieu forma, 
avec de la terre, toutes les bétes des champs 
et tous les oiseaux des cieux, et il les fit venir 
vers l’homme, pour voir comment il les 
nommerait : le nom que l’homme donnerait 
à chacun d’eux, aux êtres vivants, serait son 
nom. 20 L’homme donna des noms à tous les 

17. « l’arbre qui e*t au milieu du jardin » d’aprw J, j. 11 G : l’arbre 
«ux oiieaux. « pour l’homme, ü ne *« trouva pai » G S (lis. nimia’). 
«» H. 3, 2. « tou» le* arbre* * G S. tous manque en H. 

a. L'auteur souligne h plusieurs reprises l'étroite affinité 
de l'homme (hébr. ' ddam ) avec le sol cultivable (hébr. 'àddmd); 
cf. 3, 17, w, 23. h. La source principale de J (J‘) ne men¬ 
tionnait pas l'arbre de vie (voy. 17 ; 3, 3). c. Probablement 
une résine odoriférante. d. Le Tigre, en assyrien ldiglat , 
en ancien persan Tigrd; une partie de l'empire assyrien se 
trouvait à l’O. de ce fleuve. Le Pichôn peut être identifié 
avec l’indus ; en tout cas le pays de Havila qu'il entoure, le 
pays de l'or, doit être cherché «ln côté de l’orient, en Arabie 
(Gen. 10, 7, 29; 23, 18; 1 Sam. 15, 7), et l'on admettait peut- 
être qu'il s'étendait jusqu'à Plnde. Il est possible que le Guihôn 
*°it le Nil, puisqu'il entoure le pays de Kouch , nom qui 
désigne d'ordinaire la Nnbie actuelle. La digression sur les 
fleuves (v. 14-14) n'est pas de la même main que le reste du 
récit, car elle suppose le jardin d’fcden au N. (aux sources du 


animaux domestiques, A tous les oiseaux 
des cieux et à toutes les bétes des champs; 
mais pour l’homme, il ne se trouva pas 
d aide qui lui fut assortie. 21 Alors Yahvé 
Dieu fit tomber un profond sommeil sur 
1 homme, qui s'endormit; puis il lui prit une 
côte, dont il referma la place avec de la 
chair. 22 Yahvé Dieu fit, avec la côte qu’il 
avait prise à l'homme, une femme, qu’il 
amena près de l'homme. 23 F,t l'homme dit : 

Celle-ci, cette fois, 
est os de mes os 
et chair de ma chair, 

KUe sera appelée femme, 

car elle a été prise de l’homme r . 

2 H.'est pourquoi, l'homme quitte son 
père et sa mère et s’attache à sa femme, et 
les deux deviennent une seule chair/. 

25 1/homme et sa femme étaient tous 
deux nus, et ils n’en avaient pas honte. 

3 1 Le serpent était le plus rusé de tous 
les animaux des champs que Yahvé Dieu avait 
faits. Il dit à la femme : a Serait-il vrai que 
Dieu ait dit ; Vous ne mangerez [du fruit] 
d'aucun des arbres du jardin? » 2 La femme 
répondit au serpent : « Nous pouvons man¬ 
ger du fruit de tous les arbres du jardin, 3 mais 
quant au fruit de l'arbre qui est au milieu 
du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez 
pas et vous n’y toucherez pas, de peur que 
vous ne mouriez. — 4 Vous ne mourrez 
nullement, dit le serpent à la femme, 5 mais 
Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, 
vos yeux s'ouvriront et vous serez comme 
des dieux£, connaissant le bien et le mal. » 

6 La femme vit que le fruit de l'arbre 

de U eonnaumiut du lien et du mut. 20. • à tou* le* oiseaux • G S L. H : 

H ; pour un homme, il oe trouva pas, 24. « Ica deux • G S L. Manque 

Tigre c-t de l’Euphrate), tandis que J* le place à l’E. (2, ») et 
J* k l'O. (3, 2»). e. En hébreu, le mot femme (’i chchû) dé¬ 
rive du mot homme (’ick). /. On peut aussi trad. le v. «» 

en mettant les verbe» au futur ; c'est alors la continuation du 
discours de l'homme. Ce dicton provient d'une époque reculée 
où la femme mariée restait dans la maison de son père et de 
sa mère, et où son mari venait s'y fixer auprès d’elle : le» 
unions de ce genre, fort rares aux hges ultérieurs (Jacob, 
Joseph, Moïse, Samson, Gèdéon : Jug. S, si; cf. Gen. 24, s-a), 
étaient peut-être les survivances d'un temps où la parenté 
était comptée en ligne féminine. — O récit de l'origine de 
la femme est destiné k expliquer l'attrait que celle-ci exerce 
sur l'homme : en « s’attachant k sa frmme », l'homme aspire, 
eu quelque sorte, k reconstituer l'unité de son être. g. On 
peut aossi trad. : cowmr Dieu. 


3 


genese 


H ait bon à manger, attrayant à la «te et 
désirable pour acquérir de 1 mtelligenc . 
en prit et en mangea, elle en donna aussi A 
son mari, qui était avec elle, et .1 en man 


16,\ la femme, il dit : 
j-aggraverai les peines de ta grossesse ", 

tu enfanteras dans la souffrance, 

, / •_.,rs..nsrmu vr*rs !» 


g *7 Alors leurs yeux à tous deux s ouvri¬ 
rent, et Us reconnurent qu'ils étaient nus. 
Cousant ensemble des feuilles de figuier, ils 
j’en firent des ceintures. «Puis ils entent - 
relit le bruit [des pas]- de Yahvé 'l u ‘. « e 
promenait dans le jardin, i la bnse du soir . 
Et l’homme et sa femme se cachèrent aux 
regards de Yahvé Dtoo, parmi les arbres du 
jardin. 9 Yahvé Dieu appela l'homme et lui 
dit : « Où es-tu? u ‘«Il répondit : « J ai 
entendu le bruit de tes pas' dans le jardin, 
j’ai eu peur, parce que je suis nu, et je me 
suis caché. - “Qui t’a appris que tu étais 
nu? Aurais-tu mangé du fruit de l’arbre dont 
je t’avais défendu de manger? » ‘«L’homme 
répondit : « C’est la femme que tu as placée 
auprès de moi qui m’a donné du fruit de l’ar¬ 
bre, et j'en ai mangé. » 11 Yahvé Dieu dit i la 
femme : « Qu'as-tu fait là? » La femme 
répondit : « Le serpent m’a trompée, et j’ai 
mangé. » 

“Alors Yahvé Die» dit au serpent : 
a Parce que tu as fait cela, 


Sois maudit entre tous les animaux 
et toutes les bêtes des champs. 

Sur ton ventre tu ramperas 
et de terre te nourriras 
tous les jours de ta vie. 

n Je mettrai de l’inimitié entre toi et la femme, 
entre ta postérité et sa postérité. 

CeII, -ci t’attaquera à la tête, 
et toi, tu l'attaqueras au talon. » 


17 a l’homme, il dit : « Parce que tu as 
écouté la voix de ta femme et que tu as 
mangé du fruit de l’arbre dont je t’avais dit : 

Tu n'en mangeras pas, — 

Maudit soit le sol, à cause de toi ; 

c'est à force de peines que tu eu tireras la 
tous les jours de ta vie : [nourriture, 

18 II te produira des épines et des chardons, 

et tu devras manger l’herbe des champs* ! 

19 C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du 

jusqu'à ce que tu retournes dans la terre, [pain, 
puisque c’est de là que tu as été tiré ; 

Car tu es terre, et à la terre tu retourneras. » 

««L’homme donna à sa femme le nom J' 
d’Ève, parce qu’elle a été la mère de tous 
les vivants/. 

«• Yahvé Dieu fit à l’homme et à sa femme J' 
des tuniques de peau et les en revêtit. 

««Puis Yahvé Dieu dit : « Voilà l'homme J 1 
devenu comme l'un de nouss pour la 
connaissance du bien et du mal. Prenons 
garde maintenant qu’il n étende la main, 
qu’il ne prenne aussi du fruit de l’arbre de 
vie, et qu’après en avoir mangé, il ne vive 
à toujours *. a ««Et Yahvé Dieu le lit sortir J 1 
du jardin d’Éden, pour cultiver le sol, d’où 
il avait été tiré. ««Il chassa l’homme et J‘J’ 
le lit habiter à l’orient du jardin d’Éden. 

Puis il posta les chérubins* et la lame flam- J 1 
boyante du glaive qui tournoie/, pour garder 
le chemin de l'arbre de vie*. 


17 * 11. « i IVrtŒTM . Ils. li'GUm. H : i 11 « «1 le fil lublter — rherabin, ■ G (lis. wevpUi.Hum ,1 «j. H : *1 il fil 

habiter 4 l'onrot du jardin d'fc'den les chérubins. 


». Litt. : lt bruit de i'akvt, et non « la voix », comme on 
traduit souvent, car Dim ne parle que r. 9. Le jardin était 
tant doute conçu, à l'origine, comme la demeure de Yahvé. 

b. Litt. i au irai du jour. En Palestine, la brise de mer 
s'élève vers 3 heure* du soir et apporte, même en été, un peu 
d« fraîcheur, c. Litt. : ton bruit. d. Litt. : ta paru tt ta 
graunse. t. C'est-à-dire r dca céréales, et non plus les fruits 
du paradia. /. L'auteur du récit fait dériver • Êve » (hèbr. 
bawra) de la racine (idwd = fiiyd « vivre », et nu mode piel, 
« faire vivre ». g. (louune l’un de» êtres divius. h. I a 
v, « provient d’une autre source que l'ensemble du récit des 
cb. * et J, d'après lequel l'expulsion de l'homme était déjà 
décidée (V. ») et pour un autre motif (v. 13). i. Êtres mer¬ 
veilleux à forme semi-animale (fcz. 41, 10, lt, 14; 1, 4-14), 


qui tantôt servent à Dieu de monlnre ou d’attelage (P*. )&, 
il ; Éx. 10) et tantôt sont les gardiens des lieux sacrés (tz. 
2S. H). C’est à ce dernier titre qu’ils figuraient, comme sym¬ 
boles, dans le temple de Salomon ot sur le couvercle de 
l’arche. Ils sont analogue» aux griffons de la fable, gardien*» 
eux aussi, des lieux sacrés, et aux taureaux ailés qui veillaient 
aux portes des palais et des temples assyro-babylonicn». 
j. L’épée de Yahvé était parfois couçue (Ê*. 34, 4; Jér. 47, 
6,7; Ex. 21, ïl ; Zach. 13, 7) comme une sorte d’être animé, 
« eu qui il y a un esprit », comme dans les roues dn char divin 
(fcx. I, *0-31). h. Le v, S4 (sauf l’allusion au site du jardin, 
voy. note sur 2. H) provient d'une source particulière; car 
il fait double emploi avec le v. M et mentionne l'arbre 
de vie, 
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genèse 


4, i-a* 


Les premiers descendants d’Adam a . 

J* 4 c m“ 1 L’homme s’unit à Ève, sa femme. 
Elle conçut et donna le jour à Caïn, et elle 
dit : « j’ai acquis* un homme, avec l’aide de 
Yahvé', u 

J3 « Ensuite, elle mit au monde Abel, frère de 
Caïn. Abel devint berger*/ et Caïn laboureur. 
5 Ali bout d’un certain temps. Caïn présenta 
des produits du sol en offrande à Yahvé. 
4 Abel, de son côté, offrit des premiers-nés 
de son troupeau et de leur graisse ; et Yahvé 
jeta un regard favorable sur Abel et sur son 
offrande, «mais il ne jeta pas un regard favo¬ 
rable sur Caïn et sur son offrande. Caïn en 
fut très irrité et son visage fut abattu. *■ Yahvé 
dit alors à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité ? et 

pourquoi ton visage est-il abattu? 7 .■ „ 

«Caïn dit à Abel, son frère : « Allons aux 
champs. » Et comme ils étaient aux champs, 
Caïn se jeta sur Abel, son frère, et le tua. 
9 Yahvé dit à Caïn : a Où est Abel, ton 
frère? » Il répondit : « Je ne sais pas; 
suis-je le gardien de mon frère? » ‘«Yahvé 
reprit : « Qu’as-tu fait? Écoute le cri du sang 
de ton frère qui, du sol, [monte] vers moi/. 
“Désormais, tu seras maudit : sois banni du 
sols, qui a ouvert la bouche pour recevoir, 
de ta main, le sang de ton frère. ‘«Quand tu 
cultiveras le sol. il ne mettra plus sa force à 
tou service. Tu seras errant et vagabond sur 
la terre. » ‘«Caïn dit à Yahvé : « Mon châti¬ 


ment est trop grand pour que je puisse le 
supporter. “Voici que tu me chasses aujour- 
d hui du sol, je dois me cacher loin de ta 
face*, devenir errant et vagabond sur la 
terre ; mais le premier qui me rencontrera me 
tuera*! » ‘«Yahvé lui répondit : u C’est pour¬ 
quoi. 

Si quelqu’un tue Caïn, 
sept fois on le vengera. O 

Et Yahvé le marqua d’un signe, pour qu’au¬ 
cun de ceux qui le rencontreraient ne le 
frappât. ‘«Gain se retira de la présence de 
Yahvé et séjourna au pays de Nodr. i 

l’orient â’ÉJen *. 

ot. ,r« “Caïn s unit à sa femme, qui conçut J* 
■s-""*”- et mit au monde Hénoc. 11 bâtit en¬ 
suite une ville et lui donna le nom de son fils 
Hénoc*. ls D’Hénoc naquit Irad; Irad en¬ 
gendra Mehouyaêl : Mehouyaêl engendra 
Metouchaêl; Metouchaêl engendra I^èmek. 
‘«Lèmek prit deux femmes : le nom de l’une 
était Alla et le nom de l’autre Cilla. *>Ada 
mit au monde \ allai, qui fut le père de ceux 
qui habitent sous la tente, parmi les trou¬ 
peaux. «>Le nom de son frère était Youbal; 
ce fut le père de tous ceux qui jouent du 
kinnor et de la flûte. «Cilla, de son côté, 
donna le jour à Toubal-Caïn, qui fut le père 
de tous ceux qui forgent l’airain et le fer. La 
sœur de Toubal-Caïn était Naama. 


4, 4. . leur graine ». H : leur, graine,. S. . Ail», ... ehraep* ■ fiee G S. Meegue en H. U. , Mefiount) H le t» fui, n ; 
***àïJT*^l ü. ■ qui hit — l’airain ■ lrt. 'ibi kol Uni (soppr. Wre/j. H : qui forgeait tout ce qui coupe (f) [eu) airain. 


a. Cette partie de la Genèse e*t formée de plusieurs tradi¬ 
tions primitivement indépendantes. D’après l’une (4, 1, 17-Î4), 
Caïn était le père de l’humanité actuelle, car eVst de lui que 
descendent les trois grandes classes d’hommes qui constituent 
l.i société (chez les nomades) : les berger», les forgerons et les 
musiciens. Cette tradition ignorait donc le déluge. — D’après 
une autre tradition (4, 25-t6 et l'humanité descend d’Adam 
par Seth. — Une troisième tradition, celle qui raconte le 
meurtre d’Abel (4, J-16), »e rapportait à un Gain qui n'était 
pas le fils du premier hounne (car il craint d’être tué par « le 
premier qui le rencontrera »), mais l'ancêtre de* nomade» 
Qénieus (Nomb. 24, «; Jug. 4, 11; cf. Ex. 1S; Notnb. 10, î»; 
\ Sam. 13, *). Elle expliquait par un fratricide, commis par 
l'ancêtre de cette peuplade, la vie errante qne celle-ci menait 
dans le désert, ses habitudes de vengeance sauvage, et le signe 
distinctif (peut-être un tatouage) que portaient ses membre*, 
comme ceux do beaucoup de tribus bédoaines. b. Hèbr. 
Çdnà’, mot dont le son rappelle celui du nom de Caïn, 
c. Texte incertain, probablement fautif. d. Litt. : btrgtrdt 
fftit bétail (chèvres et montons). t. Le texte du v. 7 est 
*Itèré. En voici la traduction littérale : N'y a-f-W pas, « tu fais 


bien, tltimiion ’t Mais si tu ne fais pas bun, U péché est 4 la 
porte, en embuscade; vers toi son désir, mais foi, tu doit dominer 
sur lui. f. D'après une croyance que les Israélites parta¬ 
geaient avec beaucoup d'antre* peuples, Pâme est dans le sang, 

« le sang, c'est Pâme » (Lèv. 17, 11, 14). C'est pour cela que le 
sang n pantin cne jusqu'à ce que le mort ait été vengé (Es. V,, 
îl ; î'x. 24, 7; Job 16, ls): c'est l'àmc de la victime qui demande 
vengeance (Job 24, lt). On ne peut lui Imposer silence qu’en 
couvrant le sang de terre (Gcn. 37, **; Ês. 26, îl; Ex. îl, ji), 
g. Le sol cultivable, par opposition à la terre désertique 
sur laquelle Caïn errera. Le sol est Ici |>ersoitnifié. A. Chassé 
du sol cultivable, c'est-à-dire de la Palestine, qui est la terre 
de Yahvé, Gain cessera d’être en sa présence et *e trouvera 
sur le territoire d’auire* dieux (Gen. 46, vt ; 1 Sam. 26, i»; 
Jon. 1, S, !•). i. Allusion à l’insécurité qui règne dan» 
le désert. I-a vie de l’individu n'y est protégée que par la 
crainte des représailles que ne manqueraient pas d'exercer 
les membre» de sa tribu. j. Par* inconnu, dont le nom 
rappelle le mot nid (vagabond) du v. 14. A. Addition du 
rédacteur qui a Identifié le héros de ce récit avec le fil* 
d’Adatn. 1. tiette ville e*t inconnue. 
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4, -M S, J‘ 

«Lènir-k «lit à ses femmes : 

A, l.i et Cilla, éconu» ">•■ voix ' 
femmes de Lèmek, prêtez l’oreille i ma 

Pi.ur une blessure, j’ai tué un homme, [parole : 
et un enfant, pour une meurtrissure. 

«Si «aln doit être vengé sept fois, 

Lèmek le sera soixante-dix-sept fois. 

j, 25 Adam s’unit eocorc A sa femme, et 

(.)],■ eut un fils auquel elle donna le 
nom de Setli. « car, [dit-elle.J Dieu m’a ac¬ 
cordé* une autre postérité pour remplacer Abel que 
tain a tué* ». 26 De Seth aussi naquit un fils, 
qu’il appela Ènocli. C’est celui-ci qui, le pre¬ 
mier, invoqua ie nom de Yahvé, 
p 5 1 Voici le livre [qui donne l’histoirej de 

la famille d’Adam. Le jour oit Dieu créa les 
hommes«, il les fit à la ressemblance d’un 
être divin. 2 II les créa mtile et femelle, et il 
les bénit. Il leur donna le nom d’homme 12 , le 
jour où ils furent créés. 

5 Adam vécut cent trente ans, puis il 
engendra un fils à sa ressemblance, à son 
image. Il lui donna le nom de Seth. 4 La 
durée de la vie d’Adam, après la naissance 
de Seth, fut rie huit cents ans, et il engendra 
des fils et des filles. 5 La durée totale de la 
t ic d’Adam fut [donc| de neuf cent trente 
ans; puis il mourut. 

'' Seth vécut cent cinq ans, puis il engen¬ 
dra Énorh. 7 Après la naissance d’Ènoch, il 
vécut encore huit cent sept ans, et il engen¬ 
dra des fils et des filles. s La durée totale de 
la vie «le Seth fut [donc] de neuf cent douze 
ans; puis il mourut. 

5 fcnocli vécut quatre-vingt-dix ans, puis 
il engendra Qénân. 10 Après la naissance de 


Mahalalél, il vécut encore huit cent quarante 
ans et il engendra des fils et des filles. 14 La 
durée totale de la vie de Qénân fut [donc] de- 
neuf cent «lix ans; puis il mourut. 

i» Mahalalél vécut soixante-cinq ans, puis 
il engendra Yèred. 16 Après la naissance de 
Yèred, il vécut encore huit cent trente ans, 
et il engendra des fils et des filles. 17 La durée 
totale de la vie de Mahalalél fut [donc| de 
huit cent quatre-vingt-quinze ans; puis il 
mourut. 

18 Yèred vécut ceut soixante-deux ans. 
puis il engendra Ménoc. 19 Après la nais¬ 
sance d’Hénoc, il vécut encore huit cents 
ans, et il engendra des fils et «les filles. 

20 La durée totale de la vie de Yèred fut 
[donc] de neuf cent soixante-deux ans; puis 
il mourut. 

21 Hénoc vécut soixante-cinq ans, puis il 
engendra Metouchèlah. 22 ht Hénoc marcha 
avec Dieu«. Après la naissance de Metou- 
rhèlab, il vécut encore trois cents ans, et 
il engendra des fils et des filles. 23 La durée 
totale de la vie d’Hénoc fut [donc] de trois 
cent soixanto-cinq ans. 24 Hénoc marcha 
avec Dieu, puis il disparut, car Dieu l’avait 
pris. 

25 Metouchèlah vécut cent quatre-vingt- 
sept ans, puis il engendra Lèmek. “Après 
la naissance de Lèmek. il vécut encore sept 
cent quatre-vingt-deux ans, et il engendra 
des fils et des filles. 27 La durée totale de la 
vie de Metouchèlah fut [donc] de neuf cent 
soixante-neuf ans; puis il mourut. 

“lèmek vécut cent quatre-vingt-deux 
ans, puis il engendra un fils, 29 à qui il J' 
donna le nom de Noé, en disant : « Celui-ci 


Qénân, il vécut encore huit cent quinze ans, 
et il engendra des fils et des filles. 11 La durée 
totale de la vie d’Ènoch fut [donc] de neuf 
cent cinq ans; puis il mourut. 

12 Qénân vécut soixante-dix ans, puis il 
engendra Mahalalél. 15 Après la naissance de 


nous apportera, dans notre travail et dans le 
labeur de nos inains, une consolation/ tirée 
du sol [même] que Yahvé a maudits’. » 
“Après la naissance de Noé, Lèmek vécut P 
encore cinq cent quatre-vingt-quinze ans, et 
il engendra des fils et des filles. 51 La durée 


« 1 (l ”' “ ***■ H ■ c “' ■* 


«. Hêbr. Ml t Jo k,» de ce „ m[ tsp pe||, Dcm , , 

T™ P° ur '»«»nlrr 11 ln<i 

, u u * d,üo “ »r ■« meurtre d'Abel. 

J lt r«'"P‘«' humain (et. I, » ei 

*' é*Ur «preniun i et! comprîie nul* 


au ions propre (H. vécut «vec les êtres divins), tantôt au sens 
figuré (H. servit Dieu). /. Le mot hèbrèti pour consoler 
(ndham) a une certaine analogie avec le nom de Noé (bèbr. 
noah). g. Allusion k la découverte, faite par Noé, de la 
culture de la vigne. 
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totale de la vie de lèmek fut |donc| ,1,- S( . pl 
cen t soixante-dix-sept ans; puis il mourut». 

“Lorsque Noé eut atteint l’Age de 
cen ts ans. il engendra Sem, Chant et Japhet. 

' c. 1 y> lan d les hommes eurent 

6 commencé A se multiplier 

à la surface du sol, et que des filles leur furent 
nées, 2 les fils de Dieu 4 virent que les fill PS 
des hommes étaient belles, et ils prirent pour 
femmes toutes celles qui leur plurent. 8 Alors 
Yahvé dit : « Mon esprit ne demeurera pas 
pour toujours dans l’homme, puisqu’aussi 
bien l’homme n’est que chair. La durée de 
sa vie sera de cent vingt ans'. » 4 Les géants 
vivaient sur la terre en ce temps-IA. « au „j 
dans la suite 4 , lorsque les fils de Dieu s’unissaient 
aux filles des hommes et qu’elles leur don¬ 
naient des enfants'. Ce sont les héros, si fa¬ 
meux, des temps anciens/. 


J ÏŒ 5 Yahvé vit que la méchanceté de 

I, 3. « demeurera • U (lis. H Jt .girpu. «,«.•»•»». l„«„ 

blêmeti( ■Itéré. 


formai ** el <lu ' il nc 

nenséi s i ' Umps ’ c l ut ’ cle mauvaises 
penti, ,• r Cœur ’ Vahvé se re- 
il s’aflh , faU ll,on " ,,e s " r I" terre, et 
■"«affligea dans son emur. 7 Yahvé dit : 
fiacerai de la surface du sol les hommes 

■"*—« I' bétail, Ic, replilu, „ |r, 

ST "vT ’ CarjC mc rcppns do l” avoir 
a ts » Noé. cependant, était l’objet de la 
bienveillance de Vahvé. 

J ^ °*ci l'histoire de Noé. 

Noé était un homme juste, intègre parmi 
10 x- X , d<î Sa Sénératio". Il marehait avec Dieu. 
e , m ,roi8 f'> 8 - Sem. Chant et Japhet. 
■ lors la terre se corrompit devant Dieu, et 
la terre se remplit de violence. “Dieu re¬ 
garda la terre, et voici qu’elle était corrom- 
pue, car toutes les créatures* avaient per¬ 
verti leur voie sur la terre. 

'Xflrofe** 1 * k* l^ieu dit à Noé : c< l^a fin de 
toutes les créatures* est arrivée, je 
lai résolue, car elles ont rempli la terre de 

» 0 Ilia. kemggan). H dans «r«r. .*»«■**„*, I» pfoU .. 


a. Les chiffres dn texte grec et ceux du Pcntateuque 
Samaritain nc concordent pa* toujours avec c«-u\ «Je l'ht i.r.-u . 
le samaritain a peut-être conservé le texte le plu» ancien : 

Ad*m. . 130 + 800 ra 930 130 ». SOU 9.W 2Vü t 7n.) ‘♦'O 

S«**» .... 105 + 807 = 912 105 + M>7 912 205 . T..7 M. 

. 90 + 815 = 905 90 + 815 = 905 lui,- 715 «**• % 

Qtnin- . . . 70 + 840 - 910 70+ 84-) 910 170 ,. 740 91» 

Mihalali-I ... 65 + S30.-S95 6.3 + SV> 893 16 5,. 7 W s»5 

.162 + 800 = 982 62 + 7S5 «47 162 + M*) e.2 

Wnor 65 + 300 = 365 65 + 300 «.5 165,-ivO : 365 

Meloucltélah . . . 187 + 782 = 969 67 +65» 720 167 . WJ '<*.9 

, ’ Mn * k . 1W + 595 = 777 53 + 600 r 655 Isa » 5+5 75 ■ 

i ..... 500 + 500 + 500 + 

JWqu’.U ilclugr, 100 100 100 

Total. . . . 1.6.3# L3Ô7 ïlïï 

La généalogie des Séthitcs (cb. 5) et celle de» Gaïmlet (1, i 
M) sont en tout cas deux formes parallèles d'une meme tradi¬ 
tion. la première ne diffère de la seconde que par l'insertion 
fi D ° mS ( • Sc,h, k noch ct Noi > 9 P ar u "*‘ interversion 
(Mab.ualél et Ifénoc) et qucl<]ues variantes d'« rriture (Qen.in 
•n lieu de Caïn, etc.). On relève de» ressemblances entre 
e t celle des Babyloniens sur b s dix rois d’avant 
e déluge; : le nom du troisième roi a le même sens que celui 
bnoch (homme), celui du quatrième (ouvrier) rapi-llr 
V n (forgeron); le septième était, comme Hénoc. initié 
><»x mystères divins, et le dixième était, comme Noè, le 
ro * “ u tl^lnge. Mais chacun des dix rois aurait régné, en 
oyenne, 43.200 ans ! b. Cette expression désigne des 
*** a ppartcnant au monde divin (cf. 1, 2 <); elle ne signifie 
P a * qu ils aient été engendrés par Yahvé. Les anges sont 
PP* è* * fils de Dieu •. c . C’est-k-dire : telle s'-ra, désor- 
j **’ “ ‘Joréc maxime de la vie humaine. d. Addition d'un 
enr" Ur P 00 *** 1 ,1ax géants que les Israélites trouvèrent 
«. Le" C " PaJcstino (Nomb. 13, JS; 2 Sam 21, 15-41, rtc.). 
j u narr #teur indique, mai» k demi-mot seulement à cause 
•ont^Iè Ct |^ n, ) r, * M, * 0 8* < l uc ^ cette tradition, que les géants 
8 de ce* unions entre fils de Dieu et filles de» homme». 


/. Il courait donc anciennement en Israël, sur les rspl.ut* 
de cc« géaut», dm tradition» «pii n'ont [»*» été conservées, 
g. Les tradition» relatives S nm inondation universelle *e ren¬ 
contrent dan* les régions «lu globo le» plu» diverses. 1^-* deux 
reçu» hébreux comhinés dans le t«xtr biblique actuel, I’ U n plu» 
populaire (J), l'autre plu» «avant (P), concordent, parf.>i» 
jusque dans le» exprea»..>n», av.-c U version balo loun nnr du 
déluge qui fai*ait partie de IVpopcc de (.si Igimrck (décou¬ 
verte k Ninive en 1872). D'apn-s n- poème, les dieux, spècia 
leuient IUI, décidèrent de détruire- l'humanité par un ileluge; 
mai» l’un d'eux, fia, prévint en secret son protégé Ut- 
naptcknm, qu'il désirait sauver. Celui-ci construisit un vais¬ 
seau de 120 coudée» de haut »ur 120 de large avec six étage» 
divisé* neuf foi»; il l'enduisit de bitume ( kouprou, le nu-me 
mot que dan» le récit biblique 6, H) et s'y embarqua avec ses 
biens, toutes sortes de semence* de vie, »a famille, se» gen», 
des animaux de» champ» et des ouvriers, la tempête dura 
six jours; elle fut si violente que 1rs dieux épouvantés se 
réfugièrent au ciel. 1^ vaisseau ayant tourhé sur le mont 
Sicir (variante : *ur les monts Kordyécn» en Arménie), Ut- 
napichtim hiclia successivement une colombe, une hirondelle 
et un corbeau ; ce dernier ne revint pas. I«c hér»s fit alors 
débarquer bêtes et gens ct offrit un sacrifice. Les dieux sen¬ 
tirent le doux parfum et «'assemblèrent comme des mouches. 
Bel, apaise par fia, promit de ne plus envoyer de déluge et 
transporta meme le héros, sa femme et son pilote dans Plie 
des liienlicurenx. Nul doute que le» narrateurs hébreux n'aient 
pris pour point de départ ce récit, dont une forme circulait 
en Babv lonic de» le vingt-deuxième siècle avant notre ère. 
Mais ce qui n’est pas moins frappant que les similitudes entre 
le* versions Israélites et babylonienne», c'e«t la dissemblance 
radicale de leur inspiration religieuse : dan* le récit babylo¬ 
nien, grossièrement polythéiste, de» divinités multiploa, capri¬ 
cieuses, tour à tour faibles et violente», rivales le» une» de* 
autres ; dan» les récits hébreux, un seul et même Dieu qui, 
dans son équité souveraine, a résolu de* l'abord d'anéantir les 
coupables et de sauver le juste. k. Addition dans le style 
de P. i. Litt. : toute rhoir. 
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genèse 


*' 7 ’ \ c va ,s maintewm les exterminer 

violence- , h Fais-toi une arche 

, ie la surface u (| , vls ,. rJ> e n cel- 

fenduiras ,1e bitume en dedans 
" ’ ,| e hor>. 11 Voici comment tu la feras . 

U longueur de l’arche sera de trois cems 
coudées, sa largeur de cinquante, et sa ha - 
tour de trente. '-Tu feras une ouverture à 
rarrhe ....'Tu placeras la porte de 1 arche 
sur le cote -, tu y feras un premier étage, un 
. second et un troisième. "Quant à moi, e 
vais faire venir le déluge «te «"■■') slir la 
terre, pour exterminer de dessous les cieux 
toute chair qui possède le souffle de vte. 
7’out ce qui est sur la terre expirera. 

« 1,5 Mais je veux faire alliance avec 
toi : tu entreras dans l’arche, accompagné de 
tes fils, de ta femme et des femmes de tes tds. 
l’De tous les êtres vivants, de tous les ani¬ 
maux. tu en feras entrer dans l’arche deux 
de chaque espèce, pour les conserver en vie 
avec toi : un mâle et une femelle. 20 De 
chaque espèce d’oiseaux, de chaque espèce 
de quadrupèdes et de chaque espèce d’am- 
maux qui rampent sur le sol, un couple vien¬ 
dra vers toi, pour que tu les conserves en vie. 

« Kt toi, prends de tous les aliments qui peu¬ 
vent se manger, et fais-en provision, pour qti ils 
vous servent, à toi et à eux, de nourriture. » 

' HNoé obéit : tout ce que Dieu lui avait 
commandé, il le fit exactement. i 


^ » Yahvé dit à Noé : « Entre dans 

7 l’arche, toi et toute ta maison, car 

je t’ai trouvé juste au milieu de cette géné¬ 
ration. «De tous les animaux purs, tu pren¬ 
dras sept [couplesl*, mâle et femelle; et des 
animaux qui ne sont pas purs, un couple, 
mâle et femelle; *dcs oiaeaux du cid également, 
*»pi [wu|»io], aille et femelle 7 , pour en conserver 
la race sur toute la surface de la terre. 4 Car 


, r encore sept jours, et je fera, pleuvoir sur la 
l terre pendant quarante jours et quarante 

* nuits, et j’effacerai de la surface du sol tous 
, les êtres que j'ai faits. » 5 Noé fit exactement 

• ce que Vahvé lui avait commande. 

s -Noé était âgé de six cents ans, quand le P 
- déluge vint sur la terre. 

: Noé entra dans l’arche, a avec lui <« fil.,.J 
, „ 1c. femme» d« »e, tu,', pour échapper aux 

, eaux du déluge. 'De. aui,n»ux pun, el de. -« 

. qui ,<>nt p.» pur,, de. ooeau. et de .oui ce qu, rampe 

, ,„r le aul, ’un couple, maie « femelle, encra au P rv, de Noé, 

dan, l'arche, comme Dieu l'avait ordonoé S Noé*. Au 

bout de sept jours, les eaux du déluge arri¬ 
vèrent sur la terre. 

"Dans la six-centième année de la vie P 
de Noé, au deuxième mois, le dix-septième 
jour du mois, en ce jour-là, toutes les sour¬ 
ces du grand abîme jaillirent, et les fenêtres 
des cieux s’ouvrirent*. 12 La P lu ‘ c tomba J 
sur la terre pendant quarante jours et qua¬ 
rante nuits. 15 En ce même jour, Noé, Sem. P 
Cham et Japhet, fils de Noé. accompagnés de 
la femme de Noé et des trois femmes de ses 
fils entrèrent dans l’arche, "et avec eux les 
bêtes sauvages de toute espèce, les animaux 
domestiques de toute espèce, les reptiles de 
toute espèce qui rampent sur la terre, et les 
volatiles de toute espèce, tous les oiseaux, 
tout ce qui a des ailes. 13 De chaque espèce 
possédant le souffle de vie, un couple entra 
dans l’arche auprès de Noé. 16 Ceux qui 
entrèrent étaient un male et une femelle de 
chaque espèce, comme Dieu l’avait ordonné 
à Noé. 

Et Yahvé ferma [l'arche] derrière lui 1 . J 
"Puis le déluge vint sur la terre peu- P 

** dant quarante jour» 7 . 

Les eaux crûrent et soulevèrent l’arche; J 
et elle s’éleva au-dessus de la terre. 


U. i ér U tmiùtm de • lit. II : »»*«. 
il » G. M : « •*»«. 


iO. « •( • G. Manque eu H. 7. 6. • U déluge vint » G*. H *j. l«* «aux. 


«. Probablement un bol» résinroi, inconnu d'aillcur*. 
t. IVapri» d'uitm, M toit. e. Le» mon omit sont inintcl- 
kfpbire t /aif un un< tùudét, tu ratktvtras tn haut. Le aena 
Kftil-tf que Nœ «fou laisser tout autour de l'arche, <lana aa 
f»rtie atpérieurc, une ouverture haute d’une fondée? 

4. Cette glose a pour but d'expliquer lu mot déluge ibébr. 
aaefcW), tpi était d'origine babylonienne taboubou, déluge j 
W*M«ri««, im»o>ia!i<>af. r. No* aura boaoin de plusieurs 
e»«pl«« hm animaux pur» j^asar k sacrifie* racooté S, «*. Le 
aarrauar P «e parte q*r d'un toupie de chaque cap**#, parce 
que, selon lai, Ir ucnfice n'a éli inaUlu* que par Moïse. 


/. Cea mot» doivent être une additinu, car tous le» oiseau* 
n'étaient pas pur», et le» terme» hébreux employé» ici pour 
mdle et fttntlù nu «ont pas ceux de J, mai» ceux de P. 
g. Addition dana le stylo de P. A. Lea eaux d’en bas et 
le* eaux d’en haut menacent de ae réunir et de reconatituer 
le chaos primitif : vny. I, 1 et la note. D’apréa lo récit de J, 
le déluge est amené plu» simplement par une pluie «le q ua * 
rante jour*, et dan» l'épopée do Guilgamcch par une tempête 
qui ne dure «jue six jour». i. G# trait devait »e trouver, 
dana le récit do J, avant le v. 10, i. Addition destinée a 
accorder 1* récit de P avec celui du /. 


S 


(’ f:\ks k 


p i*Les eaux grossirent et crurent beau- 
coup sur la terre, et l’arche flotta à la sur¬ 
face des eaux ’ l3Lcs eaux grossissant de plus 
cn plus sur la terre, les plus hautes monta¬ 
gnes furent toutes couvertes, sous tous les 
cieux. 20 Le 5 eaux s’élevèrent de quinze cou¬ 
res au-dessus et couvrirent ainsi les mon¬ 
tagnes. 21 Toutes les créatures qui se mou¬ 
vaient sur la terre, les oiseaux, les animaux 
domestiques, les bêtes sauvages et toutes 
celles qui fourmillaient sur la terre, expi¬ 
rèrent, ainsi que tous les hommes, 
j «Tout ce qui. sur la terre ferme, avait un 
souffle de vie dans les narines, périt. «Ainsi 
[Yahvé] effaça tous les êtres qui se trou¬ 
vaient à la Surface dit sol, depuis le, homme, 
jusqu'aux quadrupèdes, aux reptiles et aux oiseaux des 
cieux ; et il» furent effacés de la terre ". Il lie resta 
que Noé et ce qui était avec lui dans l’arche, 
p «Les eaux grossirent sur la terre pen¬ 
dant cent cinquante jours. 

1 Alors Dieu se souvint de Noé et 
° J ‘ de toutes les bétes sauvages et 
de tous les animaux domestiques qui étaient 
avec lui dans l’arche. Dieu fit souffler du 
vent sur la terre, et les eaux baissèrent. «Les 
sources de l’abime et les fenêtres des cieux 
se fermèrent. 

J La pluie fut retenue dans les cieux. ‘et 
les eaux se retirèrent peu à peu de la surface 

de la terre. 

P Ainsi les eaux commencèrent à diminuer, 
au bout des cent cinquante jours . 4 et l’arche 
s'arrêta au septième mois, le dix-septième 
jour du mois*, sur les montagnes d’Ararat 1 . 

5 Les eaux diminuèrent de plus en plus jus¬ 
qu’au dixième mois. Au dixième mois, le 
premier jour du mois, les sommets des mon¬ 
tagnes apparurent. 

J 6 Au bout de quarante jours, Noé ouvrit la 


7, il a, ,q 

fenêtre qu’il avait faite à l'arche; ’et il lâcha 
e corbeau, qui partit, sortant [de l’arche] et 
|y] revenant«, jusqu’à ce que les eaux eus¬ 
sent laissé la terre à sec. «Puis fl lâcha la 
colombe, pour voir si les eaux avaient baissé 
à la surface du sol. «La colombe ne trouva 
pas où poser la plante de son pied et revint 
auprès de lui, dans l'arche, parce qu’il y 
avait de l'eau sur toute la surface de la terre. 

Il étendit la main, la prit et la fit rentrer 
auprès de lui, dans l'arche. 10 II attendit 
encore sept autres jours», puis il lâcha de 
nouveau la colombe hors de 1 arche. 11 La 
colombe revint à lui vers le soir, et voici 
qu elle tenait, dans son bec, des feuilles 
d olivier toutes fraîches. Noé comprit que les 
eaux avaient baissé sur la terre. 12 II attendit 
encore sept autres jours, puis il lâcha la 
colombe, mais cette fois, elle ne revint plus 
auprès de lui. 

15 Dans la six cent-unièmc année de la P 
vie de Noé, au premier mois, le premier 
jour du mois, les eaux laissèrent la terre à 
sec. 

Noé enleva la couverture de l'arche, il J 
regarda, et il vit que la surface du sol avait 
séché. 

14 Au second mois, le vingt-septième P 
jour du mois, la terre fut sèche/. 

15 -Mors Dieu parla à Noé et «lit : 
r***. le £ ors ^ aV ec ta femme, tes 

fils et les femmes de tes fils. 17 Et les animaux 
de toute espèce, qui sont avec toi, oiseaux, 
quadrupèdes, reptiles de toutes sortes qui 
rampent sur la terre, fais-les tous sortir en 
même temps que toi, afin qu'ils pullulent 
sur la terre, qu’ils soient féconds et multi¬ 
plient sur la terre. » ls Noé sortit, et avec lui 
ses fils, sa femme et les femmes de ses fils. 

19 Toutes les bétes sauvages, tous les ani- 


W. • touille do vie ■ G. H : touille de reapirsüon «le * [Tabvt] rüiç* * H . fut efface. g, ). < au bout 

bout de. 15. « de la vie «le Noé » G. Manque en H. 17. a Fl t G. Manque en H. 


a. Addition dan» lo style de F. b. Juste cinq inoisaprtv 
le commencement du déluge. Cette donnée ne conrord»' pu* 
rigoureusement avec lo chiffre do 150 jour», car cinq mois 
lunaire» ne font que 147 on US jour». En tout c.is, puisque 
I arche s'arrête au moment où le* eaux ont atteint leur niveau 
If pluj élevé, on voit que, d'apri-» ce narrateur, elle tirait 
environ 15 coudées et «levait, à cet instant, *<* trouver su-dea- 
*u» «le la plu* bnnte montagne du monde (cf. 6 , 1*5 7, ïo). 
c * drarar, ici comme dan» tout l'Aucien Teatameut, eut le 
n<*ni d’un paya et non d’une montagne (cf. 2 Roi» 51 « 


37, »; Jér. 51, V). C’est VOurartou de» inscription* amy- 
nennes, contrée «le l'Arménie (cf. fcs. 37, S» dans la trad. 
grecque). d. Cea allée» et venue» du corbeau, qui font 
double emploi avec celles de la colombe, représentent peut- 
etre une autre forme de la tradition. t. Ceci indique que, 
d'.qirv» k refU primitif de J, N-»é avait attendu une première 
foi» sept jour», probablement depuis le moment ou l’arcbe 
avait cem> de flotter. /. déluge a donc «luré, d’aprv» 
F, douxe moi» lunaires plu* on*r jour», c'est-à-dire une année 
solaire. 



GKN,£,L ' nfi a ét 6 fait * l image de Die,,. 

8. , nl%ea „x et tous oar llm.m féconds et nn,lt,i,l,, ;/ .. 

— 13 — pilX « * lerr ° Ct S0UmeUeZ - la - ” 

j es ffniilcs 9 1 1 , r .c l’autre- r 

de l'arche, uue espèce a P L j iyé a pr it de s puis Dieu dit à No6 ainsi qu'a 

j »Noé bâtit e[ de tous les scs fils : »« Je vais conclut, 

tous les quadrupèdes P ^^tc sur av ec vous, avec voue postérité 

oiseaux purs » Podcur apaisante, et une a ^ ^ ^ vivanls qui sont av,, 

l'autel, » Vahv ^ ^ ; « Je ne maudira. * oiseaux, le bétail et toutes les butes 

Yahvé dit en sou «eu ^ _ car les vous. ^ avec vous, toutes celles 

P lu % ie ^i seTrult au cœur de l'homme «J « ^ dc l'archet "Je prends e„. 

[,casées , ^ sa jeunesse, - et je ne q* cet engagement : aucune créature 

sont mauvaises ne j comme ' ers , par i e s eaux du déluge, et ,i 

JC ,, 1 moisson, froidure et chaleur, J uEt Dieu dit : « \ °ici k’ signe de 

“ vr jo ur et ...lit Sunce que je conclus avec vous et tous 

été , «êtres vivants qui sont avec vous, p uur 

ne cesseront plus. » i„ Q vénérations futures : "je mets mon 

1 Dieu béait Noé et ses fi s. £ , fl sera l e signe de l'al- 

9 *StSïSiT u leur dit: «Soyez féconds, arc da “' . couc | u s avec la terre', "Quanti 

multipliez et remplissez la tene^ oi»jerM a» erabIerai i es nuées au-dessus de la terre 

un objet de crainte et d des J ct rarc apparaîtra dans la nue, »je me 

bêtes de la terre et tous les so ,.Viendrai tle l'alliance que j a. conclue 

cieux, pour tous les animaux q 1 iJs avec VOU s et tous les êtres vivants de toute 

sur le sol et tous les poissons de la • aussi les eaux ne s’assembleront-elle, 

-il «™ '"^ s^ont de plus en’un déluge pour faire périr toutes les 
q„i °" 1 m0UVemen , t m s T 0 ue tous, comme créatures. '«Quand l'arc sera dans les nuées, 

nourriture: je vous les » , ^ yue me rapp eUera l'alliance éternelle om- 

[je vous ai donné] 1 lurbe Die „ avec tous les êtres vivants de 

-smk æ: 

S SCS. 1 n— ,uej« C„cl,„ m, !.. .. 

... „„ mure, ie demanderai sont sur la terre. » 


8 ' *' '* tous les oiseaux et tous 

maux domestiques, terre, sortirent 

, es repdle. qui rampent sur 

de l'arche, une csp^J , prit de 

y 20 \oé bâtit un , tous 

tous les^quadrupède* holocauste* sur 

oiseaux purs et Podcur apaisante, et 

l'autel. 21 Yahvé « £ „ ia udirai 

Va'-é dit Z hommes, - car les 

plus le sol à ca “; au cœu r de l'homme 
pensées q u, . 5 £ f d ™ ‘ a jeunesse, - et je ne 
sont mauvaises de J comme 

froidure et ch,deur, 
été et hiver, Jour et nuit 
ne cesseront plus. » 

i Dieu bénit Noé et scs fi s- 

' 9 Il leur dit: «Soyez féconds, 


nMffiture: je vous les donne tous, comme 
[je vous ai donné] l’herbe verte. Seule¬ 
ment, vous ne mangerez pas la chair av 
so „ âme (son e,og)‘. 5 Quant à votre propre 
sang, j’en demanderai compte : j en deman¬ 
derai compte i tout animal»; et à 1 homme 
qui en aura tué un antre, je demanderai 
compte de l’âme de l’homme. 

6 Qui versera le sang de l’homme, 
par l'homme aura sou sang versé ; 


Malédiction dc Canaan, bénédiction dc San ct dc Japhcll. 

isLes fils de’Noé qui sortirent de l’arche J 


...... ,„.it été I. Sa d'an mande, Dl« 1» autre, alliance ('« càrconci.ion : Ocn " : 


«. Après le déluge, qui avait été la fin d’un monde, Dieu 
confirme i l’humanité nouvelle la puissance d’cxpaïuion qu il 
avait accordée à l'ancienne. Mar* il ne rétablit pas 1 état de 
paix originel, où l«» bomnn* et le* bétel ne se nourrissaient 
que de végétant (1, 29-Jé); il *’ borne à réglementer l'état 
de guerre universelle qui s'était introtluit dans le monde 
avant le déluge (6, 11-12). b. L/? sang était considéré comme 
1,: liège de rime (voy. note sur 4,10). L’idée de l’auteur est sans 
doute que Dieu, qui avait donné l’imc, se la réserve. Klle ne 
inra ii la disposition do» hointues que comme moyeu dVx- 
piatkm (Lév. 17, il). Notre texte présente la défense de 
manger du aaug comme imposée à tous les boni mes et non pas 
aux seuls Israélites (cf. Actes 15,12). e. Cf. Ex. 21, W-32. 

d. 11 n’est pas ici question d’na traité bilatéral imposant à 
HiOiuinr des obligations corrélative*, coinmr l'alliance qui 
sera conclue avec Abraham ou celle du binai. Dieu accorde 
une pure grâce ; au*«i le sigur de l'alliance (Ttrc-ea-ciol) est-il 
donné par lui, rt non exigé de l'homme connue il le sera dons 


les autres aiuancw «,«* • ;- , ' . , nnlr . 

Kl 31, 1 M 7 ). «. L'arc tic Yahvé Mt l’arc qu'.l bamlc contre 

,n ennemi! et avec lequel il lance ae« flèches (Lnm. 2, <1 
3, u; cL l’a. ï, 13-14; Hab. 3, 3-11). C-e n’ètait plua, dan, 
littérature iaraèlite, qu’une image poétique. Mai» à 1 ® n *]“ r ’ 
l’expression était entendue au sens propre (cf. arc 1 11 
hindou Indra et celui de Mardouk dans aa lutte avecT'U»! ; 
quaud l’arc ajiparaissait dans la nuée, c’est que le d " 11 
déposé cl qu’il n’y avait plus i craindre de nouvelle* •'• 1 

— Dieu donne Je signe an moment même où il P* r C 1 ' ’ 

daiifl la pensée de l’auteur, l’arc-en-clel no devait pa» ‘ ^ 

auparavant. /. Le* v. i« et 19 forment nntrwUiction 
table des peuple» issus de Noé (ch. 10). ÏJi uuito 
l>orte une très vieille tradition, qui a pour but de 8 
I assiijiitissemeiil des Cananéens. La servitude b * a ^ u ® # . 

ont été réduits mt la punition «l’une faute de leur a'" 
l’immoralité des Cananéens était proverbiale en l srae 
13, le; 18-19; Lév* 18, J, 24-30). 
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9, l q - 10, 10 


étaient Sent, Chain et Japhet; Chan, était le 
père de Canaau". 19 Tel s furent les trois fils de 
Noé. C’est d’eux que descendent les peuples 
tlispersés sur toute la terre'', 
jt »>Noé, le cultivateur', commença â plan¬ 
ter dc la vigne. 2 > Ayant bu du vin, il s’eni¬ 
vra et se découvrit à l’intérieur de sa tente. 

22 cham le père de' Canaan vit la nudité île son 
père et alla au dehors raconter la rhose à ses 
deux frères. î5 Sem et Japhet prirent le man¬ 
teau et, le mettant tous deux sur leurs 
épaules, ils marchèrent à reculons et couvri¬ 
rent la nudité de leur père : comme ils 
avaient le visage tourné en arrière, ils ne 
virent pas la nudité dc leur père. «Lorsque 
Noé se réveilla de son ivresse, il apprit ce 
que lui avait fait son plus jeune fils, «et il 
dit: 

Maudit soit Canaan, 

qu’il soit le dernier des esclaves*de ses frères! 

26 Puis il dit : 

Béni soit Yahvé, Dieu de Sem /, 
et que Canaan .soit son esclave £! 

27 Que Dieu donne de l’espace* à Japhet, 

qu’il habite dans les tentes de Sem » 
et que Canaan soit son esclave ! 

P 28 Noé vécut, après le déluge, trois cent 


cinquante ans. durée totale de la vie 
de Noé fut [donc] de neuf cent cinquante 
ans; puis il mourut. 

Tableau dts peuples issus de Noé J. 

IO 1 Voici la descendance des fils de 
Noé : les fils de Noé furent Sem, Chain et 
Japhet; puis il leur naquit des fils après le 
déluge. 

2 Fils do Japhet : Gomer, Magog. Madal, 
Yavûn, Tonbal, Mochek et Tiras. 3 Fils de 
Goiner : Achkenaz, Riphat et Toganna. 

4 Fils de Yavân : Flicha, Tarchich, les Kittim 
et les Rodanim. 5 C'est d’eux que descendent 
les peuples dispersés dans les lies des na¬ 
tions*. Tels sont les fils de Japhet, classés sui¬ 
vant leurs pays, leurs langues, leurs clans, 
leurs nations 1 . 

6 Fils de Chant ; Koneh, MSçrayim, Pont 
et Canaan. 7 Fils de Kouch : Seba, Havila, 
Sabta, Rama et Sabteka. Fils de Rama : 
Clieba et Dedân m . 

8 Kouch engendra Nemrod ", qui fut le J 
premier homme puissant sur la terre. 9 11 fut 
un grand chasseur devant Yahvé; c.*est pour 
cela qu'on dit: comme Nemrod, grand chas¬ 
seur devant Yahvé. 10 Babylone, Èrek, Akkad 
et Kalné, dans le pays de Chinear 0 , furent le 


22- « »1U au deaurt raconter » G (aj. wecv’V)' 11 l raconta au dohon. 10, 1 • « le» filt de Noé fumnt » mut« auppUté* d'aprét l’auab^i- d« 
11, *7; 25, 1». 2. « Mochek » d'»pré» .Sim G. H : Mréhrt. 4. t Rodanira » ,Som G 1 ( hron. 1, j. H : Dodamm. 5. * Tels aont— Japhet » 


mou aupplitàa d’aprea v. M et M. 

a. Cette remarque sur Chant t été ajoutée pour préparer 
le récit des v. 20-27. b. Litt. : «f c'est d'eux que u dispersa 
toute la terre. e. Ce surnom donné ici h Noé est sans «loute 
une allusion h des traditions perdues. d. Ces mot* ont été 
ajoutés au texte primitif pour concilier lu v. *0-27 avec l’en¬ 
semble du récit. Comme le montre la suite (v. 2t-27), Canaan 
était, dans la tradition suivie ici, le frère ca«iet de Sem ct de 
Japhet. e. Litt. : l'esclave des esclaves. f. Le grand privilège 
de Sem est d’avoir Yahvé pour Dieu. Dans Sem, l'anteur voit 
surtout Israël, qui asservit les Cananéens. g. L’esclave de 
Sem. h. « Donne de l’espace(hèbr. japht) » forme avec ya/>A»f 
un jeu de mots intraduisible en français. i. On ne sait pas au 
juste h quelle circonstance historique il est fait allusion. Japhet 
désigne ici, h ce qu'il semble, non les Phéniciens, Cananéens 
eux-mêmes, mais plutôt, comme au ch. 10 , les peuples de 
l’Asie Mineure; certains d'entre enx (Hittites, Philistins) dé¬ 
bordèrent sur la Syrie et la Palestine, les uns avant l’arrivée 
des Israélites, d’autre* après, et s'installèrent en plus d'un 
territoire occupé par «les Sémites (Aramêens ou Hébreux). 

j. Sou* forme d'une généalogie «le famille, le ch. 10 donne 
un tableau ethnographique. C’est ce qui résulte clairement 
des v. is-is, où, au lien «le l'ancêtre patronymique «le la na¬ 
tion, on voit apparaître les membres du peuple lui-même. La 
répartition dea peuples Issus de Noé en trois groupes est sur 
tout d’ordre géographique selon P (Japhet : nord ct ouest ; 
Cham i sud ; Sem : centre du mon<le alors connu). J paraît 
avoir rattaché h Sem l«^s peuple* nomades on récemm«jnt sortis 
de l'état nomade, k Cham les vieux États civilisés (Égypte, 
Assyro-liabylonle, Canaan) et h Jn;d»et probablement les bar¬ 


bares dn Nord. Ce chapitre ignore les rac«^ noire, jaune et 
rouge. Sous une forme très sèche, il exprime une grande pen¬ 
sée : celle de l’origine commune de tous les hommes. 
k. Cette expression désigne les îles et les côtes de la Médi¬ 
terranée. 1. Madal désigne la Médle, Yavdn et ses fils, les 
Grecs (Ioniens) ct les peuples riverains de la Méditerranée : 
Tarehich, l'Espagne; Kittim , Chypre; Rodanim , Rhodes; pour 
Èlichn, voy. Ézéch. 27, 7. laes antres noms désignent «le* 
peuples de l’Asie Mineure. m. Kouch. proprement l’Éthio¬ 
pie, comprend également id le sud de l'Arabie, où vivent le» 
fils et petits-fils de Kouch. Deux d'entre eux, t'heha ct lia- 
vila , reparaissent plus loin parmi les Yoqtanides. .Viçrnvim est 
l’Egypte. Pout (s Ponnt » des Égyptiens) est la côt«' de* 5o- 
malis. Canaan est compté parmi les Chamites, probablement 
parce que ce pays avait été longtemps dépendant de l’Égypte 
et que l’influence égyptienne y était demeurée tr«-s grande. 

n. I.a notice snr Nemrod, qui sort du cadre de la table des 
peuples, rapporte deux traditions différentes sur ce person¬ 
nage : l’une en fait un fondateur de villes, l’autre (v. s), un 
chasseur. La chasse tenait une grande place dans les mythes et 
légendes des Anvre-Babyloniens, comme dans la vie tle leurs 
princes. o. La fondation de Rabvtane (Mabel) est raetmtée 
autrement 11, 1-9. L'emplacement d'/.reh, en assym babylonlch 
Ourouk, ttt marqué par les mine» de Ouarka sur l'Euphrate, 
au sud est «le Babyloue. Akkad (nom de la Mabylonle du 
nord dans les inirription* cunéiforme») désigne ici la ville 
d’Agadé, prés de Sippar, actuellement Ahou-llabha, au 
nord-ooest de Babyloue. Kalnt est inconnue Chinear est la 
BabyIonie. 
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Kolah “et Rè«:n, entre Nin.ve et k<Ld, . 

engentira les U,..dim les 
Anamiia , les Lebabim. les Napbtoul.nm, les 
i>atr..usi.n, les Kaslouhim et les Kaphtonm, 

d’où sont sortis les Pliiüstins b 

isCanaan engendra Sidon, son fils P 
H mier-né, puis Hé.', 16 les Jébusiens, les 
Amoréen», les Guirgachiens, "les I^ivvites, 
les Arquions, les Smiens, «les Arvad.ens les 
J ontariens et les Hanta tiens'. Ensutte les 

dans cananéens se dispersèrent, «et le tern- 
toire des Cananéens s’étendit de Sidon, dans 
la direction de Guerar, jusqu’à Gaza, et, dans 
la direction de Sodome, Gomorrhe, Ad™ « 
P Obtint, jusqu’à Lécha/. “Tels sont les fils 
de Chant, classés suivant leurs clans, leurs 
langues, leurs pays, leurs nations. 

J ri 11 naquit aussi des fils A Sent, père de 
■ou. le. si.' d’Éber et frère aîné de Japhct. 

P «Fils de Seul : Élant, Achchour, Arpakchad, 
Loud et Aram*. «Fils d’Aram : Ouç, Houl, 
R Guèter et Mach. «Arpakchad engendra 
J Chélah, et Chélah engendra Éber''. “Éber 
eut deux fils : le nom de 1 un fut Pèleg, car 


Dinla »Obal, Abimaël, Cheba, «Opliir, Ha- 
vjla, Vobab. Tels sont les fils de Yoqtân. 

» Leurs demeures s’étendaient de .lécha, 
dans la direction de Sepltar, jusqu’à la mon¬ 
tagne de l’Orient'. 51 Tels sont les fils de P 
Sent, classés suivant leurs clans, leurs lait- 
eues, leurs pays, leurs nations. 

' 32 Ce sont là les familles des fils de Noé 

rangées par générations et par nations, t. est 
d’eux que descendent les nations qui se sont 
dispersées sur la terre après le déluge. 

La tour de Babel et la dispersion des peuples ", 

|j l 'Foute fia population de] la terre par- J 
lait la même langue et se servait des mêmes 
mots. 2 Partis vers l’orient n , les hommes 
trouvèrent, dans le pays de Chinear, une 
plaine où ils s’établirent. Mis se dirent l’un 
à l’autre : « Allons, faisons des briques et 
cuisons-les au feu. » La brique leur servit 
de pierre, et le bitume de mortier. 4 Puis ils 
dirent : « Allons, bâtissons une ville et une 
tour dont le sommet pénètre dans les cieux, 
et faisons-nous ainsi un nom®, afin que nous 
ne soyons pas dispersés sur toute la surface 
de la terre. » 5 Mais Yahvé descendit pour 
voir la ville et la tour qu’avaient bâties les 


c’est de sou temps que se divisa; la (popu- fils des hommes. ‘Et Yahvé dit: « Ils forment 
lation de la] terre, et le nom de son frère fut tous un seul peuple et parlent tous la même 
VoqiAn *. « Yoqtân engendra Almodad, Chè- langue. S’ils ont fait cela pour leur début, rien 
leph. Haçannavet, Yèrah, « Hadoram, Ouzal, ne leur sera désormais impossible, quoi qu ils 


U. V»T. note e. 


a. Ninn*, capitale de l'Assyrie depuis 705, vis-à-vis de 
Mossoul. K r lit h, aujourd'hui Nimroud, capitale du pays avant 
Ninive et après Achchour. Le site des deux autres villes est 
incertain. *. Note marginale s’appliquant sans doute à Ni- 
mre, mais introduite dan» le texte k un mauvais endroit, 
c. Les l.thabtm sont probablement les Libyens, les Kaphtonm, 
les Crttois; les autres noms désignent des peuplades égyp¬ 
tienne*. D'après Am. 9, 7; Deut. 2,23; Jér. 47, 4 , les Philistins 


venaient de Kaphtor. C’ost pourquoi nons rattachons k Kaph¬ 
tonm lea mots d'où sont sortis Ut Philistins , qui figurent dans 
le texte après Kaslouhim. C'est peut-être une ancienne note 
marginale. d. Sidon désigne les Phéniciens en général. Hit , 
les Hittites, peuple de l'Asie Mineure ; aux treizième et qua¬ 
torzième siècles avant notre ère, il s’étendit jusqu’k la Syrie 
septentrionale et pent-étre encore plus au sud. Q uoi( l Q,i l ne 
fût pas de la même race que les Cananéens, il est compté 
parmi eux, parce qu’il habitait le même pays. e. Lea quatre 
premiers nom*(v. U, 17) désignent des peuplades palestiniennes, 
les autres des habitants de la Phénicie du nord et de la Syrie. 
Cette énumération ne peut être de la même main que le v. 19, 
d'après lequel Canaan ne comprend que la Palestine. 
f. L'emplacement de Lécha, qui n’est nommée nulle part ail- 
s, e*t inconnu. Aima et Cebofim sont peut-être, d'après 
11. s, d’autres noms de Sodome et de Gomorrhe. Sur Guerar, 

• ch. 20, i et la note. g. Mots ajoutés pour concilier 
tonnées de J avec celles de P (11, ll-is). Éber, d’où dérive 
le nom des Hébreux, signifie c au delh » : on désignait ainsi 


soit les peuples demeurant k l'est du Jourdain, soit ceux d'au 
delk de l’Euphrate (du côté de l’est ou de l’ouest?). h. Les 
Élamitts habitaient la Susianc, k l’est de la Babylonie ; Ach¬ 
chour désigne les Assyriens, Aram, les Araméens, ensemble 
de peuples répandus entre la Palestine et l'Assyrie. Arpak¬ 
chad et Ijoud n’ont pu être encore exactement déterminés, 
i. Notice dans le style de P, inspirée de 11, 12-14. D’après 
J, Éber était un fils de Sem. j. En hébr. pâlag « diviser ». 

k. Les noms de Pèleg et des fils de Yoqtân sc retrouvent 
comme noms de pays ou de peuplades en Arabie. La lignée 
de Pèleg est omise ici, parce qu’elle figure au cb. II. 

/. Micha se trouvait sans donte au nord de l’Arabie (cf. 
Massa, au cb. 25, 14) et Sephar est peut-être Zapbar, au sud 
de la même contrée. La montagne de l’Orient est inconnue, 
m. Cette tradition devait être primitivement indépendante 
de celle du ch. 10, car elle explique la diversité des peuples, 
non plus par l’effet naturel de la multiplication des familles, 
mais par un châtiment de Dieu. Elle circulait, semble-t-il, sous 
deux formes un peu différentes fusionnées dans le récit actuel. 
D’après l’une, les hommes voulaient bâtir une ville pour « sc 
faire un nom >, mais Yahvé mit la confusion dans leur lan¬ 
gage. D'après l'autre, les hommes voulaient construire une 
tour atteignant au ciel pour n'étre pas dispersés; mais Yahvé, 
inquiet de leur audace, les dispersa. n. On peut aussi tra¬ 
duire ; partis de Portent. o. On sait que les villes portent 
souvent le uom de leur fondateur. » Des enfants et la fonda¬ 
tion d’une ville perpétuent le nom > (Sirach 40, 19). 
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[repr e[uU:nt ' 7Allons ’ descendons»! F,t là, 
®" tton s la confusion dans leur langage, en 
,,1L rie qu’fis n’entendent plus la langue l’un de 

l'autre. » * Puis Yahvé les <lis I R ' rsa ’ de là, sur 
1 te ut surface de la terre, et ils cessèrent 
i t , bâtir la ville. 9 C est pourquoi on la nomme 
Babel*. pa rrn c l u<; c ’ est là ‘i 116 Yahvé mit la 
confusion dans le langage de tous les habi¬ 
tants de la terre, et c’est de là qu’il les dis¬ 
persa sur toute la surface de la terre. 

Descendance de Sem r . 

10 Voici la descendance de Sem : 

Sem, âgé de cent ans, engendra Arpak¬ 
chad, deux ans après le déluge. "Après la 
naissance d’Arpakchad, il vécut encore cinq 
cents ans, et fi engendra des fils et des filles. 

11 Arpakchad, après avoir vécu trente- 
cinq ans, engendra Chélah. 13 Après la nais¬ 
sance de Chélah, il vécut encore quatre cent 
trois ans, et il engendra des fils et des filles. 

«Chélah, après avoir vécu trente ans, en¬ 
gendra Éber. «Après la naissance d’Éber, il 
vécut encore quatre cent trois ans, et il en¬ 
gendra des fils et des filles. 

«Éber vécut trente-quatre ans, puis il 
engendra Pèleg. «Après la naissance de 
Pèleg, il vécut encore quatre cent trente 
ans, et il engendra des fils et des filles. 

19 Pèleg vécut trente ans, puis il engen¬ 
dra Reou. 19 Après la naissance de Reou, il 
vécut encore deux cent neuf ans, et il en¬ 
gendra des fils et des filles. 


. „ .■ ; m s, puis il 

sèfn a Ser0Ug ’ 2 ' Aprè5 la naissance de 
■ oug, I \ècut encore deux rent sept ans, 
et Rendra des fils et des filles, 
a. x- V""® V( tul trente ans, puis il engen- 
., a ’ l lor ’ Après la naissance de Nahor. 

■ vécut encore deux cents ans, et il engen- 
dra de9 fils et des fill es. 

«Xafior vécut vingt-neuf ans, puis il en¬ 
gendra Tèrah. «Après la naissance de Tèrah. 
ü vécut encore cent dix-neuf ans, et il en¬ 
gendra des fils et des filles. 

26 Tèrah vécut soixante-dix ans, puis il 
engendra Abram, Nahor et Haràn. 

Tèrah et ses fils. 

27 Voici l’histoire de Tèrah : 

Tèrah engendra Abram, N’ahor et Haràn. 
Haràn engendra Lot. 

29 Haràn mourut en présence de Tèrah, J 
son père, au pays de sa naissance, à Our-Ka>- 
dim . 29 Abram et Nahor se marièrent : le 
nom de la femme d’Abram était Saraï, et le 
nom de la femme de Nahor, Milka; elle était 
fille de Haràn, le père de Milka et de Yiska. 

30 Saraï était stérile ; elle n’avait pas d'enfant. 

5l Tèrah prit Abram, son fils, et Lot, fils de P 
Haràn, son petit-fils, et Saraï, sa belle-fille, 
femme d’Abram, son fils, et il partit avec eux 
d Our-Kasdim', pour aller au pays de Canaan. 

Ils arrivèrent à Haràn/ et s’y établirent. 32 La 
durée de la vie de Tèrah fut de deux cent 
cinq ans#. Puis Tèrah mourut à Haràn. 


SI. «il partit » S. H : ils partirent. 

fl. D’après le v. 5, Yahvé est déjà descendu ; cette contra¬ 
diction s'explique par la réunion de deux sources (voy. la note 
mr le titre du chapitre). — Le pluriel allons, descendons donne 
k penser que Yahvé délibère avec son conseil d’êtres célestes 
(tf. 1, *). Peut-être ceux-ci avaient-ils, dans la tradition pri¬ 
mitive, un rôle plus actif. b. En babylonien Bab-ilou « porte 
de Dieu », ou Bab-ilani « porte des dieux » (d’où Babylone). 
L’auteur biblique a rattaché ce nom k la racine balai « con¬ 
fondre ». Cette tradition a dû se former après que Babylone 
eut établi son hégémonie sur les autres villes «le la région 
(ions Hammourabi, vers 1950). La tradition sur la tour s'ins¬ 
pire probablement de l’une des pyramides k étages qui domi¬ 
naient les temples assyro-babyloniens, peut-être de celle du 
Rrand temple de Mardouk, k Babylone ; elle avait une cen- 
Uine de mètres de hauteur, et, dans le style hyperbolique 
des rois qui la réparèrent, « son sommet atteignait le ciel ». 

c - Ce tableau, qui rappelle celui du ch. 5, a pour but de 
donner la généalogie d’Abraham et d’indiquer le laps de temps 
qui s’est écoulé depuis le déluge jusqu’k la naissance de ce 
patriarche. Cette période est fort courte (292 ans), et comme 
* durée de la vie humaine diminue k chaque génération, il 
«n résulte que Sera aurait survécu k Abraham de 35 ans! (.'est 
•ans doute pour éviter cette conséquence que les Septante 
°nt porté la période comprise entre le déluge et Abraham k 


1.072 ans, et le Pentateuque Samaritain h 942, en augmentant 
de cent ans l'âge des patriarches, d'Arpakchad k Seroug, au 
moment de la naissance de leur premier-né. Les Septante 
intercalent de plus un Qainftn (d'après 3, 9-U) entre Arpakchad 
et Chélah. — Seroug était le nom d’une ville de la Syrie du 
nord et Nahor celui d’un dieu adoré dans cette région. Ces 
noms jalonnent donc la route que doivent avoir suivie les 
ancêtres d’Abraham, de l’Arménie (Ararat) vers Canaan. 
d. Note d’un rédacteur, inspirée sans doute du v. M. Our, en 
effet, n'ètait pas un pays, mai* une ville ; de plus, d’après tou» 
les autres passages de J, c’est la région de Harkn qui était 
■ le pays de naissance » d'Abraham (cf. 12,1; 24,4; 27,43; etr.). 

e. C’eat-k-dire « Our des Chaldècns », généralement iden¬ 
tifiée avec Ouron, dans la Babylonic méridionale, aujourd'hui 
Mougheir. Cependant cette ville n'a dû tomber que vers le 
septième siècle au pouvoir des Chaldècns, jusquc-lk nomades. 
D'autres cherchent Our eu Arménie ou dans la Mésopotamie 
du nord, où il y avait aussi des Kasdim (Gen. 22, M) et où P 
parait placer les ancêtres d'Abraham. J. Harkn était au 
nord-ouest de la Mésopotamie, k environ 45 kilomètres sud- 
est d’Édesse. g. D'apres le Pent. Sam. 145 ans, de sorte 

qu*Abraham ne quitta Haràn qu’après la mort de son père 
(cf. Actes 7, 4 ). Ce chiffre parait meilleur : la durée de la vie 
humaine continue ainsi k décroître. 
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GENESE 

12, i-l5 

DEUXIÈME PARTIE 
LES AVCÉTRES PU PEUPLE d’iSRaEL (12-10) 


1. Akaaiia» (12, 1-25. »>• 


Le ,ecalkm <T Abraham « ion arrh*' t» Connu». 

j |2 1 Yahvé dit à Abram : « Quitte ton 

p avs , ta parenté et la maison de ton père, 
et va dans le pays que je t'indiquerai”. 3 Je 
ferai [naître] de toi une grande nation, je te 
bénirai et je rendrai ton nom si grand qu'on 
te donnera en exemple dans les bénédic¬ 
tions t 1 . «Je bénirai ceux qui te béniront, et je 
maudirai ceux qui te maudiront. Tous les 
peuples de la terre se souhaiteront l’un à 
l'autre d’être bénis comme toi”. « 

* Abram s’en alla, comme Yahvé le lui 
P avait dit, et Lot partit avec lui. Abram 
était âgé de soixante-quinze ans au moment 
ofi il quitta Harân. 5 II prit Saraï, sa femme, 
et I/>t, le fils de son frère, ainsi que tous les 
biens qu'ils possédaient et les gens qu’ils 
avaient acquis à Harân; ils partirent pour le 
pays de Canaan et ils y arrivèrent. 

J 6 Abram s’avança à travers le pays jus¬ 
qu’au lieu [sacré] de Sichem, jusqu'au chêne 
de Morè A — Les Cananéens étaient alors 
dans le pays”. — 7 Yahvé apparut à Abram 
et lui dit : « Je donnerai ce pays à ta posté¬ 


rité. » Et Abram bâtit IA un autel A Yahvé 
qui lui était apparu. 

8 Ensuite, partant de IA, il prit par la mon¬ 
tagne, A l’est de Béthel, et il planta sa tente 
entre Béthel, A l'occident, et Al, A l’orient. Il 
bâtit IA un autel A Yahvé, et il invoqua le nom 
de Yahvé/. 9 Abram continua sa marche, u 
d’étape en étape, vers le Nègueb s. 

Abraham en Égypte *• 

io ii y eu t une famine dans le pays, et J 
Abram descendit en Égypte pour y faire 
un séjour, car la famine était grande dans 
le pays. 11 Comme il était prés d’entrer en 
Égypte, il dit à Saraï, sa femme : « Écoute, 
je sais comme tu es belle*. 12 Quand les Égyp¬ 
tiens te verront, ils diront : C’est sa femme; 
— et ils me tueront, tandis qu’ils te laisse¬ 
ront en vie. 13 Dis donc que tu es ma sœur, 
afin que je sois bien traité A cause de toi, 
et que j’aie la vie sauve grâce à toi. « 

14 Quand Abram fut arrivé en Égypte, 
les Égyptiens remarquèrent que sa femme 
était fort belle. 15 Les courtisans du pharaonJ 
la virent aussi et la vantèrent au pharaon; 


te maudiront • H* Sam G S L. Ht celui qui te maudira. 7. « et lui dit » Sam G S L- H : et dit. 


a. J ne donne pas d'autre motif à l'émigration d’Abraham 
que l’ordre de Yahvé. La tradition suivant laquelle les ancê¬ 
tres et les parent* dn patriarche adoraient d’antres dieux que 
Yahvé appartient à un autre cycle, E (Jos. 24, 2 ; cf. Gen. 31, 
H; 35, 4 ). b. Litt. : je rendrai ton nom grand et deviens 
bénédiction. Voy. note suivante. c. Litt. : se béniront par 
toi, c’est-à-dire î « ils diront : Bénis sois-tu comme Abraham ». 
Cf. 4S, 20 , Jér. 29, 22 . On tradait d’ordinaire : t seront bénies 
en toi ». Cette traduction est grammaticalement moins exacte. 

d. .Ifs ri veut dire « celui qui rend un oracle », c celui qui 
donne une instruction divine », comme le prêtre ou le devin. 
/a chine de Mari signifie donc « le chêne du devin » on « le 
ch» ne donneur d'orarles • (cf. les chênes de Dodone en Grèce 
et 2 Sam. 5, l*). Le mot ’r/iSa, qu’on traduit par « chêne » ou 
par < térébinthe », désigne avant tout un arbre sacré dans 
lequel, à l’origine, était censé résider on dieu ('il). Celui de 
Sidc io était célébré (Gen. S5, 4 ; Dvat. 11, M; Jos. 21, 2 *; 
Jug. 9,6). Il ressort de notre passage et de Jug. 9. 0 , qu’il était 
vénéré par les Cananéens, avant de l’être par les Israélites. 
Ceux-ci, en s’établissant en Palestine, ont souvent adopté, pour 
rendre leur culte à Yahvé, les endroits mêmes où avaient adoré 
les anciens habitants du pays (bichera, Béthel, Hébron, etc.). 
I^» traditions rapportée» sur (es visites des patriarches à ces 


lieux devaient en justifier, aux yeux des Israélites, le caractère 
sacré. e. Cette remarque pourrait être une glose. /. ün 
lit 28, lo-jt un autre récit de la fondation du célèbre sanc¬ 
tuaire de Béthel (aujourd’hui Beitln). g. Région demi-dé¬ 
sertique, au sud de la Palestine. On disait souvent « le Nè- 
gueb » pour « le midi ». h. La même tradition se retrouve, 
avec des variantes, ch. 20 et ch, 26, 7 - 11 , Son bnt est h la fois 
de montrer la femme du patriarche préservée d’un grave danger 
par Yahvé et de célébrer la beauté de PaTeole d’Israël ainsi que 
l’habileté de 6 on mari. Sur ce dernier point, les générations 
ultérieures paraissent avoir eu des scrupules, car les formes 
les plus récentes de la tradition (ch. 20 et 26) atténuent le 
mensonge et les calculs intéressés du patriarche. — Ce récit a 
été tiré d’une autre source que l’ensemble des ch. 12-13. car 
pour l’y insérer, le rédacteur a dû ajouter de* raccords (12, 

13, I, 3 - 4 ) ramenant Abraham au point où on l’avait laisse 
12, a. 1 . Cette affirmation est incompatible avec la chrono¬ 
logie de P, d'après laquelle Sara aurait eu soixante-cinq ans lors 
de son arrivée en Canaan (cf. 12, 4 et 17, 17). Ici, de même 
qu’au ch. 20, elle est supposée beaucoup plus jcone. j. Titre 
porté par les rois d’fcgypfe depuis la dix-huitième dynastie au 
moins. En égyptien per-'o e grande maison » (cf. la « Sublime- 
Porte • pour désigner le conseil du sultan de Constantinople)- 
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genèse 


ct la femme fui emmenée dans le palais du I)( . . , ’ 2 ’ M3> “ 

pharaon. 16 A cause d’elle, ,1 traita bien h h -, - ’ les Gan.méens et les Perizzite» 
Abram, qui reçut dn petit et dn gros bétail i a,ors 'e pays». _ «Abram dit a 


i . ’ uien 

Abram, qui reçut du petit et du gros bétail, 
des ânes, île» Mrviuun ei d cî ,| c .’ 

anesses et des chameaux. 17 Mais Yahvé 
frappa le pharaon de grandes plaies, 

» A cause de Saraï, femme d'Abram». 


t , ~ t'"?-’ ■ — .Aiiriiin au .1 

” Qu il n y ait pas. je te prie, de dis¬ 
pute entre moi et toi, entre mes bergers et 
tu 11 s, car nous sommes frères. «Tout le 
pays n est-il pas [libre) devant toi? Sépare- 
Uu donc de moi. Si tu prends A gauche. 


1 S Alors le pharaon fit appeler Abram et lui rirai T* d .® Si 111 l ,reil,ls ' 4 gauche, 
dit : « Qu’est-ce que tu m’as fait ? Pourquoi gauche ^ Plends A tlroiu ’ J lral à 
ne m’as-tu pas déclaré qu’elle était ta femme ? ' " 

i« Pourquoi as-tu dit : C’est ma sœur, — de 


sorte que je l’ai prise pour femme? Mainte- sèeT ' " ° Ur<lam étuil abo “damment am> 
nant, voici ta femme; prends-la et va-t’en „ '"T délnlUit s ”* ,<>m ' «t uomortbo 7 ). 


— . . 1 - 1 Aunnie- 

naut, voici tu femme j prends-la et va-t’en. » 
20 Kl le pharaon donna ordre de le reconduire 


“Lot leva les yeux et vit que toute la 
plaine du Jourdain était abondamment an» 


[h la frontière], lui et sa femme avec tout ce toute h* XnTdu'7 " V* Ch ° isit 

nui lui appartenait. P 1 du Jourdiuu > et il s’avança 


«Jvuwrae ci uoinorrbe'I, 

Comme le jardin de Yahvé [ou] comme le pays 
‘‘Ggypte, jusque vers Çoarx. "Lot choisit 


qui lui appartenait. 

Séparation d’Abraham et de Lot. 

R 13 1 Abram remonta d’Égypte au Nègueb, 

avec sa femme et tout ce qui lui appartenait; 


J Lot l’accompagnait. 2 Abram était 
R che en troupeaux, en argent et en or 


vers 1 orient*. R s se séparèrent donc l’un I’ 
de autre. 12 Abram habita dans le pays de 
Canaan, et Ut dans les villes de la plaine [du 
Jourdain]; il transporta ses tentes jusqu’à J 
Sodoine. 13 Or les gens de Sodoine étaient fort 


9 a î , . — fs* ouuuuie liaient îort 

Abram était très ri- méchants et grands pécheurs devant Yahvé. 


„ ‘ j. “ 13 Aahvé dit à Abram, après que Ut se fut R 

aUa, d étape en étape du Nègueb jusqu’à séparé de lui : « U-ve les yeu et regarde 
Rfîthol. msn u ail hou on il avait nnn fr,;* a .. i:... . * h 


Béthel, jusqu’au lieu où il avait une fois déjà 
planté sa tente entre Béthel et Aï, «à l’en¬ 
droit où se trouvait l'autel qu’il avait élevé 
précédemment. Et lit, Abram invoqua le nom 

de Yahvé 4 . 

J 5 Lot, qui voyageait avec Abram, avait 
aussi du menu et du gros bétail, ainsi que 
P des tentes. 6 Les ressources du pays ne- 
leur permirent pas de s’v établir l’un et 
l’autre, car ils avaient trop de biens pour 
J pouvoir habiter ensemble. 7 II s’éleva une 
querelle entre les bergers des troupeaux 
d’Abram et ceux des troupeaux de Lot. — 


du lieu où tu te trouves, vers le nord et vers 
le midi, vers l'orient et vers l'occident : 15 tout 
le pays que tu vois, je te le donnerai, ainsi 
qu à ta postérité pour toujours. 16 Je rendrai 
ta postérité semblable à la poussière de la 
terre : celui-là seul qui saurait compter les 
grains de poussière de la terre, pourra comp¬ 
ter ta postérité. 17 Lève-toi, parcours ce pays 
dans sa longueur et dans sa largeur*, car je 
te le donnerai. » 

ls Abram transporta ses tentes et vint se J 
fixer près du chêne de Mamrè, qui est à 1 lé- 
bronJ. 11 bâtit là un autel à Yahvé. 


13, 19. « pré» du ch«ne • G &. H : dut le» chéoc* (cf. 19, t, «). 

a. Ces mots, bizarrement placés entre le* âius et le* 
dnessts, doivent être une glose. b. Ces mots, mal placés 
dans l'hébreu, doivent être une glose tirée de 20, 17. c. Le 
narrateur ne dit pas comment le pharaon connut la cause des 
plaies qui le frappaient. Voy. au contraire 20, s. d. Voy. 
note sur 12, 10 . e. Celte remarque, qui explique bien pour¬ 
quoi il y avait si peu d’espace pour des nomades dans le 
pays, sc trouvait sans doute primitivement apres le v. i on 
après le v. 6 . Les Perixzilts étaient les habitants des cam¬ 
pagnes; le terme de Cananéens désigne donc ici ceux tics ville». 

/. La construction de la phrase oblige à reconnaître dans 
ces mots une glose, qui, du reste, explique bien la peusec du 
narrateur. g. Çoar (cf. 19, l7-i<), autrefois Bêla (d'après 
14, 2 , 9 ), était située à une lieue de l'extrémité sud-est de la 
mer Morte, près des ruines actuelles de halat i>-Safiu. La 
mention do cette ville comme limite méridionale de la plsiue 
irriguée du Jourdain, indique que, dans la pensée de l'auteur, 
la mer Morte n’existait pas encore (cf. la glose qui précède). 


h. Le choix égoïste de Lot (si •.nullement puni plus 
tard, voy. ch. 19) le prive, ainsi que ses descendant», les Mus- 
biles et les Ammonites, de tout droit sur 1a Palesimc nsjor- 
danique. i. D'après le récit primitif (v. 1»), Abraham allait 
au contraire directement de Béthel U Hébron. 1ms v. 14-17 ont 
été ajoutés pour indiquer qu’Israel devait sou pays non pas 
simplement au choix du Lot, mais à un dc**«in arrêta «le 
Yahvé. j. Hébron, aujourd'hui 11-Khalil ( l'Ami (de Dieu], 
c'est-à-dire Abraham), à 31 lui. 8. O. de- Jérusalem, possédait 
un sanctuaire célébré de Yahvé (2 Sun. 15, 7-U». Encore au 
iv« wécle ap. J.-C., juifs, païens et chrétiens y vénéraient un 
arbre sacré. Actuellement de meme, on y moutre un • eh* ne 
d'Abraham », sur un emplacement un peu diflèrenl. Les 
i «lueurs du texte hébreu ont lit « 1rs chênes île Mamrè » (de 
meme H, là ; 18,1; cf. 12, s et Deut. 11, Jo), soit que de leur 
temps il y eût plusieurs theui* d'Abraham, soit qu'ils «uenl 
voulu blatuer la vénération accorder à l'an «les arbre» de 
Hébron» 
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14, i-i4 


ytcutn J'AlraAissss sur qisulri rosis. 

x J4 1 Au lumpsd’Amraphel, roi de Chinear, 
d'Aryok, roi d’Ellasar, de Kedor-I-aomer, roi 
d’Éiain*, et de Tideal, roi de Goyim, il ar¬ 
riva 2 que ces rois firent la guerre à fièra, 
roi de Sodoine, A Biriha, roi tle Gomorrhe, à 
Cliineab, roi d’Adtna, à Chèinéber, roi de 
Ceboyim, et au roi de Bêla, aujourd'hui Çoar c . 

s dentiers se concentrèrent dans la vallée 
de Siddim, qui est maintenant la mer Salée* 2 . 
* Pendant douze ans, ils avaient été asservis 
à Kedor-Laomer, et la treizième année, ils 
s’étaient révoltés. 5 La quatorzième année, 
Kedor-Laomer arriva avec les rois qui l'ac¬ 
compagnaient; ils battirent les Rephalm à 
Acliterot-Qarnayim, les Zouzim à liant, les 
Émim dans la plaine de Qiryatayim °et les 
Hontes dans les montagnes de Séir, jusqu'à 
I-:i Parân, qui est près du désert**. 7 Puis, 
s’en retournant, ils vinrent A Én-Michpat, qui 
est Q adech, et battirent tous les chefs des 
Amalécites, ainsi que les Amoréens qui habi¬ 
taient à Haçaçôn-Tamar/. 8 Le roi de Sodome, 

U, 4. > 1» smsièmm mm s Sms («•■ outMol). H : prisUns Irait sm. 

H : leur manugnt. 7. * 1m chef» » G S (li*. tiré). H : U territoire. 

G 8. H : et de Gomorrhe. 13. « près du chéoo » G V. H : dan* 

a. Le ch. 14 n'appartient à aucune des trois sources prin¬ 
cipales de la Genèse. La langue en est très tardive; mais 
comme il renferme quelques données qui semblent exactes 
sur l'antiquité babylonienne, plusieurs savants ont pensé qu il 
devait avoir pour base un d«>cuinent très ancien. D autres, 
plu* nombreux, ne voient dans ce récit qu'un simple midrach, 
c'esh4-dirc une histoire librement imaginée dans un but d'édi¬ 
fication, comme le judaïsme postérieur à l'exil en vit éclore 
beaucoup. L’intention do l’auteur aurait d’exalter Abraham, en 
Jui attribuant la gloire militaire et une générosité toute royale, 
et de justifier les dîmes revendiquées par les prêtres de Jéru¬ 
salem. II aurait utilisé les données fournies par les poètes et 
historiographes babyloniens de son temps sur l’époque de 
Hammourabi (on s'y intéressait vivement au iv« siècle), ainsi 
que les textes anciens de la Bible hébraïque. Les invraisem¬ 
blances abondent, eu tout cas, dans cette page : le plan de 
campagne des rois orientaux est fort étrange; Abraham, avec 
quelques centaines d'hommes, triomphe du plus puissant em¬ 
pire du momie antique; la mer Morte n’existe pas encore; 
etc. b. Quelques-uns t»nt cru pouvoir identifier Amraphel 
avec Hammourabi, qui régnait il Habylone, au pays de Chi¬ 
neur (cf. note sur 10, lo) ver* 1950 av. J.-C., et Aryok avec 
Kri-akou (Rim-sin ou son frère Arad-sm ?), mi de Larsa 
(fcV/iiiur), qui fnt au début le suzerain de Hammourabi. 
Kedor-Laomer est inconnu; mais son nom est bien èlainite 
(■ Koudour-Lagamar », serviteur? de [la déesse] Lagamar). 

O dernier roi Joue le prinripal Mie, d’où il semble résulter 
qu 'Êlam avait alors la prépondérance en Babylonic; c'était en 
effet le cas au début du régne de Hammourabi, et il n’est pas 
impossible que la puissance élamite *c soit étendue, h eette 
époque, jusqu'à la Méditerranée. c. Sur Çoar, voy. 13, 10 , 
sar Uma ct Ceboyim, 10, i*. la* nom du mi Bira peut signifier 
* dan» le mal », celui de Btrcha « dans la méchanceté », celui 
de Bêla • engloutissement », et celui du roi de Ceboyim « son 
nom périt * (si Ton adopte la forme donnée par le Bentatenqne 
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le roi de Gomorrhe, le roi d’Adrna, le roi de 
Ceboyim et le roi de Bêla, c’est-A-dire de 
Çoar, s’avancèrent alors et se rangèrent tous 
en bataille dans la vallée de Siddim «contre 
Kedor-Laomer, roi d’Élam, 1 idéal, roi tle 
Goyim, Amraphel, roi de Chinear, Aryok, roi 
d’Ellasar, quatre rois contre cinq. 10 La val¬ 
lée de Siddim était pleine de sources de 
bitume#. Le roi de Sodome et le roi de 
Gomorrhe s’enfuirent et y tombèrent. Les 
survivants se réfugièrent dans la montagne. 

11 Les vainqueurs enlevèrent tous les biens de 
Sodome et tle Gomorrhe et tous les vivres 
qu’elles contenaient, puis ils s’en allèrent. 

12 Ils prirent aussi Lot et ses biens, fin .lu fr. ro 
d’Abmm», et ils partirent; il habitait A Sodome. 

u Un fuyard vint l’annoncer A Abram 
l’Hébreu*, qui demeurait près du chêne de 
l’Amoréen Mamré, frère d’Echkol et d’AnèrJ, 
alliés d’Abram. 11 Dès qu’Abram eut appris 
que son parent était emmené captif, il passa 
en revue ses serviteurs les plus aguerris, nés 
dans sa maison*, au nombre de trois cent 
dix-huit et il poursuivit les rois jusqu’à 

>. « le* Rephalm » Sam G. H : Rephaïm. 6. * lo* montagnes » fiam G S /.. 

8. *> tous * .V (lis. koullam). H : cooirc eux. 10. « et le roi do Gomorrhe » 
le» chêne*. H. « il pas»4 en revue » Sam (lu. wmyfédèf 7). H I il dégaina. 

Samaritain : Chtmabad). d. D’après notre narrateur, comme 
d’après celui de 13, 10, la mer Morte (la mer Salie) n’existait 
pas encore, mais la plaine qui en occupait l’emplacement n était 
pas un paradis (v. 10). Lo v. 3 anticipe sans doute snr le 
v. S. e. Ces peuplades étaient, selon la tradition Israélite, les 
plus anciennes populations de la Palestine. Rephalm, Zouzim 
et Émim passaient pour des géants. Achurot-Qarnayim e les As- 
tartés aux deux cornes n était le nom d’une ville (ou do deux 
villes) du pays de Bachàn. Qiryatayim, aujourd’hui Karciyùt, 
au N. O. de Dibân. Él Parân, « le chêne (arbre sacré) de 
Parân », peut-être Èlat, au bord «lu golfe Élanitiquc. /. Én 
Afichpat, « source du droit », probablement autre nom des 
« eaux de Meriba » (c’çat-àwlire « du procès »). Qadech , aujour¬ 
d’hui Ain Qoudcis (voy. Nomb. 20). IJaçaçôn-Tamar est soit 
Énguedi (2 Chron. 20, 2), sur la côte out'st de la mer Morte, 
soit Tamar, au S. O. de cette mer, actuellement Kour- 
noub. g. De l’asphalte émerge parfois à la surface de la 
mer Morte. Elle provient, d’après le narrateur, de sources 
maintenant immergées. On rencontre encore de l’asphalte sur 
les bords de cette mer; on s’y enlize parfois daus des vases 
molles. h. Ces mots, mal placés dans le texte, doivent être 
une glose. t. Le narrateur, en se servant du qualificatif 
d 'hébreu, que les Israélites n’employaient pas pour se désigner 
cnx-memcs, veut faire entendre qu’il a puisé son récit à une 
source étrangère. De plus, il présente Abraham comme un in- 
ronnn, re qui montre que le ch. 14 formait primitivement un 
récit Indépendant. Mamrt , voy. 13, 18; 23, 17-19. F.chkol 
(voy. Nom h. i3, 23-21) et Anir (cf. 1 Chron. fi, 70) étaient des 
noms de Heu, transformés ici on personnes. k. Les esclaves 
nés dans la maison étaient en général les plus fidèles. I • C.c 

chiffre a pu être déduit du nom «l’Éliézcr (15, 2); le # nombre 
de ce nom », r’est-îi-dlre la somme «les valeurs numériques 
des lettres qui le composent, était en effet 318, comme l’ont 
remarque les rabbins. Cette façon de spéculer snr les nom» 
(guemarna) était en honneur chez les Juifs (cf. Apoc. 13, H). 
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Dan-- 15 Divisant sa troupe, ,1 l es attaqua de 
nU it avec scs esclaves; il les battit et l es 
poursuivit jusqu à l.loba, qui est au nord* de 
Damas- 10 h re P m tout butin; il ramcna 
auss ,i Lot, son parent, avec ses biens, ainsi 
allC les femmes et tous les captifs q 
q 17 Comme Abrain revenait, après avoir 
battu Kedor-Laomer et les rois qui l'accom¬ 
pagnaient, le roi de Sodome* 2 vint A sa ren¬ 
contre jusqu A la Vallee de la Plaine, aujour¬ 
d'hui la Vallée du Roi«. 

!» Melchisédcc, roi de Salem/, ht apporter 
du paiu et du vin : il était prêtre du Dieu 
très-haut. 19 II bénit Abram et dit ; 

Béni soit Abram par le Dieu très-haut, 
qui a créé les deux et la terre. 

20 Béni soit le Dieu très-haut, 

qui a livré tes ennemis entre tes mains. 

Et Abram lui donna la dirne de tout. 

21 Le roi de Sodome dit A Abram : « Remls- 
moi les personnes et garde les biens, u 
22 Abram répondit au roi de Sodome : a Je 
lève la main vers le Dieu très-haut, créateur 
des cieux et de la terre ; 23 je ne prendrai rien 
de ce qui est A toi, pas même un fil ni un 
cordon de sandale, pour que tu ne dises pas : 
J’ai enrichi Abram. — 24 Rien pour moi! [Je 
te rends tout] excepté ce que mes esclaves 
ont mangé et la part des hommes qui sont 
venus avec moi, Anér, Echkol et Mamré. 
Pour eux, qu’ils prennent leur part! » 


M,aAC ‘ * >'-'**" <— MriS. m , 

Yahv * 1 h r rn|p de J - E 

vision, en ces i Abram, dans une 

Abram ie 2 T '' * Ne crains l’°' nti 
sera très Z r b ° UC,ie D 2 » récompense 
« Seigneur Yahw ” * Ahram rt P°ndit : J 

postérité m ttc’Mtp'JS m a ' PaS d ° nn * <1p 

son oui ser 1 csclave né dans ma mai- J 

y v q ', 7 mon héritier. „ 4 Alorsla parolede 

ne sera f '“ a<lre ’ S< *' «• termes : „ Ce 
queW.r* t0 " héri,ier; ,on héritier sera 

q qutin qu, sor, ira de te, entrailles. « 

H le conduisit dehors et dit : « I>ve tes re- F. 

fi Î„r r rW,X Ct com P ,e le» étoiles*, 

en f T COmP ' Cr ' * Et 11 a ietua : « 11 
en sera de meme de ta postérité. » 8 Abram 

eut confiance en Dieu, qui le lui compta 
comme justice,. r 

7,1 lm dit : « ■le suis Yahvé qui t'ai fait R 
sortir d’Our Kasdim pour te donner la 
possession de ce pays-ci. » 8 Abram répon- 
c it. « Seigneur àahvé, à quoi reconnaitrai-je 
que je le posséderai»? >, «Yahvé lui dit : J 
*' Va me chercher une génisse de trois ans, 
une chèvre de trois ans, un bélier de trois 
ans, une tourterelle et un pigeonneau. » 

10 Ahram alla lui chercher tous ces animaux, 
les partagea par le milieu et mit chaque 
moitié vis-à-vis de l'autre; cependant, il ne 
partagea pas les oiseaux. 11 Les oiseaux de 


22. « vers le Dieu » G S. H : ver* Tahvé, le Dieu. 15, 6. • Dieu » G. H : Yahvé. 


a. La ville de Dan n’a porté ce uom que beaucoup 
plus tard. Elle s'appelait anciennement Laïch (.Juges 1S, 
27-29). b. Litt. : <1 gauche . Pour déterminer les point» car¬ 
dinaux, les Israélites sc tournaient du coté de l'oncnt; il» 
avaient donc le nord à gauche. c. < Tous les captifs »; 
litt. : U peuple. d. Celui qui était tombé daus une source 
de bitume (v. 10) ou son successeur ? L'auteur néglige de le 
dire. e. La Vallée du Roi , nommée 2 Sam. 1S, ri, se trou¬ 
vait, d'après Josèphc (Antiquités 7, 10, î) à deux stades 
(370 mètres) de Jérusalem. /. La scène de la rencontre 
d’Abraham avec Melchisétlec est un épisode intercale, qui 
interrompt le récit de l'entrevue avec le roi de Sodome ct 
même le contredit : si Abraham a donné la dîme de tou t, il 
ne peut guère jurer qu'il ne garde rien. — A la base «le cette 
histoire, il y avait peut-être une tradition sur un Melchisédcc, 
roi-pretre cananéen «le Jérusalem. Son nom rappelle celui 
d’Adonicèdeq (Josué 10, 1) cl peut signifier : « [le dieu] Cidiq 
e»l mon roi » ou a mon roi (pour « mon dieu ») est justice ». 
•Suie* désigne évidemment Jérusalem (l's. 7b, 3), qui existait 
•léjà au xv« siècle, sous le nom d'Ourousalim (lettres Je Tell 
ei Amarna). Él ilçôn (le Dieu très-haut), désignation frequente 
do \ihvè dans l’À. T., a pu, comme les noms de # Di« - u eter- 
ne l», d 'Él-chaddaï (Dieu tout-puissant), de « Dieu de Béthel », 
etc., s'appliquer, antérieurement, à une divinité du pays : les 


Phéniciens, d’après Eusèbe iPrap. «v. 1, w. il), avaient uu 
dieu Elioun. — En tout cas, la tradition juive avait irancformé 
ce prince cananéen en un adorateur du vrai Dieu et saluait en 
lui le prototype des pr«.trcs-rois du second Temple, auxquels 
tout fils d'Abraham de\ait la dune (cf. Ps. 110, *). g. Ici 
apparaissent, pour la première fois, des traces de la source E. 
Les expressions : après ces événements, dans une vuion, rap¬ 
pellent sa manière de raconter; on peut auasi lui attribuer 
les mots : .Ve crains point, Abram, je suu ton boucher, qui 
expriment une tout autre idée que la deuxieme partie de la 
déclaration divine. h. Le texte a ici une phrase inintelli¬ 
gible : et l'héritier (?) de ma maisoR sera Damas Èluur. Le mot 
c Damas » ( dammistq ) provient peut-être d’une erreur de 
copiste amenée par les mots ben mueç (héritier). Éhtzer se¬ 
rait le nom du principal serviteur du patriarche d'après E. 

J ignorait le nom de l 'esclave d'Abraham (v. J k et ch. 
24). ù Le récit de E suppose qu’il fait nuit dés l’abord (cf. 
les roots dans une vision, au v. 1). D'après J, 1a révélation 
divine commence avant la chute du jour (cf. v. U ct tî). 

, C'est-à-dire ; 1a confiance d’Abraham fit de lui un Juate digne 
des bénédictions divines. L'apétre l’aol cite ce passage dans 
un sens un peu different (Rom. 4, i et ssV k. v. 74, 
transition superflue qui anticipe sur le v. »S ne semblent pas 
avoir appartenu au récit primitif. 
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15, i: 16, y 

■ cnr les cadavres, mais 

proie s abattirent sur 

Ab ^mme ** " «££ 

E un profond sommeil tomba sur Abram,^., 

^^"[KditùAbi:.. Sache 
que tés 'descendants vivront en étranger 
un pays qui ne leur apparüendra pas 
Î qu'ils y seront asservis et opprimés r-*« 

J. eau - 1<Mais * j l ‘S e ™, e à et 

nation à laqucUe ils auront été asseois, 

ensuite ils sortiront [de là] avec J ^ r “ d, b '“ s 
"pour toi, tu iras eu paix joindre tes 
F Pères tu seras enseveli après une heu 
reuse vieillesse. 16 Ce n'est qu'à la quatrième 
générations que tes descendants rev.endron 
fei, car le péché des Amoreens n est pas 

encore à son comble''. » 

; "Lorsque le soleil fut couché et que 
l'obscurité fut complète, voilà qu une four¬ 
naise fumante et une torche enflammée 
passèrent entre les chairs partagées*. Le 
jour-là, Yahvé fit alliance avec Abram, en 
disant : « Je donne à tes descendants ce 
R „avs-ci, du torrent d'Egypte jusqu au 

Land fleuve (iW 1 19 > es S éni “ S ’. ‘ CS 
Qenizzitcs, les Qadmoniensi, * les Hittites, 
les Perizzites, les Rephaïm, «les Amoreens. 
les Cananéens, les Guirgachiens et les Jébu- 
siens s. » 


paissance d'Ismaël 1 '- 

. a. ' Saraï la femme d’Abram, ne lui avait p 
, , avnfant EUe avait une esclave J 

pas donné d enfant. , Saraï dit 4 

égyptienne nommée - & 

5Sm : « Puisque Yahvé m a rendue sténle, 

■ mi ie te prie, à mon esclave; peut-être 
“ürai-je par elle des enfants. « Abram écouta 
f, proposition de Saraï'. 5 Sara,, femme P 
PAbram, prit donc Agar 1 Égyptienne, s„ n 
, _ U v avait dix ans qu Abram habi¬ 

tait le pays de Canaan - et la donna pour 
femme à Abram, son mari. Il s uni, a j 
Aear et eUe devHnt enceinte. Quand elle vu 
qu’elle était enceinte, eUe regarda sa maî¬ 
tresse avec dédain '. 5 Mais Sara, du a Abram : 

« nue l'injustice qui m’est faite retombe sur 
toU J’ai mis mon esclave dans tes bras, et 
quand elle a vu qu'elle était enceinte, elle 
m’a regardée avec dédain. Que Yahvé juge 
entre moi et toi! » 6 Abram répondit à Sara, : 

« Ton esclave est en ton pouvoir; fais-lui 
comme il te semblera bon. « -Alors Sara, la 
maltraita tellement qu’elle s’enfuit. 

iL'ange de Yahvé* la trouva près d une 
source 1 dans le désert, b source qui est sur le 
chemin de cher-, «et il lui dit : « Agar, esclave 
de Saraï, d’où viens-tu et ou vas-tu: » Elit 
répondit : « Je fuis Saraï, ma maltresse. » 
s L'ange de Yahvé lui dit : « Retourne chez B 
ta maîtresse et courbe-toi sous sa main. » 


. i„. ,4.1.« i- <*• -*- u N, ‘' 


„ Lm Incidents qui marquaient la célébration d’un sacri¬ 
fice étaient, dans toute l'antiqn.te, considérés comme des prè- 

de Moïse fl d'Asron les arriere-peUls-BIs de I-évi. d. La 
distinction des sources est très difficile dans tout ce morceau 
. . . t1. I Ac I-' main lo» exorcssions 


distinction tir» source» ut ne» <»<*• . - 

(ll-U). Le fond doit être de J cl de E, mai* les expression* 
pendant quatre et ntt ans, avec Je grands biens, rappellent les 
idées et le stvlc de P. e- Le* v. 9, 10 et 17 décrivent la 
conclusion d'une alliance, sous une de ses formes les plus an¬ 
tique*. Ce rite est attesté du temps de Jérémie (Jér. 34, 18). 
U sens primitif en est encore obscur. Ici. Yahvé passe seul, 
parce que c'est lui qui s'engage envers Abraham. Les formes 
sou* lesquelle* il apparaît (fournaise et torche) rappellent 
celle* qn'il revêtira à l'époque île Moïse : buisson ardent, feu 
et nuée* du Sinaï, colonnes de fumée ou de feu. /• Le tor- 
rrnt d'finvptr (aujourd’hui Ouadi el-Arieh) est souvent nommé 
comme frontière de Canaan du côté de l'Égypte. — Le grand 
Jltu iv. dans PA. T., désigne toujours l'Euphrate, comme l'in¬ 
dique la glose. e- Le» v. UMI, qui précisent l'éleudue du 
territoire promis à Abraham, «ont des additions provenant de 
deux auteur» : le premier (is*) revendique pour Israël toute 


la Syrie, te deuxième (ts-îl) se limite ir la ratatine. »™ 
.amble avoir accumolè, dans sa liste, tans itrand discernement, 
tous les noms de peuplades qu'il a pu trouver ; il cite même 
,« Qéniën, et ta fiente,tes, amis de, Israélites, et qu, ne 
sont arrivé, qu'avec eux dan. le pays de Canaan. ». tn 
récit parallèle, provenant de la tradition h, a été con 
21 ,, t. Quand la femme légitime était stérile, la coin 
tumeël autoriiait » donner » son mari comme ^".e n 
esclave particulière, et les enfant, de cMle_c, étaient rons, 
dérès comme enfants de la maîtresse (c . . ’ . 

Code de Hammourabi 144 c. 146). J. ^ ca devaiTertre 
fréquent, car il est prévu et puni par le code de 1! c 

(14b). Ce dernier autorise la maîtresse îi traiter en 
ordinaire la eonenbine orgueilleuse, interdisant seul 
la vendre. ». Dans le. textes bibliques anciens, 1 
vent parlé de Vange de Yahvd (ou de Dieu, dans le “ï 1 *' d 
comme ig était Yahvé lui-méme. 11 est probable qu . 
plusieurs de ces récits, la tradition primitive faisait mtr 
Yahvé en personne ; le mot ange a dû être ajouti a un 
que ultérieure, afin d'éviter des anthropomorphismes trop g 
siors. — Dans les écrits postérieurs It l’exil, . l'ange de a ^ 
est distingué plus nettement de Dieu qui l’envoie. • 
breu dit: de la source d’eau. m. Ce* mots, qni^manqn _ 
G L , *ont probablement une glose. Chour désigne, d anre» ( 
le « mur * qui marquait, dit-on, la frontière de 1 rdOT 5 , 
prés le* autres, le territoire de la tribu arabe d’Achcnour 
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10L’ange de Yahvé ajouta : « Je rendrai ta 
postérité extrêmement nombreuse, si nom¬ 
breuse qu’on ne pourra la comptera. » 
j H L'ange de Yahvé lui dit : u Voici que tu es 
enceinte; tu x'as avoir un fils, ei tu l'appel¬ 
leras Ismaël», car Yahvé a entendu tes [cris 
de] détresse. 

U Cet enfant sera 

comme un àne sauvage ’, 

Sa main [se lèvera] contre tous, 
et la main de tous, contre lui. 

Il établira sa demeure à la face de tous ses frères. » 

> 5 Agar donna à Yahvé qui lui avait 
parlé le nom d’Èl-RoK « car, disait-elle, ai-je 
vu vraiment ici.* »? 14 (.l es, pour¬ 

quoi, on a appelé ce puits le puits de Lahai- 
Roï/; il se trouve entre Qadech et Bèrcd. 
p 15 Agar donna un fils à Abram, et Abram 
nomma Ismaël le fils qu'Agar lui avait 
donné*. 16 Abram était âgé de quatre-vingt- 
six ans quand Agar lui donna Ismaël. 

Institution de la circoncision 
et annonce de la naissance d’Isaac fc . 

| -j t Lorsque Abram fut arrivé à l’âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans. Yxhvc' lui apparut 
et lui dit : « Je suis le Dieu tout-puissant': 
marche devant ma face et sois intègre : 2 je 
veux faire alliance avec toi, et je multiplie¬ 
rai infiniment ta descendance. » 5 Abram 
tomba la face contre terre, et Dieu lui parla 
en ces termes : « 4 Pour moi, voici l'engage¬ 
ment que je prends envers toi : tu deviendras 
le père d’une multitude de nations. 5 Et l'on 


16, irr-17, ib 

ni t appellera plus Abram, mais ton nom sera 
Abraham, car je ferai de toi le père d'une 
multitude de nations». Te te rendrai extrê¬ 
mement fécond; je ferai [naître] de toi des 
nations, et tu auras pour descendants des 
rois. 7 Je fais alliance avec toi ci ta postérité, 
de génération en génération, alliance perpé¬ 
tuelle. en vertu de laquelle je serai ton Dieu 
et celui de ta postérité . 5 Je donnerai le pays 
où tu séjournes, tout le pays de Canaan, 
comme possession perpétuelle, à toi et à tes 
descendants après toi, et je serai leur Dieu. » 
'Puis Dieu dit à Abraham : « De ton côté, 
tu garderas mon alliance, toi et ta postérité, 
de génération en génération . 10 Voici le pacte 
établi entre moi et vous — « ta postérité' 
et que vous aurez à observer : tout 
mâle, parmi vous, sera circoncis, n Vous 
couperez la chair de voire prépuce" 1 , et ce 
sera le signe de l’alliance [établie] entre moi 
et vous. 12 A l’âge de huit jours, tout mâle, 
parmi vous, sera circoncis, à chaque généra¬ 
tion, qu’il soit né dans la maison, ou qu'il ait 
été acheté à prix d’argent à quelque étranger 
et ne soit pas de ta race . 15 11 faudra circon¬ 
cire celui qui sera né dans la maison et celui 
qui aura été acheté à prix d’argent : ainsi 
sera marquée dans votre chair l'alliance per¬ 
pétuelle que je conclus [avec vous]. 14 L'in¬ 
circoncis, le mâle à qui l'on n’aura pas coupé 
la chair du prépuce, sera retranché du milieu 
des siens : il aura violé mon alliance. » 

11 Dieu dit à Abraham : tt Quant à Saraï, 
ta femme, tu ne l'appelleras plus Saraï, mais 
Sara". 16 Je la bénirai, et d’elle aussi, je te 


a. Le v. Il fxil suite au v. s. Lé. deux paroles intermé¬ 
diaires de l'auge (v. S et 10) ont été ajoutées après coup ; la 
première doit mettre d’accord le récit de J, qui présente le 
départ d’Agar comme définitif, avec celui de E (21, Ml); 1» 
seconde parait une glose récente inspirée de 17, î®. b. sma 
aignifié : Dieu entend. é. Litt. ! Il «ta un dn< saunage 
d’homme, image de l'indomptable esprit d'indépendante du 
nomade (cf. Job 39. M). d. Litt. ; Toi, El Roi. c est-k-dire : 
a tu es un Dieu de vision a, un Dieu qui voit et qui se laisse 
voir. e. Texte altéré ; aprls celai qui me voir. On obtien- 
drait un sens en supprimant « après Qahdri) », peut-etre une 
ancienne glose qui devait être lue ’dhôri • le dos de 
glossateur voulait qu’Agar n’eût vu Dieu que par ' 

tomme Moïse (Ex. 33, O). /. Cen-k-dire (d apres notre 

texte) : du vivant qui me voit. Sur Qadech voy. * 7 4 re , 
inconnu. <J. Dans P, le nom est toujours donné par le pere, 
dans J, E et les autre* textes anciens, ordinaircmeo P® 
mère. ». Le chapitre 17 (de P) contient un rric.t paraUal' 
» ceux de. eh. 15 et 18 (J et E). t. P n emploie )•">■•' 
nom avant Ex. 6, où il raconte comment Dieu le r 
Moïse. C’est donc sans doute un rédaetenr qnt 


ici. j. Le Dira tout -puissant, traduction traditionnelle de 
’il iaddae, nom sans doute très ancien, dont l'origine et le 
sens primitif sont incertains. C’est sous ce vocable que Dieu 
se révéla, d’apréa P, h Abraham et à ses descendants jusqu'à 
Moite (cf. 28, S; 35, 11 ; 48,3; et surtout Ex. 0, S). k. Abram 
peut signifier en hébreu * père élevé ». .46rafiam est envisagé 
par l'auteur comme venant de ’db (père) et de hdmdn (tumulte, 
foule). I. Glose évidente, tirée du v. 7. m. La circonci¬ 
sion a existé et existe encore chez un bon nombre de peuples, 
en Afrique, en Amérique et en Australie comme en As.e 
Elle était probablement, » l'origine, un Me d mit arien » 
l'eut d'homme adulte et apte au mariage (cf. Ex. 4. 

P U fait remonter à Abraham, c'est moins pour en expliquer 
la présence chez les Arabe* du desert et le. Uom.tes, des¬ 
cendants, eux aussi, du patriarche, que pour en montrer la 

Ifgnifi, . princesse .. Sera! est le même mot avec .ne 
terminaison féminine. 
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17, i; ». » 

donnerai un fils. Je la bénirai, elle enfantera 
des nations, et des rois naîtront d elle. » 

17 \braham tomba la fare contre terre, et 
il rit, se disant à part lui : « Pourrait-il naître 
un fils à un homme de cent ans ? et à quatre- 
vingt-dix ans, Sara pourrait-elle enfanter P » 
11 Et Abraham dit à Dieu : « Puisse Ismaël 
recevoir de toi [une longue) vie! » 19 Mais 
Dieu répondit : « Non, c’est Sara, ta femme, 
qui te donnera un fils, que, tu appelleras 
Isaac *. Je ferai alliance avec lui, alliance 
perpétuelle, en vertu de laquelle je serai son 
Dieu et celui de sa postérité. 20 A l'égard 
d'Ismaël, je t'exaucerai aussi : je le bénirai, 
je le rendrai fécond et je multiplierai infini¬ 
ment sa descendance : il sera père de douze 
princes, et je ferai fnaitre] de lui une grande 
nation. 21 Mais mon alliance, je la maintien¬ 
drai avec Isaac, le fils que Sara te donnera 
l’année prochaine, à pareille époque. » 
«Quand Dieu eut fini de parler avec 
Abraham, il le quitta en s'élevant au-dessus 
de lui. 

23 Abraham prit alors Ismaël, son fils, ainsi 
que tous les hommes nés dans sa maison et 
tous ceux qu'il avait achetés à prix d ar¬ 
gent, — tous les mâles parmi les gens de la 
maison d’Abraham, — et, le jour même, il 


Abraham fut circoncis, ainsi qu’Isinaël, son 
fils; 27 et tous les hommes de sa maison, 
ceux qui étaient nés chez lui et ceux q„j 
avaient été achetés à prix d'argent à des 
étrangers, furent circoncis avec lui. 

Annonce de la naissance d’Isaac. 

Destruction de Sodome 4 . 

ra, 1 Yahvé apparut à Abraham, près 

|8 j. £»>< ( j u c -m'aie de Mamré e , comme il 
était assis à l'entrée de sa tente, pendant les 
heures chaudes du jour. 2 Abraham leva les 
yeux et il aperçut trois hommes debout de¬ 
vant lui. Dès qu’il les vit, il quitta l’entrée 
de sa tente pour courir à leur rencontre, et, 
se prosternant jusqu'à terre, 3 il dit : « Mes 
seigneurs, si vous avez pour moi quelque 
bienveillance, ne passez pas, je vous prie, 
sans vous arrêter chez votre serviteur. 4 Per¬ 
mettez qu’on apporte un peu deau; vous 
vous laverez les pieds, et vous vous repo¬ 
serez sous l’arbre. 3 J’irai chercher un mor¬ 
ceau de pain, et vous reprendrez des forces 
avant de continuer votre chemin, car c'est 
pour cela 11 que vous êtes passés près de [la 
tente de] votre serviteur. » Ils répondirent : 
« Fais comme tu l'as dit. » 

6 En toute hâte, Abraham rejoignit Sara, 


coupa la chair de leur prépuce, comme Dieu sous la tente, et lui dit : « Vite, trois séas' 
le lui avait ordonné. «Abraham était âgé de farine, de fleur de farine 7 ! pétris, et fais 


de quatre-vingt-dix-neuf ans lorsqu'il fut cir- des gâteaux! » 7 Puis il courut au troupeau, 
concis; «Ismaël, son fils, était âgé de treize prit un veau tendre et bon et le donna au 


ans lorsqu’il fut circoncis. 26 Ce jour même, serviteur, qui se hâta de le préparer. 8 II prit 


J 


17, 19. « ea vert» — potlirit» » G (cf. v. 7). H : arec sa posicnte. 
S. « Me» seigneurs * H G : Mon seigneur. Sam. H G : si tu as..., no 

a. Isaac signifie «il rit». Ce nom doit rappeler à Abraham 
la coupable incrédulité avec laquelle il accueillit la promesse 
divine. Le nom d’Isaac est expliqué, dans les autres tradi¬ 
tions, par le rire de Sara (18, 1M5, de J ; 21, **, de E) ou par 
le rire des gens qui apprendront la naissance d’Isaac (21, 6\ 
de J); cf. 21, 9 (rire d’Ismaël); 26, S (rire d’Isaac). Sa signifi¬ 
cation primitive est probablement « Dieu rit (de ses enne¬ 
mis) », la forme complète du nom étant yifhdqél. b. Ce mor¬ 

ceau présente des particularités bien étranges. Il annonce 
d’abord (v. i) l’apparition de Yahvé k Abraham. Aussitôt 
après, le patriarche se trouve en face non de Yahvé, comme 
on s *r attendait, mai* de trois hommes (v. î-9). Puis, tout à 
coup, il n’a plus affaire qu’à un seul interlocuteur (v. 10 ), qui 
a’eit pas déïigné comme étant l’un des trois premiers visi¬ 
teurs, et qui est appelé Yahvé J» partir du v. lî. Les hommes 
partent pour Sodome (v. «) et ...fa Jeux anges arrivent dans 
cette ville (19, J, cf. 14). Ceux-ci sont encore appelés « les 
homme* » 19, 5, 8, io, lî, 16 . Soudain Lot ne s’entretient plus 
qu’avec un *eul personnage (19, !7-«), dont il n’est pas dit 
exprcMément qu’il soit l’un des anges; enfin la ville est dé¬ 
truite par Yahvé, non par * les homme* # (19, «). On a sup¬ 
posé que le texte tel qu'on le lit aujourd’hui résultait de la 


18, 1. « pré» du chêne » G S. H : dan» las chinas. Cf. v. 4 et 8. 
passa pal, ...moi T'arrêter chez ton »erviteur. 

combinaison de deux récits, dont l’un faisait apparaître trois 
visiteurs et l’autre un seul. Selon d’autres, le récit actuel repose 
sur d’antiques traditions cananéennes, qui mettaient en scène 
plusieurs ilohim « dieux »; les conteurs Israélites auraient 
remplacé ceux-ci par Yahvé, mais sans faire partout la substi¬ 
tution. Le rédacteur qui a combiné le texte définitif parait 
avoir voulu indiquer que Yahvé était l’un des trois hommes et 
que les deux autres étaient des anges. Quant k l'épisode de 
l’intercession d’Abraham (18, Î3-3S*), l’un des plus beaux pas¬ 
sages de la Genèse, il n’est rattaché que par une transition 
artificielle (18, î2 b ) à l’ensemble du morceau, et il parait être 
d’origine postérieure, car il suppose un développement reli 
gieux assez avancé (Yahvé y est nommé celui qui juge toute la 
terre). c. Voy. 13, 18. d. A savoir pour vous restaurer. 

e. Trois sias formaient un Spha, dont la contenance était 
de 36 litres, 4. D’après les régies de l’hospitalité antique, plu* 
le repas était plantureux, plus l’hôte se trouvait honoré (cf. 
Gen. 43, 54 ; I Sam. I, J). Même principe chez les bédouins 
actuels. f. Ce mot, qui fait double emploi avec le précé¬ 
dent, est une glose destinée h donner au repas la couleur d’un 
sacrifice (la fleur de farine est souvent mentionnée dans le ri¬ 
tuel des sacrifices : cf. Lév. 2, l et ss; 5, 11; etc.). 
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alors du bourre et du lait, ainsi que le veau v ■ , l8> 9 ’ 3 * 

qull avait fait préparer, mit le tou, devant 1,7euT"^ “ ]C si leur conduite 

eux (lui-même so tonau debout auprès vl, mem ronfo ""'' au cri/ „ U1 est 
d’eux, sous l’arbre), et ,1, mangèrent. “ “ Jusc l“* moi. ci si cela nVst J! 


a_ .«u ,1>llls ils lui dirent : « Où est 

Sara ’ ta femme? „ U 

dit : « Là, dans la tente. » «El il» du : „ j 0 
reviendrai chez toi dans un an, et Sara, ta 
femme, aura un fils. » Or Sara écoutait à 
l'entrée de la tente, qui se trouvait derrière 
lui 11 (Abraham et Sara étaient vieux, avan¬ 
cés en âge ; Sara u avait plus ce que les 
femmes ont coutume d’avoir). «Et Sara se 
mit à rire en elle-même. « Maintenant que je 
suis flétrie, se disait-elle, connaitrais-je encore 
l’amour? Et mon seigneur aussi est vieux! » 
«Mais Yahvé dit à Abraham ; u Pourquoi 
donc Sara rit-elle, eu disant : Est-ce que 
vraiment j’aurais un enfant, vieille comme 
je suis? — 14 Est-il un miracle trop difficile 
pour Yahvé? Je reviendrai chez toi dans un 
an, à pareille époque, et Sara aura un fils ». » 
«Sara se récria, disant : « Je n'ai pas ri , ; 
car elle avait peur. Mais il lui dit : u Si, tu 


saura,. „ «raj , * Cela n " s ' I«s-j<’ le 

allèrent h K f 1,ommes partirent de là et 

tai en ot7; ' JmC ' la udis que Yahvé rc-s- J 
encore debout près d’Abraham. 

dit • „ v" J ) braham s 'approcha de lui et lui 

avec h °?r U ' d ° nC faire I )èrir !e J» ste 
„ . méc ' ant? 24 Peut-être v a-t-il cin- 

7 r é,ri a * ;1M _p,r ? 

clr l0nneraMU pas P luwi à la ville, à 
cause des cinquante justes qui peuvent s’v 
trouver? 23 Loû, de toi l alèe^d'agir àinsô de 
aire périr le juste avec le méchant, de sorte 
que e juste soit traite comme le méchant! 
Loin de toi [une pareille pensée]! Celui qui 
juge toute la terre n’observera-t-il pas lajus- 
uceP » “Yahvé répondit : « Si je trouve, à 
Sodome, cinquante justes dans la ville je 
pardonnerai à toute la ville à cause deux » 
«Abraham reprit : « Pardon, si je prends la 
hardiesse de parler à mon Seigneur, moi qui 
ne suis que terre et cendre. 28 Peut-être des 
cinquante justes en manquera-t-il cinq : détrui- 
ras-tu, pour ces cinq, toute la ville? » Yahvé 
dit ; « Je ne la détruirai pas, si j’y trouve 
quarante-cinq justes. » «Abraham continua 
de lui parler et dit : « Peut-être ne s'y en 
trouvera-t-il que quarante, r 11 répondit ; n A 
cause de ces quarante, je m'abstiendrai. » 


lt,Ces hommes se levé- quarante-cinq justes. » «Abraham continua 
rent > et P ar4al > 4 se de lui parler et dit : ,< Peut-être ne s’y en 

dirigèrent du côté de Sodome. Abraham trouvera-t-il que quarante, w II répondit ;« A 
marchait avec eux, pour les reconduire, cause de ces quarante, je m'abstiendrai. » 

17 Yahvé [se] disait : « Cacherai-je à Abraham “Abraham dit; n Que mon Seigneur veuille 
R ce que je vais faire, ls alors qu’Abraham bien ne pas s'irriter si je parle : peut-être ne- 
doit devenir une nation grande et puissante s'y trouvera-t-il que trente [justes]. » Yahvé 
et que tous les peuples de la terre se souhai- répondit : « Je m'abstiendrai si j’y en trouve 
teront l’un à l’autre d’être bénis comme lui'? trente. » 31 Abraham reprit : « Pardon, si 
«Car je l’ai choisi, pour qu'il prescrive à ses je prends la hardiesse de parler à mon Sei- 
fils et à sa maison après lui de garder la voie gneur : peut-être ne s'y en trouvera-t-il que 
de Yahvé, en pratiquant la justice et le droit, vingt. i> Il répondit : tt A cause de ces vingt, 
afin que Yahvé lui accorde tout ce qu'il lui je ne détruirai pas [la ville], » 32 Abraham 
J a promis J. » 20 Et Yahvé dit : « Le cri qui dit : « Que mon Seigneur veuille bien ne pas 

s’élève contre Sodome « Gomorrhc' est im- s'irriter, si je parle [encore] une dernière fois ; 


mense, et leur péché est fort grave. 21 Je peut-être ne s y trouvera-t-il que dix [justes], » 

1A „ . ,, , , . -ri . lu koullàh H : s'il» ont fait ns» tnture destruction selon le cri. 

19. « tout » G L. Manque en II. 21. « « l«*r conduit. - au en ^ ^ ^ ^ ^ # fomeUon ^ 

î- H ; Abraham restait encore debout devant Tahvt. - Ma.» n J , £ p.r.r? ! G. H : feravtu périr? 

•cnbe* » »t que la véritable leçon était eelle que nou» donnon» dan» le texte. I ■ r 

_ tirtn i - g trie (lu v. 19 rappelle celui du Deutéronome. 

«. Ce pronom Introduit bruiqttement Yahvé vo>. y. ■ * de Gomorrht paraît avoir été introduit daua ce 

U). ». C’e.t 1,1 la troisième vcs.on (J>) d» l'annonce 'J* ” P ««nenrênl., d'.prc. .ne (orme de k Ira- 

delà naissance d'Isaac, cf. 15 (J 1 ) et 17 (P); cette F, , ce q»M «.* (Am. 1, Il i lü. 1, 

prèientée ici comme la récompense de 1 hospitalité d Abra ’ a „ llCiail cc tte ville à Sodome. /. Lut. : au cri 

h*«n. c. Voy. note sur 12, 5. d. Ce* deux versets, ,ij, ,Sodome). G T Aq : au cri contre eux (le* habitant» 

qui n* renferment que de* répétition* et où Yahvé par e . SodomeV 
de lui-même h la troisième personne, doivent être une addi- 
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18 , 11 ' 9 . 11 , 

v , h ,, .tv 

j et Abrnham retourna chez lui. 


iLes deux anges arrivèrent, le 
|9 2SS s oir. à Sodome. Lot était assis à 
h porte de Sodome; dès qu'il les vit, il se 
leva pour aller au-devant deux et se pros- 
erna la face contre terre. 2 en disant : « De 

grâce, mes seigneurs, venez dans la maison 

de votre serviteur pour y passer la nuit, et 
lavez-vous les pieds. Dematn. de bonne 
heure, vous continuerez votre cheI "‘ n ’ 
Non, répondirent-ils, nous passerons la nuit 
sur la place. » 5 Lot les pressa tant qu ils 
vinrent chez lui et entrèrent dans sa maison. 
Il leur prépara un festin, fit cuire des pains 
sans levain, et ils mangèrent. 

s Ifs n’étaient pas encore couchés, lorsque 
les hommes de la ville, let homme., de Sodome, 
s'attroupèrent autour de la maison, depuis 
le jeune homme jusqu'au vieillard, le peuple 
tout entier. 5 Ils appelèrent Lot et lut dirent : 

« Où sont les hommes qui sont venus chez 
toi cette nuit? Amène-les-nous, pour que 
nous les connaissions. » 6 Lot sortit et vint 
les trouver à l’entrée de la maison, après 
avoir fermé la porte derrière lui; 7 il leur 
dit : « Je vous en prie, mes frères, ne com¬ 
mettez pas de crime! 5 J’ai deux filles encore 
vierges; je vais vous les amener et vous 
leur ferez ce que vous voudrez 4 . Mais ne 
faites rien à ces hommes, puisqu’ils sont 
venus à l’ombre de mon toit. » 9 Ils répon¬ 
dirent : « Ôte-toi de là! Voilà un individu 
qui est venu chercher l’hospitalité chez nous, 
et il ne cesse de s'ériger en juge ! Eli bien ! 
nous te traiterons plus mal qu’eux ! » Et 
repoussant l’homme iLoti avec violence, ils 
s’approchèrent pour enfoncer la porte. 10 Mais 
les hommes, étendant la main, firent rentrer 
Lot auprès d’eux dans la maison et fermè- 
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„„ rent la porte. "Puis ils frappèrent d’èblouis. 
r sement les gens qui se tenaient à l’entrée 
Je la maison, petits et grands, de sorte qu’i| s 
s’efforcèrent en vain de trouver la porte. 
iSLes hommes dirent à I-ot : « To, K 
le ceux des tiens qui sont encore ici, tes fils et 

, tes fdies et tous ceux qui t appartiennent 
\e dans la ville, fais-les sortir de ce lieu. »N n „, 
allons, en effet, détruire ce lieu, parce que 
De le cri qui s’élève contre ses habitants 
,on est devenu [fort] grand devant Yahvé; et 
et Yahvé nous a envoyés pour les anéantir. » 
me h Lot sortit pour parler à ses gendres, cj„i 
_ avaient épousé ses filles S et il leur dit : 
uit « Levez-vous, quittez ce lieu, car Yahvé va 
'ils détruire la ville. » Mais ses gendres crurent 

m. qu’il plaisantait. 

ins 15 Comme l'aube paratssatt [déjà], les 
anges pressèrent Lot, en disant ; « Lève-toi, 
ue prends ta femme et tes deux filles qui se 
ne trouvent [avec toi], et pars, de peur que tu 
tis ne périsses à cause du péché de la ville. ,, 
,1e le Comme il tardait, les hommes le prirent 
t : par la main, ainsi que sa femme et ses deux 
ez filles, parce que Yahvé voulait l’épargner; 
je ils le firent sortir et le laissèrent hors de la 

nt ville. ...... 

ès 17 Comme ils les faisaient sortir, il “ dit : 
jr « Fuis, si tu veux sauver ta vie ! Ne regarde 
n- pas en arrière et ne t’arréte nulle part dans 
•e la plaine. Fuis jusque sur la montagne, autre- 
ts ment tu périras. » 18 Et Lot leur-* répondit : 
ie « Non, de grâce, Seigneur. 19 Ton serviteur 
it [sans doute] a [déjà] éprouvé ta faveur : 
î- tu as usé d’une grande bonté à mon égard, 
u en me sauvant la vie ; mais je ne puis 
s, m’enfuir jusque sur la montagne, le fléau 
! m’atteindrait [auparavant] et je périrais. "Je 
!t t’en prie, vois cette ville; elle est assez 
s proche pour que je m'y réfugie, et elle est 
s petite. Permets que je m’y sauve (elle est si 
r petite*!) et que je vive! » 21 II lui dit : « Je 
t’accorde encore cette faveur : je ne ren- 


1», «. 6. Il : OU-loi il. li. El iU iirM : VoiU... « Il O. tau • Ui. wtyilfdt. H : il >'• cuU. IJ. « U. fil. ■ H : gmd'C (MU 
« e« lieu » G. H : du lieu. 13. • pour 1 m anéantir * L. H : pour raneantir (Sodome). 15. « et par* » G. Manque en 

«. Cette idée qu’en faveur d’une infime minorité de c. D'autres fille# que celles qui e sc trouvaient d avec L 

juste®, Dieu est prêt Jt pardonner à toute une ville cou- v. 15 (et 8). On peut traduire aussi : « ses [futurs] 

pable se retrouve Jér. 5, i; cf. F.z. 22, so. b. L'offre qui allaient épouser se* filles ». d. Sur cette sorte 

de Lot nous parait contre nature; les anciens, au contraire, osion du texte entre le singulier et le pluriel, voy* 

trouvaient an pareil acte méritoire (Jugea 19, «), l’bos- sur le titr# du ch. 18. e. Sous-entendu : tu peux donc 1 

pitalité étant, 5 leurs yeux, le plus sacré des devoirs. l'épargner. 
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19, i. 20, . 


GEN 

verserai pas la ville dont tu parles. H Hàte- 
toi de t y sauver, car je ne puis rien faire, 
jusqu’à ce que tu y sois arrivé. » C’est pour¬ 
quoi on a donné à cette ville le nom de 

Çoar". 

« Le soleil se levait quand Lot arriva à 
Çoar. 24 Alore Yahvé fit pleuvoir sur Sodotne 
ci .tir Gomorrhe* du soufre et du feu venant de 
Yahvé* (Ju ciel). 25 11 détruisit ces villes et 
toute la plaine'', ainsi que tous les habitants 
des villes et la végétation du sol'. 24 La 
femme de Lot, ayant regardé en arrière/, 
devint une colonne de sels. 

27 Abraham se leva de bon matin et se ren¬ 
dit à l’endroit où il s’ètait tenu devant Yahvé. 
2*11 abaissa ses regards dans la direction de 
Sodome et de Gomorrhe et de toute la plaine, et 
il aperçut une fumée qui montait de la terre, 
semblable à la fumée d’une fournaise, 
p 29 Quand Dieu détruisit les villes de la 
plaine, Dieu se souvint d’Abraham, et il fit 
échapper Lot au cataclysme par lequel il 
renversa les villes où Lot habitait. 

Origine des Moabites et des Ammonites 1 '. 

J 30 Lot monta de Çoar et vint s’établir 
dans la montagne, avec ses deux filles, car 
il n’osait rester à Çoar. Il demeura dans une 
caverne, avec ses deux filles. "L’atnée dit 
à la cadette ; « Notre père est vieux, et il 


ES K 

n y a point d homme, dans le pays pour 
s unir à nous selon la coutume de toute la 
terre. 2 Y iens, faisons boire du vin à notre 
père et couchons avec lui, pour assurer, par 
notre père, la conservation de la race. » 

Elles firent donc boire du vin à leur père, 
cette nuit-là; 1 aînée vint et coucha avec lui, 
sans qu il s aperçut de sa venue ni de son 
départ. 34 Le lendemain, l’ainée dit à la ca¬ 
dette : « J ai couché, la nuit dernière, avec 
tnon père. Faisons-lui boire du vin cette nuit 
encore, puis va coucher avec lui, afin d’assu¬ 
rer, par notre père, la conservation de la 
race. » 33 Elles lui firent donc boire du vin 
encore cette nuit-là, et la cadette alla coucher 
avec lui, sans qu’il s’aperçut de sa venue ni 
de son départ. 36 Ainsi les deux filles de Lot 
devinrent enceintes de leur père. 37 L’avnée 
eut un fils et lui donna le nom de Moab» 
disant : « [Je l’ai eu] de mon pèreJ. » L’est 
le père des Moabites, qui vivent encore 
aujourd’hui. 3s La cadette aussi eut un fils : 
elle l’appela Ammon, disant : « [Il est] fils 
de mon père! 4 » C’est le père des Ammo¬ 
nites, qui vivent encore aujourd'hui. 

Abraham et Sara d Guerar 1 . 

20 1 Abraham partit de là" pour la R 

contrée du Nègueb. Il s'établit entre Qadech 
et Chour, et il fit un séjour à Guerar". E 


27. « et *e rendit ■ manque eD H. 28. « et de toute la plaine » d’apte» Sam G S. Ht et de toute U surface du pays de la plaine. 51. « t’unir 
à noua (litt. venir ver* noua) » G L. H : venir isr noua. 57. e d«*nt : [Je l’ai en] de mon père > G. Manque en H. 38. « Ammon, 


disant > G ** Arm VL. Manque en H. 

a. Le nom de çô'ar est, ici, dérivé de miç'dr « chose de 
peu », que nous avons traduit par petite. Voy. note sur 13, 

10. b. Voy. 18, 20. Au v. suivant, il y avait peut-être pri¬ 
mitivement « II détruisit cetfe ville (Sodome) ». c. Venant 
de Yahvé était sans doute une expression consacrée pour dire : 
tombant du ciel (cf. la glose qui suit). d. La basse plaine 
du Jourdain (13, 10). e. La tradition Israélite postérieure 
établit un rapport étroit entre la destruction de Sodome et la 
formation Je la mer Morte (comp. 19, 25 avec 13, 10 et 14, î). 
Elle sc heurte h la géologie, qui atteste la très haute antiquité 
de la mer Morte. Mais la tradition primitive, qui racontait la 
destruction de Sodome seulement, pourrait bien reposer sur 
un fait historique : il ne serait pas invraisemblable qu à la 
suite d'un cataclysme accompagné d’un tremblement de terre, 
il se fût produit un affaissement du sol entraînant une 
légère extension de la mer Morte, qui aurait recouvert 1 em¬ 
placement de la cité détruite. /. Contrairement h l'ordre 
donné (v. 17). 11 n’était pas permis de regarder agir la 
divinité. g. D'après l’auteur de la Sagesse de Salomon 
(10, 7) et d’après Josèphe (Antiquités, 1, il» on ,nont j[*! t 
encore de leur temps une colonne de sel qu’on identifiait 
avec la femme de Lot. Ces formations bizarres se pro¬ 
duisent encore de nos jours dans le Djébel Soudoutn * mon¬ 
tagne de Sodome », au S. O. de la mer Morte. On y **sna .ut 
naguère une colonne de 13 mètres de haut, que les Arabes appe¬ 
laient « la fille de Lot ». h. Cette histoire a pu avoir pour 


but, à l’origine, de glorifier les filles de Lot, qui n’ont pas reculé 
devant un moyen extrême pour perpétuer leur race, devoir 
sacré entre tous dans l’ancien Orient sémitique. Mais l’inten¬ 
tion des conteurs Israélites, en la rapportant, est probablement 
de dénigrer les Moabites et les Ammonites, qui furent 
souvent les ennemis de leur peuple. i. Depuis la cata»- 
trophe qui a détruit les villes de la plaine. — On pourrait 
traduire aossi « sur la terre », ce qui impliquerait que 
L'humanité entière a péri, sauf Lot et ses filles. j. Litt. 

« du père », en hébr. mi’âb; de la doit provenir le nom de 
mô'ib. k. En hébr. ben 'ammi; ces mots ne doivent pas 
signifier, ici, * fils de mon peuple », mais, d’aprèa l’arabe. 

« fils de mou père ». I. Ce chapitre est de E; on le re¬ 
connaît à ce que Dieu est appelé ’eléhim et se révéle par un 
songe. Le récit est parallèle h 12, in-20 (de J); mais 1a tra¬ 
dition se présente ici sous une forme plus évoluée : Sara est 
préservée. Abraham n’altère pas la vérité en disant que 
Sara est sa sœur; réparation est faite au patriarche et h sa 
femme. m. C'eat-à-dire d Hébron, d’après le. contexte 
actuel (18. 1, M). n. Cette ville devait ac trouver, tout au 
moins d'après l'auteur de t*, non loin de Qadech et de Chour, 
probablement dans le Ouadi Djerour, au S. Ü. d'Ain Qoudela. 
Mais une autre forme de la tradition l'identifiait avec la ville 
de Guerar (aujourd’hui Oumra el-Djerar) h 15 kilomètre» 
S E. de Gaza (cf. 21 et 26, de J, oit Abmudek est un prince 
d« Philistins). 
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20 , 3 - 21 , 6 

enlever. ’Mai, Dieu visita AbimÉlelt, 'Dns 
un songe, pendant la nuit, et lui dit : « 1 
“^rfâcausedelafem^q^ 
enlevée, et qui est mariée. >> Mais Abime- 
lek ne s'était point approché d’elle, et î 
répondit : « Seigneur, feras-tu périr même un 
innocent? 5 Cet homme ne m a-t-il pas d ■ 
C’est ma soeur? - Et elle, de même, a dit . 
C'est mon frère. - C’est dans la simplicité 
,1c mon cœur et avec des mains pures que 
j'ai agi comme je l’ai fait. » ‘Dieu lu. dit, 
dans le songe : « Je savais, moi aussi, que 
tu agissais dans la simplicité de ton cœur, 
et je t’ai préservé, moi-même, de pécher 
contre moi" : c’est pour cela que je ne t ai 
pas permis de la toucher*. 7 Maintenant, 
rends sa femme à cet homme, car il est pro¬ 
phètes et il intercédera pour toi, afin que 
tu conserves la vie*. Si tu ne la rends pas, 
sache que tu mourras certainement, toi et 


tous les tiens. » 

lendemain, de bon matin, Abimèlek 
appela tous ses serviteurs et leur raconta 
tout ce qui s’était passé : ils furent saisis 
d'une grande frayeur. 5 Puis Abimèlek fit 
appeler Abraham et lui dit : « Que t ai-je 
fait? En quoi t'ai-je offensé, que tu nous 
aies induits, moi et mon royaume, à nous 
charger d'un si grand péché? Tu m'as fait 
là des choses qui ne se font pas. » 10 Et Abi- 
mèlek dit à Abraham : « Que te proposais-tu 
donc en agissant de la sorte? » 11 Abraham 
répondit : « C’est que je me disais : Il n y 
a sûrement aucune crainte de Dieu dans 


cet endroit, et on me tuera a cause d e nia 
femme. — 12 Elle est, du reste, vraiment ma 
sœur, fille de mon père, mais elle n’est pas 
fille de ma mère' et a pu ainsi devenir m ri 
femme/. 13 Lorsque Dieu m’a fait errer loi n 
de la maison de mon père, j'ai dit à Sara ; 
Voici la faveur que tu me feras : dans tous 
les heux où nous arriverons, tu diras de 
moi : C’est mon frère#. » 

H Abimèlek prit alors du petit et du g ros 
bétail, des serviteur* ot des servantes* et les donna 
à Abraham, puis il lui rendit Sara, sa femme, 
ts Et Abimèlek dit : « Mon pays est à ta dis¬ 
position; établis-toi où il te plaira. » ‘s Et à 
Sara, il dit : « Je donne mille [sicles] d'ar¬ 
gent 1 à ton frère?. Que ce soit un voile sur 
tes yeux pour [que tu ne voies plus] tout ce 

qui t’est survenu.* » 

17 Abraham intercéda auprès de Dieu, et 
Dieu guérit Abimèlek, ainsi que sa femme et 
ses servantes : ils eurent [encore] des en¬ 
fants. ls Yahvé avait, en effet, rendu stériles R 
toutes les femmes de la maison d’Abimèlek, 
à cause de Sara, femme d'Abraham'. 

Naissance d’Isaac. Ismaêl chassé m . 

21 ‘Yahvé visita Sara, comme il l’avait J 
dit, et Yahvé fit pour Sara ce qu’il avait P 
promis": 2 Sara conçut et donna à Abraham J 
un fils, dans sa vieillesse, à l’époque que P 
Dieu avait indiquée. 3 Abraham appela le fils 
que Sara venait de lui donner, Isaac. 4 Et 
Abraham circoncit Isaac, son fils, à l’âge 
de huit jours, comme Dieu le lui avait or¬ 
donné. 5 Abraham était âgé de cent ans a la 
naissance de son fils Isaac. 6 ‘Et Sara dit • 1 


20, 1. Il : mim. mm, .snoceel,. 1.SU.H: E. tile, .Us . d,. d. min,.. 9. . Qü. C.-j. Sut » S. H : Que mu, u,-,u IM- 
16. • ce qui t e*l survenu » (f) li». 'àlàl. H : c* qui est avec toi. 


a. Dieu d'Abraham ost donc, d’après E, le Dieu 
de tou» le* homme*. h. Dieu a frappé le roi d'une ma¬ 
ladie (cf. v. 17). c. Le terme de prophète désigné ici, 
d'une façon générale, l'hoiniue qui entretient avec Dieu des 
relation* familière* et peut obtenir ses faveurs. Sa personne 
et ses biens «ont sacre*. I/O prophète était considéré, à 
l>poque de E, comme la plus haute incarnation de la vie 
religieose (Nomb. 11, 2fe-.to; 12, 6; cf. Dent. 34, 10). 
i. Une intercession est nécessaire, parce que, d'après les 
idée* antique*, le j*éché, même commis par ignorance, même 
non entièrement consommé, était la violation d'une règle 
sacrée qui exigeait une satisfaction. r. Ce détail n’est 
P** mentionné dans le récit du mariage d’Abraham (cf. 11, 
.vil). /. Le mariage avec une demi-sœur, condamné plu* 
tard par la Loi (cf. Lev. 18, 9; 20, t7), était encore considéré 
comme légitime du temps de David (ef. 2 Sam. 13, 13). 


g. D’après J, Abraham n’a fait cette demande à Sara qu au 
moment d’entrer en Égypte (cf. 12. 11-13). h. Glose, 
emploie, pour « servante », un autre mot que celui qui hK urt 
dans ce texte. i. Environ 3.000 francs. J • A Abra iam. 
parce que la femme mariée n’avait pas le droit de poss 
k. La fin du verset est inintelligible. Litt. : et avec tou 
(ou tout) et justifiée. On a proposé de corriger : wc atte ou 
nôkdhat « qnant à toi. tu es justifiée en tout ». *• 

explication ne concorde pas très bien avec le v. 17. a P^ 
lequel Abimèlek était atteint lui-mcme de la maladie, 
n'est donc pas de E, comme l’indique d’ailleurs 1 emp ^ 
du mot Yahvé (cependant le Pentateuque Samarita' 0 
’ilôhim). m. Voy. sur Ismael un récit parallèle c • 
n. Cette indication, qui fait doublet avec la précci c 
doit appartenir h P. Le mot Yahvé y aura été introdu» 1 
le rédacteur. 
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J ,, Dieu m’a donné sujet de rire". ,, 7 j. t eUe 

dit : 

Qui eût prédit à Abraham 

que Sara allaiterait des enfants? 

Pourtant j’ai donné un fils à sa vleillcsse- 
6" quiconque l’apprendra rira de moi. 

E s L’enfant grandit et fut sevré. Abraham 

fit un grand festin, le jour où l’on sevra Isaac. 
7 Sara vit le fils qu’Agar l’Égyptiennc avait 
donné à Abraham, jouer avec son fils Isaac * 
10 et elle dit à Abraham : « Chasse cette es¬ 
clave et son fils, car le fils de cette esclave ne 
doit pas hériter avec mon fils, avec Isaac'. » 
i> Cette parole déplut fort à Abraham, à 
cause de son fils. 12 Mais Dieu lui dit : « Ne 
te chagrine pas à cause de l’enfant et à cause 
de ton esclave. Tout ce que Sara te dit. 
fais-le, car c’est par Isaac que tu auras une 
postérité portant ton nom. 13 Quant au fils 
de l’esclave, je ferai [naître] de lui aussi une 
grande nation, parce qu’il est de ta race. » 
14 Le lendemain, de bon matin. Abraham 


;r U<, tt voi * Je l’enfant, et l’auge de 

IJeu a p , R , des fieux Agar; a ; 

Q as-tu, Agar? Sots sans crainte, car Dieu 
a entendu/la voue de l’enfant, là où il est. 
i-eve-toi, reprends l'enfant, et que ta main 
e tienne ferme, car je ferai [naître] de lui 
une grande nation. » 'Hhou ouvrit les veux 
d Agar. et elle vit un puits; elle y alla, rem¬ 
plit 1 outre et fit boire l’enfant. 

“Dieu fut avec l'enfant, et celui-ci gran¬ 
dit. 11 habita dans le désert et devint tireur 
darc - 1‘ habita dans le désert de Paran s, et 
sa mère lui choisit une femme originaire du 
pays d'Egypte. 

Alliance d'Abraham avec Abimèlek 11 . 

" F.n ce temps-là, Abimèlek, accompagné 
de l’icol, chef de son armée, dit à Abraham : 
« Dieu est avec toi dans tout ce que tu fais. 
23 Jure-moi donc ici, par le nom de Dieu, que 
tu n'useras pas de tromperie envers moi, 
ni envers mes enfants ou mes petits-enfants, 
mais qu’imitant la bienveillance que je t'ai 


et , ■ .’.-. “““ ' ,|u iiniLom m oienveuiance que je t ai 

prit du pain et une outre pleine d’eau et les montrée, tu me rendras la pareille, à moi et 
donna à Agar. Puis il mit 1 enfant sur son au pays où tu es venu séjourner. i> 24 Abra- 

épaule d et la i envoya. Elle s en fut à 1 aven- ham répondit : « Je suis prêt à le jurer. « 

ture dans le désert de Beérchèba". “Quand il 17 Or, chaque fois qu Abraham faisait une J 
n'y eut plus d'eau dans l'outre, elle jeta l'en- réclamation à Abimèlek au sujet des puits 1 
fant sous un arbrisseau, “puis elle alla s'as- dont s'emparaient les serviteurs de celui-ci, 
seoir vis-à-vis, à la distance d’une portée “Abimèlek répondait : « Je ne sais qui a 

d’arc, car elle se disait : « Que je ne voie pas fait cela : tu ne m'en avais point informé, et 

mourir l’enfant ! » Elle s'assit donc vis-à-vis. je n'en avais pas entendu parler jusqu'à ce 
Alors l’enfant éleva la voix et pleura. 17 Dieu jour, u 


21, 9. « jouer «vue *on fils Isase » GL. H : hrt. 13. • une grande BiUoa » Sam G S L. H : une nation 14. • et le» donna — «paule » 

d'après G S. H ; et (les) donna à Agar [les] mettant sur son epnule, et (il lui donna] l'enfant. 1 h « l'enfant « leva la vota et pleura . G H « tilt 

éleva la voix et elle pleur» (mais ef. v. 17 ). 17. « Dieu a entendu » //* .Sam T (lis. iama"... 'et). H ; Dieu a écoute. 20. « tireur d’are * 

Ils. r6bi Haut. H : un tireur, un archer. 25. « des puits a G. H : du (ou du») pulls. Avec 1a leçon H, ü faudrait lira « Abraham fit » (Sam t.) 

au lieu de c chaque fois qu’Abraham fauait >. 


a. C’est-à-dire : un sujet de joie ; allusion au nom d'isaar 
(cf. note sur 17, 19). Dans la suite du meme verset (6 k ), le 
même mot est employé dans un sens très diffèrent (se mo¬ 
quer), toujours par allusion au nom d'isaac. Ces deux textes 
ne peuvent donc être du même auteur. Nous avons transpose 
f k après le v. 7, auquel il se rattache très bien pour le sens, 
et dont il a la forme rythmique. h. Jouer, même verbe en 
hébreu que rire : nouvelle allusion au nom d Isaac. Sara, 
voyant les deux enfants jouer ensemble, se les représente déjà 
hommes faits, partageant l’héritage de leur père, et sa jalousie 
maternelle ne peut supporter cette pensée. c. Ceci suppose 
que l’enfant de la concubine avait le droit d’hèriier, comme 
l’enfant de l’épouse principale. Il en était ainsi dans 1 ancien 
droit babylonien, du moins quand le fils de la concubine as ait 
été adopté (code de Hammourabi 170). d. Ce geste est tris 
naturel dans le récit de E, pour qui Ismaêl est encore tout 
Jeune; mais il était inadmissible pour qui son tenait a 
chronologie de P ; d'après celle-ci, le fils d’Agar a urait eu 
alors plus de quinze an* (cf. 16, 16 avec 21, 3, *)• c ’ esl P our 


effacer la contradiction qu'un correcteur a changé l'ordre des 
mots; de là la phrase mal construite qu’on lit aujourd'hui 
dans le texte hébraïque (v. la note critique). t. Aujourd'hui 
Bir es-Sebaa, à 4(Mi kilomètres S. O. d'Hébron. /. Allu¬ 
sion au nom d'Ismael. qui signifie • Dieu entend » ; comme 
ce nom n'a pas été encore prononcé dans le récit, on peut 
supposer que E l'expliquait ici, d'après le v. 17. Le rédacteur 
a dil supprimer cette explication à cause de 16, U. g. A 
l'ouest du pays d'Édotn, dans la péninsule unaïtique. h. Ce 
morceau devait se trouver, dans E, avant celui qui précédé, 
puisque Bcerthcba, mentionnée au v. 14, ne reçoit son nom 
que v. 31- Le texte actuel réunit deux traditions parallèles 
(J et E). car l'alliance est rapportée deux fois (2‘ et 32) et le 
nom de Becrrhcba est expliqué de deux manières differentes 
(23-30 et 31). Cette histoire devait, d'après E, expliquer l'antique 
alliance des Israélites avec les gen* de Gucrar; d'après J, elle 
établissait, de plus, les droits exclusif» de» Israélites sur le 
nuit* de Beèrchrba. Voy. une autre forme de la même tradl- 
uon, avec Isaac pour héros, au cb. 26. i. \ oy. 26. U, u. 
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GENÈSE 

2 «, 17 -22, avai , indiqué. « Le troisième jour Ab rall „ 

E «Abraham prit du petit «du g«« « levant les yeux, vtt 1 endroit de lom. Ml (1i| 
fc •> 'il Hnnna à Abimélek. et ils conrluren servi ,eurs : « Restez ici avec I';,, 

J entre eux une alliance. «Mais Ata*® ^ renfant , nous irons jusque là-ha Ul . n 
mit A part les sept agneaux». Abim avoir adoré, nous reviendrons a, w , 

dit à Abraham : » Q»e M S n,ficnt c ” de vous. » "Abraham prit le bois pour 1 1.,,,,, 

•- *■ ” __ - n rharcrea Isaac, son fils: il ... 


dit à Abraham : « V- “«> „ WA bra- 

agneaux q«■ tu « ® f ux . les 

ham répondit : « C.es sep b ^ s(?rvira 
accepteras de ma main, e 
d'attestation que j'ai creusé ce pu^ 

E "C'est pourquoi on«^ tous deux 

chéba, parce que ce » q à 


de vous. » 6 Abraham prit le bois pour l’| lolo 
causte et en chargea Isaac, son fils; j) pri( 
dans sa main le feu et le couteau, et ils y,, n 
allèrent tous deux ensemble. 7 Alors I saar 
dit à Abraham, son père : « Mon père! » 
Celui-ci répondit : « Me voici, mon fd s 1 n 

. .. 1 r» fpn nt 1 o Knln 


E «C’est pourquoi o» - , Celui-ci répondu ; » ms! » 

chéba, parce que c'est là que ^ ^ Isaac reprit : « Voilà le feu et le bois. mais 

1 prêtèrent serment*. . , ,„ va avec où est la brebis pour l'holocauste? » s A h ra . 
Beérchèba, puis Abimélek se ham répon dit : « Dieu se pourvoira liii- m < mc 

Picol, le chef de ^n ara. e ■ * de la brebis p0U r l’holocauste, mon fds. „ Kl 

nèrent au pays des J 1 ninsm • poursuivirent leur chemin tous deux 

planta un tamaris à Beérchèba, et il mvo- ^ ^ 

qua là Yahvé, Dieu d'éternité*. «Quand ils furent arrivés à l'endroit q ue 

l M Abraham séjourna long e p- - 0ieu lui avait indiqué, Abraham y construi. 

pays des Philistins/. l’autel, disposa le bois, lia Isaac, son fds. 


Sacrifice d'Isaac r. 

E 22 'Après res événements, Dieu mit 
Abraham à l’épreuve. Il lui dit : « Abra¬ 
ham! » Celui-ci répondit : a Me voici! )> 
*Et Dieu dit : « Prends ton fils, ton fils 
unique, que tu aimes, Isaac; rends-toi 
ensuite au pays des Amoréens 1 , et là, of- 
fre-lc en holocauste sur une montagne que 
je t’indiquerai. » 

5 Le lendemain, de bon matin. Abraham 
bâta son fine, prit avec lui ses deux servi¬ 
teurs et Isaac son fils, fendit le boi> pour l'holo¬ 
causte 1 , et partit pour l’endroit que Dieu lui 


et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. 111 Puis 
il prit le couteau et étendit la main pour égor¬ 
ger son fils. "Mais l'ange de Dieu l’appela 
du haut des cieux, en disant : « Abraham! 
Abraham! » Il répondit : « Me voici! » "Et 
[l’ange] dit : « Ne porte pas la main sur l'en¬ 
fant et ne lui fais rien, car je sais maintenant 
que tu crains Dieu, puisque tu ne m’as pas 
refusé ton fils, ton fils unique. » 13 Alors Abra¬ 
ham leva les yeux, il regarda, et voici qu’un 
bélier [se trouvait là], retenti par les cornes 
dans un fourré. Abraham alla prendre le bé¬ 
lier et l'offrit en holocauste à la place de son 
fils, 14 Et Abraham appela cet endroit : « \ ahvé 


33. « Abraham » Nom G S L. H : il. 22, î. » de» Amorcent » S. 

7. 0, H : »n p*ra, et U dit » Mon pèr»! ». 10. » il pni — main 

•l pnl la couteau. 11. » I»ieu » S. H .• Yahvé. 13. a un bélier a 

«. L’article (Ut) suppose qu’il avait déjà été question de 
ce* apicaux dans le texte primitif de J ; le rédacteur n’a donc 
conservé qu’un fragment «le ce récit. b. Évidemment le» 
ir pt agneaux doivent expliquer, d’apré» J, le nom du puits, 
qu’il interprète « le pnits (àe'èr) des sept (ièba') ». E en donne 
nne étymologie différente v. SI. c. ièba' est ici dérivé de 
la racine lâba\ d’où vient le verbe niiba’ c jurer »; cf. 26, 
31-33. d. C’est-à-dire à Guerar (vôy. 20, 1) : J présente Abi¬ 
mélek, roi de Guerar, comme un prince philistin (26, 1), ce 
qui est, du reste, un anachronisme; car les Philistins ne »e sont 
installés en Palestine qu’après les Israélites, sous Ramsès III. 

c. C’est-à-dire : Abraham invoqua Yahvé, auprès du ta- 
mari* ^(sacré) de Beérchèba, sous le nom de * Dieu d’éter¬ 
nité ( V/ '614m 1 ». Yahvé portait ainsi un titre spècial dans 
chaque lieu saint de la Palestine (cf. 33, te; Jug. 6, H; Am. 

8, U). f. (.e verset ne doit être ni de E. qui ne parle pas 
des Philistins à l’époqne patriarcale, ni de J, qui place Beér- 
rh*b. ro li-hor» du pays philistin (»). g. L’aultut indique 
Im-méme la jiKmfli-atjon du rèdl (v. 1) : Dieu amimct k uni- 


H : de MàHjya. O : au pay* élevé; Sym L : au pay* de U viuon. 

■ d’apré» v. n (n’étend» pa» la main *ur l'enfant). H : il étendit 1* m*in 
IP* Sam 6 S (11». 'ilfâJ). H : (un] bélier derrière [lui]. 

dernière épreuve la foi du patriarche, qui en sort victorieuse- 
Mais cette histoire montre encore que Dieu ne réclame 
le sacrifice effectif du fils premier-né ; il sc contente de a 
volonté qu’on a de le lui offrir et accepte qu’il soit rac ' r 
par une victime animale (cf. Ex. 22, îi; 34, 1M0). (<• r ‘ fl 
renferme la condamnation implicite de la coutume de sacn ie 
les enfants premiers-nés, qui était très répandue chez les 3 
nanéens, comme l’ont montré k l’évidence des fouilles ré-ecn ^ 
en Palestine, et qui reprit, à certaines époques, une effraya 
extension dans la religion israélite (cf. 2 Rois 16, ’ ' 

Jér. 7, Si; 19, 3; Éz. 23, 37-39; Midi. 6, 7; et aussi Lév. 1 « • 
20, i-s; Deut. 16, 10, etc.). h. La leçon du texte 
tique (Moriyya, nom île la colline du Temple d’après 2 
3, 1 et Joiéphe, Anrtq., I, 13, 1-2) est une correction »°*P 
par le v. 14 sous sa forme actuelle : les versions anri 
l’ignoraient (voy. la note critique) et le texte primin ^ 
ici le nom d’un « pays s, non celui d’une montagne. ^ 

détail, qui prépare le v. s, devrait venir avant buta son 
C’est probablement une glose. 
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s r 

R pourvoira». » C’est pourquoi l’on dil au 
jourd’hui : « Sur la montagne où Yahvé pour¬ 
voit 1 - » 

13 L’ange de Yahvé appela des cieux 
Abraham une seconde fois "et dit : « J c . [ e 
jure par moi-même, déclare Yahvé : pan e 
que tu as fait cela et que tu ne m'as pas 
refusé ton fils, ton fils unique, 17 jc te bénirai 
abondamment, je rendrai ta postérité aussi 
nombreuse que les étoiles des cieux et (les 
grains] de sable qui sont au bord de la mer; 
elle conquerra la cité* de ses ennemis, "et 
toutes les nations de la terre se souhaiteront 
l’une à l’autre d’être bénies comme ta posté¬ 
rité, parce que tu as obéi à ma voix/ » 

E 19 Abraham retourna auprès de ses servi¬ 
teurs; ils se levèrent et s’en allèrent ensemble 
à Beérchèba. Abraham demeura à Beérchèba. 

Les fils de Nahor. 

J 20Après ces événements, on vint dire à 
Abraham : « Milka, elle aussi, a donné des 
fils à Nal.ior, ton frère : « Ouç, son premier- 
né, Bouz, son frère, Qemouél, père d’Aram’, 
22 Kèsed, Hazo, Pildach, Yidlaph et Betouèl. » 
2î Betouél a eu endré RébeccaZ Ce sont là les huit 
fils que Milka a donnés à Nahor, frère 
d’Abraham. 24 Nahor avait une concubine 
appelée Reouma, qui, de son côté, mit au 
monde Tèbafi, Gaham, Tahach et Maakaf. 

Mort de Sara. La caverne de Makpela. 

p 23 1 La durée de la vie de Sara fut de 

14. « Yahvo pourvoit » lit. yir’i. H : Yahve tera (ou «f) va. 11. t 
24. c Nab°r avait une coueubiae ...qui... ma au monde • lit. oupkiliRÜ li 
aj. itnf oa y tmi d’aprè» la glose tuiv. et 47, it H : la vie. 3. « S’il te 


22, i3 23, n 

, em ' iugt-sept ans, le* année, de la vie de Sara*, 

puis Sara mourut à Qiryat-Arba, aujourd’hui 
Hébron-, dans le pays de Canaan. Abraham 

entra; pour sp lamemer devam |, e cadavre 

(lel Sara et pour la pleurer. 2 Puis il se releva 1 
et, hus-sam la morte, il parla ainsi aux fils de 
. • « Je ne suis qu’un étranger et un 

i Jt< parmi vous; accordez-moi [cependant] 
e droit de posséder chez vous un sépulcre, 
afin que je puisse enlever ma morte et l’en¬ 
terrer. » 2 1-es fils de Hét répondirent à Abra¬ 
ham : » S’il te plaît, "seigneur, écoute-nous : 
tu es un prince de Dieu au milieu de nous. 
Enterre ta morte dans le meilleur de nos 
sépulcres. Aucun de nous ne te refusera son 
sépulcre pour y enterrer ta morte. » 7 Abraham 
se leva, puis, se prosternant devant les gens 
du pays, les fils de Hét, Ml leur parla en ces 
termes : n Si vous consentez à ce que j’en¬ 
lève ma morte et à ce que je l’enterre, écoutez- 
inoi ; intercédez en ma faveur auprès d'È- 
phrôn, fils de Çohar, «pour qu’il me cède sa 
caverne de Makpéla", qui se trouve à l’ex¬ 
trémité de son champ. Qu'il ine la cède 
contre sa pleine valeur en argent et que je 
devienne, au milieu de vous, propriétaire de 
ce sépulcre! » 

10 Or Èphrôn était assis au milieu des 
fils de Hét. Èphrôn le Hittite répondit à 
Abraham en présence des fils de Hét, de 
tous ceux qui entraient par la porte de sa 
ville» : 11 n Non, mon seigneur, écoute-moi : 
ce champ, je te le donne”, et la caverne qui 

« ta n* m’«» p»« refu«è » Sam S fef. O L). H : ta n’»* p»i refusé. 

6. H ; ta concubin» ...mit ta monde 23, 1. « L* durée de la vie » 
! plaît » lu. to« comme v 13. H : [en disant] à Ini (I b). Sim G : Non (fê*). 


a. Le texte primitif devait donner ici le nom véritable de la 
montagne, dont Yahvé pourvoira n’est qu’une interprétation, et 
une interprétation retouchée, car le narrateur (F.) aurait écrit 
« Dieu » (Èlohim), et non Yahvé , c pourvoira ». Le nom de 
l’endroit sacré devait être formé de Èl (Dieu) et d’un autre 
mot signifiant « pourvoir », « voir ». On a proposé Yerooél, 
nom d’un désert dans les montagnes de Juda, près de Teqoa 
(2 Chron. 20, 16), qui serait bien à la distance indiquée depuis 
Boérchéba (3 jours de marche). b. Le sens et le texte même 
de cette phrase sont très incertains. Il s’agit en tout cas d’une 
expression proverbiale rattachée au nom de la montagne, tel 
que le donne le texte actuel de 14». c. Litt. : la porte. 
rf. Les v. 13-18, qui no proviennent pas d** E (à cause de l'emploi 
dn nom de l'aàvé), et qui répètent des promesses faites ail¬ 
leurs, sont une addition postérieure. «. Glose probablemeut ; 
car d’après 24, 10 (J) le nom d’Ararn servait, dès le temps 
d Abraham, à désigner un paya. D’après 10, 2î (P) Aram était 
un fils de Sem. f. Glose ajoutée d’après P [23,3»; 281-3)« 
ÿ. La plupart de ces noms sont ceux de peuplades ou de pays 
de la région araméenne : désert de Syrie (les 61* de Milka) 
ou contrée du Liban (les fils de Reouma). h. Glose margi¬ 
nale indiquant comment combler la lacune du début de la 


phrase dans l'hébreu (voy. la note critique). ». Qiryat Arba 
• vüle des quatre » (33, 17), peut-être des quatre qnartiers. 
Arba est présenté comme nom d'homme Jos. 14, U; 15, 13. 
Hébron peut signifier « assemblage » (voy. 13, u et la note). 
j. Là où reposait le cadavre. à. Pendant le deuil, on te 
tenait assis ou couché par terre. L I>ea Hittites étaient un 
peuple d’Asie Mineure, qui envahit la Méso|*otamie et la Syrie 
au second millénaire av. J.-C. et y fonda un grand empire. 11 
e»t possible que quelques-unes de leurs tribus se soient établies 
en Palestine, même dans la Palestine dn Sud. m. Probable¬ 
ment la caverne sur laquelle est bâtie la célèbre mosquée 
d'Hébron, au sud-est de la vdle. Elle renferme, dit-on, une 
double cavité; de là peut-être le nom de Makpéla « double » ; 
cependant, d’apres le v. 17, Makpéla parait désigner plutôt uo 
quartier de la ville (comparer à Jérusalem le quartier appelé 
Muhnè s le double », c’est-à-dire la seconde ville, la villa 
neuve, 2 Rois 22, H; Soph. 1, 1») ou une partie du district 
avoisinant. n. C’est-à-dire en présence de ses concitoyen*. 
C’est à la porte de 1s ville que se traitaient les affaires de la 
cité. o. Simple formule de politesse; les discussions d’af¬ 
fairés, en Orient, rappellent, aujourd'hui encore, le dialogue 
d’Abraham avec Èphrôn. 


27 


GEMSK 


23. .. 24, .. ison> qui avait l’administration de l0Ub 

• trouve te te la donne : en présence «les ^ . „ Me ts, je te prie, ta main sou s 

fils de .non peuple, je fen fai* don en cuiss e* : 3 je veux te faire jurer par 

« morte. » ‘«Abraham ’e pros en.a va le Die u des ceux et lc D.ru de l a 

les «eus du pays, ' ! pu‘ 8 ■> dlt à . te rre', de ne pas choisir une fetnme p OUr 

façon à être entendu des gens du P*>* ’ ^ fi , s parmi les filles des Cananéens a „ 

, Aie la bonté de m’écouter», s .1 te ) ^ (|csque | s j’habite, ‘mais d’aller dans 

je te verse le prix du champ, secepie- ^ pays> chez me s parents, pour y chois,. 

ma main, afin que j’enterre là mamo ■ ^ femme à mon fils Isaac. „ 5 L’esclave 

m Èphrôn répondit à Abraham : « s 11 P ]ui répondit . „ Peut-être la femme ne vo„ 

timon seigneur, écoute-moi : quatre d elle pas me suivre dans ce pays-ci; de- 

. . rt.ïVct-ce oue cela entre ^ r __ nie n., ^ 


sicles d’argent, qu’est-ce que c» - 
moi et toi * ! enterre ta morte. » «Abraham 
accepta les conditions d’Kphrun et lui pes 
la somme qu’il avait indiquée, devant les fi s 
de Hét : quatre cents sicles d argent a). 

cours chez le marchand'. , 

17 Ainsi le champ d’Èphrûn, sis à Makpéla 
vis-à-vis de Maxnré, le champ avec la ca¬ 
verne qui s’y trouve et tous les arbres qui 
croissaient alentour, dans toute l’étendue du 
champ, 18 [tout cela] devint la propriété 
d’Abraham, en présence des fils de Het, 
de tous ceux qui entraient par la porte de 
sa ville. 19 Ensuite Abraham enterra Sara, 


vrai-je faire retourner ton fils au pays d’où 
tu es sorti? » “Mais Abraham lui dit : « Garde- 
toi d’y faire retourner mon fils! 7 Yahvé, !.. 
Dieu des cieux, qui m'a fait sortir de la mai¬ 
son de mon père et de ma patrie, qui m 'a 
parlé et tn’a fait ce serment : Je donnerai ce 
pavs-ci à ta postérité, — Yahvé enverra son 
ange devant toi, et tu choisiras là-bas une 
femme pour mon fils. 8 Si la femme ne veut 
pas te suivre, tu seras dégagé du serment 
que je t’impose. En tout cas, ne fais pas 
retourner mon fils là-bas! » 9 L'esclave mit 
alors sa main sous la cuisse d'Abraham, son 


la 1 femme, dans Ta caT.ne du champ de maître, et lui fit le serment qu’il lui avait 
Makpéla, vis-à-vis de Mamré aujo^i d.cté chameaux dans le 


„T r <V 'dans le pays de Canaan. 89 Le >»L’esclave prit dix chameaux dans le 
champ’et la caverne qui s’y trouve pas- troupeau de son maître, et emportant des 
sèren" ainsi, en toute propriété, des fils de richesses de toutes sortes appartenant à son 

Hét à Abraham et lui servirent de lieu de maître, il partit et se rendit en Aram-Naha- 

sé ulture' raïmJ, à la viUe de Nal?or ’ 11 fit agenouiller 

les chameaux hors de la ville, près du puits : 

Mariage d’isaaef. c’était le soir, à l’heure où les femmes sortent 

J 24 ‘Abraham était vieux, avancé en pour puiser. 19 Alors il dit : « Yahvé, Dieu 
âge, et Yahvé l’avait béni en toutes choses. d’Abraham mon maître, veuille me ménager 

SI1 dit au plus âgé des esclaves® de sa aujourd’hui une heureuse rencontre et témoi- 

U. € S'il U pUit » vor. r. 5 15. G. H : une terre de quatre cenu »ide*. 24, 4. « pour y choùir • G L. H : pour choisir. lu 

Avant * at emportant • H aj. et t'en alla. « dea richesse* de toutes sortes a G S L (lis. mikkot). H : toutes les richesses. 

a. Lite : I. vraiment la es (sous-entendu : bien disposé 1 de deux récits un peu différents. g. Ce serviteur, dont 
mon égard), écouit-moi. b. Manière polie d’indiquer le prix le nom n’est pas prononcé dans notre récit, a t 80UV ^ 

demandé. c. L'argent n'étant pas monnayé, on le pesait; identifié avec Èliézer (mais cf. note sur 15, 2). h. ccun< ur 

le tiele correspondait! H grammes 54, soit au poids d’environ usage est mentionné aussi 47, 29; on en signale encore aujou 

S francs de notre monnaie. Mais à côté du sicle poids fort, il y d'hui des traces chez les bédouins d’Égypte et chez les n fu¬ 
irait le siclepoldalhible, qui valait moitié moins. d. Glose. La signification n’en est pas clairement établie. *• . *1 

D'après P, l’ancien nom d’Hébron était Qiryat-Arba. lificatif appliqué à Yahvé ne se retrouve nulle part a * \° oo 

t. L'auteur insiste beaucoup sur cette acquisition, soit qn’il y avant l’exil; mais dès avant les grands prophètes, la te tg l 

roie un premier gage de l’occupation du pays de Canaan par d'Israël avait une tendance monothéiste très accentuée, 

les Israélites, soit qu’il veuille établir les droits de son peuple j. On entend par là d'ordinaire « la Syrie des deux fleu\cs ^ 

iur la caverne vénérée d’Hébron, ville qui se trouvait, de son et on traduit : la Mésopotamie. Mais Naharaïm est ici un uC ^ 

temps, au pouvoir des Édomites. Le « champ d'Abram » est tif, non un duel, et signifie « pays du fleuve ». 11 8 a £‘ l 1 * t 

lejà mentionné dans une inscription du pharaon Chichak, contrée appelée Nârima dans les lettres de Tell el-Aroarua ^ 

contemporain de Roboam. /. Le ch. 24 appartient tout Nahrina dans les inscriptions égyptiennes; elle s’étendait ^ 

mtier au cycle J ; on y remarque cependant des répétitions les deux rives du moyen Euphrate. Depuis que les Ara® 01 

■t des contradictions (voy. notes sur v. 25, so, 41, 47, M, 61), s'en étaient emparés, on avait ajouté leur nom à celui 

|ui paraissent indiquer que le texte actuel résulte de la fusion pays fcf. Afin-Damat. Aram-Çoba, etc.). 


a. Litt. : si vraiment tu es (sous-entendu : bien disposé à 
mon égard), écoute-moi. b. Manière polie d’indiquer le prix 
demandé. c. L’argent n’étant pas monnayé, on le pesait ; 
le tiele correspondait à 14 grammes 54, soit au poids d’environ 
S francs de notre monnaie. Mais à côté du sicle poids fort, il y 
avait le sicle poids faible, qui valait moitié moins. d. Glose. 
D’après P, l’ancien nom d’Hébron était Qiryat-Arba. 
e. L’auteur insiste beaucoup sur cette acquisition, soit qu’il y 
voie un premier gage de l’occupation du pays de Canaan par 
les Israélites, soit qu’il veuille établir les droits de son peuple 
sur la caverne vénérée d’Hébron, ville qui se trouvait, de son 
temps, au pouvoir des Édomites. Le « champ d'Abram » est 
déjà mentionné dans une inscription du pharaon Chichak, 
contemporain de Roboam. /. Le ch. 24 appartient tout 
entier au cycle J ; on y remarque cependant des répétitions 
et des contradictions (voy. notes sur v. 25, 3#, 41, 47, M, 61), 
qui paraissent indiquer que le texte actuel résulte de la fusion 


gner Je la bonté à Abraham mon maître 
15 Je vais me tenir debout près de la source! 
pendant que les filles des gens de la ville sor’ 
tiront pour puiser de l’eau. »Q ue ]a j eune fi]|e 
à qui je dirai : Penche ta cruche, s’il tc p l alu 
pour que je boive, — et qui n te répondra • 
Bois, puis j’abreuverai aussi tes chameaux 
— soit celle que tu as destinée à ton servile,ù 
Isaac; et qu’à ce signe je reconnaisse que 
tu témoignes de la bonté à mon maître. » 

15 II n’avait pas encore fini de parler que 
Rébecca, fille de Betouél, si, j, Milka', femme 
de Nahor, frère d’Abraham. sortit, sa cruche 
sur l’épaule. l6 La jeune fille était fort belle, 
elle était vierge, nul homme ne l'avait ap 
prochée. Elle descendit à la source, remplit 
sa cruche et remonta. 17 L'esclave courut 
à sa rencontre et [lui] dit : « Laisse-moi boire, 
s’il te plaît, un peu d’eau de ta cruche. » 
18 Elle répondit : « Bois, mon seigneur. » Kt 
avec empressement, elle abaissa sa cruche 
sur sa main et lui donna à boire. 19 Quand 
elle eut fini de le faire boire, elle dit : a Je 
puiserai aussi pour tes chameaux, jusqu'à ce 
qu’ils soient désaltérés. » 20 Et elle s'empressa 
de vider sa cruche dans l'abreuvoir, puis elle 
courut de nouveau puiser à la source; elle 
puisa pour tous les chameaux. 21 L’homme 
la considérait en silence, se demandant si 
Yahvé avait fait réussir son voyage. 

22 Quand les chameaux eurent fini de 
boire, l’homme prit un anneau d'or pesant 
un demi-sicle, qu’il lui passa aux narines, et 
deux bracelets pesant dix sicles d’or, qu'il 
lui mit aux bras 8 . 23 Puis il [lui] dit : <t De 
qui es-tu fille ? appreuds-le-moi, je te prie. 
Trouverons-nous, dans la maison de ton père, 
de la place pour passer la nuit? » 24 Elle lui 
répondit : « Je suis fille de Betouél', le fils de 
Milka, femme de Nahor. » 25 Puis elle lui dit : 


24, tJ-ST 

en" Jt * C ]‘ eZ " OUS dl ' >■' l >aillt ' et du fourrage 
■> abondance et de la pl acc pollr pa „,. r 

nuit' » 6 L’homme s’inclina et se pros- 

soT ; ŸfTT Yahvé ' " e " disa "‘ = « Béni 
a tv , le Dieu d’Abraham mon maître, 
qui n a pas failli à sa bonté et j , a fidélité 
envers mon maître! Yahvé m ’ a conduit tout 
droit chez le frère de mon maître. , 

La jeune fille courut raconter cet entre¬ 
tien à la maison de sa mère«. "Rébecca 
avait un frère nommé Laban. Et Laban sor¬ 
tit en courant, pour rejoindre l’homme près 
Je la source. «Quand il vit l’anneau que 
portait sa sœur et les bracelets passés à scs 
uras, et qu’il entendit le récit de Rébecca 
sa sœur, disant ; « Ainsi m’a parlé cet 
homme », U se rendit auprès de l’homme/ 
et le trouva encore debout près des cha¬ 
meaux, à côté de la source. M 11 lui dit : 

* Viens, béni de Yahvé ! Pourquoi restes-tu 
dehors, quand j’ai préparé la maison et une 
place pour les chameaux? » «Il fit entrer 
1 homme dans la maison, débAta les cha¬ 
meaux, leur donna de la paille et du four¬ 
rage, et à 1 homme il donna de l’eau pour 
se laver les pieds, ainsi qu’aux gens qui l’ac¬ 
compagnaient; 33 ensuite, il lui servit à man¬ 
ger. Mais [1 homme] dit : « Je ne mangerai 
pas, que je n’aie dit ce que j’ai à dire. » [La¬ 
ban] répondit : « Parle. » 

31 11 dit : « Je suis esclave d’Abraham. 
33 Yahvé a comblé mon maitre de bénédic¬ 
tions, en sorte qu’il est devenu fort riche ; il 
lui a accordé du petit et du gros bétail, de 
l’argent et de l'or, des serviteurs et des ser¬ 
vantes, des chameaux et des ânes. «Sara, la 
femme de mon maitre, lui a donné, déjà 
vieille, un fils auquel il a remis tous ses 
biens®. 37 Alors mon maitre m’a fait prêter 
serment en ces termes : Tu ne choisiras pas 


22. < qu'a lui pas.a aux aariuos . Sun (cl. v. II). M.uqu. eu H. 21. • ehee le frété .S SL (et. v. M). H : el.ee le. (reee. (e'e....-d.re le. 
pereait). 51. e 11 lui dit e G S L. H : Il dit. 52. , 11 fit entrer l'homme e L tli*. wnfteif). H : l'humme entre. 55. < .1 lu. eervrl e 

G S (lis. w ayyatim). Ht : on lui servit. 


a. Il est probable que le nom de Betouél ne figurait pas. fi 
l’onglne, dans le ch. 2-1 et que Rébecca et Laban étaient pré¬ 
sentés comme les enfants de Nahor et de Milka (voy. v. is, 
où Rébecca est appelée fille du frère d’Abrabam et 29, 5 où 
Laban est nommé e fils de Nalior »). Le nom de Betouél a été 
ajouté pour mettre la généalogie de J d’accord avec celle de 
** (15, 20 ; 28, 2-5) ; cf. SJ, 25. b. D’après le récit de cette 
scène, que l’esclave d’Abraham fait plus tard chez Rébecca 
(v. Ss-19), il n’aurait remis ce présent qu’aprés avoir questionné 
1* jeune fille, Le v. 22 n'est sans doute plus h sa place primi¬ 


tive. c. Voy. v. 15. d. Les v. 2V25 contiennent deux 
questions et deux réponses. Le récit de l'esclave (v. n) ne 
mentionne qu’une question et une réponse. Il y a sans doute 
ici deux traditions juxtaposées. e. Son père devait donc 
être mort. De lk vient aussi que, dans la suite du récit, La¬ 
ban se comporte comme le chef de famille. /. 11 est dit 
deux fois que Laban se rendit auprès de l’esclave d'Abraham 
(ici et v. 22) : nouvel indice de la fusion de deux traditions 
dans ce récit. g. Voy. 25, s. Il est probable que, dans le 
récit de J, ÎS, M venait avant 21. 
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femme à mon fils parmi les filles des 


GKNi'SK 



Cananéens dans le pays desquels j'habite. 

Malheur à toi) si tu ne vas pas dans ma 
famille, dans mon clan, pour y choisir une 
femme A mon fils. - «J'ai dit à mon maître . 
peut-être la femme ne voudra-t-elle pas me 
suivre. — 40 U m'a répondu : Yahvé, devant 
la face duquel je marche, enverra son ange 
avec toi, ü fera réussir ton voyage;et tu choi¬ 
siras une femme à mon fils dans mon clan 
et dans ma famille. «Alors» tu seras déhé 
du serment que tu me fais : si tu te rends 
dans mon clan et que l’on t’oppose un refus, 
tu seras quitte de ton serment. .... 

a 42 Or, je suis arrivé aujourd nui A la 
source et j’ai dit : Yahvé, Dieu d’Abraham 
mon maître, si tu daignes faire réussir le 
voyage que j’ai entrepris, [accorde-moi une 
faveur :) «je vais me tenir près de la source; 
que la jeune fille qui sorüra pour puiser et à 
qui je dirai : Laisse-moi boire un peu d eau 
de ta cruche, - «et qui me répondra : Bois 
toi-même, et je puiserai aussi pour tes cha¬ 
meaux, — soit la femme que Yahvé a des¬ 
tinée au fils de mon maître! — 45 Je n avais 
pas encore fini de parier en mot-meme, que 
Rébecca est sortie, sa cruche sur 1 épaule, et 
elle est descendue puiser à la source. Jedm ai 
dit : Donne-moi à boire, s’il te plaît. — Elle i 
s’est empressée de descendre sa cruche de I 
son épaule, en disant : Bois, et j’abreuverai 
aussi tes chameaux. — J'ai bu, et elle a 
abreuvé aussi les chameaux. «Puis je lui ai r 
demandé : De qui es-tu fille? - Et elle a ré- 
pondu : Je suis la fille de Bewuél, fil» de Nahor ï 
et de Milka. — Alors j’ai passé l’anneau à ses d 
narines et les bracelets à ses bras 4 . «Puis B 
m’inclinant, je me suis prosterné devant 
Yahvé et j’ai béni Yahvé, le Dieu d Abraham 
mon maître, qui m’a mené tout droit prendre 
pour son fils la fille du frère de mon maître. 


„ 49 Et maintenant, si vous voulez, témoigner à 
. mon maitre de l’affection et de la fidélité. 

J a d Mare/,le-moi ; si telle n’est pas votre inten- 
e tion déclarez-le-moi aussi, et je me dirigerai 

; soit’à droite, soit à gauche. » 

>» Alors Laban prit la parole, «nsi qui . 
t Botoa.'l-, et ils dirent : « La ch “ C V '™ lle 
, Yahvé ; nous n’avons rien à dire-'. » Rébecca 
est A ta disposition. Prends-la et pars, et 
’ qu'elle devienne la femme du fils de ton 
. maître, comme Yahvé l’a dit'. » «Lorsque 
l’esclave d’Abraliam eut entendu ces paroles, 
il se prosterna jusqu’à terre devant Yahvé. 
H Tirant ensuite des objets d argent, des 
objets d’or et des vêtements, il les donna A 
Rébecca; il fit aussi de riches présents à son 
frère et A sa mère J. 54 Alors il mangea et but. 
ainsi que les gens qui l’accompagnaient, et ils 
s'installèrent pour la nuit. 

Le matin, quand ils furent levés, il dit : 
« Laissez-moi retourner auprès de mon maî¬ 
tre. » 55 Le frère et la mère de Rébecca 
répondirent : « Que la jeune fille reste avec 
nous un mois encore ou [au moins] une 
dizaine de jours, après quoi elle partira. » 
56 Mais il leur dit : « Ne me retardez pas, 
puisque Yahvé a fait réussir mon voyage. 
Laissez-moi partir et retourner auprès de 
mon maître. » «Ils répondirent : « Appe¬ 
lons la jeune fille et demandons-lui son avis. » 
56 Ils appelèrent donc Rébecca et lui dirent : 
« Veux-tu partir avec cet hommes? » Elle 
répondit : « Je partirai. » 

59 Alors ils laissèrent partir leur sœur 
Rébecca, ainsi que sa nourrice 4 , l’esclave 
d’Abraham et ses hommes. 60 Ils bénirent 
Rébecca leur sœur et lui dirent ; 


Deviens, ô notre sœur, 

[mère de] milliers de myriades, 
Et que ta postérité s’empare 
de la cité 1 ’ de ses ennemis. 


„ . pour t thoiair . G S. H : pour choix,r. H. « “■ 1 G ‘ H : P’' 0 '"' 

a Ici 29, E n ' J*»»- 60 - * I~r »' » g S. Manque tu H. ... 

. Le v „ apporte la réponse à l'objection de v. » (le accordant le stgn 

v « provient d'une autre ton,ce). b. Ce premier don fait présent. consUtu 

» Rébecca ne parait être, dans le texte actuel, qu’un témot- 1 acquisition d ur 

rnagr de reconnaissance pour le service rendu. Mais vu 1 tm- -S). L uugettoit 

porfance de ce présent, il se pourrai, qu',1 cù. été envisagé jeune fille dle-m 

primitivement comme cadran de fiançailles; en ce cas, le donc être mort 

£. S), qui raconte différemment et qui situe plus tard 1 offre « V eux-tu partir 

de ce cadeau, appartiendrait 1 nne autre source. c. Glose bable que primiti 

(cf. v. 11, H, ÎS. SI, 15). Le texte primitif ne mentionnait cer- était consultée, c 

taiuerarnt pas Bvtouél, qui n’aurait pas été nommé après son départ même (cf, 

fila. d. Lltt. : nous ne pouvons te dire ni mal ni bien. e. En nommée Debora. 


i un mon encore (lltt. : un mo1 * de j 0UT ^ * 


accordant le signe demandé par l'esclave d'Abrahain. /• Ces 
présents constituaient le prix qu'on payait aux parents pou 
l'acquisition d’une femme (cf. 34, 12; Ex. 22, 16; bam. , 
25). L'usage était, on le voit, d’y ajouter des cadeaux pou 
jeune fille elle-même. Le père n'est pas nommé : >1 devai 
donc être mort (voy. v. 15). g. On attendrait plulêt ■ 
« Veux-tu partir tout de suite avec cet liomme ? » H «»>I 
bable que primitivement, dans la tradition suivie ici, L cc 
était consultée, non point sur la date du départ, mais sur 
départ même (cf. v. 5, s, -s). h. Voy. 35, s où e t 
nommée Debora. i. Lilt. : de la porte. 
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genèse 

61 Alors Rébecca se leva, avec scs ser- | 0 j, 
teSj elles montèrent sur les chameaux et Je , 


antes, -— r , i h- * 

virent l’homme. L esclave prit Rébecca et 


lo »> d'isaac, 
de l'Orient. 


24, 6i-25, «7 

son fils, vers l’orient, <Un. i, 


56 6îOr Laac • ■ ■ • • - 6 demeurait dans le ’Voici la l 
„ vs du Nègueb. 63 Étant un jour sorti. . . .c u vécm a durée d e la vie d’Abraham : P 
les champs, à l’approche du soir, il leva Abraham evuir f 01 * antw l" in « ans. • Puis 
yeux et aperçut des chameaux qui arri- reuse vieiUes.» I ‘1 müUrut après heu - 
'aient. 44 Quand Rébecca, levant les yeux, vit fut réuni aux siensA f""*** de jours ' *' 11 
isaac, «Oc sauta A bas de son chameau. «Elle fils, l'ensevelirent dans * Ismael ‘’ ses 
... X l'esclave : « Quel est cet homme nui nélni a..., , , lj c averne de Mak- 


vaiem- ‘ 

Isaac, elle sauta A bas de son chameau. « Elle I 
dit A l’esclave : « Quel est cet homme qui 
•lent dans les champs à notre rencontre? » 
^■esclave répondit : « C’est mon maître. » 
■Mors elle prit son voile et s’en couvrit J . 

66 L’esclave raconta à Isaac tout ce qu’il 
avait fait- 97 Et Isaac fit entrer Rébecca dans 
la tente de Sara, sa mère'. Isaac prit Rébecca, 
elle devint sa femme, et il l’aima. Et Isaac se 
consola de la mort de sa mère fi 
Les fils de Qetoura*. 

2 5 1 Abraham prit encore une femme 
nommée Qetoura, 2 qui lui donna Ziinrân, 
Yoqchân, Medàn, Madian. Yichbaq et Chouah. 
s Yoqchân engendra Cheba et Dedân. et b, fii« 
de Dedân furent le» Achchourim, les Letouchim et les 
Leoummim h . 4 Les fils de Madian furent Èpha, 
Épher, Hanok, Abida et Eldaa. Tous ceux-lA 
sont fils de Qetoura. 5 Abraham donna tout 
ce qu’il possédait à Isaac, son fils'. 6 Quant 
aux fils de ses concubines, il leur fit des pré¬ 
sents et les envoya [s'établir], de son vivant. 


, , ,. , caverne de Mak- 

£Hfiü- T ' '“"‘P d ' Kphrun ’ Ws (1< ' Çohar, 
un’ÏÏrnfi’ V, V,S dc l0 '<’ chl; 

C’est l r avai1 aCheté aux Us de Hét. 

C est i à q fut e nseveU Abraluun , ainsi que 

Din’, AprèS la mon d’Abraham, 

D eu bèmt haae, son fils, et Isaac habita J 
près du puits de Lahai Roi-. 

Descendance d’Ismatl. 

«Voici la descendance d’Ismaël, le fils P 
c l u ^S ar " 1 Egyptienne, esclave de Sara, avait 
donné à Abraham. «Voici la liste des fils 
d Ismaël, avec leurs noms et leur posté¬ 
rité ; Nebayot, son premier-né, Qédar, Ad- 
beél, Mibsain. 14 Michma. Douma, Massa, 

15 Hadad,Téma. Yetour. Napfiicli et Qèdma». 
16 Tels sont les fils d'Ismaêl; ce sont là leurs 
noms dans leurs villages et leurs campements : 
douze princes, chefs d’autant de tribus". 17 La 
durée de la vie d’Ismaël fut de cent trente-sept 
ans, puis il expira, il mourut, et il fut recueilli 
, auprès des siens. 


25 5. « *on 61s » Sam G S. Manque en H. 't. « de jour» » ir nom (. 
a. Les v. 59 et 61 sont surchargés de répétitions; le départ 

de l’esclave est indiqué deux ou trois fois, celui de Rébecca 
deux fois, d’abord en compagnie de sa nourrice, puis avec ses 
servantes. C’est encore un indice de la fusion, dans ce cha¬ 
pitre, de deux récits parallèles. — Apres le v. 61, J devait 
raconter la mort d’Abraham, car, dans la suite du récit, Isaac 
parait seul; et c’est lui que l’esclave appelle son maître. 

6. L’hébreu a ici une phrase certainement altérée : et Isanc 
était venu de venir au puits de Ijihal-Roï et il... Ce puits n était 
pas dans le Nègueb (Nomb. 13, 11, 22). c. Ici un mot de 
signification incertaine : « pour méditer t? « prier » ? « ** 
lamenter »? S : « pour se promener (lis. Idiout ) ». d. La 
coutume voulait que le» femmes fussent voilées le jour 'le 
leur mariage (cf. 29, 23, 25). «• Ces mots, qui rendent la 

phrase hébraïque incorrecte, doivent avoir été ajoutés apres 
coup. f. Le texte primitif portait sans doute « de son père ». 
D’après J, en effet, Abraham venait de mourir (voy. note sur 
v. 61), tandis que Sara devait, selon lui, être morte depuis 
longtemps, surtout si 25, 1-6 se trouvait, dans son récit, a '* n ^ 
le ch. 24 (cf. note sur v. 36). g. Ce morceau rattache à 
Abraham un certain nombre de peuplades d’Arabie, que es 
Israélites considéraient comme leur* parentes. Les plus con¬ 
nues sont Cheba , les Sabècns, qui fondèrent, vers le vm* siècle 
«v. J.-C,, un royaume important au sud de 1 Arabie, c ' ar *’ 
peuple commerçant, voisin d’Èdoni, et Madian , les .la 13111 c ’ 


8. t de jour» » H* Sam G S. Manque en H. 


établis, du temps de Moïse, à l’est du golfe Klanitiqur. — 
D’après 10, ÎS, Cheba était un fils de Yoqtfcn, descen-lani dr 
Sem ; suivant 10,7, Cheba et Dedân étaient arrière-petits-fils 
de Chain. h. Cette énumération doit être d’origine très 
tardive, car elle manque dans le passage des Chronique» 

(1 Cbr. 1, 3a-53) où est reproduite la liste des fils de Qetoura. 

— Les zfcJtcJiourim ne sont pas les Assyriens, mai» une 
peuplade du désert (cf. 25, is). i. Cf. 24, 36 et la 
note. ]. Utt. : il fut réuni d ses parents, c’est â-ilire aux 
gens de son peuple, dans le séjour de» morts (le Cheol). 
Primitivement, cette expression signifiait « il fut déposé dans 
le tombeau de famille ». k. P ne semble pas admettre 
qu’Umaél ait été chassé. L Voy. ch. 23. m. Voy. lt>, 
1 M4 et 24, 6t. U fin du v. Il est de J, car selon P, Isaac 
résidait â Hébron (cf. 35 , 27). n. Le* doute tribus ratta¬ 
chée» â Ismaël habitaient le nord de l’Arabie. Loi plu»^con- 
nues sont Nebayot. identifié par quelques-uns avec 1rs Naba- 
léens, qui formèrent, aux époques grecque et romaine, un 

0 ’ m ’ important au and-ot «t i l’ctt 4. 1» raJctmc, 

X Douma, aujourd'hui El Djt.f, Time, aujourd'hui. Tn». 

IVroar 1rs lturêras, qui. pins tard, colonisèrent le Litw» (<f 

LocV .)• ». 

«K*..) C. le. autre, nomade 

(feuri campements). 
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25 ' ,S 26 ’ * r . „ r . chour *. Il s'abattit [sur ce pays] à la face de 

J IS„ s 'établii de Hlavila jusqu à Chour frèrcse . 

qui est vis-à-vis de l'Egypte, sa vau.»*. i Ach- 

II. Isaac. F.5A U ET Jaco. (J5,l*-37,l). 


Kau „uc. d'Ee'i “ de dacob. - Leur genre de me. 

P 1» Voici l'histoire d’Isaac, fds d’Abraham. 
Abraham engendra Isaac. “Isaac était âgé de 
quarante ans. quand il prit pour femme Ke- 
becca, fille de Beiouél l'Araméen, de Paddan- 
J \ram< sœur de I-aban l’Araméen». 21 Isaac 
implora Yahvé en faveur de sa femme, car 
elle était stérile. Yahvé l’exauça et Rébecca, 
sa femme, devint enceinte. “Comme les en¬ 
fants se heurtaient dans son sein, elle dit : 
„ S'il en est ainsi, à quoi bon vivre? .. Et elle 
alla consulter Yahvé/. “Yahvé lui répondit : 

Il y a deux nations dans ton sein [entrailles. 

ôt deux peuples se sépareront au sortir de tes 
L'uu de ces peuples sera plus fort que 1 autre 
et l’aîné sera asservi au plus jeune*. 

m Quand vint le temps où elle devait ac¬ 
coucher, il se trouva deux jumeaux dans son 
sein. “Celui qui naquit le premier était roux, 
E tout velu comme un manteau de fourrure : 

J on lui donna le nom d’Ésaü*. “Ensuite na¬ 
quit son frère, tenant dans sa main le talon 
P d’Esaü; on l’appela donc Jacob'. Isaac 
était âgé de soixante ans à leur naissance. 

J-E “Les enfants grandirent. Ésaii devint un 
habile chasseur, un homme des champs/, tan¬ 
dis que Jacob était un homme paisible, qui 
J restait sous les tentes*. “Isaac préférait 
Ësaû, car il aimait le gibier, mais Rébecca pré¬ 
férait Jacob. 


Ësaû vend à Jacob son droit d'aînesse. 

29 Un jour que Jacob faisait cuire un mets, f. 
Ésaii revint des champs, fatigué. 30 11 dit 4 
Jacob : « Donne-moi vite à manger de ce 
rottx.de ce roux-là, car je suis fatigué. » C'est 
pour cela qu’on a donné à Esaii le nom d’É- 
dom ! . 31 Mais Jacob répondit : « Vends-moi, 
d’abord, ton droit d’aînesse**. >1 “Ésaii dit : 

« Je vais mourir», que m’importe le droit d’ai- 
nesse? » 53 Jacob reprit : « Jure-moi d'abord 
[de me le céder]. >> Ésaii lui prêta serment et 
vendit son droit d'aînesse à Jacob. 34 Jacob 
donna à Ésaü du pain et un plat de lentilles. 
Ésaii mangea et but, puis il se leva et s en alla. 
C’est ainsi qu’Ésaü méprisa le droit d’aînesse. 

Isaac à Guerar 0 . 

2 6 ‘I 1 survint une famine dans le pays, J 

_une autre que la première famine qui avait R 

sévi du temps d’Abraham, et Isaac se ren- J 
dit à Guerar, auprès d’Abimèlek, roi des Phi¬ 
listins R 2 Yahvé lui apparut et lui dit : « Ne E 

descends pas en Égypte, demeure au pays 
que je te dirai 1 . 3 Séjourne dans ce pays-ci : J 

je serai avec toi et je te bénirai. C est à toi, R 
en effet, et à ta postérité, que je donnerai 
toutes ces contrées, et je tiendrai le serment 
que j’ai fait à Abraham ton père. 4 Je rendrai 
ta postérité aussi nombreuse que les étoiles 
des deux, je lui donnerai toutes ces contrées, 
et tous les peuples de la terre se souhaiteront 


Il .'joua , 6 L. H : il, iVuUinK. tt ■ i S™' Ix» metr Ont. : pou,»» »»H* ri»"") * * <“*• 
ni H. 25. * on lui donna * G S (li*. twjifrà'). H ; il» lui donnèrent. 


a. Havila , voy. note sur 2, 14 ; Chour , voy. note sur 16, 
7. b. Simple variante de Chour, ou désignation du pays 
des Achchourim (v. 3). c. Allusion k l’oracle de 16, 12 (de 
J). d. * Champs d’Aram > (?). Ce terme, qui ne se trouve 
que dans P, désigne peut-être la Mésopotamie septentrionale. 

e. P ne dit rien de la parenté de la famille de Rébecca 
avec celle d’Abraham. /. Il y avait donc uu lieu pour con¬ 
sulter Yahvé : le narrateur transporte naïvement h l’époque 
des patriarches les usages de sou temps. g. L'aîné (Édom) 
fut asservi au plus jeune (Israël) par David (2 Sam. 8, 13-14). 

Ir. Rouj, en hébreu 'admôni; ce mot rappelle 'fdôm , nom 
que devait porter Esaü comme ancétredes Édomites (cf. 36,1). 
Une autre explication de ce nom sc lit v. 30. — Fourrure , héb. 


le sein de sa mérc. j. C’est-à-dire : qui court le pays et 
vit d’aventures. *. C’est-à-dire : qui vivait au milieu de 
ses troupeaux (cf. 1, 20). Ces divers traits décrivent les goûts 
et le genre de vie des deux frères, non leur caractère moral. 

I. Voy. note sur v. 25. m. L’alné avait droit à une 
double part d’héritage (Deut. 21, 17), plus anciennement sans 
doute à la totalité du patrimoine. Le narrateur pense proKi- 
blement aussi à la bénédiction paternelle, qui devait revenir 
également à l’alné. -Mais primitivement, la perte de cette 
bénédiction (ch. 27), celle du droit d’atuesse (25 , 20 - 34 ), et 
l'oracle (25, 23) étaient autant de traditions indépendantes ex¬ 
pliquant la prédominance d’Israël sur Édom. n. De faim. 

o. Voy. 12, 10-20; 20; 21, 24-34, des traditions analogues 


sé'dr, mot qui rappelle nom des montagnes habitées par sur Abraham. p. Anachronisme; cf. note sur 21. 32. 

les Edomites, et à la rigueur aussi 'êsdw (Ésaü). i. ya'dqôb, q. Cette phrase ne peut appartenir au récit de J. puisque- 

mot voisin de ’dqib c talon ». On trouve une autre étymolo- d’après les v. I et 3, Isaac est déjà à Guerar quand 5 ahvé m 

f* dn nom de Jacob Î7, ». D'après une tradition analogue apparaît. Elle provient d’une autre source (E) <>u peut ttre 

(Os. 12, 4). Jacob avait supplanté ( ’àqab ) son frère déjà dans d'un rédacteur. 
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Gl-NÉSE 

l'un à rautre d être bénis col! >u>e ta po sté „ . 26, .-.i 

,a« 3 parce qu’Abraham a obéi à ma w ‘ et ayant dre«A . 
r> té ’ v ,, . ma voix vallée ri. I • ntessé son camp dans la 

et qu’a a 6 ardé mes ^servantes, mes com- fs, ° Uerar ’ ■> *’>' établit. 

mandements, mes statuts et mes lois E „ ^ T* de noa veau les pm.s qu’a- R 

i>Isaac resta donc à Guerar. 3 Us gens du pé re et ”, ‘ e * escla '« d’Abraham, son 
lieu le questionnèrent sur sa femme, e, U ^sk m ? 1>hilistins «aient comblés 
ré pondit : « C est ma soeur », car il n’osait mêmes nZï Abniham ’ et 11 donna les 
dirc : « C’est ma femme. - Les gens du lieu h> I "T qUe SOn P tre ava.t donnés, 
nie tueraient, pensatt-.l, à cause de Rébecca, dans h „ d ’ lsaac creusèrent un puits J 
Lee quelle est belle». » Y trouvèrent de l’eau vive. 

s II était là depuis assez longtemps lorsque aux I ’ ^™ . Guerar cherchèrent querelle 
JYbimèlek, regardant par sa fenêtre, le vit 4 no Jf RC T S d Kaac ; ils disaient :« L’eau est 
oui prenait des privautés 4 avec Rébecca, sa nomma ce P ui < 3 Éseq, parce 

femme. 9 Abimèlek appela Isaac et lui dit : et rronv, U ' aVa " dlSpulè ' lsaac P ar tit de la 
« Mais c’est ta femme ! Comment donc as-tu eut encore P T % au Suiet du 1 uel ü y 

pu dirc : C’est ma sœur ? » Isaac lui répon- 22 R „ lrt , t ( > uerelles : 11 le nomma Situa, 

dit : « C’est que je me disais : Je pourrais ne lui d « ,“ et ? reu “ un a '^P^-qu'on 
perdre la vie à cause d’elle. » “Abimèlek ,, car maintenant’dV^Yal'T "'' 1 Rel, ° bot ’ 
répliqua : « Que nous as-tu fait là? Encore large, et nous prospéœromlansTe 
un peu, et 1 un des nôtres abusait de ta V 1 pays; 

femme, et tu nous rendais coupables d’un Laae à Becrchtba. Alliance avec Abimélekc. 

péché ! » "Alors Abimèlek donna cet ordre «DelàlsaacmontaàBeérchèba*. “Yahvé 

à tout le peuple : « Celu, qu, touchera à cet lui apparut cette nuit-là et dit : ,< Je suis le 
homme ou à sa femme sera mis à mort. » Dieu d’Abraham ton père. Sois sans crainte, 

12 Isaac fit des semailles dans ce pays, et il car je suis avec toi. Je te bénira, et je ren- 
recueillit, cette année-là, le centuple. Yahvé drai ta postérité fort nombreuse, à cause 
le bénit. 13 et cet homme devint riche. Puis, d"Abraham, mon serviteur. » 25 Isaac bâtit là 
ses biens augmentant de plus en plus, il un autel et invoqua le nom de Yahvé*. I A il 
devint extrêmement riche. ** Il eut des trou- dressa sa tente, et ses esclaves se mirent à 
peaux de petit bétail, des troupeaux de gros creuser un puits. 

bétail et des esclaves en grand nombre. Et 26 Abimèlek vint le trouver, de Guerar, 

R les Philistins lui portèrent envie. 15 Tous les avec Ahouzzat, son arniJ, et Picol, le chef de 
puits qu’avaient creusés les esclaves de son son armée . 27 Isaac leur dit : « Pourquoi vc- 
père, du temps d’Abraham son père, les Phi- nez-vous me trouver, vous qui me haïssez 
listins les avaient comblés, ils les avaient rem- et m'avez renvoyé de chez vous? » 2S Ils 
J plis de terre*. 16 Abimèlek dit à Isaac : repondirent: « Nous avons vu clairement 
« Va-t'en de chez nous, car tu es devenu beau- que Yahvé est avec toi, alors nous nous som- 
coup trop puissant pour nous. » 17 Isaac s'en mes dit : Qu'il y ait un serment entre nous.— 

28. 7. i C’eit ma femme » &vn G 5. H : ma femme. 15. « qu'avaient creusé* les esclave* d'Ab. . .Sa* G L. H . qu'on avait '"tué. eux 
jours d’Ab. 21. t Isaac partit de U et crcosa a G. H : Et [le» esclaves] creusèrent. 28. a entre nous » L. H aj. entre nous et toi (jloae explicative). 


a. Cf. 12, 3. 6. Ce morceau n'appartient pas k J. car i! 

substitue aux bénédictions promises dans le pays de Guerar 
(v. 3‘) la promesse de la possession du pays de Canaan. En 
outre, il emploie pour désigner les commandements de Dieu 
(v. 5) le langage deutéronomique (cf. Deut. 4, 44-46; 5, si ; 
6,17; 11, t, etc.). c. Cet épisode, qui suppose Rébecca 
jeune encore et sans enfant, devait se placer, dans le texte 
primitif de J, avant 25, 21 et ss. d. En hébreu sihaq, fait jeu 
de mots avec le nom d’Isaac (cf. 17, 17; 18,14-15; 21.6,9). 
f. Les v. 15 et 18, mal relies au contexte, sont évidemment 
1 icuvre d’un rédacteur qui essaie de concilier deux traditions 
différentes : d’après l’une, conservée en partie 21, 25-35, ces 
puits doivent leur origine et leurs noms à Abraham; d après 
l’autre (26, 19-33), à Isaac. /. Ces puits devaient exister 
encore au temps où s’est formé le cycle J, et notre récit a 


pour but d’expliquer leurs noms : Kseq < dispute », Situa 
< opposition », Rthobot « espaces ». Ce dernier puits s'appelle 
aujourd'hui Er-Roheibé, 35 km. sud-ouest de Beércbéba. S.tna 
peut être identifié avec Ouadi Cboutén, 4 km. nord-est du 
précèdent. g. Voy. 21,22-34, un récit analogue dans \'hntoire 
d'Abraham. h. La localité ne reçoit son nom de Rtercktba 
qu'au v J'. »• L«* 14 et ** ne r* 1 ** 1 * 111 P«u3-^ r « P M 

partie du récit primitif, car Isaac a dô . dresser sa U-nle » 

. i,,. pmes à la cour des Sùlcueulet et de* 
Nabatèens et les r ers ; . », q . t M« fC 

l arides (cf. b* Add. k Esther v, 5; l Macc. U >•. Micc. 


A. T. — , 







GENÈSE 


26, iï-127, ÎJ 

Nous voudrions donc iaire alliance avec toi. 
19 Jure de ne nous faire aucun mal, puisque 
aussi bien nous ne t’avons pas touché, nous 
ne t'avons fait que du bien et nous t’avons 
laissé partir en paix. Tu es maintenant celui 
que Yahvé bénit. » 30 11 leur fit un festin, ils 
mangèrent et burent . 31 Le lendemain, de bon 
matin, ils échangèrent leurs serments, puis 
Isaac les reconduisit, et ils le quittèrent en 
paix. 

32 Or ce jour-là, les esclaves d’isaac vin¬ 
rent lui donner des nouvelles du puits qu’ils 
creusaient. Ils lui dirent : « Nous avons 
trouvé de l’eau. » 33 Et il nomma le puits 
Cheboua”. C'est pourquoi la ville s’appelle, 
aujourd’hui encore, Beérchèba. 

P 34 Ésaü, Agé de quarante ans, prit pour 

femmes, Judith, fille de Beéri, le Hittite, et 
Basemat, fille d’Élôn, le Hittite. «Elles furent 
un sujet d’amertume pour Isaac et Rébecca 8 . 

Jacob dérobe à Êsaii la bénédiction paternelle c . 

j 27 1 Isaac était devenu vieux et ses 

yeux s’étaient affaiblis au point qu'il ne voyait 
E plus. Il appela Ésaü, son fils ainé, et lui dit : 

« Mon fils. » Ésaü lui répondit : « Me voici. » 
J 2 Isaac dit : « Je suis devenu vieux et je 
ne sais quel jour je mourrai. 3 Prends donc, 
je te prie, tes armes, ton carquois et ton arc, 
va dans la campagne et tue-moi du gibier. 

E 4 Prépare-moi un plat succulent comme je les 
aime, et apporte-le-moi que je le mange, 

J afin que mon âme te bénisse avant que je 
meure d . » — 5 Or Rébecca écoutait, pendant 
qu’Isaac parlait à Ésaü, son fils. — Ésaü s’en 
alla dans la campagne chasser pour son père. 

6 Ilébecca dit à Jacob, son fils cadet : « Je 
viens d’entendre ton père dire à ton frère 
E Ésaü : 7 Apporte-moi du gibier et prépare- 
moi un plat succulent, que je le mange et 
JE que je te bénisse devant Yahvé* avant 


de mourir. — 8 Écoute-moi donc, mon fils, et 
fais ce que je vais te commander . 9 Va au trou¬ 
peau et tu m’en rapporteras deux beaux che¬ 
vreaux. J'en ferai pour ton père un plat suc¬ 
culent comme il les aime. «Y u le lui porteras, 
afin qu’il en mange et qu’il te bénisse avant 
de mourir. » 11 Jacob répondit à Rébecca, sa 
mère : « Mais Ésaü, mon frère, est velu, et 
moi, je ne le suis pas. 12 Peut-être mon père 
me palpera-t-il; il pensera alors que j’ai 
voulu me moquer de lui, et j’attirerai sur 
moi la malédiction au lieu de la bénédic¬ 
tion. » 15 Sa mère lui dit : « Que la malédic¬ 
tion qui pourrait te frapper retombe sur moi, 
mon fils! Écoute-moi seulement et va me 
chercher les chevreaux. » 14 Jacob alla les 
chercher et les apporta à sa mère, qui apprêta 
un plat succulent, comme son père les ai¬ 
mait. «Rébecca prit les plus beaux habits J 
d’Ésaii, son fils aîné, qu elle avait à la maison, 
et en revêtit Jacob, son fils cadet/. 16 De la E 
peau des chevreaux, elle lui couvrit les mains 
et la surface lisse du cou. 17 Puis elle mit le 
plat succulent et le pain qu’elle avait prépa¬ 
rés dans les mains de Jacob, son fils. 

«Celui-ci se rendit auprès de son père et 
dit : « Mon père. » Isaac répondit : « Me 
voici. Qui es-tu, mon fils ? » «Jacob dit à 
son père : « Je suis Ésaü, ton premier-né. 
J’ai fait ce que tu m’as commandé. Lève- J 
toi, je te prie, assieds-toi et mange de mon 
gibier, afin que ton âme me bénisse. » 
w Isaac dit à son fils : « Comme tu en as vite 
trouvé, mon fils ! » Il répondit : « C’est que 
Yahvé, ton Dieu, en a fait venir devant moi. » 

21 Isaac dit à Jacob : « Approche-toi donc E 
que je te palpe, mon fils, pour que je sache si 
tu es bien mon fils Ésaü. » 22 Jacob s’appro¬ 
cha d’isaac, son père, qui le palpa et dit : 

« La voix est la voix de Jacob, mais les 
mains sont les mains d’Ésaü. » 23 II ne le 


JJ. , Cheboua > d'après S (.rrmrni ; li,. hbeéi ou H : .cpt (ùfi; cf. 21, JS-»). 27, 2. .«j,uuu,CS £. it manque en H 

5. * pour ton per* » G (lis. U'àbitr). H : pour apporter. 6. « cadet » G. Manque en H. 


«. C'est-à-dire « serment ». Ce nom doit perpétuer le sou- 
venir du serment échangé le même jour avec Abimélek. Voy. 
21, W-34 d’autres explication» du nom tic Btérchiba. b. Voy. 
sur les femmes d’É»aü 28, 9 (sa 3« femme) et 36, 1-5, 9-14, où 
le» nom» différent. c. Ce récit, combinaison des sources J 
et E, a pour but (comme 25,21 et ss) «l’expliquer la suprématie 
d’hraèl sar fcdom. Sou» sa forme première, cette tradition, k 
c«* qu il semble, célébrait l’habilrté de Jacob et tournait Ksaü 
« n ridicule, Mais 1rs auteur* qui nous l’ont rapportée parais¬ 
sent avoir senti ce que la conduite de Jacob a de répréhensible 


au point de vue moral (v. 12-15; 55-36). d. Un bon repas 
devait rendre k * l’kmc » du vieillard la vigueur nécessaire 
pour donner une bénédiction efficace. c. Ces mots indiquent 
que le repas d’Isaac devait avoir un caractère religieux. Selon 
d’autres, ils donneraient à entendre qu'il y avait, dans la mai¬ 
son du patriarche, une image ou un symbole de Yahvé. 

/. La bénédiction est on acte religieux, pour lequel il convient 
de mettre des habits de fête. Rébecca a encore la garde « es 
vêtement» il’Ésaü ; le récit suppose donc qu'il n’est pas tn arit 
(contrairement k 26, 54-JJ). 


GENÈSE 


«■connut point, parce que ses mains étaient 
r lucS comme celles d Esaü, son frère. H q 
, le bénit. 21 II dit : « T ” es bien mon fils 
Ésaü? » • racob ré P° ndlt: « le le Suis. » 
«Alors Isaac dit : « Sers-moi. que je mange 
je ta chasse, mon fils, afin que mon Ante te 
bénisse. » Jacob le servit, et il mangea; il 
lui app° rta auss4 du v * n ‘ et il but. 28 Isaac, 
son P^e, l ui tlil : « Approche-toi et baise- 
moi, mon fils. » 27 Comme il s'approchait et le 
baisait, Isaac sentit l’odeur de ses habits, et 
ü le bénit, en disant : 

Oui, l’odeur de mon fils 

est comme l'odeur d’une riche campagne 
que Yahvé a bénie. 

E js Que Dieu te donne 

la rosée des deux", 
une terre féconde, 
du blé et du moût en abondance! 

J 29 Que des peuples te servent 

et que des nations se prosternent de\ tnt toi! 

E Sois le maître de tes frères 8 

et que les fils de ta mère se prosterne nt de vant 
J Maudit soit qui te maudira, [toi ! 

et béni qui te bénira ! 

30 A peine Isaac eut-il achevé de bénir 
E Jacob, à peine Jacob fut-il sorti de chez 
J Isaac, son père, qu’Ésaü, son frère, revint 
E de la chasse. 31 II apprêta, lui aussi, un plat 
J succulent qu’il apporta à son père. Et il 
dit à son père : « Que mon père se lève et 
qu’il mange de la chasse de son fils, afin que 
E ton âme me bénisse. » 32 Isaac, son père. 

lui dit : « Qui es-tu? » 11 répondit : « Je suis 
J ton fils premier-né, Ésaü. » 33 Alors Isaac 

trembla, saisi d’une émotion violente, et il 
dit : « Qui donc est celui qui a pris du gibier 
et m'en a apporté P J’en ai mangé tranquille¬ 
ment avant ton arrivée, et je l'ai béni : aussi 
sera-t-il béni c . » 34 Quand Ésaü entendit les 
paroles de son père, il exhala son amertume 

JJ "k u UiMio, mon SU ■ G L. H : d, le cloitu de mon Cl». J 
1 1 J’M «i nunjé tranquillement . lu. ’ÙUI. H : l'n "UUV de IM. 

a - Condition indispensable de la réussite des récoltes dons 
0 p*yi MC comme la Palestine. ». U s'.ctt de peuples de 
Dle ** Ce qu’Isrâél : Èdomites, Ammonites et Moabites. 
irrév* bénédiction — comme aussi la malédiction — est 
vocable. Celui qui l’a prononcée ne saurait la reprendre. 
c est conçue comme une *orte «le fluide qui. une fus »rni«, 
(cf ^ Ut P ,u * être retenu et réalisé mécaniquement son effet 
Ll, h * P*. 109, d. Jacob veut dire trom- 

mer^? Ul ,u PP lant( - (voy. note »ur 25, 2e). e. Ces mots f»r- 
d'après certains critiques, la conclusion du récit 


27, j 1-15 


« dit à son père 
« Ton frère est vl père ’ * 35 Isaac dit : 1 

bénédiction. „ ÜaPri,ta 

dYmesse, et loîà^ue'!!" * pm ,non <lroit 

“urs!“e a li 0nnét0USSeSfrèreS P ™‘- 


en outre pourvu de blé et de 


3 pour toi, mon 


moût. Que pourrais-je donc faire p„.„ 
hls ? » 38 Esaü dit à son père : « N’as-tu que 
cette seule bénédiction, mon père? Bénis-moi 
aussi, mon père! » Isaac garda le silence'. 
Alors Esaü éleva la voix et pleura. 34 Et Isaac, 
son père, reprenant la parole, lui dit : 

« Le lieu de ta demeure n’aura ■ 
ni terre féconde 
ni rosée descendant des deux. 

40 Tu vivras de ton épée, 

et tu seras asservi i ton frère/. 

Mais....* tu briseras son joug de dessus R 
ton cou *. » 

41 Ésaü conçut de la haine contre Jacob, à E 
cause de la bénédiction que son père lui 
avait donnée, et Ésaü dit en son cœur : J 
« Les jours où l’on célébrera le deuil de mon 
père approchent; alors je tuerai Jacob, mon 
frère. » 42 On rapporta à Rébecca les paro- E 

les d’Ésaü, son fils ainé. Elle fit appeler Jacob, 
son fils cadet, et lui dit : « Ton frère Ésaü 
veut se venger de toi et te tuer. 43 Écoute- 
moi donc, mon fils : lève-toi, fuis chez Laban, 
mon frère, à Harân, «et reste quelque J 
temps auprès de lui, jusqu’à ce que la fureur 
de ton frère s’apaise, 45 jusqu’à ce que la E 
colère que ton frère a contre toi s apaise et 
qu’il oublie ce que tu lui as fait. Alors je t en- 

,, . „ch. ...p*- > b»J i “i- -“Y 1 * '■ 

JS. . lue pnb 1« ^ ““ 4M 

. i r Allusion i la eonqu«le Su P»« dUom par Dav.d 

ï ' {' «.Miction donner « É«» «t p-reque 

(2 Sam. S. >”*)• “ .rfrodoit lui reftMer tout tequ .1 

une malédiction, pu'*l " . maigre con.ol.tlo. t 

a accordé » Jacob » «DmM-M [t de p, liage, 

ru ntw de 10" «P 8 '- , rrf „ U) no donnent paa 

g. Le, mot, otuts <«“ d d'ordinaire . «i tu ce donne, de 
un sens »ti,faisant Ou trad _ g. Allus.on i la révolte 
la peine » ou * M . . deJuda ver» 840(2 Roi» $,*>•«). 

d’fcdom, q«' »° .jo».ee . P ré. ««p. 


phrase non rvltmOe doit 


34 


35 
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27, lü 28, 

verrai chercher là-bas. Pourquoi vous per¬ 
drais-je tous deux en un seul jour"? » 

h,tac envom Jacob chez Laban. 

p 16 Rébccca dit à Isaac : « Je suis dégoûtée 
de la vie, à cause des tilles de Hét. Si Jacob 
prend pour femme une fdle de l.lét connue 
celles-ci, une fille du pays,à quoi bon vivre?» 
28 1 1 saac appela Jacob, le bénit et lui 

donna cet ordre : « Tu ne prendras pas femme 
parmi les filles de Canaan 4 . 2 Lève-toi, va en 
Paddan-Ararn, chez Betouél, le père de ta 
inére, et là, prends femme parmi les filles de 
Laban, le frère de ta mère. 3 Que le Dieu 
tout-puissant" te bénisse, qu'il te rende 
fécond et multiplie ta descendance de telle 
sorte que tu deviennes une assemblée de 
peuples. 1 Qu’il t’accorde, ainsi qu’à ta posté¬ 
rité, la bénédiction d’Abraham / afin que tu 
possèdes ce'pays où tu séjournes et que 
Dieu a donné à Abraham. » 5 Isaac fit donc 
partir Jacob, qui s’en alla en Paddan-Aram, 
chez Laban, fils de Betouél l’Araméen, frère 
de Rébecca, la mère de Jacob et d’Ésaü. 

6 Ésaü vit qu'Isaac avait béni Jacob et 
l'avait envoyé en Paddan-Aram, pour s'y 
marier, et qu'en le bénissant, il lui avait 
donné cet ordre : « Tu ne prendras pas 
femme parmi les filles de Canaan. » 7 II vit 
que Jacob, obéissant à son père et à sa mère, 
était parti pour Paddan-Aram. 5 Alors Ésaü 
comprit que les filles de Canaan déplaisaient 
à Isaac, son père; 9 il se rendit chez Ismaël 
et prit pour femme, outre celles qu'il avait 
déjà, Mahalat, fille d’Ismaël le fils d'Abraham, 
et sœur de Nebayot. 


Je Jacob à lieIbel'. 

>° Jacob quitta Beérchèha et se mit en j 
route pour Harân. “Il arriva par hasard f; 
au lieu [sacré]/et s'y installa pour la nuit, 
parce que le soleil était couché. Ayant pris 
une dos pierres qui se trouvaient là, il la 
mit sous sa tête et se coucha en ce lieu. >2 |.; t 
il eut un songe : il voyait une échelle appuyée 
sur la terre et dont le sommet atteignait aux 
deux ; et les anges de Dieu montaient et des¬ 
cendaient par celte échelles. 13 Et voici J 
que Yahvé se tenait debout près de lui. 11 
lui dit : « Je suis Yahvé, le Dieu d’Abraham 
ton père, et le Dieu d'Isaac. Ce sol sur lequel 
tu es couché, je te le donnerai, à toi et à ta 
postérité . 14 Ta postérité sera aussi nombreuse 
que les grains de poussière de la terre: tu 
t’étendras vers l'occident et vers l’orient, vers 
le nord et vers le midi, et tous les peuples 
de la terre se souhaiteront l’un à l’autre 
d’être bénis comme toi et comme ta postérité*. 

13 Je serai avec toi, je te garderai partout où 
tu iras, et je te ramènerai sur ce sol même, 
car je ne t’abandonnerai pas jusqu’à ce que 
j’aie accompli ce que je t’ai promis. » 

16 Jacob s’éveilla de son sommeil et dit : 

« Certainement, Yahvé est en ce lieu ; et moi, 
je ne le savais pas ! » 17 II eut peur et dit : E 

« Que ce lieu est redoutable ! ce ne peut être 
que la maison de Dieu. C’est ici la porte des 
cieux 1 . » ls Le lendemain, de bon matin, Ja¬ 
cob prit la pierre qu'il avait posée sous sa tête, 
il l’érigea eu stèle) et versa de l’huile sur son 
sommet. 19 II nomma ce lieu Béthel 1 ; mai» a I 
l’origine, la ville s’appelait Loua. 29 Puis Jacob lit E 


a. Pour veuger Jacob, on tuerait Ésaü (cf. 2 Sam. 14. 6-7). 
b. P explique tout autrement que J et E (ch. 27) le départ 
.le Jacob et la bénédiction que lui donne son père. La prohi¬ 
bition des mariages avec les « filles du pays » était une de9 
préoccupation* dominantes du temps où écrivait cet auteur 
(Esdra* 9-10; Néh, 13, 23-29). c. Voy. note sur 17, l. 
i. Voy. 17, 3-4. La bénédiction patriarcale est conçue ici comme 
un don de Dieu qui se transmet de père eu fils. Au ch. 27, il 
s'agissait uniquement de la bénédiction d’Isaac. e. Ce récit, 
où se combinent les traditions J et E, a pour but d'indiquer 
l'origine du célèbre sanctuaire de Béthel. D'après E, Jacob rt- 
conuait la sainteté du lieu A ce qu'il y voit une échelle qui 
fait communiquer la terre avec la demeure divine : c'est donc 
1k « la porte des cieux ». D'après J, cette sainteté se manifeste 
eu ce que Yahvé lui apparaît dans cet endroit. /. Au lieu 
qui fut par la suite rcconna sacre. g. Les angts ne sont donc 
pas conçus comme ailés, puisqu’ils se servent d'une échelle pour 
monter au ciel et en descendre. h . Glose évidente d'après 

la place de ces mots dans la phrase hébraïque. Le v. U est peut- 
être tout entier d’un rédacteur. i. Il y a ici deux concep¬ 


tions juxtaposées. D’après l’une, plus archaïque (J?), le 1»‘‘U 
saint de Béthel est la résidence môme de Dieu. D’après l’autre. 
Dieu a sa demeure dans les cieux, et Béthel est la porte de 
son palais céleste, parce que de Ih part l'échelle mystérieuse 
qui, de la terre, y donne accès. j. La stèle (hébr. masstba) 
était un bloc de pierre dressé, tantôt brut, tantôt grossièrement 
arrondi en forme de colonne. On la considérait primitivement 
comme la demeure de la divinité (cf. v. 22). De tels monu¬ 
ments se rencontrent dans tout l’Orient et dans les pays grecs, 
latins et celtiqoes (les menhirs). A l’origine, la libation d hude 
versée sur la pierre était un sacrifice fait à la divinité qui > 
résidait. Ici cette cérémonie ne parait être qu’un acte de consé¬ 
cration (cf. Ex. 29, 36; 30, 26-30; Norab. 7, 10, W). *• D* tktl 

• maison de Dieu ». L’endroit, aujourd'hui Bcitln, est à 16 L'"* 
mètres au nord de Jérusalem. Il semble que, primitivement, 
le lieu de culte seul s’appelait Béthel et que Louz était le nom 
du bourg le plus proche (cf. Jos. 16, 2); mais le nom du sanc¬ 
tuaire a pu s'étendre de bonne heure h la ville voisine, de 
la remarque qui suit et qui se retrouve Gen. 35, 6 ; Jos. i 
13; Jug. 1, 23. 


ré 


I 
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ce vœu : « Si Dieu est avec moi, s’il me gar(ip 
dans le voyage que je fais, s’il me donne dn 
pain à manger et des habits pour me vêtir 
ïi et que je revienne en paix dans la maison dè 
m on père, Yahvé sera mon Dieu, 22 CeUe 
pierre que j ai érigée eu stèle sera pour moi 
urie maison de Dieu», et de tout ce que m 
m e donneras, je te paierai la dlme. » 

Jacob chez Laban. 

...w IJacob * e mit en route et se 
2 9 rendit au pays des fils de 

l’Orient 4 . 2 Ayant regardé autour de lui, j| 
aperçut dans la campagne un puits auprès 
duquel étaient couchés trois troupeaux de 
petit bétail. C’était à ce puits, en effet, qu’on 
abreuvait les troupeaux. Mais comme la 
pierre qui en recouvrait l'ouverture était 
grande, 3 on attendait que les troupeaux 
fussent tous rassemblés; on roulait alors la 
pierre posée sur l’orifice du puits, et on 
abreuvait le bétail; on remettait ensuite la 
pierre en place, sur l'ouverture du puits. 

4 Jacob dit aux bergers : « Mes frères, d'où 
êtes-vous? » Ils répondirent: « Nous sommes 
de Haràn. » 5 11 leur dit : « Connaissez-vous 
Laban, fils de Nahor'? — Nous le connais¬ 
sons », répondirent-ils. 6 11 leur dit : « Est-il 
en bonne santé ? » Ils répondirent : « Il 
est en bonne santé, et voici justement sa 
fille Rachel, qui vient avec son troupeau. » 
7 I1 reprit : « Le jour durera longtemps 
encore : ce n’est pas le moment de rassem¬ 
bler le bétail. Abreuvez les troupeaux et 
allez les faire paître. » 8 Ils répondirent : 
« Nous ne pouvons [les abreuver] tant qu'ils 
ne sont pas tous rassemblés; alors on roule 
la pierre qui couvre l’orifice du puits, et 
nous abreuvons le bétail. » 


Rachel, fille u ' S <,lu ‘ Jacob vit 
le troupe^ Z ^ frèr< ‘ d <' « mère, et 

s'approcha, roula'h"'! ^ M “ 

l’ouverture du ■ d ,)U ' rre <1U1 rec °uvrait 
^ iZ f " T « abr <""' a 1* troupeau 
un baiser a r' u .* " Puis 0 
Pleura a, “ élc ™« la voix. U 
parent d api>ril A Hacllel était 

couru 1 ’ 50,1 P " C “ “* de K,! ' ljeCCa ’ Rachel 
courut lannoncer à son père. > 3 Dès que 

t slri enle " dU Park>r dc Jacob - 61 * de 

et i, I '• COUrUt a Sa teucontre, l'embras» 
et le baisa, p uis l'emmena dans sa maison. 
Jacob raconta a Uban tout ce qui s'etait 
passé, et Laban lui dit : « Certainement tu 
os mes os et ma chair. » Jacob demeura chez 
lui un mois entier. 


13 Puis Laban dit à Jacob : « Parce E 
que tu es mon parent, me sert iras- 
tu pour rien? Fais-moi savoir quel doit être 
ton salaire. » 14 Or Laban avait deux filles : 
l'ainée se nommait Léa, et la cadette Rachel. 
t‘ Léa avait les yeux ternes, tandis que 
Rachel était bien faite et belle de visage . 18 Et 
Jacob avait conçu de l'amour pour Rachel. 11 
répondit : « Je te servirai sept ans pour Ra¬ 
chel, ta fille cadette'. » 19 Laban dit : « Mieux 
vaut la donner à toi qu'à un étranger/. Reste 
chez moi. » 20 Ainsi Jacob servit sept ans 
pour Rachel. et ces années lui parurent 
comme quelques jours, tant il l'aimait. 

21 Ensuite Jacob dit à Liban : « Donne- 
moi ma femme, car mon temps est achevé, 
et je veux m'unir à elle. » 22 Laban réunit 
tous les gens du lieu et fit un festins. 23 Mais 
le soir, il prit sa fille Léa et l’amena à Jacob, 


28, 22. « pour mot » G. Manque en H. 

<*. Ou peut trouver dans ccs mots une allusion au temple 
'lui fut plu, tard érigé S Béthel. Les Israélites y apportaient 
leurs dîmes (Am. 4, s). J. Lts fis de t'Oriinl. L’Ancien 
testament désigne, par cette expression, les tribus araméeime» 
ou arabes qui habitaient le desert, b l’est de la Palestine (cf. 
J “S- 6, >, SS ; 7, tt ; S, 10; tz. 26, 4; Job 1. s, etc.). K ne 
semble donc pas avoir placé la demeure de Laban au delà de 
uphrate, à Harân, mais dans le désert de Syrie. Si telle 
sait la tradition primitive, on comprendrait mieux le traite 
conclu entre Jacob et Laban (ch. 31), qui place en C.alaad la 
■routière de leurs pays respectifs. e. Voy. note sur 24. is. 

J - Jacob était donc doué d’une force peu commune. 
Puisque, d’après les v. 8-8, la pierre qu'il roule â lui seul ne 
Pouvait être déplacée que par les forces riumes de tous les 


.„ Cf. 32, »-»■ <• D'après la coutume Israélite, le 

ncè pavait un prix (rnMorl au père, pour obtenir sa fille : 
„ J4 q. Ex. 22. IMS! 1 Sam. 1S, JS: 2 Sam. 3, il. Sept 
r de service représentaient un fort miter; ce mode de 
icmeut est encore muté eu Palestine. /. Une coutume, 
core régnante en Orient, favorisait le. mariages entre cou- 
, venuams. g. U m.nage, chca I« 1‘n.éhtes, ne semble 
or été accompagné d'une cérémonie religieuse .penale. 
“ Uét t lVcàsSd'une f. te qui « célébrai, dord.ua.re 
m 1 H . , , . rt quelquefois dans celle du bcau- 

U 744 L, fête durait sept 

Ui.“ ef. l»f- M. »■ T»»’ V"- U T 

ÏÏÏi* le».' du pmmie, loue C« urage, 
aujourd'hui encore en Onenl. 
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29 , * 4 - 30 , 14 < - ,r - 

P qui s'unit à elle». 24 Laban donna son es¬ 
clave Zilpa pour esclave à Léa sa fille. 

E “Le matin venu, [Jacob s'aperçut que] citait 
Lf-a. Alors il dit h Laban : « Que m’as-tu fait 
là? N'est-ce pas pour Rachel que je t’ai servi? 
J Pourquoi m’as-tu trompé? » “Laban ré¬ 
pondit : « Ce n’est pas l'usage ici de marier la 
E cadette avant l'aînée. 27 Achève la semaine 
[de noces] de celle-ci, puis je te donnerai 
aussi l’autre 4 pour le service que tu feras 
encore chez moi pendant sept nouvelles 
années. » 28 Jacob y consentit. 11 acheva la 
P semaine [de noces] de Léa. Puis Laban lui 
donna pour femme sa fille Rachel. 29 Laban 
donna son esclave Bilha pour esclave à sa 
E fille Rachel. “Jacob s'unit aussi à Rachel, 
et il aima Rachel plus que Léa. 11 fit encore 
chez Laban sept nouvelles années de service. 

J 31 Yahvé vit que Léa n’était pas 

a jaevh a j m< s e c, e t j] ] a rendit féconde, tandis 
que Rachel demeurait stérile. 52 Léa conçut 
et mit au monde un fils, quelle appela Ruben, 

« car Yahvé, dit-elle, a regardé mon afflic¬ 
tion d \ maintenant, mon mari m’aimera ». 
“Elle conçut encore et mit au monde un fils. 
Elle dit : « Yahvé a appris' que je n’étais pas 
aimée, et il m’a donné encore celui-ci. » Et 
elle l’appela Siméon. “Elle conçut encore et 
mit au monde un fils. Elle dit : « Cette fois-ci, 
mon mari s’attachera à moi, car je lui ai 
donné trois fils. » Elle l’appela donc Lévi/. 

35 Elle conçut encore et mit au monde un 
fils. Elle dit : « Cette fois, je louerai Yahvé. » 


JÈSE 

C'est pourquoi, elle l’appela Jtulaï. Puis elle 
cessa d’avoir des enfants. 

30 'Rachel vit qu’elle ne donnait pas 
d’enfants à Jacob. Et Rachel fut jalouse de K 
sa sœur. Elle dit à Jacob : « Donne-moi des 
fils ou je meurs. » 2 Et Jacob s’emporta contre 
Rachel. « Puis-je, dit-il, me substituer à Dieu, 
qui t’a refusé la maternité ? » 3 Elle répondit : 

« Voici mon esclave Bilha. Unis-toi à elle 4 , et 
qu’elle enfante sur mes genoux'. Ainsi, par J 
elle, j'aurai, moi aussi, des enfants. » 4 Elle lui 
donna donc pour femme Bilha, son esclave. 

Jacob s'unit à elle. 5 Bilha conçut et donna E 
un fils à Jacob. "Alors Rachel dit : « Dieu 
m’a rendu justices, et il a écouté ma voix : 
il m’a donné un fils. » C’est pourquoi elle le 
nomma Dan. 7 Bilha, esclave de ltachel 4 , conçut 
encore et donna un second fils à Jacob. 8 Et 
Rachel dit: « J’ai lutté contre ma sœur auprès 
de Dieu', et je l’ai emporté! » Elle nomma 
l’enfant Nephtali. 

9 Léa, voyant qu’elle avait cessé d’avoir J 
des enfants, prit Zilpa, son esclave, et l’offrit 
pour femme à Jacob. 10 Zilpa, esclave de Léa. 
donna un fils à Jacob. "Léa dit : « Quelle 
bonne fortune! » Et elle l’appela Gad m . 
"Zilpa, esclave de Léa, donna un second E 
fils à Jacob. "Léa dit : « Que je suis heu- J 
reuse! Oui, les filles me diront bienheu- E 
reuse. » Et elle l’appela Acher “. J 

14 Un jour, au temps de la moisson des 
blés 4 , Ruben alla dans les champs et y 
trouva des mandragores, qu'il apporta à sa 
mèref. Rachel dit à Léa : « Donne-moi, je 


24. * pour » //* S,m T. Manque en H. Modifier l'ordre des mots d'après v. M. 27. e je te donnerai > Sam G SL. H : nous te donnerons. 

30. < il aima Rachel » G L. H : il aima aussi Radie], 31. « elle l'appela » Sam G° S. H : il (ou on) l'appela. 30, II. « Quelle bonne fortune >• 
H4 G (lis. btgai). HH : la bonne fortune est venue. 


a. La fiancée était couverte d'un voile qui empêchait de 
distinguer ses traits (cf. 24, 63); Je mari ne la voyait que le 
lendemain matin. b. Le mariage avec deux sœurs est in¬ 
terdit Lévit. 18, 15 (de P). Mais on voit qu’il était admis dans 
les temps anciens. c. Litt. : était ha'te. Ce terme ne doit 
pas être pris ici an sens absolu. On l'appliquait à la femme la 
moins aimée, dam le cas où l’affection du mari se partageait 
inégalement entre deux épouses (cf. Deut. 21, 15-17). 
d. Hébr. râ’à be'tnyï, mots par lesquels le narrateur explique 
le nom de Ruben (rtoubên). e. Hébr. iàma\ mot d’où 
l’auteur fait dériver iimeôn (Siméon), f. lèv/i, rapproché 
de làwii c s’attacher ». g. ythoudà, rapproché de hôdâ 
« Jouer s. Ces rapprochements ingénieux, comme ceux qui 
suivent, ne donnent pas l’étymologie véritable des nom* des 
fils de Jacob, qui est incertaine ou inconnue. h. Voy. note 
sur 16, l. i. Peut-être à prendre au sens propre : rite 
d adoption. Cf. 50, J3. j. En enlevant à I^*a l’honneur 

d avoir seule des enfants. Hébreu : dànanni , d’où le nom de 


Dan. k. Ces mots, d’après la place qu’ils occupent en hé¬ 
breu, doivent être une glose, exacte d’ailleurs. /. Sens pro¬ 
bable de l’hébreu. Litt : j’ai lutté avec ma teeur des lutta de Dieu, 
c'est-à-dire sans doute des luttes dont l’enjeu devait être la 
bénédiction divine, la maternité. Le mot luttes ( naphtouhm) 
doit expliquer le nom de Nephtali. m. Gad signifie « bonne 
fortune b. Le sens primitif de l’exclamation était peut-être : 
« Grâce à Gad b, dieu araméen du bonheur, mentionné És. 
65, 11. n. Acher est ici dérivé du mot ’dJer c bonheur » ou 
du verbe ’i iiir < déclarer heureux b. C’était le nom d'une loca¬ 
lité ou d’une tribu de la Palestine dès l'époque de Touthmès III 
(avant l'arrivée des Israélites), et peut-ctre originairement 
celui d’un dieu cananéen du bonheur répondant à la déesse 
Achèra. o. Les Hébreux distinguaient la moisson des blés 
(mai-juin) et celle des orges (avril-mai, Pâque). p■ Les 

mandragores, dont le nom hébreu signifie # pommes d'amour 
sont un fruit jaune et odorant qui est considéré, aujourd’hui 
encore, en Orient, comme favorisant la fécondité des femmes. 
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genèse 


j 0 des mandragores de ion fils. „ ( 

lendit : « N’est-ce pas assez d’avoir p rls 
Lmari, q"< ! tu veullles l ,rc "' lr4 ‘ "" on- l.-s 
".dragon de mon fils? - El, I,,,.,,. „ ph _ 
lia Rachel, qu il couche avec loi cette nuit, 
Yèchange des mandragores de ton fif s! „ 
li, u , soir, quand Jacob revint des champs, 
r^a sortit à sa rencontre et lui dit : ,, 
chez moi 4 que tu dois venir, car je t’ai 1, , llt . • 
pour les mandragores de mon fils. „ j ucob 
J. 0 ucha donc avec elle, cette nuit-là, i |,„. u 
b exauça Léa, qui conçut et donna à Jacob un 
cinquième fils. "Elle dit alors : « Dieu ma 
n donné mon salaire, pour avoir offert mon 
g esclave à mon mari. » Et elle appela l’en¬ 
fant Issacar'. "Léa conçut encore et donna 
un sixième fils à Jacob. 2ii Elle dit : « Dieu 
J m'a fait uu beau don. Cette lois, mon mari 
habitera avec moi, car je lui ai donné six 
fils. » Et elle appela l’enfant Zabulon 4 . - 1 En¬ 
suite elle mit au monde une fille, qu’elle 
appela Dina'. 

p£ “Dieu se souvint de Rachel. Dieu 
JE l’exauça et la rendit féconde. -"Elle con¬ 
çut et mit au monde un fils. Elle dit : Dieu 
a enlevé mon opprobre/. » 24 Et < Lie donna a 
J l’enfant le nom de Joseph, en disant : 
«Que Yahvé me donne encore - un .mire 
fils! » 

—. . “Quand Rachel eut mis Jo-t pli an 

monde, Jacob dit à Lab i , : L ii-m- 
moi partir, que je retourne chez moi. dans 
E mon pays. 26 Doune-moi mes femmes « 
”>«J enfants, pour lesquelles je t’ai servi, et je 
m’en irai, car tu connais les conditions du 
J setvice que j’ai fait chez toi. » 27 Laban lui 

répondit : « Si tu as pour moi quelque amitié. 
••.* J’ai consulté les présages : Vainc 111 ’a 


béni à cause de toi „ 

mo1 le salaire que tu U d " : « luxe- E 

le donnerai. ,, n dé ‘“ cs de moi, et je te 

façon je f,r U,d ‘ t: “ Tu 8alsd « d 

est devenu par m tl C ® 9 ue tou W ’ lad 
3èd - avJl^’' ““'I- lu P- 
niais depuis il -• f Ce elait peu de chose, 
béni à chaculT 0 ” 

pourrai-je mo i a .. e meS lxls ’ y uaBd doue 

L?jMou'r, i,iravaiiierpüurraamai - 

Jacob répondu d ? nnera ‘"i e? “ d " Laban. 

Si tu consens à'fl " ne donneras 
à faire mi. cec ** J e recommencerai 

. e P® 1 * 1 * ^ii troupeau., garder . 32 nasse F 

a «ui l’inspection de tout ton UHail. 

ou^W^ “““ ' eS bttes “e'ées J 
< etées, tout ce qu, est noir parmi les E 
agneaux et ce qui est tacheté ou moucheté 
Ptirmi les chèvres : ce sera mon salaire. 

Ainsi tu pourras te convaincre de ma droi¬ 
ture', quand tu viendras plus tard contrôler 
mon salaire : tout ce qui ne sera pas mou¬ 
cheté ou tacheté parmi les chèvres et noir 
parmi les agneaux, je l’aurai volé. — 34 Eh 
bien, dit Laban, qu’il en soit comme tu le 
proposes!. » 35 II mit à part, le jour même, J 

les boucs mouchetés ou tachetés et toutes 
les chèvres mouchetées ou tachetées, toutes 
celles qui étaient marquées de blanc 4 , et 
tous les agneaux noirs. 11 les confia à ses fils, 
“puis il mit la distance de U'ois journées de 
marche entre lui et Jacob. Celui-ci faisait 
paître le reste du troupeau de Laban . 37 Jacob 
prit alors des baguettes vertes de peuplier, 
d’amandier et de platane, et il y fit des EJ 
raies blanches, et il mit à nu le blanc des E 
baguettes. 38 11 plaça les baguettes ainsi J 
préparées dans les auges, dans les abreu- E 
voirs oii les bétes venaient boire, devant J 
les bétes, qui entraient en chaleur quand elles 


J 3 ■ Léo ^pondit . G. H : «11. lui répondit. . que ta veinll» prendre • «• H j *'j 4 * nwT 'S. '.'«d 

<“ d '> •• H I i pa. 32, . , Js. H ; j. parère.. 55. • ■ 4 -P* 6 S 1 

* * * Bu * d'apre* G L. H : [par U ?] mise à nu. 

. ma justice témoignera pour moi. 

a. i.haque femme avait sa tente particulière pour elle et av * mo ‘* * . ,' lcraandc pour salaire le» betes nwuche- 

ofanis. b, £ n hébreu sdkar, allusion au nom d’Issacar. 1 a r 1 ^ trouV cnt actuellement dans le trou- 

c. Ce nom signifie probablement « homme de salaire (’fi on laf "' b et wn> j oulc enCt »re celles qui naîtront ainsi 

'1*P^ C ^rjve de la meme racine (le verbe sdkar « louer »>, ô, r Exigence modeste en apiarcnce. car eu Dricnt, 


n D w uc meme racine (ie veroe suim *'■'*'*• ■ 

«or * e *pl>que tout autrement (cf l’histoire d-.s luandra- 
ja ** c v * l6 N à. Ce nom est expliqué <lt deux façons d»l- 

uih *i- ! ^ ar ver ^ e zàbad « dunuer » (L). et par le verbe 
«Tau, ! ,"S >itcr B ( J >- «• D’après 37, 33, Jacob doit avoir eu 

.* a|J /• L’opprobre qui, dans la socut' antique. 

U U* 1 4 U Méril »te. g. Litt. : m'ajoute, hébreu yôupk ; de 
«nom de Joseph. E l’explique autremeut < v. SJ), par 1. ' ‘rbc 

e* « a enlevc » i. i»i -- Sunnltcz : reste 


avec m<». I. Ltt. : m JUSMI témoignera pour ma.. 

, D'anrtt E, Jacob demande pour salaire les bote, mnuclu- 
J U aptes Su trouvent actuellement dans le trou- 

Tu^ et -na d ute encore celle. ,.i n.lttou, ai,,., 
Hîvelit M^cHod«ta en an-tcnce. car en Onent. 
i 1 avenir. « « 1 . blaflCJ> el \a. chèvres noires 

presque j„ ob e .t plus reserre encore : il ne rie 

„„ brunes. SebM , on m( **et» qn, pourront 

clame qu® les P Laban en aura écarte toutes 

naître dan. le troupeau, p 4 tentera à la sarde de 

t a ,rJ . bUuc <• Mb,, làban) . 
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JO, (Ç-JI, 19 

E venaient boire. 59 Elles entrèrent en chaleur 

J devant les baguettes et elles firent des 
petits rayés, mouchetés et tachetés' 1 . 90 Jacob 
E séparait les agneaux [ainsi obtenus ] b . Puis il 

mettait les bétes en face de ce qui était rayé 
et de tout cc qui était noir dans le troupeau 
J de Laban c . 11 se fit ainsi des troupeaux 
à lui, qu’il ne joignit point au bétail de 
Laban. 

91 Toutes les fois que les bêtes vigou¬ 
reuses entraient en chaleur, Jacob plaçait les 
baguettes sous leurs yeux, dans les auges, 
afin que leur accouplement se fit prés des 
baguettes ; 42 mais il ne les mettait pas 
quand les bêtes étaient chétives. De sorte 
que les animaux chétifs étaient pour La¬ 
ban, et les vigoureux pour Jacob. 45 Cet 
homme devint ainsi extrêmement riche : 
il eut du petit bétail en abondance, des 
servantes et des serviteurs, des chameaux 
et des ânes. 

Jacob s’enfuit de chez Laban. 

31 1 Jacob fut informé des propos des fils 

de Laban, qui disaient : « Jacob a pris tout ce 
qui appartenait â notre père, et c'est à ses 
dépens qu'il a constitué toute cette fortune. » 

E 2 II remarqua, au visage de Laban, que 
celui-ci n’était plus disposé à son égard 
J comme auparavant. 3 Yahvé dit alors à Ja¬ 
cob : « Retourne au pays de tes pères, au 
milieu de tes parents, et je serai avec toi. » 

E 4 Jacob fit appeler Rachel et Léa dans les 
champs, auprès de son troupeau, 3 ‘et il leur 
dit : « Je vois, au visage de votre père, qu'il 
n'est plus disposé à mon égard comme aupa¬ 
ravant. 6 Cependant vous savez bien vous- 
mêmes que j’ai servi votre père de toutes 
mes forces, 7 ‘tandis qu'il s'est joué de moi et 


a changé dix fois mon salaire. 3h Mais le Dj Cll 
de mon père a été avec moi 12 7b et Dieu ne fin 
a jias permis de me faire du tort. 3 Quand 
votre père disait : Les bétes mouchetées 
seront ton salaire, — tout le troupeau pro¬ 
duisait des petits mouchetés. Et quand il 
disait : Les bêtes rayées seront ton salaire, 

— tout le troupeau produisait des petits 
rayés. 9 Ainsi Dieu a enlevé le bétail de votre 
père et me l'a donné *. 

« 10 A l’époque où les animaux s'accon- r 
plent, je levai les yeux, et je vis en songe que 
les boucs qui couvraient les chèvres étaient 
rayés, mouchetés et marquetés. 11 L'ange de K 
Dieu me dit en songe : Jacob ! — Je répondis : 
Me voici. — 12 II dit : Lève les yeux et re- R 
marque que tous les boucs qui rouvrent les 
chèvres sont rayés, mouchetés et marquetés, 
car j'ai vu tout ce que Laban te fait/. 13 Je j. 
suis le Dieu qui t'est apparu dans le lieu 
[sacré]* où tu as oint une stèle et où tu m’as 
fait un vœu*. Maintenant, lève-toi, sors de 
ce pays et retourne dans ta patrie. » 

14 Rachel et Léa lui répondirent : « Avons- 
nous encore une part et un héritage dans la 
maison de notre père P 13 Ne sommes-nous 
pas considérées par lui comme des étran¬ 
gères, puisqu’il nous a vendues et qu’il a 
mangé tout notre argent 1 ? 16 Toutes les ri¬ 
chesses que Dieu a enlevées à notre père 
sont bien à nous et à nos enfants. Fais donc 
tout ce que Dieu t’a dit. » 

I7 Jacob se leva et fit monter ses femmes 
et ses enfants sur les chameaux. 15 II emmena 
tout son bétail et tous les biens qu’il avait P 
acquis, le bétail qui lui appartenait et qu'il 
avait acquis en Paddan-Aram, pour s’en aller 
auprès d'isaac. son père, au pays de Canaan. 
l9 Laban était parti pour tondre ses mou- J 


, i 1 11 * il’n'.r 'ïb/h’î "j" J d "f, 1 * 1 ® “ 42 ’ " H ! <llnl ,oul ® M,llf -n chaleur. 31, 13. ■ la Dieu qui l’est apparu dial le lieu part 
>.‘. H . 1. D,e. llelhel. S L .’ 1. Dieu de tahd (et. JJ, T 1 le Dieu qu, .•«, apparu a BJth.l. . e, „ £, fi S L T. manque 

m H. 17. i mi femme, ei aa enfanta a .Sam fi. H a l’ordre inverse. 


». Plusieurs autours anciens (Oppicn, Aristote, Élien) men 
noonem des croyances et des usages analogues. b. Lt 
ugnruai représentent ici tous les petits du troupeau, 
e. fragment isole (et par suite obscur) du récit de E, d’aprè 
lequel Imban attribua successivement i Jacob les petits mou 
chutes, puis les rayés et ainsi de suite, changeant dix fois soi 
salaire (31, ta), d. 1, v. jS a été transposé pour obteni 
une suite d idées satisfaisante. e. Ainsi, d’après le récit il. 
t, Labaa, jaloux de la prospérité do Jacob, avait changé plu 
’? ™ 8d " dc *"» “Ifirit, mais la protection de Dira 

, t J T “ raiMn ' 1« «nu- 

gemes de Jacob (cf. JO, «as). y. U , v. io et n. qui inter 


rompent le récit de E, sont évidemment d'une autre main. 
Cette donnée assez obscure est peut-être le résumé d’une ver 
sion différente, d'après laquelle Dieu révélait chaque fois i 
Jacob le moyen d’obtenir la sorte de petits que I-aban lut 
attribuait pour salaire. g. Texte très incertain (cf. la note 
critique). h. Allusion h la versiou E de Gen. 2S, 10-22. 
i. C'est-à-dire le prix des services de Jacob. Cette accusation 
suppose que. d'après la coutume, le « inobar » ou prix d'achat 
payé par le futur au père de la fiancée devait revenir, en 
partie du moins, à celle-ci. sous forme de trousseau ou de 
douaire. Il en était ainsi chez les anciens Arabes et les Bab> 
Ioniens. 


Il) 


GENESE 

Rachel déroba le teraphim« de ,, 

t l ° ’ 2Wacob trompa Laban l’Araméen en èVerais le5 filles*, jjr., . 

Laban atteint Jacob. Leur ditcuuton. fouilla ; pjjj, jjj ^ ,'J ' ' ' tCn,e dc •* ac °b et la 

2JLC troisième jour [seulement], Laban tÎiuva riênT * « & 'il ne 

fi,, informé que Jacob a était enfui. 23 P re - entra d ' la tenu- de léa et 

„ant avec lu. ses frères, .1 marcha sept jours pris le ' " Ue de *^1. «Rachel avait 

i « poursuite* et 1 atteignit i la montagne palanquin 1 d ™! “ ‘ ayaM ^ dans le 

de Galaad. 24 Mais Dieu visita Laban, l’Ara- SU9 3 ? F1| dtI hameau, s’était assise des- 

méen, dans un songe, pendant la nuit, et lui enenr „„ père : « 9 ue mon sei- 


îJLc troisième jour [seulement], Laban 
fl „ informé que Jacob s’était enfui. 23 Pre¬ 
nant avec lui ses frères, il marcha sept jours 


m éen, dans un songe, pendant la nuit, et lui 
dit : « Garde-toi de rien dire à Jacob 1 . ,, 
j « Laban atteignit Jacob. Jacob avait 
planté sa tente sur la montagne, taudis que 

Laban, avec scs frères, avait planté [la sienne] sur la 
E montagne de Galaad*. 26 Laban dit A Jacol) : 
« Quelle idée as-tu eue de me tromper et 
d’emmener mes filles comme des prisonnières 
J de guerre? 27 Pourquoi as-tu pris secrète¬ 
ment la fuite et m’as-tu trompé au lieu de 
m'avertir? Je t’aurais reconduit avec des cris 
de joie et des chants, au son du tambourin et 
E du kinnor. 2S Tu ne m'as pas laissé embras¬ 
ser mes fils et mes filles! Vraiment, tu t'es 
conduit en insensé ! 29 Ma main aurait le pou¬ 
voir de te faire du mal, mais le Dieu de ton 
père m'a dit. la nuit passée : Garde-toi de rien 
dire à Jacob 1 . — w Tu es donc parti parce que 
tu languissais après la maison de ton père... 
Mais pourquoi m’as-tu volé mon dieu? » 

J 31 Jacob répondit à Laban : « C'est que j'ai 
eu peur : je me disais que, peut-etre. tu m'on- 


rrintum, .. . J M ue *es lemmes ont 

tente mai V ° ,r - ” UbM foui,la *°ute la 
tente, mais ne trouva pas le teraphim. 

Alors Jacob se mit en colère et adressa J 

et d iTî r ban ‘ JaC0b P rit la Parole E 
« dit à Laban : « Quel est mon crime, quel 

est mon péché, que tu m’aies poursuivi 
avec tant d’acharnement? 37 Tu as fouillé 
tous mes bagages : qu'as-tu trouvé qui pro¬ 
vienne de ta maison P Apporte-le ici, devant 
mes frères et tes frèresJ, et qu'ils soient 
juges entre nous deux! » Voilà vingt ans J 
que je suis avec toi. Tes brebis et tes chèvres 
n ont pas avorté, et je n'ai pas mangé les 
béliers de ton troupeau*. 39 Les bétes déchi¬ 
rées. je ne te les ai pas apportées : j'en sup¬ 
portais moi-même le dommage ; tu me les 
réclamais, qu'elles eussent été volées de jour 
ou volées de nuit 1 . 40 Le jour je subissais les 
morsures de la chaleur, celles du froid la nuit, 
et le sommeil fuyait mes paupières. 41 Voilà E 


21. G L. H : Il te leva et traversa. 29. « te faire ».... * ton pore » Sam G. H : vous faire., votre perc. 30. « Mais pourquoi » G À . H . 
J’&orqooi. 92. « ce q u j t’appartient t G L (intervertir na-Urka). H : pour toi te qui es,. 33. * et la fouilla i> Sam* G. Manque en H. 

G. H *j. ; Laban fouilla toute la tente sans rien trouver (ce qui anticipe sur »*). 55. ■ Laban » e toute la tente a G. Manque en H 


a. Le mot teraphim désignait, seniblc-t-il. une idole 

représentant un dieu familier et qui pouvait avoir la forme 
« la taille d'un homme (cf. 1 Sam. 19. tt-16); les teraphim 
°. w **** longtemps tolérés par les fidèles de Yahvi 

< Sam. 19, 15-18j Jug. 17, 5; 1S, lf-20), mais ils finirent jar 
devenir «aspects et par être condamnés (Os. 3. 5 ; l Sam. 

_' ^ ^ois 23, 24). E déjà ne les admet plus f33. M). 

. on d'autres, teraphim, pluriel de tôreph « obscénité 
erait un de ces termes injurieux que les Juifs substitut rent 
mots désignant une idole ou un faux-dieu. comp. bêcha 
Honte b substitué à Baal (dans Ichbochet. Mephibochet, 
^ Suilloulim «t ordures ». b. L’Euphrate, le fleuve 
CnC< d * M ^Ancien Testament. D'après J, Laban 
Uh rar en Mésopotamie ! Jacob devait donc traverser 1 Eu 
jjj e P OUr retourner en Palestine. c. C’est-à-dire le p»y s 
iud a D ^ U * V" •’étend à l'est du Jourdain, au nord et au 
qai n| U Yabbo, l- d - Ce détail concorde avec 29. i (de E). 
CW**? lû den “eure de Laban chez « les fil* d*» l'Orient », 
ire dans les déserts à l'est et au nord-est de U Pa¬ 


lestine, et non à Ilaran, qui sc trouve à 000 kilomètres envi¬ 
ron de Galaad. e. Utt. t dt parler ù Jacob ni « bita, ni 
en mal. f. Glose d'un commentateur à qui les deux noms 
de Galid (Galaad) et de Miçpa (v. 47-43) auront fait croire 
qu’il s'agissait de deux montagnes. g. C’e*t la réponse au 
s. 27 (de J). U réponse au v. (de E) est donnée v. «1 
h. Glose, comme le montre la phrase suivante (Laban sc 
rend directement de la tente de Lèa dans celle de Rachel). 

t. Sorte de panier ou de rage qu'on attachait sur le cha¬ 
meau. et où les femmes prenaient place. D autres traduisent 

dans le Ml. J. Il <•« **“ <™ dc ( ’’ 

m); ils ttxiettl *' ws ' 1 Itères » (parrots) d® Jaet’b. I. laMt, 
1 „ femelles trairait g.rdt« pont 1. tepreJt.et.oe, Ira 
miles «xio.it eonv.n.,1..’. (et. Ml JS. 31). mn,s les berge n 

n'avaient pas le 'Irott d’v toucher. L Va * a,,rc 
nasai«n | . iiii,ind celui-ci prouvait, en 

ne rtcl»»'» 1 ] p n ™ 1) ‘, , lr j, Ztè Jfebirfe, q.l’elle nvx.t bien 
pr.'ie”’... txnve (Ex. SJ. »). »■*«■• '""S” 1 lc "<* 
xvxit eu lieu le nuit. 


A- T. 


— I 


41 





vingt ans que je suis elle/, toi ; je 1 ni sors i 
quatorze ans pour tes deux filles et six ans 
pour ton bétail, et tu as changé dix fois mon 
salaire. 41 Si le Dieu de mon père, le Dieu d'A- 
braïuuu et* la Terreur d'isaar *, n’avait pris mon 
parti, tu me renverrais maintenant les mains 
vides. Dieu a vu combien j’ai peiné et com¬ 
ment j’ai été récompensé, et, la nuit dernière, 
il a prononcé sa sentence. » 

13 Laban répondit à Jacob : « Ces filles sont 
mes filles, ces enfants mes enfants, ces trou¬ 
peaux mes troupeaux : tout ce que tu vois 
est à moi. Mais que pourrais-je faire aujour¬ 
d’hui A mes filles que voici ou aux enfants 
J qu’elles ont mis au monde? 41 Eli bien, 
allons, concluons, moi et toi, un traité, — c 
et qu'il serve de témoin entre nous. » 


IÉSE 

il Et Laban dit à Jacob: « Vois ce monceau j 
ci vois la stèle-' que j’ai élevé entre moi et toi 
52 0 e monceau est un témoin et la stèle est un 
témoin : moi, je ne dois pas dépasser ce mon¬ 
ceau pour aller vers toi, et toi, tu ne dois p as 
dépasser ce monceau, non pins que cotte 
pour venir vers moi dans des intentions hos¬ 
tiles*. 53 Que le Dieu d’Abraham et le Die u 
île Nahor soient juges entre nous. » Jacob E 
jura par la Terreur d’Isaac, son père. 

54 Alors Jacob' offrit un sacrifice sur | a 
montagne, et il invita ses frères au repas. l| s 
mangèrent et passèrent la nuit sur la mon¬ 
tagne. 5J Le lendemain, de bon matin, Laban 
embrassa ses fils et ses filles et les bénit, 
puis il partit pour retourner chez lui m . 

Arrivée de Jacob en Canaan. Sa rencontre avec Était. 


Traité entre Jacob et Laban. 

E 45 Alors Jacob J prit une [lierre et l’érigea en 

J stèle. 46 Et Jacob' dit à ses frères : « Ramas¬ 
sez des pierres. » Ils ramassèrent des pierres 
et en firent un monceau, puis ils mangèrent 
là, Sur le monceau/. 47 I.abau l’appeta Ycgar-Saba- 
doutn [monceau (lu témoignage] et Jacob l'appela Gatéd 
[monceau du témoin]*. 4a Laban dit : « Ce mon¬ 
ceau est aujourd’hui témoin entre moi et 
E toi. » C’est pourquoi il l’appela Galéd * 49 et 

Miçpa 1 , car il dit : « Que Dieu veille [sur le 
traité conclu] entre moi et toi, quand nous 
ne serons plus en vue l’un de l’autre. 50 Si 
jamais tu maltraitais mes filles, et si tu pre¬ 
nais d'autres femmes à côté de mes filles,... 
il n’y a personne avec nous, [mais] prends 
garde. Dieu est témoin entre moi et toi. » 


32 


■Jacob, poursuivant son chemin, 
rencontra des anges de Dieu. 2 En 


les voyant, il dit : « C’est ici le camp de 
Dieu », et il appela ce lieu Mahanaïm 


i.u..**, 3 Jacob envoya en avant des messa- J 
gers à son frère Ésaü, dans le pays 
de Séir, dans la plaine d’Édom”. 4 II leur donna 
cet ordre : « Vous parlerez ainsi à Ésaü, mon 
seigneur : Voici ce que dit Jacob, ton ser¬ 
viteur : J’ai été l’hôte de Laban, et j’ai pro¬ 
longé mon séjour auprès de lui jusqu’à main¬ 
tenant. 5 J’ai acquis des bœufs, des ânes et du 
petit bétail, des serviteurs et des servantes. 
Je fais porter ces nouvelles à mon seigneur, 
désirant trouver grâce à ses yeux. » 

6 Les messagers revinrent auprès de Jacob 
en disant : « Nous sommes arrivés auprès 


•16. « Ils wnisnrnu » G. H : il» prirent. 49. « Dieu » G. H : Vibré. 55. « entre nous » G. H aj. : le Dieu de leur pere (glo»o mal 
plaeée et destine* a affirmer, contrairement aux intentions du narrateur, l'identité du Dieu d’Abrahara et du Dieu de Nahor). 32. 5. « et du 


bétail » Sam G S J,. U manque en H. 

a. Ghiso. D'après E, Jacob invoque le Dieu tic son père 
Imac (5J b ). G L : le Dieu de mon père Abraham. b. C’cst- 
À-dire sans doute : le Dieu terrible d'Isaac. Nom archaïque 
avant peut-etre désigne d’abord la divinité locale de Beér- 
ebéba. c. Il doit y avoir une lacune dam le texte, car un 
traité ne peut être qualifié de « témoin ». Suppléer quelques 
mots comme « dressons un tas de pierres ». d. On s'atten¬ 
drait à lire ici • Laban », puisque c'est lui qui donne la signi¬ 
fication de la stèle (v. 49). c. Dans le texte primitif, ces 
parole 4 ; étaient certainement attribuées à Laban. car c’est lui 
4 UJ a « lève le monceau (v. 51). f. L'alliance est scellée par 
un repas sacre (cf. v. w ; 26, 2S-JI). g. Galéd, étymologie 
populaire de g Galaad », nom d’un pays et d’une ville k l'est 
du Jourdain. Y tgar-Sahadouta en est la traduction en arnmécn. 
langue que devait parler Lubau. Cette préoccupation linguis¬ 
tique. étrangère au reste du récit, donne à peiner que le v. 47 
c»t une glo-se. 11 anticipe d'ailleurs sur le v. A. Ce verset 

provient probablement de la conclusion primitive du récit J 


(v. 51-5J). i. Le texte de Ë devait porter « et il appela la 
stèle Miçpa ». Il s’agit d’une ville de la Transjordanie (Jug- 
10, 17; 11, 11, 29, J4; — Jos. 13,96). Miçpa «lieu d’observation» 
est expliqué ici par son analogie avec rnaffcbà « stèle » et avec 
le verbe fdphd t veiller ». j. Dans les v. 51 et 52, un rédacteur 
a ajouté la « stèle » d'après le v. 45 (E). A. Ainsi ce traité 
fixe la frontière entre Israël et les Araméens. Ces deux peu¬ 
ples se livrèrent, au neuvième et au huitième siècle avant 
J.-C., des luttes acharnées, dont le pays de Galaad fut l’enjeu. 

/. Le sujet primitif devait être Laban , qui, seul, a des 
frères avec lui. G et L ont lu t il offrit ». m. Le v. 55 est 
le v. ] du chap. 32, dans les Bibles hébraïques. n. C'est-à- 
dire o le camp » (mahanaïm, locatif de mahané). C’était une 
ville importante du pays transjordanique (2 Sam. 2, 8; 17, 'B • 
1 Bois -1, 14), située au nord du Yabboq. Peut-être aujourd hui 
loulou! cd-Dahab. o. Ces mots, qui font double emploi 
avec ce qui précède, sont une glose ou bien un fragment du 
récit parallèle de E. 
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fl, to.i frère, qui, de son côté, marche ta 
rencontre avec quatre cents hommes.,, t 
L très effrayé et l’angoisse le saisit. |[ par _ 
u «.a en deux camps* les gens qui 
, lV( , c lui. ainsi que le petit et le gros bétail : 'j| 
se disait : « Si * :saü rencontre un îles camp, 
et l’attaque, l’autre camp pourra s’échapper.,, 

9 Et Jacob dit : « Dieu de mon p f. re 
Abraham. Dieu de mon père Isaac, Yahvé, 
toi qui > n ' as dit : Retoume dans ton pays, au 
milieu de tes parents, et je te ferai du bien, — 
toque suis-je* pour toute la bonté et toute la 
fidélité que tu as témoignées à ton serviteur? 
Car je n'avais que mon bâton quanti j’ai tra¬ 
versé le Jourdain que voici*, et maintenant 
je forme deux camps. "Délivre-moi. je te 
prie, de la main de mon frère, de la main 
ti’Ésaü, car j’ai peur qu'il ne vienne me tuer, 
[massacrant] la mère avec les enfants*. 12 Et 
cependant tu as dit : Je te ferai beaucoup de 
bien et je rendrai ta postérité semblable aux 
grains de sable de la mer. qu’on ne peut 

J compter, tant ils sont nombreux. » "Jacob 
passa la nuit en cet endroit». 

E 11 préleva sur les biens qu'il avait acquis 
un présent pour Ésaü. son frère : "deux 
cents chèvres et xnngt boucs, deux cents 
brebis et vingt béliers, "trente chamelles qui 
allaitaient, avec leurs petits, quarante vuclit - 
et dix taureaux, vingt finesses et dix fines. 
16 11 les remit à ses esclaves, troupeau par 
troupeau, séparément/. Et il dit aux esclaves : 
« Passez devant moi et laissez un intervalle 
entre chacun des troupeaux. » 17 11 donna cet 
ordre au premier : « Quand tu rencontreras 
l'.saü, mon frère, et qu’il te demandera : A 


<|ui r*-- où vas . tu n 32 ' 

«•s bestiaux ... , appartiennent 

,U *P'-'lr-: A ,r ,S,, ' S “" Vam "» ? - 

“» Présent qu'j, em . T?'*'" JaroK CW 

w nous suit",: .qn m °" 

ses ordres au secourt C °" na (1< ’ 
fi tous ceux oui m \ "" S a “ ,roisi éme. puis 

Peaux, disLp’t vI' aa T dtt,i * w *««*«- 

paroles fi Ésaü 'j adres * erW: les mêmes 

,10us su ' t lui-même. „ j[ se dda , TT"^' 

serai £ par ce 11 ’ " Jt ' l a l'-»- 

j’affronteraisaicé™ '"t***"’ 

bon accueil. 

jJonnerpHremdo^^t^ 

l'»-mêmc restai,, cette nuit-là, dans le camp. 

•STÎS ÎÎCc,tc nuit, Jacob se leva J 

prit ses deux femmes, ses deux ser- 
x autes et scs onze enfants, et passa le gué 
u fi abboq '. 23 II les prit, leur fit passer le E 

torrent et transporta de l’autre côté tout ce 
qui lut appartenait. 24 Lui-même resu, seul en 
arrière/. Alors un homme* lutta avec lui J 
jusqu’au lever de l’aurore. » Voyant qu’il E 
ne pouvait le vaincre, il le frappa à l’emboî- 
ture de la hanche : et la hanche de Jacob se J 
démit, pendant qu'il luttait avec lui 1 . 2f 'll E 
dit : « Laisse-moi aller, car l’aurore est le¬ 
vée. » Jacob répondit : « Je ne te laisserai 
point aller que tu ne m'aies béni. » 27 II lui 
dit : « Quel est ton nom? » Il répondit : 

« Jacob. » 23 II dit alors : « Ton nom ne sera 
plus Jacob, mais Israël, car tu as lutté avec 
Dieu et avec les hommes", e» tu as été vain¬ 
queur". » 29 Alors Jacob l’interrogea et lui J 


7* G*. H aj. à la fin du verset < et les chameaux » (cf. y. U). G® intercale < Je» chameaux * entre ■ le gros » et • le petit bétail » 

honte ■ d'apres G. H : les hontes. 23. « tout » Sam G S L. Manque en H. 


Deux camps. C’est là, d'après J. l’explication du nom 
de Mahanaïm, qui peut, en effet, être interprète comme un 
duel (deux campa). b. Litt. : je suis trop petit. c. Jacob 
encore sur les rives du Yabboq (v. 22, cf. 31,23 et ss). Cette 
méprise (comme aussi le ton du morceau) montre que nous 
* vo ®* *^ a * rc ^ un développement postérieur de la source J. 

«• Litt. : me tuer, mire sur enfants. Locution proverbiale 
10 ‘l ua Qt l’extermination totale et définitive de la famille. 

t. Malianaïni. f. Quoique le mot camp ne soit pas rm- 
P o>è, la tradition suivie ici par E avait certainement pour but 
C *p à sa manière le nom de Mahanaïm. Elle l’entendait 
™ mc ““ Pluriel « le* camps ». g. Litt. : jt couvrirai son 
ü* n ^ on t l u '*l ne v0 * c plu® l’offense que je lui ai faite), 
mi* ne “'agit pas d’une lutte spirituelle (par la prière), 
de 1 k* 00BI * > * t corps à corps, comme le prouve la luxation 
„ OI * nc h<‘ du patriarche. Il y a, sans doute, à la base de 
une légende cananéenne relative au dieu local de 


Peniél, un être redoutable qui se plaisait k attaquer, pendant 
la nuit, ceux qui tentaient le passage du Yabboq. Mais les 
conteurs hébreux (J et E) ont donné k l'antique crovancc uu«* 
signification religieuse plus haute : Jacob lutte avec Dieu pour 
obtenir scs bénédictions, dans un moment critique où il a par¬ 
ticulièrement besoin de son secours. i. Aujourd'hui Nahr 
ez-Zcrkà, une des rivières les plus importantes du pnvs trans- 
iordanique. qu'elle **P* rt ‘ ™ d *'"* P"» 1 ” M». 

Jacob est donc encore >ur la nvc droite du \ abboq. tandis 
n„e d'aorts J tv. a), il se trouvait dejit sur la rive gauche. 

» Jacob ne nUnnnltru que par les parole, de son mrsiCrien, 
, . . a, «et») qu'l! .affaire h un Pire divin,. Dieu > 

.'Zji comme Rappelle OsCe (11. «>• <• DV 4 » *. 

i" 1 n le te démit d'elle-mt-me par l'effort de la lutte. 

|, hancbe ic signifie donc, d'apres ce teste, 

r'cetVu.Vunc avev Di e„ , i le-, origine, «a,. p.ntd, 
TY..-I1 lutte Ipour lui] ». 
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GENESE 


32, in-33, 19 

dit • « Fais-moi, jp te prie, connaître ton nom. » 
,1 répondit : « Pourquoi demandes-tu^mon 

nom-? «Et il le bénit en ret endroit ’ Jaeo 

appela ee lien PcnW*. « ™ r » dlt ; d ’ J “ 
un dieu face à face, et je suis reste en vie ■ 
E si Le soleil se leva comme Jacob passait 
' prés de Penouél. 11 boitait à cause de sa 
hanche. 3S C’est pourquoi les enfants d Israe . 
aujourd’hui encore, s'abstiennent de manger 
le nerf sciatique S qui est au-dessus de l’emboi- 
R ture de la hanche, car il avait frappé Jacob 
à l’emboiture de la hanche, au nerf sciatique. 


1 1 Jacob, ayant levé les yeux, 

*5 o ;l perçut Ésaü qui venait, accom¬ 

pagné de quatre cents hommes, li répartit les 
enfants entre Léa, Rachel et les deux escla¬ 
ves : 2 il plaça en tête les esclaves et leurs 
enfants, ensuite Léa et ses enfants, eL au der¬ 
nier rang Rachel et Joseph. 3 Lui-même passa 
devant eux et se prosterna sept fois jusqu'il 
terre 1 ' avant d’aborder son frère. '•Mais Esaü 
EJ courut à sa rencontre et l’embrassa ; il se 
jeta à son cou et le baisa»; et ils pleurèrent. 
5 Puis [Ésaü], levant les yeux, vit les femmes 
et les enfants, II dit : « Qui as-tu donc là? » 

E Jacob répondit : « Ce sont les enfants que 
Dieu, dans sa grâce, a donnés à ton servi- 
J teur. » 6 Les esclaves s’approchèrent avec 

leurs enfants et se prosternèrent . 7 A leur tour. 
Léa et ses enfants s’approchèrent et se pros¬ 
ternèrent. Enfin Joseph et Rachel s’appro¬ 
chèrent et se prosternèrent. 

s JÉsaü dit : « A quoi destines-tu tout ce 
camp que j'ai rencontré/? » Jacob répondit : 

« A gagner la bienveillance de mon sei¬ 


gneur. » 9 Esaü reprit : « Je suis dans |’ a , 
dance. Mon frère, garde ce qui est à , oj ' 

_ 10 Non, je t’en prie, répondit Jacob; S j 

obtenu ta bienveillance, accepte ee don ^ 
ma main; car j’ai affronté ta présence cou,,,,, 
on affronte celle d'un dieus, et tu m v )s 
accueilli favorablement. 11 Accepte, j e 
prie, le présent que je t’ai offert, car l) i( . (| t 
m'a accordé sa faveur, et j ai tout ce q tl ,j| 
me faut. » Il insista si bien qu’Ésati acc, ,, ta , 

U« Mettons-nous en route, dit alors 
et partons : je. t'accompagnerai. » , 3 Jacol, |„J 
répondit : « Mon seigneur sait que les e nfants 
sont délicats et que j’ai à ménager, dans moi, 
petit et mon gros bétail, des bêtes qui allai, 
tent. Si on les presse un seul jour, tout l e 
menu bétail périra. 19 Que mon seigneur 
prenne donc les (levants sur son serviteur. 
Pour moi. je marcherai doucement, au pas d u 
troupeau qui marche devant moi et au pas 
des enfants, jusqu’à ce quej’arrive chez mon 
seigneur, en Séir. » 13 Ésaü dit : « Laisse-moi 
du moins te faire escorter par une partie de 
mes gens. » Jacob répondit : « Que mon sei¬ 
gneur ne m’en veuille pas, mais à quoi bon * ? » 

16 Le jour meme, Ésaü reprit le chemin de Séir. 

Jacob séjourne à Soukkot. Il arrive à Sichem. 

17 Jacob, de son côté, partit pour Soukkot 1 . 
où il se construisit une maison. Il fit aussi 
des huttes pour son bétail ; c’est pourquoi on 
a donné à cet endroit le nom de Soukkot;, 

ls Jacob arriva heureusement* à la ville de P 
Sichem', dans le pays de Canaan, à son 
retour de Paddan-Aram. Il campa à l'est E 
de la ville, 19 et il acheta aux fils de Hamor”. 


3(>. ■ Penal » H G. Sam S L Sytn ; Penouél (cl. v. n). 
■Sam G S L. H : qui t’a été offert. 


33, 3. « ensuite • (li*. 'ah&rêhhn) S ef. O. H : le» dernier». 11. « que je t’ai offert » 


a, Voy. Ex, 3, 13-14; Jug. 13, IMS. b. Peniél (J) ou 
Penouél (2), ville située sur la rive gauche du Yabboq (cf. Jug. 
S, », 17) et dont lo nom signifie a faco do Dieu ». c. Cette 
abateutiou n'est pas prescrite par Ja Loi ; on la retrouve ailleurs 
qu en Israël, cl elle a probablement pour cause le caractère 
sacré du nerf sciatique, dan* lequel étaient conséc* résider les 
faculté* génératrices. d. Jacob exagère les marques de res¬ 
pect. Les princes cananéens so proiternaient sept fois devant 
eur. surcum, le rot d'Egypto (lettres de Tell el-Amama) » en 
Israël, on ne prosternait, eu général, qu’une fo.s. r. Toutes 
le* irtlrcs d» mot cotres,>ondanl dans le texte hébreu sont sur- 
,"11? “ P ° ,m ’ “ 9 "‘ <l<« le mot doit 6lre omis. 

7 Z ” m '“ pca '“ l" 91 faiMit llou, ‘l 1 * emploi ov.-c 

clmq^Tm’moT V**" “ Pl “' ! TOb * W « <!“’»* ■>■» 

““ rte ^ I- ïîœ 


É.a(l (an contraire E : 82, 15-21). g. Litt. : j'ai vu la fart 
comme on voit (avec Jos mêmes sentiments de crainte que lors¬ 
qu'on voit) la face d'un dieu. Flatterie orientale (cf. 2 Sam. • 
17), qui contient une nouvelle allusion au son» du nom «le e 
nouél (farc de dieu). h. Litt. : Pourquoi cela '< P u,,t j£ 
trouver grâce aux yeux de mon seigneur! i- Ville Sl,u ‘ 
entre Penouél et le Jourdain (Jos. 13, 27; Jug. S. t», h)* 

j. « Huttes ». Cos détails montrent que Jacob fit D ““ ° n 
séjour. Scs enfanta y grandirent (cf. v. 13 avec ch. *‘)■ 

k. Hébreu iâlem, mot que plusieurs versions anciennes! ^ 

L) entendent comme un nom propre : à Salem. L j ut 

pays d’Èphralm, au pied des monts Ébal et Gaririw, M u ^ 
la première capitale du royaume d’Israël (1 Fois 12, V ^ 
jourd'lmi Nâboulous on Noplouse (Flnvia Neapolis). *• 1 of 
du clan cananéen établi h Sichem. Lo ch. 34 présent! ^ ufl 
comme un personnage contemporain de Jacob et q ui * v 

fils nommé Sichem. De là la glose suivante. 
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pire ,10 siciioni, pour coin qc-sita*;-, h, , )i( . ce ( , p 
terre sur laquelle il avait dressé sa tente*. 20 p 
y érigea un autel» qu’il appela El. Dieu d'Israël. 

Dina outragée par Sichem et arngte par in f,i Te , . 

E 3 4 1 1)ina ’ ,a llUc qU( ' Ua avait donnée à 
Jacob, sortit pour faire connaissance avec les 
filles du pays. 2 Sichem, fils de Hamor, le 
j Hivvite, prince du pays, la vit, l’enleva, 
coucha avec elle et lui fit violence. 5Son cœur 
E s'attacha à Dina, fille de Jacob, il a j ma | a 
jeune fille et lui adressa de tendres paroles». 

• Sichem dit à Hamor, son père : « Demande 
pour moi cette jeune fille en mariage. » 

J > Jacob avait appris qu'il avait outragé Dina, 
sa fille, mais comme ses fils étaient aux 
champs avec ses bestiaux, il garda le silence 
jusqu’à leur arrivée. 

E 6 Hamor, père de Sichem, se rendit auprès 
J de Jacob pour lui parler. 7 Les fils de Jacob 
revinrent des champs. Quand ces hommes 
apprirent ce qui s’était passé, ils furent indi¬ 
gnés et violemment irrités de l'infamie que 
Sichem avait commise en Israël/en couchant 
avec la fille de Jacob : de telles choses ne 
E se font pas 4 ' ! 8 Hamor leur parla ainsi ; 

« Sichem, mon fils, a le cœur épris de votre 
fille*; donnez-la-lui, je vous prie, pour 
femme. 9 AUiez-vous à nous : donnez-nous 
vos filles et épousez les nôtres. "'Vous ha¬ 
biterez avec nous », le pays sera à votre dis¬ 
position : vous serez libres d'y habiter, d'y 
circuler et d’y acquérir des propriétés. » 


I! ^3, *0-34, 11 

« Acconlez'm'- “ **’' 'V' UX fr<Tes ,lc Dina : 3 

C( ' que vous ',° tr< ' blenveilla, >ce, et tout 
12 Si considér"u * " n ' uuler< ‘ ? - J" le donnerai, 

« les nrt ” <|Ue S ° ient le > ,rix d ’»cbat 
2 pre * cntsJ que vous m'imposerez, ie 

13 1 r f l 1 Z | "T * a ■’ CUne tiUe ! ’ our femme. » 

Hamor l ‘ e Jacob ' ^puudant à Skh» * „ à E 
Hamor, io n pire, parlèrent avec ruse, ^ „ u „ 
va,, ««Hé Düu., I„, «car. u U» dirent : « Don- J 

, n0lrt ' sœur un incirconcis'! c'est une 
chose que nous ne pouvons faire : ce serait 
pour nous un déshonneur. «Nous cou- E 
sentirons à votre demande qu’à une condi¬ 
tion : c est que vous deveniez comme nous et 
que tout male parmi vous soit rireoncis. 

Alors nous vous donnerons nos filles et 
nous prendrons les vôtres en mariage, nous 
habucrons avec vous et nous formerons un 
seul peuple. > 7 Si vous refusez de nous écou¬ 
ter et de vous faire circoncire, nous pren¬ 
drons notre fille" et nous nous en irons. » 

15 Ces paroles eurent l’agrément de Hamor « 

*ie Sichem, fils de Hamor. 

19 Le jeune homme ne mit aurun retard à J 
faire ce qu'on lui demandait, car il était épris 
de la fille de Jacob. Or, il était le plus consi¬ 
déré de toute la maison de son père”. 

20 Hamor « sichem, ion fils, descendirent à la E 
porte de leur ville» et dirent aux hommes de 

la ville : 21 « Ces gens sont pacifiques : qu'ils 
habitent avec nous dans le pays et qu'ils y 
circulent. Le pays est assez vaste pour eux, 


13. « répondant. parlèrent avec mio » d’apres 5. H ; répondirent,.... avec ruse et parlèrent. 21. G S L. H : Cm *en» sont pacifique» 

avac nous : qu'ils habitent dans. 

a. Unité de poids de valeur inconnue. b. Cet achat doit Canaan (cf. 49. J-7) : le* deux tribus de Simèon et de Lévi 
établir le droit des Israélites à la possession du sanctuaire qui auaqaùroat traîtreusement Sichem et la ptIK rent, mais elle* 

se trouvait en cet endroit et qui renfermait le tombeau de s'attirèrent le» reprtaaillc* de* Cananéens et furent presque 

Joseph (Jos. 24, 32). c. Le verbe qui précède semble indiquer anéanties. e. Litt. : it parla sur le cour de la jeune jille. 
qu’il s’agissait primitivement d’une stèle. Les stèles et les au- /. U narrateur parie comme si le peuple dUaiafl «ntaU déjà, 
tels pouvaient recevoir le nom d'une divinité (El. 17, 11! Jug. g- Formule de «probation cnerpque ; U coutume éu.t U 

fi, 2* ; cf. Ccn. .15, 7 (HD, parce uu'on le* convierait comme norme suprême. ». I>»pr« E, l.lamor , aiirv,..' nu pire de 

la demeure ou le corps vlkible du dieu. d. On reconnaît, U,a. (v. .) en morne temps q.» «. f rtre. (v. li). , Non 

•la», ce chapitre, deuT Ir.dit.o- d,«rente. q »c le recteur plu. comme «ranger, ma,s 2 nue 

a rdunlea et harmonisées. D'après 1 une (J), Sichem enlève notes ' Jurm^-iw les deux source. : Eue priait ,ue 

Dinu ot la violet puis .1 demande à 1 épouser ; les fils de Jacob t ri I dr Sl chcm. I la circoncision dcva.t 

Il consentent ,iuc si le ravisseur se fait circoncire; ïoméon et * ■ , r ? r( .. Jn j„e p.nn, les (ananéens. r„ le. l*hi- 

U'V, profitent do son état de faiblesse pour l'égorger avec « > I ^ ^ .2,;,, dans I A. ï. Ailles», 

fn nulle ot piller sa maison. D’après l’autre tradition (b), btch< m ILarra u>urs placent beaucoup pin» tard l'in traduction 

fait demander la main de Dîna par Hamor, sou père; celui-ci e coutume du* le» Hébreux : cf. Ex.4, *-*. (J) et Jo». 
ollre en même temps à la famille de Jacob de fusionner avec < ■ ^ j)j na Mt donc, d’aprè» K, dan* la maison de 

lo |x:uplc de Sichem ; les fris de Jacob acceptent à condition Cf ^ CODtrairc v . v> ( j). n. Par là. le narrateur 

<|ae tous les Sicliémites sc fassent circoncire; mais pendant que son P« ■ donaer a eulen dre que l'exemple de Sichem 

c «‘ux-ci sont malade» à b snite de l'opération, le» hl» de J* C( ’ * ^ • r membre» de »* famille. o. Pnmmy». 

‘uent les hommes adultes et enlèvent les femmes et le* enfant», M * V * ^ ,, tommc au v. *4 où le rédacteur « négligé 
•httl que toutes les richesses de la cité. Il y a, à la ba * < ; dc cürr jj;cr le texte de E. 


un souvenir historique du temps 


de la conquête de 
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GENÈSE 


34, »i- 35, 10 

à droite comme à gauche. Nous prendrons 
leurs filJes ]>our femmes et nous leur donne¬ 
rons les nôtres. 22 Seulement, ils ne consen¬ 
tent à demeurer avec nous pour former 
un seul peuple qu'à une condition : c’est 
que tout mâle, chez nous, soit circoncis 
comme ils le sont eux-mémes. 23 Leurs trou¬ 
peaux, leurs biens, tous leurs bestiaux ne 
seront-ils pas à nous? Acceptons seulement 
leur condition pour qu'ils demeurent avec 
nous. » 

21 Hainor et sichcm, son fils, persuada tous 
ceux qui sortaient par la porte de sa ville, et 
tous les mâles firent couper la chair de leur 
J prépuce. 25 Le troisième jour, tandis qu’ils 
étaient souffrants», les deux fils de Jacob 
Siméon et Lévi. frères de Diua, prirent cha¬ 
cun son épée, entrèrent dans la ville sans 
£ être inquiétés et tuèrent tous les mâles*. 

J 26 Ils passèrent Ilunor et Sichent, sou fils, au 

fil de l'épée, enlevèrent Diua de la maison de 
K Sichem, puis ils sortirent. 27 Les fils de Ja¬ 
cob tombèrent sur les malades et pillèrent la 
ville, parce qu'on avait outragé leur sœur. 23 Ils s’em¬ 
parèrent de leur petit et de leur gros bétail, 
de leurs ânes, de ce qui était dans la ville et 
de ce qui était aux champs. 29 Ils emmenèrent 
comme butin tous leurs biens, tous leurs pe- 
J Lits enfants et leurs femmes. Et ils pillèrent 
tout ce qui était dans la maison. 

^Jacob dit à Siméon et à Lévi : « Vous 
m'avez précipité dans le malheur, en me 
rendant odieux aux habitants du pays, aux 
Cananéens et aux Perizzites, alors que je n’ai 
qu’un petit nombre d'hommes : ils vont se 
réunir contre moi et me frapper, et je périrai, 
moi et ma maison. » 31 Ils répondirent : 


ci Fallait-il laisser traiter notre sœur coinnu- 
une prostituée? » 

De Sichem à Hébron 

oc W 1 Dieu dit à Jacob : « Lève-toi. ]•; 

J '"“ monte â Béthel. Tu t’y établiras 
et tu y dresseras un autel au Dieu qui t'est 
apparu quand tu fuyais devant tou frère 
Esaü 2 . » 2 Alors Jacob dit à sa famille et à 
tous ceux qui étaient avec lui : « Ôtez 1 <- S 
dieux étrangers 8 qui sont au milieu de vous; 
purifiez-vous et changez de vêtements/. 3 En¬ 
suite nous nous lèverons et nous monterons 
à Béthel : là, je dresserai un autel au Dieu 
qui m'a exaucé au jour de ma détresse et qui 
a été avec moi pendant le voyage que j'ai 
fait. » * Us donnèrent à Jacob tous les dieux 
étrangers qui étaient en leur possession et 
les boucles qu'ils portaient aux oreilles#. Ja¬ 
cob les enfouit sous le térébinthe qui se 
trouve près de Sichem*. 5 Puis ils partirent. 
Dieu inspira de la terreur aux villes d'alen¬ 
tour, de sorte que les fils de Jacob ne furent 
pas poursuivis. 

6 Jacob arriva à Louz 1 , dans le pays de P 
Canaan, aujourd'hui Béthel/, lui et tous les E 
gens qui étaient avec lui. 7 II bâtit là tin au¬ 
tel, et il appela ce lieu Béthel, car c’était là 
que Dieu s’était montré à lui* quand il fuyait 
devant son frère. 

5 Alors mourut Débora, nourrice de Ré- 
becca l . Elle fut ensevelie au-dessous de 
Béthel, au pied du chêne, qui fut appelé 
chêne de Bakout™. 

9 Dieu apparut de nouveau à Jacob, à son P 
retour de Paddan-Aram, et il le bénit. 10 Dieu 
lui dit : « Ton nom est Jacob : tu ne seras 


-4. * i-l tou* 1,. fin.Tit couper (Int. : fur-n! circoncit quent i) le cli.ir .le leur propuce t G. H : et tou* le, mule* furent circoucc*. tou» 

IX qui tenaient pur U porte de i* ville. 25. « eutrrrent dun* » G L. H : marchèrent contre. 27. » let malade, * In. haJMim. H : 
bleue» (on le* tuel). 29. < Et il* pillèrent tout... » Sam G S. H : Et il* fie*] pillèrent, CT tout.... 35, 7. » Ik-tliel > G SL. H i Dieu de Tltlhel. 


u. La circoncision déterminait une fièvre qui atteignait son 
[du* haut degré le troisième jour. b. El ruèrent tous la ma Us , 
fragment du récit de E qui devrait se trouver au milieu du 


v. C. H 1 a transporté ici pour rapprocher tou* le* massacre! 

c. Dan* ce chapitre, le narrateur (E) a réuni des élément 
de provenance et d'àgo divers, ainsi le v. 5, qui forme la con 
tluaion du ch. 34, les v. 1-t, qui supposent le nom de liéthe 
déjà choisi, contrairement au v. 7. d. Cf. 28,1IM2. r. Pa. 
exemple le rrrupAtm de Lalan (31, 19, », îl, )j). f. C'es 
one réglé générale, dans les religions antiques, qu'en appris 
chaut un dieu, ou doit écarter tous les effluves profanes — el 
spécialement les éléments placés sons l'action d'autres divi- 
aitéa — qu'on pourrait apporter avec loi : c'est pour cela 
qu d faut iStcr ses sandales, changer ou tout au moins laver 
ses vêtements (cf. Ex. 19, la, l(; I.év. 16, 26; Nomh. 8, 7). 


g. Les boucles d’oreille (appelées en syriaque « chose 
sainte ») étaient, comme les bijoux en général, des amulettes; 
on les mettait quand on allait à un sanctuaire (Os. 2, 13 ; 
cf. Ex. II, 2; 32, 2-3; 33, 5-6), soit pour « se sanctifier », soit 
pour raviver l’efficacité du talisman. Cette coutume paraît 
condamnée ici, peut-être parce que ces bijoux portaient 
souvent L’emblème d’un dieu étranger. h. Cf. Gen. 12, o. 

»• Gf. 28, 19. j. Le récit de P se rapporte probablement 
au premier passage de Jacob à Béthel, sauf v. 9-10 qui con¬ 
cernent le deuxième. k. Ou : car c'était là que les êtres 
divins t’étaient montrés à lui (cf. 28, 12 ). Le verbe, en hébreu, 
est au pluriel. I. Cf. 24, 59. m. « Chêne des Pleurs ». 
On a rapproché cet arbre du palmier de Débora (Jug. 4, 5), 
qui sc trouvait entre Rama et Béthel, et du chêne de Tabor 
(1 Sam. 10, J). 
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appelé Jacob; ton nom s,-r a K rad . „ K 
' donna le nom d’Israël». <'Dj ( . u lui (lu . 

je suis le Dieu tout-puissant*. s„i s ft . CllI1(1 
*. multiple- Il naîtra de toi „„ ( . t 

. nH , une assemblée de peuples, et des n,i s 
sortiront de tes reins. »I*c pays <)U( . J ai 
donné à Abraham et à Isaac.je le donnerai 
4 toi et à ta postérité jé donit rai le pays. ), 1 ' Alors 
pieu le quitta, en s’élevant au-dessus de I,,, 

dan. lé lié" " ù “ lui ava “ |,ark '' 

K i«Jacob érigea une stèle dan» l( . Iit . u „„ a lui 

avsit parié, ""é stèle de pierre, sur laquelle il fit , mc 

p libation et versa de l’huile-'. 15 Jacob appela 

Béthel le lieu où Dieu lui avait parlé. 

E l6I1S P artirt ' m de béthel. Ils 

étaient encore à une kibra de 
pays 8 d’Èphrat/, quand Rachel accoucha. Ses 
couches furent pénibles. 17 Pendant les efforts 
de l’enfantement, la sage-femme lui dit : Sois 
sans crainte, car cette fois encore tu as un 
fils. » 13 Au moment de rendre l ame — car 
elle se mourait — elle nomma l'enfant Ben- 
Oni, mais son père l'appela Benjamin#, u Ra¬ 
chel mourut et fut ensevelie sur le chemin 
d’Ephrat, aujourd’hui Bethlélicm. 20 Jacob érigea 
une stèle sur sa tombe; c'est la stèle du tom¬ 
beau de Rachel, qui subsiste encore de nos 
jours. 

J tctn j, 21 Israël partit et dressa sa tente au delà 
**■' de Migdal-Ëder*. 22 Pendant qu'il de¬ 
meurait dans cette contrée, Ruben alla cou¬ 
cher avec Bilha, concubine de son père, et 

Israël l’apprit 1 . 


>■ 

mier-nc de Jacob Simf. C 1^“ Kuben > P"'- 
<'t Zabulon. M p,j’ v 'n Iucla » Issacar 

jdniin. Si Fil* de na, : J osq>h et Iîcn- 

r ,,d: 

: Cxad et \, h(T . 41 P a ’ csc| ave de 

Jacol) . qui l,,i », C som 14 'es fils de 
‘ " ac ' ,,lr «‘ en Paddan-Aranu. 

A son'père Ï 
aujourd'hui 

Abraham et laac ^s^LécT * i ° Ura * 

vinets ans M n • i * -Bt cent quatre- 
rtum aux siens, âge et rassasié de Jours II 

fut enseveli par Esau « j ac0b , ses ^r " 

Descendance d'bjaù. 

36 ' Volci la descendance d’Ésaû, R 

appelé aussi Èdom. 

s Esau choisit ses femmes parmi les filles 
de Canaan : Ada. fille d'Élôn, le Hittite. 
Oholibama, fille d'Ana, fil s de Cib'ôn, le 
Honte, 3 et Basemat, fiUe d'Ismaël, sœur de 
Nebayot'. 4 Ada donna à Ésaü Èliphaz; Ba¬ 
semat mit au monde Reouél; 5 Oholibama 
donna le jour à Yeouch, à Yalam et à Coré. 
Voilà les fils d Ésaü. qui lui naquirent dans 
le pays de Canaan. 

11 Ésaü prit ses femmes, ses fils, scs P 
filles et tous les gens de sa maison, 
ses troupeaux, tout son bétail et tous les 
biens qu'il avait acquis dans le pays de Ca¬ 
naan, et il s'en alla au pays de Séir. loin de 


46. « qui lui naquirent • Sam G S L. H : qu’il lui uaquit. 36, 2. « fil* de Ubôn » Sun G S ^cf. v. N). H fiiU de C 

v. M et m. H : le ÿivvitc. 6. « au paya de Seir » S. H : dan» un p*y*. 


a. Ce fragment (v. 9-10) est parallèle à 32, 27-» de E. J de- douleur », bmvdmln t fils de 1a droite ». c’est-à-dire proba¬ 
vait raconter aussi le changement de nom de Jacob, puisqu’il blement « fils du bonheur » (1a droite était le coté de bon 

l'appelle Israël à partir de 35, 21. b. Cf. note sur 17, 1. augure). Le sens primitif était sans doute « fils du sud » 

c. Probablement glose tirée du v. 15. d. Dam, le texte pri- (comme on se tournait ver. l’est pour sorienter, on avait le 

-"•f J» L il s’agissait sans doute d'une stèle érigée sur la sud i droite) : Benjamin était U plu, mérid.onale de. tribu, 

tombe .le Débora (v. «) avec offrande- funéraire (libation et rattaché,-, h Rarhe . h. * T, m Ma i 

onction I. Lu* dons d'aliments et de boissons aux morts étaient inconnue souvent i, enti >ec ave - punissait 

»nu, chez U-s J uifs (Tobit 4, .7 ; cf. Dent. 26, IMS), comme v. ^ texte V ^"‘" 

auss C * ^y 100 * 0083 lcs Arabes, les Grecs, etc. Il se pourrait Ru ^ . C “ j“ p Benjamin naquit, comme ses frire, avant 
i que le v. tt ffit tout entier une glose qu'un lecteur aurait J- A>“- • , ' p ,l,_.si mi- *. D’après P, Ésaft vivait 

on marge pour rappeler 28, h et 22. r. Un, ksbia J, le rdour ^ £° b J e , l„„ P du retour de lacoh 

r»2*i mesure itinéraire de valeur inconnue; cf. 48,7; 2 Rois 5* 12* eoco ï? j cl g, d était depuis longtcm|>* fixé su 

M • noms de Bctliléhem ou de ia région voisine. (cf. », ^ ( Cette liste ne concorde pa» 

• us d n’agi, ici d’unc autre Èphrat située plus au nord, cor pays 8 - Iel données de l’sur le» noms et la filiation 

.. "toutrait anciennement le tombeau de Rachel prés de Be- « ,t,t ' r8 “* (afli p.„ ; 28, ,). - I*-' mariag.-» ,1 Essu 

““ 1 S »”‘- lu. », ») et de Rama (Jér. 31, 1». La tradition Jc ;èdom,te renfermait, avec u» fond 
i"; « tombeau h un quart d'heure au nord de Bcthlehem iaJ ‘ 9 % 9 “',.„ c . P d« èkmente >" 

»ee d'une confusion de noms ; elle n'est bien attestée qu i J» “ 

P™' 8 du IV. sieele après J.a... g. Ihn-üa . ûl. de m. (Isiuael). 


le retour de Jacob en raiesnne. .. ^ — 

encore h Hébron auprès de sou père, lors du retour de Jacob 
56 W ); selon J et E, u était depuu longtem|»i fixé an 
1 a. caj. fch. 32-33). L Cette liste ne concorde pa» 
pays “ innnéM de P sur le* nom. et 1* filiation 

entièrement av£h . mmlfn ,|'E„u 
(les femmes * ( * renfermait, a\cc un fond 

«aW-Es «—• rt — 
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36, r-SJ 

SO n frère Jacob. 7 Car ils avaient trop de biens 
pour habiter ««semble, et les ressources du 
pays où ils séjournaient ne pouvaient leur 
suffire, à cause [du grand nombre] (le leurs 
bestiaux. * Ésafl s’établit donc dans les mon¬ 
tagnes de Sèir«. Èsaü, c’etu Edorn. 

H a 5 Voici la descendance d'Ésa il, père 

des Edomitcs, dans les montagnes 

de Séir. 

J 10 Voici les noms des fils d’Ésaü* : Eli- 
pliaz, fils d’Ada, femme d'Ésaü. Reouél, 
fils de Basemat, femme d’Ésaü. 11 Les fils 
d'Uipliaz furent : Témau, Omar. Ceplio. 

R Gatam et Qouaz. — ls Timna fut la concu¬ 
bine d’ÈJiphaz, fils d’Esaü : elle lui donna 

J Amaleq. — Ce sont la les fils d Ada, femme 
d'Ésaü. 13 Voici les fils de Reouél : Nahat. 
Zèralt, Chamma et Mizza. C’étaient là les 
fils de Basemat, femme d'Ésaü. H l'.t voici 
les fils d’OIiolibama, fille d’Ana, fils de 
Cibon : elle donna à Ésaii Veouch, Yalam 
et Coré. 

R 15 Voici les chefs de clan' des enfants 

d'Ésaü. Fils d’Èliphaz, le premier-né d’Ésaü : 
le chef Témân, le chef Omar, le chef Ceplio. 
le chef Qenaz, ,c le chef Gatam, le chef Ama¬ 
leq. Tels sont les chefs [Issus] d’Èliphaz, dans 
le pays d’Édom : ce sont les fils d’Ada. — 
17 Voici les fils de Reouél, fils d’Ésaü : le 
chef Nahat, le chef Zèrah, le chef Chamma, le 
chef Mizza. Tels sont les chefs [issus] de 
Reouél, dans le pays d’Édom : ce sont les 
fils de Basemat, femme d’Ésaü. — 18 Voici 


les fils d’Oholihama. femme d’Ésaü : | ( , c | )pf 
Yeottch. le chef Yalam. le chef Coré. T,.| s 
sont les chefs [issus] d’Oholibama, fille d’Ana, 
femme d’Ésaü. ls Ge sont là les enfants d’| \, a(l ’ 
et ce sont là leurs chefs. c>« Édwu. 

^ 20 Et voici les fils de Séir, le l.loritc. j 

[anciens] habitants du pays J : Lotân, 
Chobal. Cibon. Aua, 3l Oicliôu\ Écer et Dichan. 

Ce sont là les chefs de clan des Hoi it ( . s p 
fils de Seir, dans le pays d’Édotn. n j ,, s j 
fils de Lotân furent l.Iori et Ilémain; la sueur 
de Lotân était Timna/. — î3 Et voici les fils 
de Chobal : Alvàn, Manah.it. Ébal, Chepho 
et Onam. — î4 Voici les fils de Cibon : Avva 
et Ana. C’est cet Alla qui trouva les....s dans 
le désert, quand il faisait paître les Anes dp 
Cibon, son père. — 25 Voici les enfants 
d’Ana : Dichon et Oholibama, fille u’An». 
«'Voici les fils de Dichon : Hemdàn, Echbàn, 
Yitrân et Keràn. 11 Voici les fils d’Écer : 
Bilhàn, Zaavân et Yaaqàn. 2s Et voici les fils 
de Dichân : Ouç et Aràn *. 

29 Voici les chefs de clan des Hontes : le R 
chef Lotân, le chef Chobal, le chef Cibon. le 
chef Ana, 30 le chef Dichon, le chef Écer, le 
chef Dichân. Ce sont là les chefs des Horitcs, 
rangés par clans, dans le pays de Séir. 

_ 31 Voici les rois qui régnèrent sur le J 

pays d’Édom ‘, avant qu’il [y] régnât 
un roi israéliteJ : 32 Bêla, fils de Beor 1 , régna 
sur Édom. Le nom de sa ville était Dinhaba. 

33 Bêla mourut et à sa place régna Yobab, 


K. . il, 1, coda • .Sa* 0. Il : J UU do C. 16. Jim tf. r. il et n 

en H. 24. « Atj» » Sam G L. H : Et Ajrya. 26. « Dicbôn > Sam 
10, ». H : Aqân. 30. « range* par clans s G. H : ranges par chefs de 
a. Séir (hérissé?) était, à l’origine, le nom du pays monta¬ 
gneux qui se trouve à l’ouest de l’Araba (la dépression qui pro¬ 
longe la vallée du Jourdain, entre la mer Morte et la mer 
Rouge). Mais il est souvent étendu, dans l’A. T., à l'ensemble 
do pays d'hdoiu, sur les deux côtés de l’Araba. b. Les noms 
des neuf petits-fils d’Ésaü et do 6<*s trois derniers fils ne sont 
pas des noms de personnes, mais des nom* de clans édomites, 
comme le montrent les v. 13-19. On comptait douze clans en 
Ldom, autant que de tribus en Israël. — Le v. 12, qui présente 
il tort les Am aléci tes comme de même souche que les Édomitcs. 
est une addition. c. Litt. : chef.t de millur. Un millier était 
un groupe pouvant mettre en ligne mille combattants. d. Ici 
encore, nous avons une classification de clans sous forme de 
tableau généalogique. Les Horitcs, qnl habitaient le pays de 
Séir avant les Edomitcs (Dcut. 2, 1 ], 22 ) et qui avaient même, 
peut-être, occupé toute la Palestine méridionale (les Égyptiens 
I appelaient Ilaruu). étaient eux aussi d’origine sémitique, 
comme le montrent le* noms de leur* clans. e. Ana et Di - 
chôn, glose destinée à harmoniser deux versions différentes. 

L) après la imte reproduite ici, Ana et Dichôn étaient petits-fils 
ou arrière-petits-fils de Séir (v. 24 et tt), c’est-à-dire des kous- 


. H aj. eu tôt* du v. : le chef Corc. 20. « Et a Sam G S. Manque 
G S L 1 Chron. 1, *u H : Dichân. 27. « Yaaqàn > 1 Chron. 1, *> Dtul. 
clan. 

clans. Dans la liste parallèle (v. 29), ils sont rangés parmi les 
propres fils de Séir, sans doute parce que ces sous-claus avaient 
acquis, avec le temps, une importance égale à celle des anclt ns 
clans. /. Voy. v. 12. g. Ici un mot de signification in¬ 
connue (yemtm), qu’on a interprété «eaux chaudes» (Vulgate), 
« mulets » (Rabbins), « eaux » (Syriaque). h. Plusieurs «le 
ces noms frites se retrouvent en Israël : Chobal et Manahat 
(1 Chron. 2, 50-54), etc. On peut en conclure que les Horitcs, 
comme les Édomitcs, ont fourni aux Israélites (spécialement à 
Juda) un apport de population. Le nom de Lotân semble appa¬ 
renté à celui de Loi (Moab-Ammon). i. Cette liste des rois 
d'Édoin est un précieux document historique. Les huit roi' 
qu’elle mentionne ne constituent pas une dynastie. Peut-être la 
royauté était-elle élective, ou bien la suprématie était-elle pri'e 
tantôt par un clan, tantôt par un autre. j. C’est-à-dire avant 
David, qui conquit le pays d’Édotn (2 Sam. 8,1S*H). On traduit 
d'ordinaire a avant qu'un roi régnât sur les Israélites », c'est-à- 
dire avant SaüL Mais c’est la conquête israélite, et non la fon¬ 
dation de la monarchie en Israël, qui marque une date dan* 
l'histoire d’Édom. k. Peut-être le même que Balaam, fds de 
Beor(Nomb. 22-24); dans ce cas, il vivait à l'époque de Moïse* 
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CK fie Zèralt, de Boçra*. 33 Yobab mourut 
. sa place régna HouchanV, «U, pays dcs 
r.’Miia,lires- «Houcham mourut et à sa plan- 
{ na Hadad, fils de Bedad, qui battit Ma- 
Riait, dans les champs de Moab. Le nom de 
ville était A vit. “Hadad mourut et à sa 
'lace régna Samla, de Masrèqa. 37 S.„»l a 
mourut et à sa place régna Chaoul, de Re- 
hol>ot-sur-le-fleuve c . 33 Chaoul mourut et à 
s;1 place régna BaaJ-l.IanatV. fi| s d’Akbnr. 

« Baal-Hsüiân, fils d'Akbor, mourut et à sa 
place régna Hadad*. Le nom de sa ville 
,.tait Paou. Sa femme s’appelait Meliétabèl, 
f,lle de Matréd, de Mé-Zahab. 


36, |t-37, ij 

cho^ 101 ; a 'T U ' llrs noms > la ‘i” 1 '- «les P 
leurs dans m'i d *" d ' K,aü < ™>gès selon 
cher Ti 7 ' UrS 1<>U,E de résidence : le 
to n CChefA l Va 'l^ h >'fYet.à, 3 Me 

«, 0 ÏÏ'^ ma ' ‘V hcf laa ’ efief PinCtn, 
Mibcar e chcf Témin » >e chef 

cli, f C w C ù Cf Ma S di "'> le chef lram. le 
d’KH Ph0/ ' f ' ls sont ’cs chefs de clan 
d Edom. rangés selon leurs résidences dans 
e Pays q„ ,ls possèdent. Ce« è».o, „ 

tdomiteN*. 

3 7 1 Mais Jacob demeura dans le pays 

où avait séjourné son père, dans le pays de 
Canaan. 


III. Fm n. l’histoire de Jacoe. Joseph et ses emee, (U, e-id, *). 


Joseph vendu par ses ferres. 

t Voici l’histoire de Jacob. 

Joseph, âgé de dix-sept ans. faisait paître 
les brebis avec ses frères (il n'était qu’on enfant)*, 
avec les fils de Bilha et les fils de Zilpa, 
femmes de son père". Et Joseph rapporta à 
leur père les mauvais bruits qui couraient à 
leur sujet. 

3 Israël aimait Joseph plus que tous ses 
autres fils, parce qu’il l’avait eu dans sa 
vieillesse 7 , et il lui fit faire une longue 
tunique 1 . 4 Ses frères, voyant que leur père 
l'aimait plus que tous ses autres fils, le pri¬ 
rent en aversion, et ils ne pouvaient plus lui 
parler amicalement. 

! 5 Joseph eut un songe, et il le raconta à 
ses frères. 6 II leur dit : « Écoutez donc le 
songe que j’ai eu : 7 nous étions occupés à 
lier des gerbes au milieu des champs, et 


voilà que ma gerbe s’est levée et s’est tenue 
debout; alors vos gerbes l’ont entourée et se 
sont prosternées devant elle. » s Se, f r;>rcs 
lui dirent : n Prétends-tu régner sur nous et 
devenir notre maître? » Et ils le haïrent R 
encore davantage, à cause de ses songes et 
à cause de ses propos l . 

9 11 eut encore un autre songe, qu’il E 
raconta à son père et à ses frères, a J'ai eu, 
dit-il, un nouveau songe : le soleil, la lune 
et onze étoiles se prosternaient devant moi. n 

10 Son père le réprimanda et lui dit : « Que 
veut dire ce songe que tuas eu ? Faudra-t-il 
que nous venions, moi, ta mère * et tes frères, 
nous prosterner jusqu’à terre devant toi? » 

11 Ses frères furent, dès lors, jaloux de lui. 
Son père garda le souvenir de ce fait. 

12 Les frères de Joseph allèrent paître les J 
brebis de leur père à Sichem". 13 Israël dit un 
jour à Joseph : «( Tes frères gardent les trou- 


!). . H»<iad . 40 ms, de H Sem‘ S. a. I C»™. 1, H.,Dr. « D. M^ZU»k . <««« ■ f»* JV £ JJ 

Cepho . d'après G. Manque en H. 37, 3. « il lui fit Uiro » Sam (lis. • 1 ul ^ H jn, (j. h aj. au début : Et ü le 


“ u «pus ix. .Manque ou n. ai, x. « •• ", - > 

K» friru. 5. G. H aj. : et ils le haïrent encore davantage. ■> J 

raconta à son père et à sca frères. 

o. Principale ville de l’ancien Édom, aujourd'hui Bonseira. 
b. On a proposé de l'identifier avec Kouchàn Richeatayim 
(Jug. 3, Ml). c . Sur le fleuve (quelque rivière d'fcdom) pour 
distinguer cette ville d’autres localités du même nom. 
â. * Baal fait grâce ». Baal était donc adoré aussi chez les 
Edomite». e. Probablement père ou gran<l-pt rc de ce Hadad 

C dp n» _i . 1 . . . IW _t . ..SnlomoD 


q. * à son père et • G. Manque en H. 


c-uomites. e. Probablement père ou grand-pere uc et Iiauau 
« de race royale édomite » qui affranchit son |>ays sons Salomon 
(l Rois 11, 14-M et 23). /. Dans cette liste se trouvent côte 

à côte d’anciens noms de clans (Qenaz, Témân , etc.) des 
nom s de localités (Éla, Pinôn , aujourd'hui l’hcnan. Mibçar). 
Wle reflète sans doute l'organisation du pays édomite à nnc 
«poque relativement récente. g. Note marginale se rappor- 
au mot Édom. h. Ces mots sont mal placés. Si le texte 
n est p M altéré, il faut v voir une glose ou un fragment d une 
* utre source. i. D’après P, la responsabilité de l'attentat 


commis contre Joseph n'incombait pas h tous scs rri rcs aînés, 
mais seulement (ou principalement) aux fils des concubine* de 
Jicob Cette indication, conforme à la suite d» récit, 

s'accorde moins bien avec 30, 24 et s 5 . Les doux traditions 
sont Indépendantes. k. D'autres tradn.scnt « une «unique 
de diverses couleurs ». L'hébreu signifie plutôt « tunique 
v Srès » c'est-à-dire, sans doute, ayant des manches et 
d extrén ’ . r u«villes C'était un vêtement de luxe 

ÏTlïm i7“mc). I. Allusion .-iue rappris d« Jo«ph 
C , m Cette ®cnUon itonnr, eprt. le -.« <lc la mort 
(v ’ v ns l! de E). U. deux tradition» 6ta"-nt «n, 
de RaelK 1 ' I 35 ’,”’ “ , -orieinc »• rteit panU 

doute te. 1 j “f“ j CJ Rens de Sichem (eh. 54). 

Kt^le ««« primitif de J le. P^t-U b <li»P- 
rition de Joseph. 


A. T. — , 
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peaux à Sict.em. Viens, je veux t envoyer 

E auprès d’eux. » H M rt 'P° ncllt ” 

^ voic i. » 14 Son père .ni dit :« Va vorr com¬ 
ment se portent tes frères et dans quel état 
se trouve le bétail, et rapporte-m en des 
J nouvelles. » Il l’envoya donc de la vallée 
d’Hébron», et Joseph arriva à Sirhem. 
isComme il errait dans les champs, il ren- 
contra un homme qui lui demanda : « Que 
cherches-tu ? » 16 II répondit : « Je cherche 
mes frères. Indique-moi, je te prie, où ils font 
paitre leurs troupeaux. » ^L’homme reprit : 
n Ils sont partis d'ici. Je les ai entendus dire . 
Allons à Dotân. » Joseph suivit les traces de 
ses frères et les trouva à Dotân*. 

EJ 15 Ceux-ci le virent de loin, et avant 
qu'il fut près d’eux, ils complotèrent de le 
E faire mourir. 19 Ils se dirent les uns aux au¬ 
tres : « Voici l’homme aux songes qui arrive. 
« Venez donc, tuons-le et jetons-le dans une 
citerne. Nous dirons qu’une béte féroce 1 a 
dévoré. Nous verrons alors ce qu'il advien¬ 
dra de ses songes. » 

J 2'Lorsque Ruben» entendit cela, il cher¬ 
cha à le délivrer de leurs mains et dit : « Ne 
E le frappons pas à mort. » 22 Ruben leur dit : 


25 Ils s'assirent ensuite pour prendre l t ., lr 
repas. Et voici qu’en levant les yeux, j| s 
aperçurent une caravane d’Ismaélites-, 
venait de Galaad. Leurs chameaux étai Pnt 
chargés de gomme adragante, de baume et 
de ladanum*, qu’ils transportaient en Égyp tc 
ttjuda dit i ses frères : « A quoi nous servi¬ 
rait-il de tuer notre frère et de couvrir SOn 
sang/? 27 Venez, vendons-le aux Ismaélite, 
et ne portons pas la main sut lui, car il c 
notre frère et notre chair. » Ses frères y 
consentirent. ÎS l)es marchands madianites, g 
qui vinrent à passer, tirèrent Joseph et I,. 
firent sortir de la citernes. Ils* vendirent J 
Joseph aux Ismaélites pour vingt sicles 
d’argent'. Et ilsJ emmenèrent Joseph en g 
Égypte. 

29 Ruben retourna a la citerne; et voilà 
que Joseph n’y était plus. Alors il déchira 
ses vêtements, 30 et revenant auprès de ses 
frères, il dit : « L’enfant n’y est plus. Et moi, 
où irai-je*? » 

31 Ils prirent la tunique de Joseph, tuèrent 
un bouc et trempèrent la tunique dans le 
sang. 32 Ils envoyèrent la longue tunique, J 

ils l’apportèrent â leur père et dirent* : E 


« Ne versez pas de sang. Jetez-le dans la 
citerne qui est là. dans le désert, mais ne 
portez pas la main sur lui. n II voulait le 
délivrer de leurs mains et le ramener à son 
père. 

J 23 Lorsque Joseph fut arrivé près de ses 
E frères, ils dépouillèrent Joseph de sa tuni- 
J que, de la longue tunique qu’il portait, 

E 24 puis ils le prirent et le jetèrent dans la ci¬ 
terne. C’était une citerne vide, qui ne conte¬ 
nait pas d’eau. 


« Voici ce que nous avons trouvé. Examine J 
si ce ne serait pas la tunique de ton fils. » 

33 II l'examina et dit : « C’est la tunique de 
mon fils. Une béte féroce l’a dévoré. E 
Certainement Joseph a été mis en pièces. » J 
51 Alors Jacob déchira ses vêtements et mit E 
un sac sur ses reins" 1 . Pendant de longs J 
jours, il mena deuil sur son fils. 3:1 Tous ses 
fils et toutes ses filles" s’efforcèrent de le 
consoler, mais il refusa toute consolation en 
disant : « Non! c’est dans le deuil que je 


17. « Je le* ai entendus dire > San (lit. lema'tim). H : j'ai entends titre. 27, < et notre chair > Sam G S L. et manque en 1 
U tunique » Sam G S. Cul manque en H. 


a. D'Hébron 1 Sichera, il y a plus de 100 kilomètres. 1 
nom <lc la résidence de Jacob a peut-être été introduit p; 
le rédacteur, d’aprts P (35, 27). b. 22 kilomètres N. tic b 
chcm. c. J^e v. 21, qui est parallèle au v. ï», doit appa 
tenir à l’autre source (J), d’après laquelle c’est Juda, et uc 
Hubeu, qui s’oppose au meurtre de Joseph (cf. v. 2s). I 
rédacteur aura sans doute substitue ici Ruben à Juda, pot 
harmoniser les v. 21 et 22. d. Dans les traditions rclativt 
a Joseph, les Ismaélites et les Madianites sont reprèsenü 
comme des peuples existant déjà du temps des patriarche: 
.Vl.»n d'autre» traditions recueillies dans la Genèse, les prt 
miers ancêtres de ces nations, Ismacl et Madian, auraient ét 
ks propres oncles de Jacob (16; 21 ; 25, 8-iS; _ 25, 1-6). 
f- U &*"* ad **g**t< provient de l'astragale, le baume, d 
Jcntuquc, et le ladanum , du ciste, arbrisseaux odoriférants un 
crouseat encore en Galaad. L’Égypte faisait une grand 


consommation de parfums pour embaumer les momies. 

/. Les meurtriers couvraient de terre le sang de leurs victimes, 
afin qu’il ne criât pas vengeance contre eux (cf. L 10 )- 
g. D’après JE, ces marchands n’entrent pas en communies 1 ^ 
avec les frères de Joseph et c’est à leur iusn qu’ils lyiinnt n"> 
(cf. v. 29-JO et 40, 13). h. Ils, c'est-à-dire les frères de o- 
seph (c'est la suite du v. 2"). i. Environ CO francs. Cf. 

27, 5. J. Les Madianites. k. La surprise et la ^ 
de Ruben montrent qu'il ignore la vente de Joseph, ruco» 
par la source J (v. 27). I. La suite du récit do E dcwit < ’ 

« Voici la tunique de ton fils. Une bote féroce la ' ° 0 ^ 
(cf. v. 20). Les derniers mots ont été conservés (v. 3j ) I ,a 
rédacteur, qui les a placés dans la bouche de Jacob. m 
appelait iac un vêtement noir et grossier, du même *‘ sàU u j c ^ 
les sacs, et qu’on mettait eu signe de deuil. «• st 
été mentionnée (30, 21 et 34). 
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descendrai rejoindre mon fils au CheôK ,, 

‘ Sü n père le pleura. 

30Les Madianites le vendirent en Égypte 
y Potiphar*. eunuque du pharaon, chef des 

gardes ». 

Juda et Tamar. 

J 38 1 ce temps-làJuda, quittant ses 

frères, descendit et s’établit auprès d’un 
homme d’Adoullam' nommé llira. 2 Là il 
vit la fille d’un Cananéen nommé Chona, 
il l’épousa et s’unit à elle/. 3 Elie conçut et 
m it au monde un fils qu’elle appela È r . 

4 Elle conçut de nouveau et mit au monde 
un fils qu’elle appela Onàn. s Puis elle 
eut encore uu fils qu’elle nomma Chèla. 
Elle était à Kezibff quand elle lui donna 
le jour. 

6 Juda prit pour Ér, son fils aîné, une 
femme nommée Tamar. 7 Ér, le fils ainé de 
Juda, déplut à lahvé, et \ahvé le fit mourir. 
s Juda dit alors à Onàn ; « Unis-toi à la 
femme de ton frère, remplis à son égard 
ton devoir de beau-frère*, et suscite une 
postérité à ton frère. » 9 Mais Onàn, sachant 
que la postérité ne serait pas à lui, se souillait 
à terre, toutes les fois qu’il s'unissait à 
la femme de son frère, pour ne pas sus¬ 
citer à celui-ci de postérité. 10 Ce qu'il fai¬ 
sait déplut à Yahvé, qui le fit mourir lui 
aussi. 11 Alors Juda dit à Tamar, sa belle- 
fille ; « Demeure veuve dans la maison de 
ton père 1 , jusqu'à ce que mon fils Chèla 
soit grand. » Il se disait : « Il ne faut pas 
qu’il meure, lui aussi, comme ses frères. » 


maisrm i ‘ el demeura dans la 

maison de son père. 

de n! 0 " j ° UrS sV ’ cou >trent, et la fille 
j. | U f’ emme de Inda, mourut./. Quand 
Jnda se f ;“ «tsolé, il monta à Timna* pour 
,oir t0 ' ldre brebis, avec son ami Hira, 
lAclouUamtte. » Tamar en fut informée : 

on icau-père, lui dit-on, monte à Timna 
pour tondre ses brebis. » '"Alors elle ôta ses 
vêtements de veuve et se couvrit d'un voile 
dont elle s'enveloppa, puis elle s’assit à l’en- 
tree d Enayim, [village] situé sur la route de 
limita; car elle voyait que Chèla était 
devenu grand et qu’elle ne lui avait pas été 
donnée pour femme. 'Uuda, la voyant, la 
prit pour une prostituée, car elle s’était cou¬ 
vert le visage. «11 se dirigea de son côté et 
lui dit : « Laisse-moi aller avec toi. » (Il ne 
savait pas que c’était sa belle-fille.) Elle 
répondit : « Que me donneras-tu pour venir 
avec moi? — 17 Je t’enverrai, lui dit-il, un 
chevreau de mon troupeau. » Elle répliqua : 

« [Soit], à condition que tu me donnes un 
gage, en attendant que tu envoies le che¬ 
vreau. » 18 II demanda : « Quel gage dois-je 
te donner? » Elle répondit : « Ton cachet, 
ton cordon et le bâton que tu tiens à la 
main*. » 11 les lui donna, puis il alla avec 
elle, et elle devint enceinte de lui. 19 Alors 
elle partit: elle enleva le voile qui la couvrait 
et reprit ses vêtements de veuve. 

20 Juda envoya le chevreau par son ami 
l’Adoullantite, pour retirer le gage des mains 
de la femme, mais [Hira] ne la trouva pas. 
21 II demanda aux gens de l’endroit : « Où 


36. « M.dismtes » Sam G S L. H : M«daime, (McUu. frire d. Madun. cf. Î5, 1). IM- " “ up J*Vf * jf" j 1 • Soi QU 

•ppela * H® tkm T {et. v. (J«<L) . PP el»._ 5. . Ute eutt . G MQm. •*£££ 11 H , * u incUum elle sur k 

wauukas). H : couvrit. 16. « 11 so dirige* d* son coté » lM. : ü inclina son chemin ^ Ucu 

chemin, 17. « tu donnes » G S L. H : tu donnes. 21. * à' l’endroit » Sam G S. H . de «on cndro.t ^connue r. J 

de U demeure do eolto femme). 


a. Dans le Cheôl , séjour commun tic tous les morts, chacun 
reste perpétuellement dans l'état où il se trouvait lors de son 
trépas (cf. 42, 38; 1 Rois 2, 6, 9 ). b. En égyptien Ptupre 
« don de Ré (dieu du soleil) u. c. Les mots hébreux signi¬ 
fient proprement « chef des bouchers #, d'où, par extension, 
« chef des bourreaux », puis, d’une façon plus générale, « chef 
des gardes ». d. En fait, la tradition sur Tamar est absolu¬ 
ment indépendante de l'histoire de Joseph, d’apres laquelle 
Juda vit encore avec ses frères, près de Jacob (cf. 3< et 42-5U). 

e. Aujourd’hui Id el-Miyé, au nord-est tic Bcit Djibrin, dans 
1 ouest des montagnes tic Juda (Jos. 12,13; là, Wi 1 i>anl - j* 
* Sam. 23, 13). f, La tradition relative au mariage tic Juda 
avec une Cananéenne indique que la tribu de Juda contenait 
ü ne forte proportion d’éléments cananéens. g- ° u 

Akzib (Jos. 15, 14; Mich. 1, 14), probablement Aï« cl-Kczbé, 
a u nord d’Adoullam. h. Il s'agit du mariage léviratique (Uu 


in levir, beau-frère) prescrit Deut. 25, MO (cf. Ruth K IMJ; 
l 2Î tf-26). I* premier fils qui naissait de cette union était 
asideré comme celui du frère mort. Cette coutume, qui pout¬ 
re se rattachait originairement au culte des ancêtres, n était 
as c-n honneur du temps de P (cf. Lév. 1$, 16; 20, 21). 

U «UVC sans enfants retonrnait gi-ni alcmvnt dans sa fa- 
iU . (Ltv 22, ujRuthl,»). J- CetteindacatioDdoiteapli- 
1 la conduite de Juda dans U suite de 1 Insttnre. 

'''Ærd'h™, entre Be.hleh™ et Best Ne.,,, (cf. 

S l , Chaque Babylonien porte un cachet et uu 
tnn fort bien façonné-, au bout duquel il y a une pomme une 
I 00 fort bit \ ou que lque autre chose ; car il ne 

( $e, ou un y * porter un bâton sans qu'il y ait dessus 

ur e* 1 P^r^. éSrodote l, 1»). Il y >'*1 Je » 

lelqæ c ^ hndre pc xce d'un trou, qu’on porta.l au 

1ChC “ Z «X. c .s objvt, étaient donc tou. à f.,t pcreonneU. 
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38, ..-39, io 
est la courtisane sacrée», celle [qui se tenait] 
à Ènayitn, près du chemin? » Ils répondi¬ 
rent : « Il n’y a jamais eu, ici, de courtisane 
sacrée. » “Hira retourna donc auprès de Juda 
et dit : « Je ne l’ai pas trouvée, et les gens 
de l'endroit ont mente déclaré : Il n’y a jamais 
eu ici de courtisane sacrée. » 23 Juda dit : 
« Qu’elle garde [mon gage]! n’allons pas 
nous exposer au mépris*. J’ai envoyé ce che¬ 
vreau; [tant pis si] tu ne l’as pas trouvée. » 

24 Environ trois mois après, on vint dire 
à Juda : « Tamar, ta belle-fille, s’est prosti¬ 
tuée; elle est même enceinte à la suite tle 
son inconduite. » Juda dit : « Emmenez-la 
dehors», et qu’elle soit brûlée d ! » 

2S Comme on l’emmenait, elle fit dire à son 
beau-père : « C’est de l’homme à qui appar¬ 
tiennent ces objets que je suis enceinte. » 
Elle ajouta : « Examine, je te prie, à qui sont 
le cachet, le cordon et le bâton que voici. » 
26 Après les avoir examinés, Juda dit : « Elle 
a raison contre moi, puisque j’ai eu le tort de 
ne pas la donner à mon fils Chéla*. » Et il 
ne s'unit plus A elle. 

27 Son terme arrivé, il se trouva qu’elle 
portait deux jumeaux dans son sein. ^Pen¬ 
dant l'accouchement, l’un d’eux présenta 
une main. La sage-femme prit un fil écarlate 
et le lui attacha A la main, en disant : « Celui- 
ci est sorti le premier. » 29 Mais comme il 
retirait sa main, son frère sortit/. « Comme 
tu as su te faire brèche! » dit la sage-femme; 
et on le nomma Pèreç s. 30 Ensuite sortit son 
frère, qui avait le fil écarlate attaché A la 
main, et on le nomma Zèrah *. 


Joseph, calomnie par ta femme de sua maître, 
eel jeté en prison. 

3 g 1 Joseph fut emmené en Égypte, et un 
Égyptien, Potiphar, eunuque du pharaon p 
et chef des gardes 1 , l’acheta aux Ismaélites J 
qui l’avaient amené dans ce pays. 2 Mais 
Yahvé fut avec Joseph. Il prospéra et il ] j 
habita dans la maison de son maître, l’Égyp¬ 
tien/ 3 Son maitre vit que Yahvé était avec 
lui et faisait prospérer entre ses mains toutes 
ses entreprises. '•Joseph conquit sa bien- | 
veillance et fut attaché A son service person¬ 
nel. L’Égyptien le mit A la tête de sa maison J 
et lui confia tous ses biens. 5 Dès qu’il lui eut 
remis la gestion de sa maison et de tous ses 
biens, Yahvé bénit la maison de l’Egyptien A 
cause de Joseph : la bénédiction de Yahvé 
reposa sur tout ce qu’il possédait soit dans 
sa maison, soit aux champs. 6 II abandonna 
aux mains de Joseph tout ce qui lui apparte¬ 
nait et ne s’occupa plus de rien personnelle¬ 
ment, si ce n’est de prendre ses repas. Or 
Joseph était bien fait et beau de visage. 

•Après ces événements 4 , la femme de son 
maître jeta les yeux sur Joseph et lui dit : 
n Couche avec moi'. » 5 Mais il refusa et dit 
A la femme de son maître : « Songe que mon 
maître ne s'occupe personnellement de rien 
dans sa maison et qu'il m’a confié tous ses 
biens. 9 II n'est pas plus grand que moi dans 
cette maison, et il ne m’a rien interdit que 
toi, parce que tu es sa femme. Comment 
donc commettrais-je un si grand crime et 
péclierais-je contre Dieu? » 10 Elle avait beau 
renouveler, chaque jour, sa proposition A Jo- 


25. « de l'homme » G S. H ; d'un homme. t le cordon » Sam G S (cf. îs). H : les cordons. 2$. « l’un d’eux * G L. Manque en H. 

29. « comme il retirait » G S (lis. kemb htJib.) H : il fut comme quelqu’un qui retire. 29 et 30. « et on le nomma ». H* Sam S F lisent : et 
ilU le nomma (cf. Ruth 4, 17; Luc 1, )•). 39, S. « dans sa maison » Sam G S L. H : dans la maison. 

a. Lltt. : la consacrée (Hira emploie un terme moins fâcheux deux jumeaux pour le droit d’aînesse au moment même de 

qoe celui de prostituée), ün désignait ainsi la femme qui se leur naissance (cf. 25, 22 ss; Os. 12, 4) a sans doute une signi- 

vouait ii la prostitutiou en l’honneur d’une divinité. Cette pra- fication historique. Le clan qui semblait devoir être le plus 

tique, eu vogue chez les Cananéens et d’antres peuples, avait important a été supplanté par l’autre. Avec David, le clan de 

pénétré chez les Israélites, Elle fut proscrite par la religion de Pèreç prit la prépondérance (cf. Ruth 4, 13-22; 1 Chrou. 2, 5, 

Yahvé (Os. 4, M; Deut. 23, 13). b. Ainsi l’inconduite de 9 ss). g. Ce mot peut signifier c brèche ». h. Ce nom 
1 homme, sans être punie par la loi, était l’objet d’un certain rappelle des mots qui signifient » rouge » en arabe, en ara¬ 
bisme* c. Hors de sa maison et de son village. (/.Quoique méon, en syriaque, en babylonien. i. Détails ajoutés d’après 

Tamar vécût chez son père, elle appartenait encore à la famille E (37, 36). Dans le récit de J, le maître de Joseph n’est pas un 

de son man. Ij peine à laquelle elle est condamnée est celle haut fonctionnaire et un eunuque, mais un simple particulier 

de 1 adultère, car elle était, en droit, la fiancée de Chéla. I.a marié. E parait avoir ignoré la tentation et l'emprisonnement 

>i ordonnait la lapidation (Deut. 22. 23 ss), mais le feu était de Joseph et avoir admis qu’il arriva directement chez le chef 

•«ns doute la peine primitive, maintenue encore pour les filles de la prison, comme esclave. j. Il ne fut pas envoyé aux 

des prêtres (Lèv. 21. 9). e. Bien loin de blimcr la conduite champs, mais employé dans la maison. k. Transition dans le 

c amar, le narrateur envisage celle-ci comme une héroïne. style de E. /. L’histoire de la femme mariée qui essaie vaine- 

qiu ren ne coûte pour remplir le devoir, alors sacré entre nient de séduire un jeune homme faisait l’objet d’un conte égvp- 

_ * perpétuâtjou du nom et de la famille de son défunt tien de la dix-neuvième dynastie (conte des Deux Frères) et se 

' u > - 12 et les filles de Lot). /. La lutte des retrouve chez une foule dé peuples. Cf. Phèdro et Hippolvte. 
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,], il ne consentait pas A coucher avec elle, 


51 elle"- 

‘“"Un jour qu’il était entré dans la maison 
ur faire son service et que personne, parmi 
P° U ens ( le la maison, ne se trouvait là, l2 ell t . 
î^uLitpar son vêtement en disant : « Couche 
ce moi» » Mais il lui laissa son vêtement 
‘Vos la main ’ P rit la fuite et •’ é'ança au de¬ 
hors. 13 Quand elle vit qu’il lui avait laissé son 
vèteinent dans la main et qu’il s’était enfui au 
dehors, H elle appela les gens de sa maison et 
leur du ’■ “ V °y ez ’ on nous a amené un Ilé- 
brell pour qu’il prenne des privautés avec 
nous. Il est venu me trouver pour coucher 
ivec moi, mais j’ai poussé de grands cris, 
is Quand il a entendu que j’élevais la voix et 
que je criais, il a laissé son vêtement à côté de 
moi, il a pris la fuite et s’est élancé au dehors. » 
K>F,lle laissa à côté d'elle le vêtement de 
Joseph, jusqu’à ce que son maître revint A la 
maison. 17 Elle fit alors A celui-ci le même 
récit, disant : « L’esclave hébreu que tu nous 
as amené est venu me trouver pour prendre 


„ Mawiitiiu p wii " 

et le panetier^d, éVén 1!'s entS ’ 1<: ' c '' an30 » EJ 
leur maître le ' r “ d Egypte offensèrent 

: -Ge pharaon E 

•les échansons et T e c 1 ef e dc7 ,U,1UeS ’ 

les fit hef des panetiers, 3 et il 

chef des gardesT Tins Î™ ^ maiSOn du 

était enfermé*. ’iLe clef 7°" T I ‘T 1 ' h ' 

Josenl, > ,, c ‘ •les gardes plaça E 

Joseph auprès d’eux pour les servi. Ils 

éta e m a UX arrets dcpuis quelque , 

lorsqu, s eurent un songe tons les deux, 
hacun le s,en, la même nuit, - chaque w „ gc 
* yinl “ ne :'6P iricat '0" datèrent , 7 - l’échanson et J 
e pauetier du roi d’Égypte qui étaient enfer¬ 
més dans la prison. «U lendemain matin, E 
quand Joseph entra auprès d’eux, il vit qu'ils 
étaient d’humeur sombre. 7 I 1 demanda donc 
aux eunuques du pharaon qui étaient avec in, aux 
arrêts dans la tnaison de son maître* : t( Pourquoi 

avez-vous l'air triste, aujourd'hui? >i Mis lui 
répondirent : « Nous avons eu un songe, et 
il ny a personne pour l'interpréter*. — 


des privautés a\cc moi, niais j ai élevé la il n y a personne pour l’interpréter*, 
voix et j’ai crié. Alors il a laissé son vêtement N’est-ce pas à Dieu, leur dit Joseph, qu‘ 
à côté de moi et s’est enfui au dehors. » 19 En partient l’interprétation des sonnes 13 Rar 


entendant le récit de sa femme, qui lui disait: 
« Voilà ce que m’a fait ton esclave », le 
maître de Joseph fut enflammé de colère : 
20 il saisit Joseph et le fit jeter en prison, dan, 

le lieu où étaient enfermés les prisonniers du toi 4 . Et 

Joseph resta là, dans la prison. 

21 Mais Yahvé fut avec Joseph. 11 lui fit 
gagner la bienveillance [de tous] et lui conci¬ 
lia la faveur du chef de la prison. 22 Celui-ci 
confia à Joseph tous ceux qui étaient déte¬ 
nus dans la prison, et rien ne s’y faisait que 


partient 1 interprétation des songes 1 ? Raron- 
tez-inoi [les vôtres], » 

9 Le chef des échansons raconta à Joseph 
le songe qu’il avait eu : « Dans mon songe, 
lui dit-il, j’avais devant moi un cep . 10 Ce cep 
portait trois sarments. Il poussait à peine des 
bourgeons que les fleurs sortirent et que les 
grappes eurent des raisins inùrs. "Je tenais 
à la main la coupe du pharaon; je pris les rai¬ 
sins, je les pressai dans la coupe du pharaon, 
et je mis la coupe dans la main du pharaon. » 
12 Joseph lui dit : « Voici l’interprétation du 
songe. Les trois sarments représentent trois 


par ses soins. 23 Le chef de la prison n’exer- songe. Les trois sarments représentent trois 
çait aucun contrôle sur sa gestion, parce que jours. "Dans trois jours, le pharaon élèvera 
Yahvé était avec lui et faisait réussir tout ce ta tête : il te rétablira dans ta charge, et tu 
qu’il entreprenait. mettras la coupe du pharaon dans sa main, 

il. • n lui Ht (H,. wayyaf) I, blenv.ill.nt. [de Ion,) .. H : il mclM ver, lul 7. Vov. v. 1. ’ 10- * H P"»» 1 » * 

*» h. 40, S. . eux Eta dan, 1. mu,son . G S (1,.. taii-*A « : •«* e (lll . H : ta» 

^ de * bourgeon» » S (11», kephor^âh). H : il «rut l’air d« pouwer de» bourgeon». 


23. < tout ce qu’il » Sam S L. tout 
7. Vor* v. ». 10. « H pouwaii à 


eu. .,1 gagner til*, wml la bienveiiunce [oe iouij ** ,, ... i. 7. Vor. y- »• “ r 7 ***” 44 * 

T'T 3 - * ,ux “rrêt» dan» la maison » G S (li*. kmiimar)- * ux 4 [m neuM , c j Q (lu. ni fft). H : us fleur» O- 

bourgeon* » 5 (lis. kephorhàh). H : il avait l’air da pou»*er de» bourgeon». 

„ \r . . . An récit L’intention du narrateur est de laisser croire au 

* p D,e destiné h remplacer l'expression du texte jugée S" 1 fom rôe le croit le panetier (v. 16), que les deux songe* 


^op réaliste. J. Addition inspirée par l'histoire du chapitre ^ unification, jusqu’k la brusque déclaration de Jo- 

n ' , c * q ui connaît moins bien que E (voy. v. 2) le grand on Glose destinée h harmoniser J et E; cf. note t. 

°®bre des serviteurs du pharaon, suppose qu’il n’y a qu’un K P h (V, J inte L t e. de songes abondaient en fgypte, mais il 

« - panetier. 1 Le, « penetier, . étaient 4 la foi, ,U» la pri«- '• ^ >“ fc“ n 

«PHHsier,. d. Potiphar. .. D'après J. Joseph " e ’ i ut i 0 n dM >on ? « «ait »»e ,ci<«ei d .pré. ™ :ri ' r *" 4 
(et auprès E. » est esclave (lu clief ùe l> P*i*» n "“'"E De „ ul b recevoir que d'une révèlnuon d,v . 

5,1 ')• /. Glose qui anticipe fâcheusement sur la conclu- »crc, ou P 
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40, H-41, < û 

comme tu le faisais précédemment, lorsque 
tu étais son éehanson. "Mais Souviens-toi de 
moi. lorsque tu seras dans la prospérité, et 
accorde-moi, je te prie, une grâce : parle de 
moi au pharaon et fais-moi sortir de cette 
maison-. "Car j'ai été volé au pays des Hé- 
J breux* et ici non plus*', je n’ai rien fait pour 
être mis dans ce cachot. » 

E "Le chef des panetiers, voyant que 
[Joseph] avait donné une interprétation favo¬ 
rable, lui dit : « Mon songe était pareil : je 
portais trois corbeilles de pâtisserie fine sur 
la tête. "Dans la corbeille supérieure, il y 
avait des mets de toute sorte pour le pharaon, 
de 1a pâtisserie, et les oiseaux les mangeaient 
dans la corbeille, sur ma tête. » "Joseph ré¬ 
pondit : n Voici l’interprétation du songe. 
Ix's trois corbeilles représentent trois jours. 
"Dans trois jours, le pharaon élèvera ta 
tct(>' / ; i] te pendra au gibet', et les oiseaux 
mangeront ta chair sur toi. » 

20 Le iroisième jour, qui était l’anniver¬ 
saire de sa naissance, le pharaon offrit un 
festin à tous ses serviteurs, et il éleva la tête 
du chef des échansons et celle, du chef des 
panetiers, en présence de ses serviteurs : 
21 il rétablit dans sa charge le chef des échan¬ 
sons, qui mit la coupe dans la main du pha¬ 
raon, 22 et il fit pendre le chef des panetiers, 
conformément à l’interprétation que Joseph 
leur avait donnée [de leurs songes ]. 23 Mais le 
chef des échansons ne se souvint pas de Jo¬ 
seph; il l’oublia. 

Songes du pharaon. Elévation de Joseph. 

41 1 Deux ans après, le pharaon eut tin 

songe : il était debout près du Nil/; 2 et voilà 
que, du Nil, sortirent sept vaches belles et 
grasses, qui se mirent à paitre l’herbe des 
marécages . 5 II sortit ensuite du Nil sept autres 


jfCSE 

vaches laides et maigres : elles s’arrêtèrent 
auprès des vaches qui étaient [déjà] sur l e 
bord du fleuve.'•Les vaches laides et maigres 
dévorèrent les sept vaches belles et grasses. 
Alors le pharaon s'éveilla. 

3 II se rendormit et eut un nouveau songe : 
sur une même tige, poussaient sept épis, gros 
et de belle venue. 6 Sept épis minces et brû¬ 
lés par le vent d’orients poussèrent après 
eux; 7 et les épis minces engloutirent les sept 
épis gros et pleins. Alors le pharaon se ré¬ 
veilla et vit que c’était un songe. 

s Le matin venu, le pharaon, l'âme agitée, 
fit appeler tous les magiciens et tous les sages 
de l'Egypte, et il leur raconta le songe qu'il 
avait eu. Mais personne ne sut le lui inter¬ 
préter. 9 Alors le chef des échansons dit au 
pharaon : » le dois aujourd'hui rappeler J 

mes fautes*. "Quand le pharaon s’irrita E 
contre ses serviteurs et nous mit aux arrêts 
dans la maison du chef des gardes, moi et le 
chef des panetiers, "nous eûmes tous deux 
un songe la même nuit, chacun un songe dif¬ 
férent. 12 Or il y avait là avec nous un jeune 
Hébreu, esclave du chef des gardes. Nous 
lui racontâmes nos songes, et il nous les 
expliqua, donnant au songe de chacun une 
interprétation différente. "Et les interpréta¬ 
tions qu’il nous avait données, l'événement 
les a confirmées : moi, on m'a rétabli dans 
ma charge, et l’autre, on l’a pendu. » 

"Le pharaon envoya chercher Joseph. 

On le fit sortir en hâte du cachot. 11 se JE 
rasa, changea de vêtements 1 et se présenta 
devant le pharaon. "Le pharaon dit à Joseph : 

« J’ai eu un songe, et personne ne peut l'in¬ 
terpréter; mais j’ai appris qu’il te suffit d’en¬ 
tendre raconter un songe pour l’expliquer 
[aussitôt]. » "Joseph répondit au pharaon ; 

« Ne parle pas de moi : c’est Dieu qui don- 


19. * éltren ta téta » j nus hdb L. H aj. : de dessus toi. 41, V i 
(li.. ’#J). H : parla a\ec le pharaon. 10. « nous mit (litt. : les mit) 
différent » G. H . un sooge d'une interprétation differente (voy. 40, 5). 


a. La maison de Potiphar, où Joseph était esclave. 
b. I. expression n pays des Hébreux b, dans la bouche de Josep 
constitue un anachronisme. c. Transition ajoutée par le r 
darteur. d. Expression à double sens que Joseph avait app. 
qu^ à 1 échanson dan* son acception ordinaire (recevoir < 
Rrâcc, voy. v. ti)> mais qui pouvait s’entendre aussi au sei 
propre : élever au-dessus du sol (pendre). La glose de des: 
toi (cf. note critique) semble indiquer que le panetier sei 
décapité avant d être pendu, ce qui ne concorde p* avec ! 
reste du récit (v. 13, », Î2). <. Litt. : ù un bois ou à h 


le lui interpréter» G (et. v. U). H : lu lui... 9. « dit au pharaon » ■‘wro 
» Sam. H : me mit. • aux arrêts dans » voy. 40, î. 11. « un songe 
14. « il se rasa a (lis. woyyiggalah) H : il rasa. 

arbre. Selon certains interprètes, il s’agit de la peine de 1 em¬ 
palement. /. Ix’ mot employé, ^e’dr (égyptien aour), signifi»’ 
« fleuve », mais désigne toujours, dans l’A. T., le fl‘' ,iv0 
d’Égypte. C’est parce que le Nil est la source de la prospérité 
de l’Egypte, que les vaches sortent de là, dans le songe ^ 11 
pharaon. g. Vent brûlant très redouté (le sirocco). 
h. Celles qui lui avaient attiré la colore du roi (40, l). *• Ee> 

Égyptiens, qui tenaient beaucoup à la pureté du corps, se fai¬ 
saient raser les cheveux et la barbe et portaient des vêtements 
blancs. 
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ra au pharaon une réponse favorable-, >, 1( . n 

171 e pharaon dit alors à Joseph : « n ans (hl 
nn0 n songe, je me tenais sur le bord J u Nil. Rr= 
15 Et voilà que du Nil sortirent sept vaches 32( 
gesses et belles, qui se mirent à paître l’herbe de: 
ans marécages. "Après elles sortirent sept du 

i _ . — .a. i-i 


•Ultres vaches, chétives, très laides et toutes 
maigres; je n en ai jamais vu d aussi laides 
dans tout le pays d’Égypte. "Les vaches 
niaigres et laides dévorèrent les sept pre¬ 
mières, les vaches grasses ; " et quoique 
celles-ci eussent passé dans leur ventre, on 
m , s’en apercevait pas : elles avaient un 


41, 1745 

a "Y' ” 0,1 ne s’apercevra plus de Pabon- 
dance qui aura régné sur la lerre, tant sera 
L, ' e . tte famine qui )„i succédera. 

Y"ant la répétition du songe, donné par 
c eux ois au pharaon, elle signifie «pie la 
C 10>>e Cst Eieii arrêtée de la part de Dieu, 
et que Dieu se hâtera de l'exécuter. «Que J K 
lo pharaon cherche donc un homme intelli¬ 
gent et sage, et le mette à la tête du pays 
d Egypte. 54 Que le pharaon prenne des J 


0111 r<S \ »nt m«é rlms lm, 1 ‘ "l uc mesures : qu’il nomme des inspecteurs pour 
cefies-ci eussent passe dans cur ventre, on administrer le pays. Et qu’il prélève- le E 

ne s ’ cn apercevait pas . elles avaient un cinquième des récoltes de l’Égvpto pendant 
aspect aussi misérable qu auparavant. Là- les sept années d’abondance-, «Qu’ils ras- J 
dessus je m’éveillai. «Je vis ensuite, dans semblent tous les vivres/ produits dans les 
un nouveau songe, sept épis qui poussaient bonnes années qui vont venir, qu’ils amas. E 


sur une même tige : ils étaient pleins et de : 
belle venue . 23 Sept épis desséchés, minces et 
brûlés par le vent d’orient poussèrent après 
eux; 24 et les épis minces engloutirent les sept 
beaux épis. J’ai raconté ces songes aux magi¬ 
ciens, mais personne n’a pu me les expliquer. » 
«Joseph dit ail pharaon : « Les deux 
songes du pharaon ont le même sens* : Dieu 
a révélé au pharaon ce qu’il se propose de 
faire. 26 Les sept belles vaches représentent 
sept années, et les sept beaux épis représen¬ 
tent [aussi] sept années : c’est un seul et même 
songe. 27 Les sept vaches maigres et laides, 
qui sortirent après les premières, représentent 
sept années, et les sept épis vides et brûlés 
par le vent d’orient signifient qu’il y aura 
sept années de famine. 28 Comine je l’ai dit 
au pharaon, Dieu a montré ainsi au pharaon 
J ce qu’il se propose de faire. 29 Sept années 
viennent, pendant lesquelles il y aura grande 
abondance dans tout le pays d’Égypte. "En¬ 
suite viendront sept années de famine, qui 
feront oublier toute celte abondance dans le 
E pays d’Égypte, et la famine désolera la 


sent du blé à la disposition du pharaon, 
qu’ils mettent ces vivres en dépôt dans les J 
villes et qu’ils les conservent. "Ces vivres 
formeront une réserve pour le pays, en pré¬ 
vision des sept années de famine que va 
traverser la terre d’Egypte; et le pays ne E 
sera pas ruiné par la famine. » 

37 Ces paroles plurent au pharaon et à tous 
ses serviteurs. 33 Le pharaon dit à ses servi- J 
teurs : « Pourrions-nous trouver un homme qui 
ait en lui l’esprit divin autant que celui-ci? >> 

"Et le pharaon dit à Joseph : n Puisque E 
Dieu t’a révélé tout cela, nul n’est plus intel¬ 
ligent ni plus sage que toi. "C’est donc toi 
qui gouverneras ma maison; tout mon peuple 
obéira à tes ordres, et le trône seul m’élèvera 
au-dessus de toi. » 31 1 -e pharaon dit à Jo- J 

sepli ; « Vois, je te donne le gouvernement 
de tout le pays d’Égypte. » "Puis le pharaon 
ôta son anneau® de sa main et le mit à la 
main de Joseph. U le lit revêtir d’habits de E 
fin lin* et lui mit au cou la chaîne d’or'. «11 
le fil monter sur le second de ses chars et lit 
crier devant lui ; « Abrékh » 


u « Les sept belles » 9am G S. 

52. , nouveau . G S (aj. Janii). Manque en H. » ■ « **«• • «* *- U H. • «W» * “ "*"• ’ '' /' 

U, H. 27. . « brûle. . voy. 25. 55. . ,.21. »•« ™ ’A’ïfj,,,. 45 . fil ■ "* « * I 1 "' «*WV'O- 

(Ik. j aqtib i). H ! baisera sur u bouche. — Le lex» “t tac-nam, ■»“ “ • 1 

H s ils crièrent. Je ]■(;„(. U mot hébreu (2.0, 

»• Voy. 2* note sur 40, «. h. Litt. : U mg. du pharaon ^"nne, désigne l'ètolTc presque 

•“ unique. c. Cf. v. H. On pont août traduire - I" PP fut™. M. U, -«muent. de jwî*UM 

< ’%ptç) ». d. Lo sujet do CO verbe, cVst . l'homme Intel- « j Peut-être colle du pharaon ,u ,' ""."ben’rt'ritraor- 

4 e,u et sage » du v. 53. E ne parle que d’un administrateur esclave ans plus grands honneurs nas , . . DmB ionl 

chargé do parer h ta famine, J de plusieurs inspecteurs, qui Egypte. « la» pharaons dn M» ( nt 

-ront. du reste, placés sou,’ la direction d'un chef «.pre.ue «parmi les } Min probablr- 

(v. 3s, ti-n), r j présente cette mesure comme une . „, uv ent d’origine «rangsrt• » n ,, p,„„ des oreilles 

non permanente (47, »i- 2 fi). f. Et non plus seulement , égyptien l put-*"- fl L rk ’. . . „.. u tltor ». 

dans In source E. ». L’anncan muni d’un cachet devait «PP* fierai «**' 

(rè. note sur 38, ls), qui permettra à Joseph de revêtir du sceau 


. ,„é.c ,i. • r ferai h. IaC mot lu brou 

royal 1,s «*>b°» ■ l'étoffe presque transparente ilia 

d’origine tRpUenT; , f vvtcu.cnls d. s Egyptiens 

„„ coton?) dont pharaon lu,-mémo. L’élrvn.ion 

l '■ Y plus grands honneurs n’avait rien de.traor- 
d’un esclave nus pi g nonv , 1 empire prenne n 

dmaire en V scias. , de leur maison, qui étaient 

devait rapplcr fidml - *’ 
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41, H-42, o 

J C'est ainsi qu'il lui donna le gouverne¬ 
ment de tout le pays d'Égypte. 44 Ensuite le 
pharaon dit à Joseph : « [Aussi vrai que] je 
suis le pharaon, personne ne remuera sans ta 
permission la main ni le pied dans tout le 
pays d'Égypte. » '•'Le pharaon appela Joseph 
Çaphnat-Panéah-, et il lui donna pour femme 
Asnat. fille de Poti-I’hêra, prêtre d’Ôn*. 

P « Joseph était âgé do trente ans, quand il se 
présenta devant le pharaon, le roi d’Egypte. 
E II sortit ensuite de chez le pharaon et parcou¬ 
rut tout le pays d’Egypte. 

47 La terre rapporta à pleines mains pen- 
J dant les sept années d’abondance. ^[Jo¬ 
seph] rassembla tous les vivres produits dans 
les sept années où l’abondance régna en 
Égypte, et il les mit en dépôt dans les villes 1 : 
il mettait en dépôt, dans chaque ville, les 
vivres produits par les campagnes qui l’en- 
E touraient. 49 Joseph amassa des quantités 
de blé [innombrables] comme le sable de la 
mer, si bien qu’il cessa d'en faire le compte, 
car il y en avait sans mesure. 

50 11 naquit à Joseph deux fils avant l’an- 
nee de la famine, [fils] que lui donna Asnat, fille de 
Puu-PMra, prêtre d'ôu . 51 II appela l’aîné Manassé, 

« car, [dit-il], Dieu m’a fait oublier 1 * toutes 
J E mes peines et toute ma famille* ». 52 U 

appela le second Èphraïm, « car, [dit-il], Dieu 
m’a rendu fécond/au pays de ma misère ». 

J 53 Quand se furent écoulées les sept an¬ 
nées où l’abondance avait régné dans le pays 
d’Égypte, 51 les sept années de famine com¬ 
mencèrent, comme Joseph l’avait annoncé. 

E Alors la famine sévit dans toutes les con¬ 
trées, mais dans tout le pays d’Égypte il y 
avait du pain. 

J 35 Quand tout le pays d’Egypte souffrit de 
la famine, le peuple demanda à grands cris 
du pain au pharaon. Mais le pharaon dit à 


tous les Egyptiens : « Allez trouver Joseph 
et faites ce qu’il vous dira. » — 56 Or u fan,,,,,, 
sévissait sur toute la surface de la terre*. — Joseph 
ouvrit tous les greniers et vendit du grain 
aux Égyptiens. Mais la famine devint tou¬ 
jours plus grande dans le pays d’Egy pt0 
37 De toute la terre on venait en Egypte pour 
acheter du grain à Joseph, car la famine était 
grande sur toute la terre. 

Premier voyage det frères de Joseph en Égypte. 

4 2 1 Jacob, voyant qu’il y avait du grain K 

à vendre en Égypte, dit à ses fils : « Pour¬ 
quoi êtes-vous là à vous regarder l’un l’au¬ 
tre? » 2 II dit : « J'ai appris qu'il y a du J 

grain à vendre en Égypte, descendez-y pour 
nous en acheter : ainsi nous pourrons vivre, 
nous échapperons à la mort. » 

3 .Mors les frères de Joseph descendirent, E 
au nombre de dix, pour acheter du blé en 
Égypte. 4 Quant à Benjamin, le frère de Jo¬ 
seph*, Jacob ne l’envoya pas avec ses frères, 

car il se disait : « 11 pourrait lui arriver J 
malheur. » 

5 Les fils d’Israël arrivèrent donc [en 
Égypte] au milieu [d’une foule] de gens qui 
venaient acheter du grain, car la famine 
régnait au pays de Canaan. 6 C’était Joseph 
qui était le Chef du pays', qui vendait du grain à 
tout le monde. Les frères de Joseph, en E 
arrivant, se prosternèrent devant lui la face 
contre terre. 7 Dès qu’il les vit, Joseph les J 
reconnut, mais il se comporta à leur égard 
comme un étranger-!, il leur parla dure- E 
ment*. Il leur dit : « D’ou venez-vous? » J 
Us répondirent : « Du pays de Canaan, pour 
acheter des vivres. » 8 Joseph reconnut ses E 

frères, mais eux ne le reconnurent pas. 9 Jo¬ 
seph se souvint alors des songes qu’il avait 
eus à leur sujet. 11 leur dit : « Vous êtes des 


<1. « personne » G. H : et personne. 45. G. H aj. à la fin : Et Joseph s’en alla inspecter tout le pays d’Égypte (probablement var. de 46 b >- 
45. n le* sept année* où l’abondance régna a Sam G (cf. v. 5J). H : sept années qui furent. 54. G S : il n’y avait pas de pain. 56. « tous 
le* grenier* » G L T ef. S. H : tout ce qui était parmi eux. Texte incertain. « vendit » G L (lis. waiyaibér). H : acheta. 


a. Le sens de ce nom est incertain. Scion les uns : « Dieu 
dit : il vit », selon d'autres : e soutien de la vie » ou « chef 
de l'école des hiérogrammates ». b. Asnat répond probable¬ 
ment k un nom égyptien signifiant « qui appartient à [ladéesje] 
Nenh ». Poti-Phèra, même nom que Potiphar (cf. 37, 36). On, 
plus tard Héliopolis, 10 kil. N. du Caire, était un centre reli¬ 
gieux très important. Le grand-pretre d'Ôn était un des prin¬ 
cipaux personnages de P Égypte. c. L'établissement de gre- 
nKr j^ ^ an * k* v *des était une vieille coutume, en Égypte. 

d. Manassé peut signifier « celui qui fait oublier ». 
e. Seconde explication du nom de Manassé. /. Le mot 


hébreu ( hiphrani ) sc rapproche par sa consonance du nom 
d'Èphraïm , dont le sens est inconnu. g. Ces mots, qui inter¬ 
rompent la suite du récit et qui font double emploi avec 54 b 
(de E) et 57 b (de J), doivent être une glose. h. Il était, seul, 
de la même mère que lui (Rachel). i. Probablement glose : 
le mot employé pour « chef » appartient à la langue posté¬ 
rieure. j. Jeu de mots intraduisible : t il reconnut » et 
« il se comporta comme un étranger » sont en hébreu deux 
formes du même verbe. A. Jl leur parla durement; ccs 
mots devaient se trouver (dans E) au milieu du v. 9 (cf. 
v. 30). 
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GENESE 

1S C’eut, pour voir où sont les points m 42 ’ '“•»* 

d “ T T èlCS VenUS ’ ” de»^r^r bfaUtC “ Wir ^ 

D 1 rènondirent : « Non, mon seinn,.,,. ... e “u*.car nous «v™. „„ 


faible* au \ m . w,us - » de notre frf-rô „ commise à 1 égard 

;' , s lui répondirent : « Non, mon seigneur, de son L , 7“° US avo " 8 v “ détmse 

ser viteurs sont venus pour acheter des el nous nePa' “ n<m ’ grâce*, 

UN0,1S sommeS ‘7 Ms d ‘“ n “éme nous somm^uT * CW “ é: Voili 

nous sommes d honnêtes gens; tes M Ruben une Vieille détresse. » 


t homme. - , — s^ues 

b v iteurs ne sont pas des espions. » Ur 

1 f r dit : « Pas du tou,; vous 6tes venus voir 
eU so nt les P oints faibles du P a ys- » 13 Ils 

p ^pondirent : « Nous sommes douze frères, 

E fils d' un même homme [qui réside] dans le 
^6 do Canaan. Le plus jeune est en ce 
moment avec notre père, et un autre n’est 
lus. » 14 Joseph leur dit : » J'en reste à ce 
que je vous ai dit : V ous êtes des espions. 
ii[D’ailleurs,] vous allez être soumis à une 
éprouve : aussi vrai que le pharaon est 
vivant 0 , vous ne sortirez pas d'ici que votre 
plus jeune frère n’y soit venu. 18 Envoyez 
l’un d’entre vous chercher votre frère, et 
vous, vous resterez prisonniers. Ainsi l'on 
contrôlera vos dires, et l’on saura si vous 
êtes sincères. Sinon, aussi vrai que le pha¬ 
raon est vivant, vous êtes des espions. » 
n Là-dessus, il les fil mettre aux arrêts pen¬ 
dant trois jours. 

ls Le troisième jour, Joseph leur dit : 

« Faites ceci, et vous aurez D vie sauve, 
]car]jecrains Dieu*. 19 Si vous êtes d'honnêtes 
gens, qu’un seul d’entre vous reste prison¬ 
nier dans la maison où vous êtes aux arrêts, 
et vous, vous pourrez partir en emportant ce 
qu’il faut de grain pour préserver vos familles 
de la faim; 20 puis, vous m’amènerez votre 
plus jeune frère : l’on verra ainsi que vous 
avez dit la vérité et vous ne mourrez pas. » 
Us firent ainsi*. 

21 Us se dirent l’un à l’autre : « Certainc- 


n °us sommes p " 6 cou ‘ê : voüà pourquoi 
22 Kubenl. nC > larpille détresse. » 

diu Ne 7 P ° ndit: “ ' ous avais-je pas 

enfant•? -.7? PM de péché C0Mre cet 
Aussi voir i,le m ' avez P as *coutè. 

« .or.::".""' 1 "”” 1 """ 1 - 

les rn, n s.*va,em pas que Joseph 

les comprenait, car la conversation entre 
eux et lui se faisait par interprète. «Joseph 
s éloigna deux et pleura. Puis il revint auprès 
eux et leur parla. Ayant pris parmi eux $i- 
méon/, il le fit lier sous leurs yeux. 

2i Là-dessus, Joseph donna l'ordre de 
remplir de blè leurs sacs, de remettre l'ar¬ 
gent de chacun dans son sac et de leur don¬ 
ner des provisions pour la route : ainsi fut 
fait. 28 Us chargèrent leur grain sur leurs ânes 
et partirent. 27 A l’endroit où ils devaient J 
passer la nuit, l’un d’eux ouvrit son sac* 
pour donner du fourrage a son àne, et U vit 
son argent, qui se trouvait à l’entrée de son 
sac. 28 11 dit à ses frères : « On m’a rendu 
mon argent! le voici dans mon sac. » Le 
coeur leur manqua, et, saisis de terreur, [ils 
se regardèrent] l'un l’autre*, en disant : E 
« Qu’est-ce que Dieu nous a fait 1 ? » 

29 Quand ils arrivèrent auprès de Jacob, 
leur père, dans le pays de Canaan, ils lui 
racontèrent tout ce qui leur était arrivé. Ils 
lui dirent : 30 « L’homme qui est le seigneur 
du pays nous a parlé durement et nous a 
mis aux arrêts, prétendant que nous étions 
venus dans le pays pour espionner. 31 Nous 
lui avons dit : Nous sommes d’honnêtes gens, 
nous ne sommes pas des espions. 3 *Nous 


10. a tôt serviteurs » Sam 0 G S. H : et tes serviteurs. 15- « nou* (sommes] douw fram »é f .^ }{ . par u V1C do ph»mou (1« 

d< « non» »). H : nous, tes douze serxUeurs, (somme*] frères. 15. « [*“«* vra) < J u f‘ f dira). 25. a d« remplir • G (b* prob. 

««.om., 1. forau |. . , [.,„i v „, . et viv*nt » *«* «™">“ I1.U. I « .1. 

H : « .1. remplaça (...e Le leçon »... ...idc».* à.vrsn ^ ». , .u. «Nu . G (rf. ». ». M»,- 

' * » P», 'rayyïàso.). H : « U ta» J» «in». SS. i O» On a teua 

*n H doal le sont est : il nou* n donne* (prê*cntés) comme de* ,ons qui cmicn 

j, j g. Le français n a que ce 

a- l'ormule de serment attestée aussi par des textes ègyp- | eur “ trois mots hébreux ch lf '( rcoU, < | Ul 

***• , éæs Égyptiens et tous les peuples antiques croyaient, terme pourjendr^ ^ , ]yt 

nimc lus Israélites (Ex. 22,21-24), que la divinité punit les op- ^ j it sa ^ qui, dans le récit d** . < 1 ^ U)Ut 

P esscurs du pauvre ou de l’étranger. <• Probablement va- ( ■ o0 un lapsus de copiste. • . ’ j 

Wh*’* 1 plac6e de 11 S» d “ V.» 8 d. Les jupplicntioi 1 * de à « ^ ^ 

btbro ü ° * ODt pas racon ^es au ch. 37; mais les narrateurs , cf> 43 , ji). D apres L ('• «es. Le rédacteur 

récit a Vaient p habitude, lorsqu’ils faisaient allusion h un 1 ^ du qua nd désaccord. t. Cette 

la nromu riCUr ’ d a j° uter doa détails quils n’avaient pas donn -s abrégé le récit de J, pour a ^ te du v. w. 

•• ^P^-tion Hbrt de 37, 22 . deV aiL dans E. - -uxer 
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GKNÉSI- 


42, 3J-43, i3 

sommes douze frères, fils d'un même père. 
L’un n'est plus et le plus jeune est en ee 
moment avec notre père, dans le pays de 
Canaan. — 53 L’homme qui est le seigneur du 
pays nous a répondu : Voici comment je 
saurai que vous êtes d’honnêtes gens : laissez 
un de vos frères auprès de moi. et vous pour¬ 
rez partir en emportant ce qu'il faut de grain 
pour préserver vos familles de la faim. 34 Puis 
vous m’amènerez votre plus jeune frère : ainsi 
je saurai que vous n'ètes pas des espions, mais 
d’honnêtes gens. Alors je vous rendrai votre 
frère, et vous pourrez trafiquer dans le pays. » 
“Comme ils vidaient leurs sacs, chacun 
trouva sa bourse dans son sac, et quand ils 
virent leur bourse, eux et leur père, ils eurent 
peur. “Jacob, leur père, leur dit : « Vous 
m’enlevez mes enfants! Joseph n’est plus, 
Siméon n’est plus, et vous allez prendre 
[encore] Benjamin! C’est sur moi que tous 
ces malheurs retombent. » 37 Ruben dit à son 
père : « Fais mourir mes deux fils», si je ne 
te ramène pas Benjamin ! Confie-le-moi, et je 
J te le ramènerai b . » 38 II répondit : « Mon 

fils ne descendra pas avec vous, car son frère 
est mort, et il reste seul. S’il lui arrivait mal¬ 
heur dans le voyage que vous allez entre¬ 
prendre, vous feriez descendre mes cheveux 
blancs au Cheôl, dans l'affliction c . » 

Second voyage des frères de Joseph en Égypte. 

. _ ‘La famine pesait lourde- 

43 f&tir Bt.jami*. ment sur Jg payS . 2 AttSSi, 

quand [les fils d’Israël] eurent fini de con¬ 
sommer le grain qu’ils avaient rapporté d’É¬ 
gypte, leur père leur dit : « Retournez nous 
acheter quelques vivres. » 3 Mais Juda lui 
répondit : « Cet homme nous a formellement 
avertis : Vous ne serez plus admis à me voir, 
si votre frère n’est pas avec vous. — 4 Si 
donc tu envoies notre frère avec nous, nous 
descendrons [en Égypte] et nous t'achèterons 
des vivres. 5 Mais si tu ne l’envoies pas, nous 


ne descendrons pas, car cet homme nous a 
dit : Vous ne serez plus admis à me voir, si 
votre frère n’est pas avec vous. » «Israël 
reprit : « Pourquoi avez-vous été assez mé¬ 
chants envers moi pour raconter à cet homme 
que vous aviez encore un frère P » 7 Us répon¬ 
dirent : « Cet homme nous a questionnés 
avec soin sur nous et notre famille. Il nous 
a dit : Votre père vit-il encore ? Avez-vous 
un frère ? — lit nous lui avons donné les 
renseignements demandés. Pouvions-nous 
savoir qu'il nous dirait : Faites descendre 
votre frère‘'P » 8 Et Juda dit à Israël, son 
père : « Laisse aller l’enfant avec moi : ainsi 
nous pourrons partir et faire ce voyage. Et 
nous vivrons, nous échapperons à la mort, 
nous, toi et nos jeunes enfants. 9 Moi, je ré¬ 
ponds de lui : c’est à moi que tu le redeman¬ 
deras. Si je ne te le ramène pas, si je ne le 
remets pas là, devant toi, je serai coupable à 
jamais envers toi. 10 Si nous n’avions pas tant 
tardé, nous serions déjà revenus deux fois. » 

11 Alors Israël, leur père, leur dit : « Eh 
bien, puisqu’il le faut, voici ce que vous 
allez faire. Prenez dans vos bagages des 
produits du pays, que vous porterez à cet 
homme pour lui en faire présent : un peu de 
baume, un peu de miel, de la gomme adra- 
gante, du ladanum', des pistaches et des 
amandes. 12 Munissez-vous d’une nouvelle 
somme d’argent, et rapportez l’argent qui a 
été remis à l’entrée de vos sacs : peut-être y 
a-t-il eu erreur. 13 Prenez aussi votre frère, 
partez et retournez auprès de cet homme. 

14 Que le Dieu tout-puissant/ vous fasse E 
trouver miséricorde auprès de cet homme, 
afin qu’il vous rende votre autre frère et Ben¬ 
jamin. Quant à moi, si je dois être privé J 
d’enfants, que j’en sois privé. » 

15 Ces hommes prirent donc le pré- 
i ”cc ", f'tttt. sent désigné, ils se munirent d une 
double somme d’argent, et [emmenant avec 


3t. « doue frères e .Ses, G L (lis. ’ahim ’iiuhnou). H : douze, [tous] frères. 33. o ce qu’il faut de pain a G S T. Manque eo H. 34. s Alors a 

G 8 L (*j. w*). Manque en H. 43, 13. < et retournez » H* Sam S. et manque en H. 


a. U en avait quatre d'après 46, 9 . b. Ce dialogue pr< 
pare le deuxième voyage en Égypte, qui, selon E, deva; 
suivre immédiatement le premier et avait pour but la dél 
vrxnce de Siméon. D’après J, cette seconde expédition ne fu 
entreprise qu’après l’épuisement des vivres : J ne semble pa 
avoir parlé de l'emprisonnement de Siméon. c. Cf. note su 


37, 35 . d. Il devait y avoir ici, dans le récit primitif de < 
une réponse négative de Jacob (comp. 44, 27-29), probablenuJi 
celle qui se trouve actuellement 42, 38. t. Cf. 37, 2^- 
/. 'il sadday (voy. note sur 17, 1) est une expression de i ^ 
a été sans doute introduite par R dans le texte de E. Ce U1 
devait dire simplement « Dieu ». 


5S 


Benjamin, ils parurent et descendirent 

C 1 ' ... Tic cp ivrV*CPnt#‘iv*nt ,1_ . . 


genèse 


^ Egypte. Ils se présentèrent devant Joseph et se pros ’ 

îonès que Jose I ,h les vit ainsi Mue Benjamin a U : 7*“ ' Ui ' s’inform, de 1 JU,,qU 1 tCTre 
... ^ ,on intendant : « Conduis ces hommes • ' “ dlt : * Votre vieux T"*’ puis 
Raison, tue une bête et apprête-,^ ^ 

Ils mangeront avec mot àmidi. „ > 7 L’inten- noire A* ^dirent : „ Ton semeur' 

dant fit ce que Joseph lui] avait ordonné : il s’inclinant- Us 1>0rt '' Wen; Ü vit encore. ,, fI 
ceS hommes dans la ma,son de Jo- veux ,“*• ds se Prosternèrent. «Levant le 
Zh. eurent peur [en voyant] qu’on les **"*•> *>„ £ 

conduisait dans la maison de Joseph, et ils f rère d /" and , a: “ Es ‘-ce là votre jeune 
dirent : « C’est à cause de 1 argent qui a éu s „ Que “ parlé? » „ ajouta : 

remis, la première fois, dans nos sacs, qu’on J ‘ te ' 0,t favorable, mon fils! » 

D0U s conduit ici : ou veut se précipiter sur trailles’ s’éta’ z ' J ° 5Cph ’ do,u les en - 
nous, tomber sur nou»‘. pour nous réduire en voulût rl™ * ent f nues P°»r son frère et qui 
esclavage et s’emparer de nos ânes. » i 9 n s dans , erhbrc cours i ses Firmes, entra 
s’approchèrent donc de l’intendant de Jo- s’être lavé ] ’ 'V*’ ’’ plcura ’ 5 ‘ A Près 

seph et, [tandis qu’Us étaient encore] à la porte il dit : „ ServeTw’n^sîn “ maitrisanl ’ 

dc la maison, lui adressèrent la parole *°en àpart' ses frères s P ' * Ün sen 't Joseph 

Tes termes : « Pardon, mon seigneur! nous tT^T^^T ^^ 
sommes descendus une première fois pour tiens ne peuvent manger avec Z Héb^ 
acheter des vivres « Or, quand nous sommes ce serait, pour les Egyptiens, une al “ta! 
arrivés à l’endroit ou nous devions passer la don.. 33 On fit asseoir' les frères de Joseoh 
nuit et que nous avons ouvert nos sacs, l’ar- devant lui, par rang d’âge, de l’ainé au plus 
gent de chacun s est trouvé à 1 entrée de son jeune; et Us se regardaient l’un l’autre avec 
sac : c’était exactement le meme poids d’ar- étonnement/. «Joseph leur fit porter des 
gent. Nous le rapportons; 22 et nous nous morceaux des mets qui lui étaient servis, et 
sommes munis d’une autre somme d’argent la part de Benjamin fut cinq fois plus consi- 
pour acheter des vivres. Nous ne savons pas dérable que ceUe de tous les autres^. Puis Us 
qui avait mis notre argent dans nos sacs. » burent et s'enivrèrent avec lui. 


ces termes : « Pardon, mon seigneur! nous 
sommes descendus une première fois pour 
acheter des vivres. 21 Or, quand nous sommes 
arrivés à l’endroit où nous devions passer la 
nuit et que nous avons ouvert nos sacs, l’ar¬ 
gent de chacun s’est trouvé â l’entrée de son 
sac : c’était exactement le même poids d'ar¬ 
gent. Nous le rapportons-, 22 et nous nous 
sommes munis d'une autre somme d’argent 
pour acheter des vivres. Nous ne savons pas 
qui avait mis notre argent dans nos sacs. « 
23 II répondit: « Soyez tranquilles, ne craignez 
rien! C’est votre Dieu, le Dieu de votre père, 
qui a mis pour vous un trésor dans vos sacs. 

E Votre argent m’est bien parvenu. » Puis il 
leur amena Siméon. 

J 24 L’intendant les fit entrer dans la maison 
de Joseph. Il leur donna de l’eau pour se 
laver les pieds et fit apporter du fourrage à 
leurs ânes. 23 Ils préparèrent leur présent, en 
attendant Joseph, qui devait revenir à midi: 
on les avait informés, en effet, qu’ils pren¬ 
draient leur repas chez lui. 

Slj Quand Joseph revint à la maison, ils 
lui apportèrent le présent dont ils s'étaient 


a a 1 Joseph donna cet ordre à 

son intendant : « Remplis 
les sacs de ces hommes d’autant de vivres 
qu’ÜS eu pourront porter et mets l'argent (le chacun 
i l’entrée de son sac*. 2 Tu mettras ma coupe, la 
coupe d'argent, à l’entrée du sac du plus 

jeune, avec l’argent dont Î1 a payé son grain . » L’in¬ 
tendant fit ce que Joseph [lui] avait dit. 

3 Le [lendemain] matin, dès qu'il fit jour, 
on laissa partir ces hommes, avec leurs ânes. 
4 Ils venaient de quitter la ville et n’en 
étaient pas encore éloignés, lorsque Joseph 
dit à son intendant ; « Lève-toi, poursuis ces 


. — SC. . s'ciaieni dwx . Z. H rrpè» «.»!» i 
1 que Benjamin » Sam G L (hs. 'été” «*'*)• H \ v “ . ! E , U du : . <ÿi. eel homme «oit bèei de l)m«. * 

rent erreur de eopiete). SS. Avant . Et .'me mant • - ’ wd ^ t adopte, U même régie. 


" ""“*>» (probablement erreur de copiste). SS. Avant a Et ('melinani 

n. Joseph n’aperçoit Benjamin que plus tard (v. 2 s). 

J- Expression parallèle h la précédente : note explicative ou 
/égaient du récit correspondant de E. c. Vitu et non 
quoique le morceau soit de J, parce que Joseph parle 
«core en étranger. d. En sa qualité de grand personnage. 

e> fes Égyptiens ne mangeaient pas avec les étrangers. 
r°“r dea raisons d’ordre religieux et rituel analogues b celle. 


• .menèrent plus tard les Jnils a auopu, « 
qm amenèrent p Km bUit, an contraire, aurpre- 

0 „ vol, que c SMrt «onné. qu’on cou- 

nant aux anciens „ m . mlr(luc de dnstmetiou (cl. 

naisse leur âge- «• h Ca moU d „ lv enl Otrc une 

J * 

récit. 


59 


44, V.t» 


OENF.SK 


gens, et quand tu les auras atteints, tu leur 
diras : Pourquoi avez-vous rendu le mal 
pour le bien? 5 La coupe que vous avez dé¬ 
robée est celle où mon maître boit et avec 
laquelle il pratique la divination*. C’est une 
mauvaise action que vous avez faite. » 
«L’intendant les atteignit et leur répéta ces 
paroles. 7 Mais ils répondirent : « Pourquoi 
mon seigneur parle-t-il ainsi? Loin de tes 
serviteur* la pensée de faire une chose pa¬ 
reille! «L'argent que nous avons trouvé à 
l’entrée de nos sacs, nous te l’avons rapporté 
du pays de Canaan : comment donc aurions- 
nous dérobé de l’argent ou de l’or dans la 
maison de ton maître? 9 Que celui de tes 
serviteur* qui sera trouvé en possession de 
la coupe meure, et que nous-mêmes, nous 
devenions les esclaves de mon seigneur! » 
10 L’intendant reprit : « Qu’il en soit donc 
comme vous le dites : celui qui sera trouvé 
en possession de la coupe deviendra mon 
esclave. Et vous, vous serez quittes. » 

11 Aussitôt chacun déposa son sac à terre 
et l’ouvrit. 12 L’intendant les fouilla, en com¬ 
mençant par le [sac du] plus figé et en finis¬ 
sant par [celui du] plus jeune : et la coupe 
fut trouvée dans le sac de Benjamin. '"Alors 
ils déchirèrent leurs vêtements, chacun re¬ 
chargea son âne, et ils retournèrent à la ville. 

■«Lorsque Juda et ses frères arrivèrent à 
la maison de Joseph, ce dernier s'y trouvait 
encore; ils se jetèrent à terre devant lui. 
15 Joseph leur dit : « Pourquoi avez-vous agi 
de la sorte? Ne saviez-vous pas qu’un 
homme tel que moi a le pouvoir de devi¬ 
ner*? » 16 Juda répondit : « Que dirons-nous 
à mon seigneur? Comment parler? Comment 
nous justifier, puisque Dieu a découvert la 
faute de tes serviteurs*? Nous sommes les 
esclaves de mon seigneur, nous, aussi bien 
que celui qui a été trouvé en possession de 
la coupe. » 17 Joseph répliqua : « Loin de moi 
la pensée d’agir de la sorte ! L’homme qui a 


été trouvé en possession de la coupe sera 
mon esclave. Pour vous, remontez en 
auprès de votre père. » 

■«Alors Juda s’approcha de lui et dit . 

« Mon seigneur, permets, je te prie, à ton 
serviteur de faire entendre une parole aux 
oreilles de mon seigneur. Et que ta co!é r ,. 
ne s’enflamme pas contre ton serviteur, car 
tu es l’égal du pharaon. 19 Mon seigneur a 
adressé cette question à ses serviteurs : 
Avez-vous [encore] votre père? avez-vous 
un frère P — 20 Et nous avons répondit à mon 
seigneur : Nous avons [encore] notre vieux 
père, et nous avons un jeune frère, l’enfant 
de sa vieillesse. Cet enfant avait un frère, 
qui est mort; et comme il est resté seul des 
enfants de sa mère, son père le chérit. — 
21 Tu as dit alors à tes serviteurs : Faitcs-le 
descendre auprès de moi, que je le voie de 
mes yeux. — 22 Nous avons répondu A mon 
seigneur : L’enfant ne peut quitter son père. 
S’il le quittait, son père en mourrait. — 
23 Mais tu as dit à tes serviteurs : Si votre 
jeune frère ne descend avec vous, vous ne 
serez plus admis à me voir. 

« 21 Lorsque nous fûmes remontés auprès 
de ton serviteur, mon père, nous lui rap¬ 
portâmes les paroles de mon seigneur. 25 Et 
quand notre père nous dit ; Retournez nous 
acheter quelques vivres, — 26 nous répon¬ 
dîmes : Nous ne pouvons descendre. Si notre 
jeune frère nous accompagne, nous descen¬ 
drons : nous ne serons pas admis à voir cet 
homme, si notre jeune frère n’est pas avec 
nous. — 27 Ton serviteur, mon père, nous 
dit : Vous savez que ma femme m’a donné 
deux fils. 28 L’un a disparu d’auprès de moi, 
et j’ai dit : Certainement, il a été mis en 
pièces. Je ue l’ai pas revu jusqu’à présent. 
29 Si vous m’enlevez encore celui-ci et qu il 
lui arrive malheur, vous ferez descendre mes 
cheveux blancs au Cheôl, dans la détresse. 

« 30 Si maintenant je retourne auprès de 


5. « La coup-* que vo«u utb* dérobée eit celiu » L (ef. G S). H : C’ust celle. 8. « L'argent b Sam G. H î De l’argent. 16* « p“ ,w l ue 
Dieu » tam G (li«. wtkâ'ildkim). H : Dieu. 


a. La divination par la conpe était universellement prati¬ 
quée dan* l’antiquité. On versait, par exemple, de l’huile dans 
une coupe pleine d’eau, et l’on déduisait toutes sortes de pré¬ 
sages de la forme que prenaient les gouttes d’huile et de leurs 
mouvements. b. Chez les peuples primitifs, tout chef passe 
pour un magicieu. D’après notre narrateur, les Égyptiens 


avaient conservé cette antique croyance. c. Si les frères < r 
Joseph renoncent si facilement à se disculper d’un délit qu 1 * 
n’ont pas commis, c’est parce qu’ils se sentent coupables une 
autre faute, dont leurs malheurs actuels sont la juste P un,ri ° 
(cf. 42, 21 et ss de K). 
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„ .erviteuri mon P ère ’ sans fl 11 *" nous ayons ni ■ 44 ’ ’’ 45 . '« 

"Jec nous le jeune homme à l’âme duquel envoyé en avant 

son âme est l.ée quand ,1 verra que le | a u .„\ “» reste «le votre-race sur J 

une homme n est pas avec nous, fl mourra, nombre ée Z ^ parmi V0QS ’ F. 

Ainsi «es serviteurs auront fait descendre au vie » C e * J appéi soifnt conservés eu 
Cheôl dans l’affliction les cheveux blancs de envoyé fc T vons 1 * m’avez 

L serviteur, notre père. 32 Or ton serviteur de pL „ " : ' l n, ’ a au rang 

1 r é,,ondu du jeune homme auprès de mon maison raon '- de clief de toute, sa 

uère : Si je ne te le ramène pas, ai-je dit. je d’Égypte smf UVemeur de tout >e pays 
, e rai coupable à jamais envers mon père. - de mon père VonsT rem ° nter au > ,rès 
j, permets donc, je te prie, que ton serviteur fil, j ose p,, . j, US , m dlrtz : Ainsi a dit ton 
demeure comme esclave do mon seigneur, de toute l’iwl .^ de chef 
l la place du jeune homme, et que celui-ci sans tarder 8 aUprès de lnoi 

pays de 


toute l’Ég 


rang de chef 


remonte avec ses frères . 34 Comment, en effet, 
pourrais-je remonter auprès de mon père, si 
Je jeune homme n’était pas avec moi P Ah! 
que je ne voie pas l’affliction qui accablerait 

mon père ! » 

r w v 1 Alors Joseph, ne pouvant 
45 plus se contenir devant tous 

ceux qui l’entouraient, s’écria : « Faites sortir 
E tout le monde. » Il n’y avait personne 
auprès de Joseph, quand il se fit connaître à 
ses frères. 2 Mais il éleva la voix en pleu¬ 
rant, de sorte que les Égyptiens l’enten- 
dirent, et la maison du pharaon l’apprit \ «Joseph 
dit à ses frères : « Je suis Joseph. Mon père 
vit-il encore*? » Mais ses frères ne purent 
lui répondre, tant ils étaient bouleversés de 
J se trouver en sa présence. 4 Et Joseph dit 
à ses frères : « Approchez-vous de moi. » Ils 
s’approchèrent. Alors il dit : « Je suis Joseph, 
votre frère, que vous avez vendu pour être 
emmené en Égypte. «Mais maintenant, n'ayez 
EJ pas de regrets et ne soyez pas fâchés de 
E m’avoir vendu pour être amené ici, car 
c’est pour [vous] conserver la vie que Dieu 
m’a envoyé en avant. 6 Voici, en effet, deux 
ans que la famine sévit dans la contrée, et 
pendant cinq ans encore, il n’y aura ni labour 


Gorl.en t ' ‘'-miteras dans le pays de J 

'«n/, et tu seras près de moi, ainsi FJ 
due tes enfants et tes petits-enfants. ton 
menu et ton gros bétail, et tout ce qui 
t appartient. "Là, je pourvoira, A ta stîb- F. 
ststance (car il y aura encore cinq années 
de famine), afin que tu ne tombes pas dans 
la pauvreté, toi et ta maison „ «. qni 

t'appartient. — > 2 Vous voyez de vos yeux, 
ainsi que mon frère Benjamin, que c’est moi- 
mêmes qui vous parle. ''Faites part à J 
mou père de tous les honneurs qui m’en¬ 
tourent en Égypte et de tout ce que vous 
avez vu, et hâtez-vous de le faire descendre 
ici. » 

14 Alors il se jeta au cou de Benjamin, son 
frère, et pleura; Benjamin pleura dans ses 
bras. 15 Puis il baisa tous ses frères et F. 
pleura en les embrassant. Après cela, ses 
frères s’entretinrent avec lui. 

16 La nouvelle de l’arrivée des frères de 
Joseph parvint à la maison du pharaon, et 
le pharaon l’accueillit favorablement, ainsi 
que ses serviteurs. 17 Le pharaon dit à Jo¬ 
seph : « Dis à tes frères : Voici ce que vous 
devez faire : chargez vos bêtes et retournez 
au pays de Canaan . 18 Puis vous emmènerez 
votre père et vos familles, et vous revien¬ 
drez auprès de moi. Je vous donnerai ce 

v»., «... •*■».«« (-*»'■ <• H ‘ 


31. < ave. n oqs > Sa.» G SL. Manqua on H. «. 7 - * P”*' p * ml v **’ ’ 

•wenar ta »ie par „„„ grand. délivrance. m fmngc t! , traduction 

*■ Hans en récit et le suivant, qui forment le ch. 45, le rèdac- qu* f r | a r „,ambiance extérieure de 1 égyptien 

‘é"t » suivi principalement la source E, mais il a fait des cm. f ' m) et d e l'hébreu ’dl (père). - la- turc de 

îïï* - *» (ff*"d, peu,-être que ue l’indique la marge - àc U ««pends», 

* 1 e ; pew-dtrc à P (v. 14, SI, ! 7 ). b. Ces mots, qui antrerpent * P*« 6 Cf. . parent dn roi . 1 Marc. 11, * - 

>' *• H. paraissent ta, une glose. c. Cette demande ne fl» 2 j. »). /• °VW 

f ««prendrait pas dans le récit de J, après les paroles de t <■ • 3 le Onad, To»nr«»> *'««• on 9 , n>] , 

qu en "t’’ . I V 4) - d - L’histoire de Joseph tout entière montre P» # ^ Llc5 (Mme i' Sn«pAn £ ’P^ wn . 

.I*™* 1 00 nc ^connaissait pas l’action de Dieu seul offrait dnbondao p 8 Litt . . ma bouckt. 

T* 1 , dan8 ïct miracles, mais qu’on savait h discerner anss. cette de R«n.ès . (47. n). K 

■« événements ordinaires de la vie. r. On suppose 


(il 


genèse 


45 , ,d 

... v a de meilleur dans le pays d'Egypte, 
ï* vous* mangerez les produits les plus suc- 

J culènïs" d'e la contrée. 

, * • Voici ce que vous devez faire • 

r;;tez du pays d'Egypte des charte, 

pour vos jeunes enfants et pour vos femmes. 
Vous y ferez monter votre père, et vous vien- 
E drez [ici]'. M Ne regrettez pas les objets qu 
^ voits devrez laisser, car ce qu'il y a de meil¬ 
leur dans tout le pays d'Égypte sera à vous. « 

j 21 Ainsi firent les fils d'Israël d . 

ft* Joseph leur donna des cha- 
E riots, .clos l'ordre do P har>o», il leur donna des 
provisions pour la route. **A chacun d eux, 
ü donna des habits de fêtes mais à Ben¬ 
jamin, il donna trois cents [sicles] d argent et 
cinq habits de fête. 25 II envoya de même à 
son père dix ânes chargés de ce qu’il y avait 
de meilleur en Egypte et dix ànesses por¬ 
tant du blé, du pain et des vivres pour le 
voyage de son père. 24 Puis il congédia ses 
J frères, qui partirent. Et il leur dit : « Ne 
vous agitez pas en chemin /. » 

E 25 Ils montèrent d’Égypte et arrivèrent 
dans le pays de Canaan, auprès de Jacob, 
leur père. 26 Us lui annoncèrent la nouvelle : 

« Joseph vit encore, dirent-ils, et même il 
est gouverneur de tout le pays d Égypte. » 
Son cœur resta froid, car il ne les croyait 
pas. 27 Mais quand ils lui eurent rapporté 
toutes les paroles que Joseph leur avait adres- 
J sées. quand il vit les chariots que Joseph 
E avait envoyés pour le transporter, l’esprit 


de Jacob, leur père, se ranima; 26 , 
dit : « C’est assez; Joseph, mon fils, vit encor! J 
J’irai, et je le verrai avant de mourir. » 

Voyage et établissement de Jacob en Égypt e- 

1 Israël partit, avec tout ce q uj , 

*r O n appartenait. Lor.qu'ii f ul ^ 
Bcérchéba 1 , il oBVit des sacrifices au ljj,.,, ( ,‘ E 
son père Isaac. 2 Dieu dit à dans Une 

vision, pendant la nuit, il dit 1 : « Jacob, J a . 
cob. » Celui-ci répondit : « Me voici. » 3 [Dj ( , u 
lui] dit : « Je suis Dieu, le Dieu de ton p£ rf . 
N’aie pas peur de te rendre en Égypte, cap 
en ce pays, je ferai [naître] de toi une grande 
nation. 4 Moi-même, je descendrai avec toi 
en Égypte, et moi-même aussi, je t’en ferai 
remonter./. Joseph te fermera les yeux. » 5j a _ 
cob partit de Beérchèba. 

Les fils d'Israël firent monter leur père, j 
ainsi que leurs jeunes enfants et leurs femmes, 
sur les chariots que Joseph avait envoyés 
pour le transporter. 6 Ils prirent leur bétail P 
et les biens qu'ils avaient acquis dans le pays 
de Canaan, et ils se rendirent en Égypte, — 
Jacob et toute sa race avec lui. 7 Ses fils et 
les fils de ses fils, ses filles et les filles de ses 
fils, ainsi que toute sa race, il les emmena 
avec lui en Égypte. 

. , s Voici les noms des fils d'Israël, R 

Dimomhrtmtnt delà , 

/^miu d. w. q U ; se rendirent en Égypte 4 : Jacob 
et ses fils : Ruben, le premier-né de Jacob' 9 et 
les fils de Ruben : Hanok, Pallou, Heçron et 
Karrni m ; — I0 les fils de Siméon : Yemouél, 


19. « donrre-lcur ttt ordre > d'apre, G L (lia. fcwwi ’ôtàn). H : tu ai reçu cet ordre. 46, 2. a une vision a G 8 L (lis- mar'al). Il : de, vi- 
MJ. 5. I leur père » G. H : Jacob, leur père (addit. dans le itjrlc de E). • Joseph » G. H : le pharaon (voy. 45, 19 et la note). 


a. Lit!. : la graisse. b. Le v. 15, qni est nn doublet de 
17 et U, doit être d’une autre source, c’est-à-dire probablement 
de J. Mais d'après J (46, 31-47, 11), Joseph fait venir sa famille 
à l’Insu du pharaon. Les mots « Et toi donne-leur cet ordre » 
doivent donc être une addition de R. c. E ne parle pas 
de chariots, mais de dix ânes et dix ànesses (v. 23). Il sup¬ 
pose que Jacob, faute de moyens de transport, devra laisser 
une partie de ses biens (v. 24). d. Cette indication, qui 
vient un peu tôt, pourrait être une glose. e. Litt. : de 
rtdiaage. /. Cette phrase étrange est peut-être altérée ou 
incomplète : les uns entendent « ne vous querellez pas a ; 
d'autres c ne vous effrayez pas [dans la pensée que je pourrais 
encore vous eu vouloir] ». g. Ajouté probablement pour 
concilier le récit de J, qui plaçait la demeure de Jacob à 
Hébron ou plus au nord (57, H), avec le récit de E, qui fait 
partir le patriarche de Beérchèba (v. l fc -i*). h. Israël ap¬ 
partient an vocabulaire de J ; E dit « Jacob ». i. Il dit : 
cette répétition inutile montre que le texte a subi quelque 
altération j. U corps de Jacob fut en effet ramené en 
Palestine (50, l-tï). Mais la promesse a une portée plus génè 


raie et s’applique au retour des descendants de Jacob dans le 
pays de Canaan. k. La liste qui suit est d’un rédacteur, de 
l’école de P, qui a complété les données fournies par celui-ci 
(Ex. 1, 1-5). Elle a été retouchée plus tard (voy. les petits ca¬ 
ractères) par un lecteur qui a estimé devoir exclure Er et 
Onân, morts en Canaan. Pour maintenir le total de 70, i a 
ajouté Dina et fait entrer Jacob lui-mémc en ligne de compte. 
Il a de plus introduit (v. 26 b -27) la remarque que les dtsctn- 
dant» de Jacob qui firent le voyage avec lui n’étaient e 
réalité que 66, car on n’y doit comprendre ni { 

ses deux fils, déjà en Égypte, ni Jacob lui-méme : ‘ 

le total des membres de la famille qui sc trouvèrent ^ 
lement réunis en Égypte. G, qni ajoute 5 P ctit *‘ 
arrière-petits-fils de Joseph, arrive au chiffre de 7 « P 
duit Actes 7, 14. — Nous donnons les noms d après e 
hébreu de ce morceau. Les versions anciennes et e * 
sages parallèles de l’A. T. (Ex. 6, 14-16; Norob. 26; ^ 

2 -8) offrent de nombreuses variantes. I• Le* (e>te 

onze autres fils de Jacob suivaient sans doute dans c 
primitif. m. Cf. 42, 37. 
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ya,nh>, Ohad, Yakln, Çofiar et Chaoul, l e fil, w 
ac la Cananéenne ; -"les fils de Lévi : Gucr- . ' 
cfiôn, Qebat et Mcrari; — "les fil, de Juda . 

Ér, Onân, Chêla, l’èreç et Zèrafi ( mals Ercl 0nia 

moururent dxü, lu pays de Cauaau) ; les fils de Pèreç ‘ï 
étaient tfeçrôn et Hamoul; — "les fil, dis- 
sacar : Tola, Pouvva, Yob et Chimrôn; _ q „ 
14 les fils de Zabnlon : Sêred, ÉI 611 et Yahleêl. w j 
15Tels étaient les fils que Léa avait donnés à rei 
jacob, en Paddan-Aram, ainsi que Din», sa 6Uo . 
total de ses fils et de ses filles, trente-trois per- pi, 
sonnes. j 0 

16 Les fils de Cad : Ciphyôn, Haggui, vi 
Chouni, Eçbôn, Éri, Arodi et Aréli ; — 

"les fils d’Acher : Yimna, Yichva, Yichvi, tei 
Bcria et leur sœur Sèrah; fils de Beria : fri 
Jdèber et Malkiél. 18 Tels étaient les fils Ci 
que Zilpa, [l’esclave] offerte par Laban à ht 
sa fille Léa, avait donnés à Jacob : seize per- et 
sonnes. le 

"Les fils de Rachel, femme de Jacob: le 
Joseph et Benjamin. 20 Joseph eut des fils, fe 
au pays d’Égypte : Manassé et Èphralm. que v 
lui donna Asnat, fille de Poti-Phèra, prêtre te 
d’Ôn. — 21 Les fils de Benjamin : Bêla. Bêker, n 
Achbél, Guéra, Naaman, Éhi, Rôch, Moup- si 
pim, Houppim et Ard“. 22 Tels étaient les fils - 4 
que Rachel avait donnés à Jacob : total, qua- C 
torze personnes. ti 

23 Les fils de Dan : Houchim ;— 23 les fils i 
de Nephtali : Yahceél, Gouni. Yécer et Chil- r 
lém. 25 Tels étaient les fils que Bilha, [l’es- a 
clave] offerte par Laban à sa fille Rachel, 1 
avait donnés à Jacob : total, sept per- I 


«6, n 47, i 

*âû£ so'uam^r ' lU ' " rej ‘' 1,rc ‘“ “ ts>pte ' 


26 Le total des personnes appartenant a 
Jacob et issues de lui, qui se rendirent en 
Égypte, sans compter les femmes des fils 
de Jacob, — le total de [ces] personnes était de 
soixante-six. 27 Les fils de Joseph, qui lui étaient nés en 
Egypte, étaient au nombre de deux. Le total des per- 


ïïiï" ^ Sra f*' envoya Juda en avant au- J 
venir à , * ‘‘ J ° Seph ’ P 0,,r P»i dire de] 

r.rstent enC0,UreCnGoCh -- Lo»dJ 

« o enl 7 amV i éH danS 16 Gochen, 

re : , a * char et monta à h 

nuSn'nrH’ " en Gochen. Dés 

qu d parut devant ki, ,1 5e jeta a so „ cou et 
pleum hmgtemps dan* ses bras. «Israël dit i 

vu mn 1 " P r UiSmo,lrir maintenant, car j’ai 
5 , .* Vls ‘‘ 8 e [et je sais] que tu vis encore. » 
Joseph du i ses frères : « J e vais mon¬ 
ter avertir le pharaon 4 ; je lui dirai : Mes 
frères et ma famille, qui habitaient le pays de 
Canaan, sont arrivés auprès de moi. «Ces 
hommes sont des gardeurs de petit bétail 
car ils élevaient des bestiaux. Ils ont amené 
leur petit et leur gros bétail, avec tout ce qui 
leur appartient. - 33 Quand le pharaon vous 
fera appeler et vous demandera : Quel est 
votre métier? — 34 vous répondrez : Tes servi¬ 
teurs ont élevé des bestiaux depuis leur jeu¬ 
nesse jusqu à maintenant; cest notre profes- 
sion. comme c’était celle de nos pères. — 
Ainsi, on vous laissera habiter le pays de 
Gochen. car les Egyptiens ont en horreur 
tous ceux qui gardent du petit bétail'. » 

47 'Joseph vint donc avertir le pha¬ 
raon : « Mon père et mes frères, dit-il, sont 
arrivés du pays de Canaan avec leur petit et 
leur gros bétail et tout ce qui leur appartient. 
Ils sont maintenant dans le pays de Gochen. n 
2 II avait emmené cinq de ses frères, et il les 
présenta au pharaon. 3 Le pharaon dit aux 
frères de Joseph : « Quel est votre métier? » 
Ils répondirent au pharaon : « Tes serviteurs 
sont gardeurs de petit bétail, c'est notre pro¬ 
fession, comme c’était celle de nos pères. » 
4 Ils dirent au pharaon 4 : « Nous sommes 


■' Sl ” S è f - Nomb - i6 ' « « 1 a,ro ”- 7 ' : Yaebobb * "h ’ U pour ...ni I... S.n îfî p™. 

k» M* de R. qu'il nxquit. 28. « pour loi dire — rencontre » G 0 *49 de R*rnw* fet »uppr. 1« dernier» m-t» du sr ). 

goitre «vant lui. — Texte incertain. « en Gochen ». G : a Hrroonpo , av#e , Sam. H : axait prù. 3. * prdear» » 

frère» » G. H aj. : et i sa famille. 47, 2- « •*«* emmené (litt. . P 

»■ H i garjuor. ^ a ,pril que le» i«J'pUeM svxient 

a. Ceci ne concorde pas avec les ch. 42 et 43, où Benjamin : ouviers . ,1, i CU r reprochaient leur malpropreté et 

préicnté comme un tout jeune homme. b. I-a famille po . . ( dan , ] eg marécages du nord. I^ur répulakm 

fie Joseph est donc arrivée à l’insu du roi; ef. l w note sur 45, ,.. re ^ur | cs éleveurs de petit bétail n’est attestée que 

c. D’après le récit de E, c’est au contraire spontanément P nassaec. d. Ce» mots, qui interrompent la réponse 

‘t par amitié que le pharaon offre à Jacob le pays de Gochen. P # Joscphi doivent provenir d'une erreur de copiste. 

‘ lc meilleur » de l’Égypte (45,17-18). Ici cette contrée est asst- supposent qu'il manque, dans le texte, une question 

gnée au patriarche parce qu’elle est voisine de la frontière pharaon sur le but de leur voyage. 

cc q«i, du reste, facilitera plus tard lc retour en C-anaan. r 
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genèse 


venus demander l’hospitalité dans ce pays, 
parce qu'il n’y a plus de pâture pour le peut 
bétail de tes serviteurs dans le pays de Ca¬ 
naan, tant la famine s’y est appesantie. <-> 
mets donc à tes serviteurs de demeurer dan 
le pays de Gochen. » ... 

>• Le pharaon dit à Joseph : « Q ul)s 

demeurent dans le pays de Gochen ; et si tu 
vois qu’il y ait parmi eux des hommes ha¬ 
biles, confio-leur la surveillance de mes pro¬ 
pres troupeaux. » 

P J* Quand Jacob et ses fils arrivèrent 

en Égypte auprès de Joseph, le pharaon, 
le roi d’Égypte, l'apprit, et le pharaon du 
à Joseph : « Ton père et tes frères sont 
arrivés auprès de toi. 6 ’Le pays d’Egypte 
est à ta disposition : établis ton père et 
tes frères dans la meilleure partie de la 
contrée*. » 

y Joseph lit venir Jacob, son père, et le 
présenta au pharaon. Jacob bénit le pharaon*, 
s Et le pharaon dit à Jacob : « Quel est le 
nombre des années de ta vie? » 9 Jacob répon¬ 
dit au pharaon : « La durée de ma vie 
errante a été de cent trente ans. Courtes et 
mauvaises ont été les années de ma vie; elles 
n’ont pas égalé celles de l’existence de mes 
pères au temps de leur vie errante*. » 
10 Jacob, ayant béni le pharaon, prit congé 
de lui. 

h Joseph établit son père et ses frères et 
leur donna une propriété dans le pays d’E- 
gypte, dans la meilleure partie de la contrée, 
dans le pays de Ramsès < conformément à 
E l’ordre du pharaon. 12 Joseph fournit du 

pain à sou père, à ses frères et à toute sa 
famille, proportionnellement au nombre des 
enfants. 


Joseph fait passer toutes les terres de l’Égyp le 
aux mains du pharaon*. 

n Le pain manquait dans tout le pay s> c 
la famine s’y faisait durement sentir, j. 
pays d’Egypte ainai quo le pays do Cauaa n / étâfi ' 

épuisé par la famine. u Joseph recueillit t0 , u 
l’argent qui se trouvait dans le pays d’Égy pte 
ot dans le pays île Canaan, en échange du Krai|) 
qu’on achetait et Joseph fit entrer tout J 
l’argent dans le trésor du pharaon. 

i s Lorsque l’argent eut entièrement disp aru ( 
du pays d’Égypte cl du pays do Canaan, tous J 
les Égyptiens vinrent trouver Joseph, eu 
disant : « Donne-nous du pain. Pourquoi 
péririons-nous sous tes yeux parce «pie notre 
argent est épuisé? » 16 Joseph répondit : 

« Livrez vos bestiaux, et je vous donnerai 
du pain en échange, puisque votre argent 
est épuisé. » 17 Ils amenèrent leurs bestiaux à 
Joseph, et Joseph leur donna du pain en 
échange des chevaux, des troupeaux de petit 
et de gros bétail, et des ânes. Il leur fournit 
du pain, cette année-là, en échange de tous 
leurs bestiaux. 

18 Cette année passa. La seconde années, 
ils revinrent le trouver et lui dirent : « Nous 
ne pouvons dissimuler à mon seigneur que, 
notre argent étant épuisé et nos bestiaux 
ayant passé aux mains de mon seigneur, il 
ne nous reste à offrir à mon seigneur que 
nos corps et nos terres. 19 Pourquoi péririons- 
nous sous tes yeux, nous et nos terres? 
Achète nos personnes et nos terres pour du 
pain, et nous deviendrons, nous et nos 
terres, la propriété* du pharaon. Puis donne- 
nous de la semence : ainsi nous vivrons, 
nous échapperons à la mort, et nos terres ne 
deviendront pas un désert. » 


5». < Quand Jacob - dit i Joacpb. a G. Manque «n H. 14. a 6t cmrcr tout l'argent a G. leut manque en H. 15. « notre argent . 
Sm G S Ole. kdUarph). H : de l'argent. 16. a du pain a Si m G. Manque en H. • notre argent . Voy. v. 1S. 18. « ayant i 

aj. M’. Manque en H. 

a. Noos avons rétabli W. d’après G, qui parait avoir con- répétitions et des obscurités ducs sans doute à la fusion <h 

servi le texte primitif. Le toxte actuel de H a été remanié plusieurs sources dans le texte actuel. 11 devait venir, dan* j 

(cf. note critique) pour assurer une fusion plus complète des après 41, 5W6, dont il est la suite naturelle. Mais 1 av ' 

sources. b. Jacob ne sc prosterne pas. P a su donner une primitivement, à ce qu’il semble, une forme plus cou 

vraie grandeur il la scène de la rencontre du vieillard et du l’épisode de la cession du bétail et peut-être celui de im l K 

roi. <r. D’après 1‘, la durée de la vie humaine a été en dirai- du cinquième paraissent avoir été ajoutés après co(l P^^ 

noant depuis l’origine du monde (cf. 5; 11; etc.). d. La /. Ces mots ont été probablement introduits, ici et aux su([c 

ville de Ramsès ne devait être bâtie que par Ramsès II (vers v. suiv., pour rattacher le morceau au contexte : dans a 

1300 av. J.-C.). Son emplacement exact est inconnu; mais elle du récit, il n’est question que de l’Égypte. 

ne devait pas etre éloignée «lu Ouadi Toumilât. • Pays de Go- l’année suivante. L’auteur n’a san 9 doute pas voulu dire 9 

chan > (J) et « pays de Ramsès s (P) sont donc à peu près dès la première année de la famine, les Égyp liens a ' J ^ uX , 

synonyme». Cf. note sur 45, 10 et sur Ex. 1, il. e. Ce récit, épuisé leurs réserves d’argent et dû livrer tous leurs anu> ia 

qui interrompt l’histoire de la famille de Joseph, présente des h. Litt. : Us esclaves. 
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Gl-.NfcSK 

so Joseph acheta donc toutes les terres ,1, 

. ,'Égvptc p our lu compte du pharaon; |,. s 


b égyptiens, » vendirent chacun „ m 
champ, P arce T ,e la famine les pressai( . 
ain: u le pays devint la propriété du ,,i, lra „ n . 

21 ,piant aux gens, il les réduisit S( . r _ 

1 vage. d’un bout à l’autre du territoire , 1 ,. 
l’Égypte- 22 Les terres des prêtres furent les 
seules qu’il n’acheta pas; les prêtres, ,. u 
effet, recevaient une subvention du p|, ar .mn 
et se nourrissaient de la subvention ( j Mf . p, 
pharaon leur avait accordée*; r’est p our . 
quoi ils ne vendirent pas leurs terres. 

« Joseph dit au peuple ; « Je vous ai 
achetés aujourd’hui, vous et vos terres, p, , ur 


de sa vie f„. i > 48,- 

29 Quanti le""! ''' ( l u <uante-sepi ans. 
de leur terme il ' ? Sraf * ' , Pl"'" c bèrent J 
h» dit : « Si tu a Ppt‘lf*r son fils Joseph et 
P'^cc, je teori, ^" 101 'Inique affection, 
[promets-moiquel S ' m ' i ma nii ' 5e< « 
« de ta fidd£ J eu témoignage tiempi^ 

«gypte. »Sml L 6 n ' Vm " m ™ 1- en 
Pi’tes, tu m’emporLras'd!?™? 4 * VCC 

terreras chne Egypte et tu m’en- 

« efenf," " ,m ' ,eai '-' * 11 fondit; 
« 1 ^ ° t P r! C ’” 5 'lWl 1 reprit: 


’ moi. »Hl e lui jm-a, et Israël. 


terna sur le chevet de son lit I 
njosepn uu au peuple ; « je vous ai 40 t< son lu J. 

achetés aujourd’hui, vous et vos terres, pour à Josenh*. -r CM événemen », un vint di 

le compte du pharaon. Voici de la semence, alors ses *“ T^î*' ’’ ,>rfna 

avec laquelle vous ensemencerez le sol. rendit auprès de'jJrtTSi'r Èphra ' m ’ 11 

24 Vous donnerez au pharaon un cinquième cob, en disant • «, Ton * ’ 

de la récolte; les quatre autres parties seront te voir » fils * nse P h 


on vint il ire E 


de la recoue; les quant; autres parties seront 
à vous, pour ensemencer les champs , 1 p,, ur 
vous nourrir, vous et les gens de vos mai¬ 
sons. » 28 Ils répondirent : « Tu nous as 
sauvé la vie. Pourvu que nous soyons assu¬ 
rés de la bienveillance de mon seignt ur. nous 
serons volontiers les esclaves du pharaon. » 
S6 Joseph érigea cette convention en une loi, 
qui régit encore aujourd’hui la terre en 
Egypte : un cinquième [de la recoin au plu- 
E raon. Seules, les terres des prêtres ne de¬ 
vinrent pas la propriété du pharaon*. 

Jacob et les fils de Joseph. 


J 27 Israël s’établit donc en terre d’Égypte, c'est sous le nom de leurs frères qu’ils seront 
P au pays de Gochen. Ils* y acquirent des appelés à recevoir leur part de propriété 1 , 
propriétés, furent féconds et devinrent très 7 Pour moi, quand je revenais de Paddàn, 
nombreux. 28 Jacob vécut encore dix-sept j’eus le chagrin de voir mourir en route Ra- 
ans, dans le pays d’Égypte. La durée [totale] chel. ta mère, dans le pays de Canaan, comme 


rendu auprès de j acob . SQn ,- an à Ja _ 
cob, en disant : „ Ton fils Joseph est venu 
te voir. » Israël rassembla ses forces et J 
s assit sur son lit. 8 Jacob dit à Joseph : « I Æ P 
Dieu tout-puissant m’est apparu à Louz, dans 
le pays de Canaan, et m’a béni. <11 m'a dit : 

Je te rendrai fécond, je multiplierai ta descen¬ 
dance, je ferai [naître] de toi une assemblée 
de peuples et je donnerai ce pays à ta posté¬ 
rité comme possession perpétuelle*. — 8 Eli 
bien! les deux fils qui te sont nés dans le 
pays d’Égypte avant que je vinsse t’y re¬ 
joindre, deviennent les miens. EphraTm et 
Manassè seront à mes yeux les égaux de 
Ruben et de Siméon*. 6 Quant aux enfants 
que tu as eus après eux, ils seront à toi : 
c’est sous le nom de leurs frères qu’ils seront 
appelés à recevoir leur part de propriété 1 . 

7 Pour moi, quand je revenais de Paddàn, E 


n. « ü k. réduutt on sorv.jo . San G cf. L (lu. W »,i V» H : .1 1» t. « """ 19 “ : ' 

«• * 1* 1. -«oit. . tu. «ta»*«'»,. H t ta, n recolle. G. Il ,, * n ■« .' « V 

pourr.it être qu'une glose). 26. . un cinquième ■ * H r Klort uu ciaqiuftc- . j [, 11'. ’t . uu l'.unoct. eu .l.uul (lin. 

™t dire (lm. : U fut dit) , G S L. H : U dit. . U « roudit .optes dt J.coS • G tf. lhlt , M.„,u. r» H. 

û fut annoncé... et il fut dit) » d’aprêa G L. H : il annonça... et dit. 7- Sam G S L 


a - L s'agit de subventions annuelles en grains. L'existence 
ûe telles subventions aux prêtres est attestée par des document-' 
égyptiens. b. D’autres témoignages historiques continuent 
quen Égypte, du moins depuis le nouvel empire (vers lMt» 
* v ‘ É-G.), toutes les terres, sauf celles des prêtres et (plus 
tard?) des guerriers, étaient la propriété du roi. Le taux de 
a contribution annuelle (un cinquième) n’est donné que P ir 
no,rc lc xte; mais il n’a rien d'extraordinaire pour lVpoquo it 
Pour le pays. La tradition Israélite se plaisait .i attribuer ' 
oseph l’institution de ce régime agraire, qui étonnait fort 
habitants de la Palestine. ^ c. ils, le père et les frères de 
oseph. Ceci est la suite de 47, il, dans P. à. Cf. note sur 
^ Le texte actuel dit : « leur tombeau t. p» r où 11 


f,.t .-ntendre : U «verne d- M xkp*U (cf. 40, v. dr I' 1 M.U 
d',n„ s J, comme d'après E. Jarolt ne fut pas . tiVrrt j IM.tcn . 
I s >|a„ prêt .arc on tombeau ailleurs (5«. '>■ /• 11 c "“ r ”' 

’ J.rrJ (1,0 avec mut « (bMon) a donné l.e» k Utradue- 


sion d. mittû (lit) >v« a 

.ion cnneusc de G : . H « pro«mn.^ 

i,.™ , (cf. llèb. Il, 21 )- P- CE Masic ■ 

bonne tare. .1. ■"*»?" ^"2*’7 


| V prosterna sur le sommet de son 
g. Cf. M avec 35, », Vit. h.]* 
de Joseph i sc scinda en di nx tribus. 


bonne ncurt. « ■■■- ‘ l«ra» L Nous vovons ici 

qui devinrent les pl«* in, l’ j aC ob avait adopté, 

comment U trad.t.on gPÿp-- „ * IYa „ 


A. T. — 
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OENtSI-: 

48, v49, ,i ^ [ueut mo n nom et le nom de mes , l( 

nous étions encore à une kibr * d ®. Abraham et Isaac, et qu’ils multi p i leil| ?' ■ 

d'Kphrat, et je l'enterrai U, le chenu. ^ sur , a terre . „ 
d'Èphrat, aujourd'hui BtthWhem*. » H Quand Joseph vit que son p,. r( . , 

* Quand Israël * vit les fils de Joseph, * * 1 ■ inaill droite sur la tête d’Èphraim, r ,.i, 1 

« Qui sont ceux-ci'? » «Joseph répon. it < 8 déplut, et il prit la main de son père 
père : « Ce sont les fils que Dieu m a t f ajre f)asser d e la tête d’Èphraïm sur <-< |i,. 

J ici.)) [Israélj dit :« Amène-les-moi, je te pn>- é is Et Joseph dit à son père : „ 

1» j„ l„ Mntae. ■ 111 Or «, „„ , 6 » : Ce,. c*** ,,, ' 

obscurcis par la vieillesse au po 1 ma in droite sur sa tête. » ■ > \i ’ 

E voyait plus< [Joseph] les fit approcher de uiets ^ ^ <( J( . sais> ^ 

son père, qui les baisa et les em ra , P Celui-ci aussi donnera naissance , , 

dit à Joseph : « Je > lui aussi sera grand; ma. . ^ 

retira cadet sera plus grand que lui : sa pos,^ 
d'entre les genoux de son père', et .1 se formera une multitude de nations,. „ » a,„ m 
prosterna devant lui, la face contre terre. H ><* «ntf ce jour-là, «U,au. : « Qu en Israël E 
.3 Joseph prit ses deux fils, Èphraim de sa on se serve de votre nom dans les l,é,,é, lic . 
main droite, [pour qu’il se trouvât] à la gauche Jon., 'V»™*» e -1 Dmu te remie * l;m bi dble 
d’Israël, Manassé, de sa main gauche, [pour à Èphraim et à tort. » Amsi. ,1 nm 
qu'il fut] à la droite d'Israël, et il les fit appro- hphraim avant Ma a • 
cher de lui. » Mais Israël étendit sa main 51 à Joseph : « Je va,s mourir, mais 

droite et la plaça sur la tête d’Èphraim, bien Dieu sera avec vous et vous ramènera dans le 
qu'il fut le cadet, et [il mit] sa main gauche pays de vos pères. Moi, je te donne, de plus 
sur la tête de Manassé : il dut [pour cela] qu’à tes frères, une épaule; que j ai enlevée 

Amftr/ipnç n vpp. mon r'*nr*p p.t mnn ir, s „ 


obscurcis par la vieillesse au point qu il ne 
E voyait plus*. [Joseph] les fit approcher de 
son père, qui les baisa et les embrassa, pui; 
Israël dit à Joseph : « Je ne croyais pas revoir 
ton visage, et voici que Dieu ma fait voir 
même tes enfants. » 12 Alors Joseph les retira 
d’entre les genoux de son père', et il se 
prosterna devant lui, la face contre terre. 


croiser les mains. 

E 15 II bénit Joseph et dit : « Que le Dieu 
devant lequel ont marché mes pères. Abra¬ 
ham et Isaac. que le Dieu qui a été mon 
berger depuis que j’existe jusqu’à ce jour, 
16 que l’ange/ qui m’a délivré de tout mal 
bénisse ces enfants : que par eux sc perpé- 


» * 

aux Amoréens avec mon épée et mon arc*. » 

Dernières volontés de Jacob. Sa mort. 

. Q IUM. 1 Jacob a PP cla ses fils - 11 dit : P j 
H-V „ Réunissez-vous; je vais vous 

annoncer ce qui vous arrivera à la fin des 
temps' : 


2 Assemblez-vous, fils de Jacob, 

et écoutez Israël votre père. 

3 Ruben, tu es mon aîné, 

ma force et les prémices de n 


11. « .levant lui. lu face » G S (lia. le 'appayirn). H : devant an face, 15. a let fit approcher a G S L. tri manque en H. H G. H a lu 
fin : car Minasse *uit Painé. 15. ■ Il bénit Joseph », L (cf. G) : 11 bénit Us fiU de Josrph. ’20. c votre nom » G (lis. bakèm). H : ton nom 
« dam les bénédictions (litt. : pour se bénir les uns les autres) » G S (lis. yitbart.k). H : pour bénir. 49, 2. « Assemblez-vous H aj << 
iront n. ce qui fait double emploi avec le début de Phemisticbe suivant et altère le rythme. 


a. Cf. 35, 16-40. Avec le texte actuel du v. 7, on ne voit 
pas pourquoi Jacob rappelle ici la sépulture de Rachel. Dans 
le récit primitif de E, il ajoutait sans doute qu’il voulait être 
enterré auprès de sa femme. b. Il est probable qu’ici (et 
de même v. Il et 21 ), E avait dit, comme partout : Jacob. 
e. Jacob les voit donc pour la première fois. D’après J et E, 
il est mort peu après son arrivée en Égypte. .Suivant P, au 
contraire, il y a vécu tiix-icpt ans (47, ïS). d. D’après E, 

au contraire, Jacob y voit encore (v. s, il). e. Jacob les 
avait pris entre ses genoux probablement en signe d’adoption 
(cf. 30. S). f. < L’ange de Dieu » ou « de Yahvé », qui 
représente Dieu lui-mème et agit en son nom. g. Ainsi 
s’explique, d’après J, que la prééminence, après avoir ap¬ 
partenu ï la tribu de Manassé (avec Gédéon), passa à celle 
d’Ephratm, qui fut. depuis Jéroboam, le centre du royaume 
d Israël. h. Ce mot est une transition ajoutée par R : dans 


le texte de E, les paroles qui suivent devaient sc rattacher 
immédiatement au v. 16. i. J expliquait la prépondérance 
d’Èpbraïm par un geste de Jacob (v. M); E la trouve présagée 
dans une parole du patriarche. j. Hébreu chekèm , mot qui 
est aussi le nom de la ville de Sichem (ainsi a traduit G). 
C’est cette ville que Jacob concède à Joseph. *• Da tra c¬ 
tion à laquelle il est fait allusion ici rappelle celle du ch. 
(cf. aussi 33, 19 et Jos. 24, 32); mais elle en est distincte, 
ne s’agit pas ici d’un pillage, mais d’une conquête de Sichem » 
la ville est prise par Jacob, et non par ses fils; elle est en 
levée aux Amoréens. non .aux Hiwites. Cette tradition es 
peut-être un écho de l’annexion définitive de la cité cia , 
néenne par les Israélites (Jug. 9). I. Litt. : à la M ^ 
jours , expression souvent employée, dans la littérature J 1 ^ 
phétique, pour désigner la période la plu# lointaine 9 U cDV 
sage le poète dans l’avenir. 
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4 ,,ar 11 ^ 

5 Simeon et Lévi sont frères*. ’ “ 

Car.^.enrX.TrtnTattmr^ 1 

et leur fureur, car elle a été cruelle ' U ' lC ’ 

Je les disperserai au milieu de Jacob 
je les disséminerai en IsraëK 

8 Juda, tes frères te loueront'; 

ta main saisit par la nuque tes ennemis; 

les fils de ton père se prosterneront devant toi/. 

' Juda est un jeune lion : 

tu remontes avec ta proie, mon fils! 

Il s’accroupit, il se couche comme un Uon, 
comme une lionne : qui le fera lever? 

I» Le sceptre n'échappera point à Juda 

et le bâton de commandement [ne sortira pas] d'entre ses genoux*, 
Jusqu a la venue de son dominateur*, 
à qui les peuples obéiront. 

11 II* attache à la vigne son âne, 

au meilleur cep le petit de son ânesse; 

Il lave son vêtement dans le vin 

et son manteau dans le sang des raisins./ ; 

12 Le vin rend ses yeux plus noirs*, 

et ses dents sont blanches de lait. 


4. « j’ai déclare touillée » lit. kilt ait i. H : ta a» touille. L* texte île l’hètauticha est tr.» inrerum. « tu éu» monté » G 8 T. H i il cUtt 
monté. 6. « mon cœur (litt. : mon foie) » G (lu. Midi). H : ma gloire. (Le foie, cher le» Babylonien*, était conndéré comme un tic» uege» de 
l'ime ; cf. Pt. 7, * ; 16, * ; 30, U ; 57, » ; 108, j.) * »c joigne » 4’apre» San\ G (lu. jrtW). H a U féminin. i. t Juda » G S L (P). H ; Jud», 

toi ’ 10. « son dominateur a Ut. màitlo. H : Silo (Joiqu’à ce qu’il vienne à Silo). 


a. La tribu de Ruben doit avoir été. à l’époque de la con¬ 
quête de Cauaan, ou peut-être auparavant, la plus importante 
des tribus israélites. Mais elle perdit de bonne heure la pré¬ 
pondérance. Ce déclin, dont les causes historiques sont incon 
nues, est expliqué ici par une faute de l'ancêtre patrony¬ 
mique de la tribu (cf. 35, 22). b. De dignes frères. Les 
v. 5-7 font allusion à la tradition rapportée Gen. 34 (version J. 
voy. note générale sur 34), mais ici la conduite des deux frères 
est blâmée beaucoup plus sévèrement. c. L’hébreu a ici 
une phrase de sens incertain. On a traduit : Uurs épies (ou 
leurs intrigues ou leurs contrats de mariage) sont des instruments 
de violence. D’autres, corrigeant le premier mot, lisent : « leurs 
filets » ou « leurs fosses » ou « leurs assemblées ». G a lu . 

« ils ont achevé l’iniquité de leur destruction ». d. Lest 
probablement à la snitc de leurs attaques déloyales contre 
Sichem (cf. 34) au début de l'installation en Canaan, que les 
tribus de Siméon et de Lévi furent presque anéanties et que 
leurs débris durent se disperser. Les survivants de Levi cessc- 
rcn t, dès lors, de former une tribu guerrière et finirent par se 
constituer en caste sacerdotale. Quant aux restes de Siméon. 
*h se fixèrent au S. de la Palestine, mais ne tarderont pas 
être absorbés par la tribu de Juda (cf. cependant 1 ‘ liron. 
4,24-43). La dispersion des deux tribus est présentée ici coninn 
l’effet de la malédiction de Jacob : la parole d'un ancêtre, 
apécialement d'un mourant, passait pour avoir une puissance 


souveraine. «. llébren yodouJui. Allusion au nom de Juda 
(sthoudâ ); cf. 29, ». Le mot suivant, « ta main» (çddkd). contient 
une allusion pareille. /. C'est la situation du l**mps de Da¬ 
vid et de Salomon, où les ennemis extérieurs sont battus et où 
Juda a l’hégémonie sur les autres tribus d’israèl. g. Litt. : 
ses pieds. 11 s’agit d’un long bâton, orné d’emblèmes, que le sou¬ 
verain, assis, tenait entre ses genoux. k. l>e mot est très 
incertain, ce qui rend le sens de la phrase fort douteux. 
L'hébreu (voy. note critique) u'olfrc pa» un sens acceptable. 
Les auteurs des versions grecque et syriaque ont lu Jciid, ce 
qui signifierait « celui k qui . sous-entendu i lu sceptre ap¬ 
partient (Si cf. Êx. 21. n). La Vnlgate a traduit c celui qui 
doit être envoyé (Mloiinl) •. ce qui n’est qu'une correction 
du texte. On a proposé de lire . le pacifique (inliv) s, s son 
désiré (ir’lli) > on c son dominateur (mMS) a. Cette dernière 
conjecture noos semble la plus plausible (cf. Michée 5, 11 Jér. 
30 ît). L- personnage annoncé est apparemment le Messie, 
ju, ii). ^ r . Nabuchodonosor, qui devait 

regardée comme une glose r « cn ’ ' do pcuplc K[a 

°°n le ’oÎT.“reMt’'berem de méiuger la vigne et qu'on 
telle quon naura pa ( Coit-k-dlre que le vin en 

entendent : sa vue est troublée par 


67 






49, «3-* 5 


GENÈSE 


il Zabulon habite au bord de la mer", 

il monte sur les vaisseaux de l’étranger ft . 

Son pays s'étend en arricro du côté de Sidon . 

14 Lssucar est un âne robuste, 

couché au milieu des enclos. 

15 II a vu combien le repos était bon 

et le pays agréable 
Ft il a tendu son épaule au fardeau, 
il est devenu tributaire*. 

•6 Dan juge / son peuple 

comme (le font] toutes les autres tribus d'Israël#. 

17 ^)ue Dan soit un serpent sur le chemin, 
un céraste*sur le sentier, 

(Jui mord les pâturons du cheval 
et fait tomber le cavalier A la renverse'. 

|l J'espéra ea ma secours, Yahvé'. 

**1 Gnd! des bandes de pillards le pressent, 

mais à son tour il les presse, il les talonne*. 

2° Acher a une nourriture plantureuse, 
il fournit des mets de roi l . 

*1 Ncphtali est une biche en liberté 
qui produit des faons superbes. 

W Joseph.. m 

II a été provoqué et assailli de traits, 
il a été attaqué par des archers'». 

*4 Mais leur arc a été brisé par un héros puissant, 
et les muscles de leur bras ont été broyés 
Par les mains du Fort de Jacob 0 , 
par le nom du Rocher d’Israël P, 

Par le Dieu de ton père qui te viendra en aide, 
par le Dieu tout-puissant qui te bénira 


I3 k . Lit*, i « *t lai. il wjoarw comme ttraager lu le» tuki ji > d'iprM Jug. S, i? fli*. vAgoor). H : et loi, s*r U rivage dci rameaux. 
I9-W « d In prene. il U*t uIoam <1îh. Ü pre»* i«ar ttloa). Ather... » H*, 'ô^bàn. Hér. H : il prrue U Uk»n. D'Acber... il. «qui [ r ! .. » 
II». H : il prodait. « de* faoa» » lu. \mmeri d'apr *% t'ira rnrea ; F.virai S, *, |7 ; 7, 17. H : de* parole». — D'autre» corrigent i'»| r» 

O : « Xepkuh ru un rm-frtotLe f««) Ojbc« (T) qui produit dc« na«* ('**■■ ri) »»jxrue* ». 23. « uuilli de traits » lu. wajyérobbou. i*. . M . 

i*KJ if. — broj-o» d'apft* G (lu. be'et.* guié urètém). H : mais *oo arc eu demeuré ferme et le» b nu <1. 

farwsi agile». • par le nom • S T iht. "i-JUm). H : de là. « da Rocker ». H : le berger, la JUxbcr. 25. « par la Dieu tout-pumaui 
//* Jn >' cf. G (lu. H : arec ( 7) le Tovt-Puuaxut. 


«. D'apré* d'autre* témoignage», la territoire de Zabaloa 
était tout k fait k l'intérieur da terre*. Il est possible qae se* 
limites aient varié suivant le* siècle*; il sc peut ans»! que, 
pn'mtjveiTieEt, la parole du v. U fût appliquée k Acher (Jug. 
i, *T). b. La Zabuloalles prenaient pent-étre du service, 
comme la Danita (Jop. 5, 17), *ur le* nnvira phéniciens. 

e. Ce«e phrase prosaïque doit être une glose. Sidon ne 
désigne pas la ville de ce nom, beaucoup trop au nord, mai* 
le territoire phénicien. d. Lo territoire d'Issacar (partie 
orientale de la plaine de Jizreel et Galilée méridionale) était 
le pins riche de la Palatine. e. L'autmr blkrne Itsacar. dont 
le uoin petit signifier homme de salaire (On. 30, 1»K d'avoir 
■eceplé la domination de» Cananéens, Tout autre avait été sa 
conduite du temps de Déboéa (Jug. 5, 13). /. * Juge s (hébr. 

fédt») e*t une allusion au nom de l>an. g. Dan, malgré sa 
pet i terne, est indépendant. k. Sorte de vtpèrc cornue, 
t. Dan, avant peu de força, ne peut vaincre qne par la 
n»»e (ci. Jug. 17-1%). j. Cette phrase, sans lien avec le con¬ 
texte, doit être une glose. A. Il y a, dans ce ver*, do* jeux 
de mot* intraduisibles : le* mot* hébreux traduit* par « bande i 
(guedoud) et < prener » ( goudj sont très voisins du nom de Gad. 


— Cette tribu, souvent en butte aux attaque* de sa voi*ir>» 
(Moabites, Ammonites, Arabes), se défendit victorieusement 
jusqu'au huitième sit-cle avant Jésus-Christ. I. Allusion A la 
fertilité du territoire d'Acher, *itué prés de la mer, ou peut-, tri 
au sens du nom d’Acher * bonheur ». m. Ix* texte «le ce 
verset, lu diversement par lea venions, dont aucune ne donne 
un sens acceptable, est certainement corrompu. L'hébreu peut 
signifier s Un jeune arbre fécond rit Joseph, — un jeune arbre 
fécond près d'une source; — us branches couvrent (dépassant» 
la muraille. Peut-être Joseph était-il comparé, comme dan* 
la Bénédiction de Moïse (Deut. 33, 15-17), h un taureau. <>n 
obtiendrait ce sens en lisant, par exemple : « Joseph « *d "" 
taureau (bin pdrât) dan* la forêt ('al ya’ar ); — dan* les pal»* 
rage» s'avance ce jeune taureau (bendvôt fà'ad 'oui! Jdr). 
n. Peut-être allusion aux Madianites (Jug. 6-8). o. Ou : du 
Taureau de Jacob ; le mot employé pour « fort * désigne spé¬ 
cialement le taureau. Yahvé, le Dieu fort, fut souvent repré¬ 
senté, dans l'ancien Israël, sous la figure d’un taureau (veau 
d’or, t veaux > de Dan et do Béthcl). p. Peut-être an- 
ci on ne désignation du Dieu adoré h Bétbel, par allusion h la 
pierre de Jacob (28, 11 -M). 


«“'elles viennent sur 1 , l""'? '" e,les ' 

Benjamin est un loup qui déchire <• 
le mutin, il dévore une proie; 
le soir, il partage le butin'.’ 


. "Tou» co .ont le» tribu» d'hraCI, i„ nombr „ 

donne. C'est ainsi que leur père leur parla, 
p El H les bénit chacun d'une bénédiction 

particulière. 

*9puis il leur donna cet ordre ; « Je 
*/-<* vais être réuni aux miens' ; enterrez- 
moi prés de mes pères, dan» la lav.-rno du champ 
tl'liphrûn le Hittite 3 ', ^“dans la cas erne du champ 
de Makpéla, vis-à-vis de Mamré, au pays de 
Canaan, qu’Abraham a achetée à fcphrôn, le 
Hittite, afin de posséder une sépulture, 
si C'est là qu’on a enterré Abraham et Sara, 
sa femme, c’est là qu'on a enterré Isaac et 
Rébecca, sa femme, c’est là que j'ai enterre 

Léa«. 11 Le champ et la caverne qui s’y t r.. u c out 

été achetas aux fils do Hét*. » 33 Quand Jacob eut 
J achevé de donner ses ordres à ses fils, il 
P remit ses pieds dans le lit, il expira et fut 

réuni aux siens. 


Fua '’ m! “" * Janb - «" ruue, rt t. 

50 'Joseph se jeta sur le visage de son J 

’ , Jrro , Sa dc s « larme» et le baisa. 

I u» d ordonna à ses esclaves, mUÊgm , E 
d embaumer son père, et les médecin» em- J 
baumèrent Israël. • >Cela prit quarante jours, E 
car tel est le temps qu'il faut pour embau¬ 
mer;. Us Egyptiens le pleurèrent pendant J 
soixante-dix jours < Quand les jours consa¬ 
crés à le pleurer furent écoulés, Joseph s'a¬ 
dressa aux officiers de la maison du pharaon 1 
et leur dit : o Si votes avez quelque amitié 
pour moi, ayez l’obligeance de parler en ma 
faveur au pharaon. Dites-lui 3 que mon père 
m’a fait prêter un serment ; Je vais mourir, 
m'a-t-il dit; m m’enterreras dans le sépulcre 
que je me suis creusé au pays de Canaan. — 
Que l'on veuille donc me permettre de mon¬ 
ter [en Canaan] pour enterrer mon père. 


23. a ao-detscui ». H : qui est couché an-dcfro» (gk*« tire» d» Deot 35. u et qui tr.tbU 1* rytbac) 2i « 4 m t»«edKUo*» 4 m ep»* m 4m 
I ndu. d«» btnéd. » lu. ’àbib wigirH (et. gèrii Dent. 33, M). H : !e» béoeslietiow 4* ton pere oat mrpusr le» — T»*ie trr» toc main. 

< 4m antique» moatagn*» » G (U*. Korirè ’U). H : de ceux qai la'oat ecaça da unt teap«. t5. * ckataa » C S (lu. U *U m nm 4e “U 'Uèr 
qai n'a paa de *eaa). 29. • aux mteot (htt. : i mes ccngrnerei) » lu. ’iawi (e/. v. »). H ; t •«» pe»ip>. 30. • a aehetre » G q«t »,<a.U : 

< (la caverne) a. H. aj. : « (le cbaap) ». Ce tout de» g'oie» »xplicativM. 5Ô, 4. « en b» (avear » G. Mtaqv» ea H. 


a. Des cieux viennent U pluie et la rosée ; de l'abîme, les 
sources (voy. 1,7 et la note). b. Hébreu ndzir « consacre ». 
Ca mot (d’après Lam. 4, 7) peut signifier « prince » (cf. nèz r, 
tû« roanc). Allusion soit h l’époque de Gédéon, soit A celle qui 
ixivit Salomon et où Joseph fut le centre du royaume da Nord. 
On peut trad. ausii : du consacré (ou naziréen) d'entre scs frtre*. 

tir était, dans les temps ancien*, un gu« rrit r v*»uê A la 
défense de la cause d’Israël ou de Yahvé (Samson). T» ! fut le 
n.|r que revendiqua la maison de Joseph dé* l'époque <i » 
loges. c. Le caractère belliqueux de la tribu d ■ Benjamin 
k IV-poque de* Juges se rrfléte encore dan* !i traditi-n roi>- 
‘«■rvêeJug. 19-21. rf. Ce portrait des douze tribnsat ^.rnèl'* 
•tropho, indépendantes et qui sont dc forme, d*in*pirati*»o *-t 
diSérenta. Quclquea-unes seulement ont la forme d'une 
prédiction (Ruben, Siméon, Lévi) ou d'une bénédiction (Dm, 
JJ**!* e « pRriie) placée dans la lynche de Jacob. Lu plupart 
«écrivent l’état des tribus au temps où vivait le poète ou 
Parlent même de leur passé. La strojdie »ur Joda nou* re 
P° r *e k l a période dc David et de Salomon, celle *»cr Joseph 
P*ut-étre k l'époque qui suivit lo schisme. ! < * autre» mor- 


■aox iDpposeut l’époque dc* Juge» ; qoelque*-un» rappelle»! 

H évènement» qui ont «IA se pawer tout au début dc Tins- 
illati-JO en Palestine (Siméon, Lév«). 1) e»t donc trà probable 
ue ces antique* dicton* a’ont pa» *t* composés par un seul 
orte et qu’il» ont 6tè pulsés par J «Un* la tradition orale. 

Cf. note «or 25, ». /. Quoique P ne craigne paa le* 

épétition*, il r a lieu de penser que le texte da v. a été 
urrhireé par les copiites (cf. les petit» caractère*). g. L cn- 
errcoient de Rebecca et celui de Léa n’ont pa. été racoatés. 
h. Ce ver^t, »uperfla, maaque dans la Vulgatc. «. Ad- 

r» rtteteur qni » <t~ UlMtaMgWj J. 

51,l»,e»C.V 1 / H bc \a pa* le trouver lui- 

.. ““ 

™ ..un V rtnd "»t“ [ ( cf - 3j,h - *’ 3 
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puis je reviendrai. » 6 Le pharaon répondit : 
.< Monte et enterre ton père comme il te l’a 


GENÈSE 

lit : tout le mal que nous lui avons fait! » lo, 


allèrent trouver Joseph : « Avant de , 
lui dirent-ils, ton père a donné cet 


Joseph monta pour enterrer son père. » Vous parlerez ainsi à Joseph : Ah ! p.,*," ^ ’ 
Avec lui montèrent tous les serviteurs du le crime, le péché de tes frères, tout le ,,, , 
pharaon — les anciens de sa maison — et qu ils tout fait. ouille donc nous [1Ur _ 

tous les anciens du pays d’Égypte, * ainsi que donner notre crime, à nous qui servons | a „ 
toute la maison de Joseph, ses frères et la le Die.i de ton père». » Joseph pleura., „ 
maison de son père. Ils ne laissèrent au pays entendant parler ainsi. Ses frères vi, m ., lt 
de Gochen que leurs jeunes enfants, avec et se prosternèrent devant lui, en dis.i ru . 
E leur petit et leur gros bétail. » Joseph était « Nous serons tes esclaves '. » i» j,,. / 

accompagné de chars et de cavaliers, de leur répondit : « Soyez sans crainte : ai-j,. ,, 
sorte que la caravane était très nombreuse, droit de me substituer à Dieu''? “Votre «| ( . v 
J 10 Arrivés A Goren-Haatad, qui est au sein était de me faire du mal, mais le dess,.,,, 
delà du Jourdain, ils y firent de grandes et de Dieu a été d en faire sortir du bien : 

E solennelles lamentations, et Joseph célé- voulait, comme il 1 a réalisé aujourd hui. sa,,, 
bra. en l’honneur de son père, un deuil de ver la vie à un peuple nombreux. 21 S, ,x ,. z 
sent iours. "En voyant ce deuil à Goron-Haa donc sans crainte : je pourvoirai inoi-m, 


sept jours. 11 En voyant ce deuil à Gorcn-Haa- 
iad, les habitants du pays, les Cananéens, dirent : 
« Quel grand deuil célèbrent là les Égyp¬ 
tiens! » C’est pourquoi on appelle ce lieu 
Abél Miçrayim “, qui est au delà du Jourdain. 

P "Les fils de Jacob agirent A son égard 
comme il le leur avait commandé : 13 ils le 
transportèrent au pays de Canaan et l’enter¬ 
rèrent dans la caverne du champ de Mak- 
péla, qu’Abraham avait achetée, vis-à-vis de 
Mamré, A Èphrôn, le Hittite, afin de posséder 

J une sépulture. "Ensuite Joseph retourna 
en Égypte, ainsi que ses frères et tous ceux 
qui étaient montés avec lui pour enterrer son 
père. 

E 15 Voyant que leur père était mort, les 
frères de Joseph se dirent : « Si Joseph allait 
nous montrer de l’aversion et nous rendre 


donc sans crainte : je pourvoirai moi-même 
A votre subsistance et à celle de vos jeunes 
enfants'. » Puis il les consola en leur parlant 
avec tendresse. 

"Joseph demeura en Égypte, ainsi que la J 
maison de son père. Il vécut cent dix ans. 

23 II vit les descendants d’Èphraïm jusqu'à E 
la troisième génération. De même, les fils de 
Makir, fils de Manassé, naquirent sur les ge¬ 
noux de Joseph/. "Joseph dit à ses frères : 

« Je vais mourir; mais Dieu vous visitera et 
vous fera remonter de ce pays-ci au pays qu'il 

a promis par serment à Abraham, à Isaac et à Jacob*. » 

25 Et Joseph fit jurer aux enfants d’Israël: 

« Quand Dieu vous visitera, emportez d'ici 
mes os avec vous ». » “Puis Joseph mourut, 
âgé de cent dix ans. On l'embauma, et il fut 
déposé dans un sarcophage, en Égypte. 


11. ici ii«a (lut. : Je nota de ee lieu) » G* L. Il : son nom. 13. Vo y. note *ur 49, y>. 14. G. H *j. a la ûn : aprei qu’il eut cuu.r. 

•on pere. 16. « I2« allèrent trouver » G S. II : ils depecherent [dci genij tuprèt de. 1S. « Sc» frère» vinrent » S L cf. G. il : Se» hern 
euiti («ax-tnème») vinrent. 23. » jusqu'i la troisième génération » Sam G S L T (lit. bànim). H : jusqu'aux fil» de la troisiéino génération. 


. « avec vou* » Sam G A L. Manque eu H. 26. « il fut déposé * < 

a. « Pré de» ÉgjpliPiLS ». Le mot 'ubil (pré), qui entre 
dun* la composition de beaucoup de nom* de lieux, est expli¬ 
qué. dan* l'étymologie populaire donnée ici, par le mot ’ibtl 
(deuil). Cette localité devait se trouver du côté de Béthel, car 
Jacob, d’après E, avait demandé b être enterré prés de Rachcl 
(48, 7 cf. 35, 16 - 20 ). Goren-Haatad (l’aire de l’épine) était situé 
au contraire, nous dit-on, au delà (à l’est) dn Jourdain. Le ré¬ 
dacteur qui a fondu ensemble J et E a identifié les deux loca¬ 
lité*. J et E racontaient sans douto que Jacob fut enterré au 
lion même où avaient été célébrées les lamentations rituelles. 
Mai* cette partie de leur récit a été omise par le rédacteur 
final du Pentatcuqur. parce qu'il adoptait la version P, d’après 
laquelle le patriarche fut enterre, comme ses pères, dans la 
caverne de Makpéla, à Hébron. b. C’est la première fois 


m L (lit. wayyousam). H : on dépota (P). 

qu'ils lui demandent positivement pardon de leur faute. H 
est remarquable qu’à côté do la communauté de famille, ils 
Invoquent, comme motif de pardon, la communauté de reli¬ 
gion. c. Cf. 44, 9 et 16. d. C’est-à-dire de substituer ma 
volonté à celle de Dieu, qui a manifesté clairement l'intention 
de vous conserver la vie. Meme expression, avec un sen» 
différent. 30, î. e. Cf. 45, 11 ; 47, 12. La série des années de 
famine n’est pas encore terminée. Voy. note c sur 48, s. 

/. Rite d'adoption (cf. 30, 3). Les fils de Makir avaient ainsi 
rang de petits-fils de Jacob. Makir fut, en effet, à une certaine 
époque, considéré comme une tribu (Jug. 5, H, où il apparaît 
à la place de Manassé). g. Probablement addition d'un ré¬ 
dacteur. E ne parle jamais de ce serment. A. Voy., P our 
l'exécution de cet ordre. Ex. 13, 19 et Jos. 24 , 32. 
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Oppression du peuple en F.gvptr, 


_. rcr:: d \ bn - — * E 

I i Voici les noms des enfants d’Israél leur irm» S< ia,n P s6 ’ mute» corvé«* qu’on P 
qui étaient venus en Egypte avec Jacob, sa^anniqueniem. 

amenant chacun sa famille : 2 Ruben. Won’ chc-me. * KgypU ‘ S ' adrcssa aux accou- E 
Lévi, Juila, Mssacar, Zabulon. Benjamin brou. T' aSMSla,cm lcs femmes des Iiè- 
4 Dan, Nepbtali, Ga.i et Acher. p CT _ P oua _ n »"> m a>t «.iphra et l'amie 

,,.nnes issues de Jacob étaient au nombre a.. _, „ «u •« Quand vous accou- 


sonnes issues de Jacob étaient au nombre de « 
soixante-dix en tout. Joseph était déjà en ; 
J ÉgyP tP - ‘Joscp' 1 mourut, ainsi «pu tous ; 
P ses frères et toute cette génération. 7 Puis , 
les enfants d’Israël furent féconds et foison- . 
J nèrent, ils multiplièrent et augmentèrent 
P à l’extrême, tellement que le pas-, en fut 
rempli- 

j s Alors monta sur le trône d’Egypte un 
nouveau roi, qui ne savait rien de Joseph. 

9 II dit à son peuple : « Voici que la popula¬ 
tion des enfants d’Israël devient trop nom¬ 
breuse et trop puissante pour nous. 10 Eli 
bien ! tisons de ruse avec elle pour l’emperher 
de s’accroître, car elle pourrait, s'il nous sur¬ 
venait une guerre, se joindre A nos ennemis 
pour nous combattre, et sortir du pays. » "Ou 
établit donc sur Israël des chefs de corvée 
pour l’accabler par les labeurs qu’on lui im¬ 
posait. 11 bâtit ainsi, pour le pharaon, les villes 
d’approvisionnement de Pitom et de Ramv - 
12 Mais plus on l’accablait, plus il multipliait 
et s’accroissait, de sorte que les Égyptiens 
P prirent les enfants d’Israël en aversion. "Les 
Égyptiens réduisirent les enfants d’Israël à 
une dure servitude H et leur rendirent la vie 
J amère par de rudes corvées : fabrication 

1». " »H non, Mirvonait • Sim C. S 1. (lis tqr.'rmu). I! '■ ' 

■ H ; la fil!» (pour harmoniser avec f», to). 

a * Places construites par Ramsès II vers 1300 a\. J--L. f‘< 

« maison de Tum >. (dieu sola.ro), aujourd'hui 1- H ■ > 
Machouta, était située sur le canal qui reliait le Nil à la ,mI 
j^uge. De grandes constructions ayant pu son. ir «te dépôt* ont 
“ ^couverte» en cct endroit. Ramsès (ègvpt. l‘« Ramsès, m 
dc Ramsès) a été, croit on, retrouvé un peu à H K. a I 

A. Il s'agit, entre autres choses, dn travail >3 irn '-- v 


i r 'uu» .U-XOU- 

c erc/ les femmes des Hébreux, faites bien 
attention pendant le travail' : si «•>,, ... 


garçon, faiies-k- 


inourir; si c'est une fille. 


qu'elle vive. » "Mais les accoucheuses crai- 
gnirent Dieu ; elles n'exécutèrent pas les 
ordres du roi d’Égypte et laissèrent t ivre les 
garçons. 204 Ainsi le peuple augmenta et 
s accrut considérablement. l *Le roi d’Égypte 
fit alors appeler les accoucheuses et leur dit : 

« Pourquoi avez-vous agi de la sorte et laissé 
vivre les garçons? » 10 Les accoucheuses 
répondirent au pharaon : « C’est que les 
femmes des Hébreux ne sont pas comme les 

Egyptiennes. d , elles accouchent avant 

l’arrivée de la sage-femme. » ^Dieu fit du 
bien aux accoucheuses % 11 et parce qu'elles 
avaient craint Dieu, il leur donna une pos¬ 
térité. 

21 Alors le pharaon donna cet ordre à 
tout son peuple : u Tout garçon qui naîtra 
aux Hébreux, jetez-lc dans le Nil, mais lais¬ 
sez vivre toutes les filles, u 

Naissance de Moite. 

2 ‘Un homme de la tribu de Lévi s en 
vint alors prendre pour femme une fille de 
Lévi. * Cette femme dev int enceinte et donna 

aient. «. « ■« Hèbtvox » .W 0 «« H. J. > • » 

n* “* 11 ”'’ rjUb,r " mk “ k “ p 
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EXODE 


le jour à uu fils. Voyant qu'il était beau, elle 
le cacha pendant trois mois. 3 Mais comme 
elle ne pouvait plus le tenir caché, elle prit 
une corbeille en papyrus”, quelle enduisit 
(le bitume et de poix, y mit l’enfant et la 
déposa parmi les roseaux, sur la rive du Nil. 
<I.a sœur de l’enfant se posta à quelque dis¬ 
tance pour savoir ce qui lui arriverait. 

s Or la fille du pharaon descendit au Nil 
pour se baigner, tandis que ses suivantes 
allaient et venaient sur le bord du fleuve. 
Elle vit la corbeille au milieu des roseaux et 
envoya sa servante pour la prendre. «Elle 
l’ouvrit et regarda [à l’intérieur] : il s’y trou¬ 
vait un petit garçon qui pleurait. Elle en eut 
pitié, et elle dit : « C’est quelque enfant des 
Hébreux. » 7 La sœur de l’enfant dit alors A 
la fille du pharaon : « Veux-tu que j’aille te 
chercher, parmi les femmes des Hébreux, 
une nourrice, qui t’allaitera cet enfant? — 
s V'a », lui répondit la fille du pharaon. Et 
la jeune fille alla chercher la mère dé l’en¬ 
fant. 9 La fille du pharaon lui dit : « Emporte 
cet enfant et aUaite-le-moi; je te donnerai ton 
salaire. » La femme prit l’enfant et l’allaita. 
•''Quand il eut grandi, elle l'amena à la fille 
du pharaon, qui l’adopta pour son fils et lui 
donna le nom de Moïse, « car, dit-elle, je l’ai 
retiré des eaux 4 ». 

Moïse tue un Égyptien et s’enfuit en Madian. 

"En ce temps-là, Moïse, qui était devenu 
grand, sortit [un jour] pour visiter ses frères 
et fut témoin de leurs pénibles travaux. 11 
vit un Égyptien frapper un Hébreu, l'un de 
ses frères. 12 II regarda de tous cotés, et 
voyant qu’il n'y avait personne, il tua l'Égyp- 
tien et l’enfouit dans le sable. 13 II sortit 
[encore] le lendemain et vit deux Hébreux 


qui se querellaient; il dit à celui qui avait n, n 
« Pourquoi frappes-tu ton compag non p ' 
•-‘[Cet homme] répondit : « Qui t’a 
chef et juge sur nous? Songes-tu à , lu . , ' 

comme tu as tué l’Égyptien? » Moïse j, r ^ 
[leur et se dit : « Ainsi donc, la chose se sait 
15 Ayant appris ce qui s’était passé, le p|,, 
raon cherchait à faire mourir Moïse, m lK 
celui-ci s’enfuit loin du pharaon et s’arrêta 
dans le pays de Madian”; il s’assit p r ,., ()li j 
puits 12 . 

,0 Or le prêtre de Madian avait sept fin, s 
qui vinrent puiser de l'eau et remplir 
auges pour abreuver les brebis de leur pè re 
17 Mais les bergers, étant survenus, les chas¬ 
sèrent. Moïse alors se leva, prit leur défense 
et fil boire leur bétail. ls Quand elles furent 
de retour auprès de leur père, il leur dit ■ 

« Pourquoi revenez-vous de si bonne heure 
aujourd'hui? » 19 Elles répondirent : « y n 
Égyptien nous a défendues contre les ber¬ 
gers; il a même puisé de l’eau pour nous en 
abondance et il a fait boire le bétail. » 2 o j] 
dit à ses filles : « Et où est-il? Pourquoi donc 
avez-vous laissé cet homme? Invitez-le à 
prendre un repas. » 21 Moïse consentit à 
demeurer avec cet homme, qui lui donna en 
mariage sa fille Séphora. 22 Celle-ci eut un 
fils, auquel il donna le nom de Guerchom, 

« car, dit-il, je ne suis qu’un hôte sur une 
terre étrangère' ». 

Vocation de Moïse. 

j. 23 En ce long' temps-là, le roi tl'E- 
gypte mourut. Les enfants d is- P 
raël, gémissant sous la servitude, poussèrent 
des cris, et leur plainte monta jusqu’à Dieu, 
du fond de leur servitude. 24 Dieu entendit 
leurs gémissements et se souvint de son 


fi . legsrda [i risuineur] . Cif.rU G L. H : /« vil, lafM. 18. f tis leur père ». H ïi» : de Home/ leur pire. G' : de tolhor (Mbr.o leur 
G » de mène lelhor au r. i*. Il semble donc que le texte pp/nitif no donnait pas le nota du prêtre do Madian. 


a. Lc papyrus, sorte de roseau avec lequel on fabriqua 
au*si du papier, servait en Egypte à la confection de cc 
boJlcs, de luttes et mémo d'embarcations, comme on en trou’ 
encore aujourd'hui au Soudan» Cf. És. IS, 2. b. Si le no 
rfp Moïse (hebr. môh) dérivait dn verbe mdJd, comme l'indiqi 
le narrateur, il signifierait « retirant * et non pas « retiré t 
miU rtliaîsr) parait être la transcription hébraïque du terir 
W'O « né de » (litt. : s tire hors de o), qui ! 

rrtronvc, accompli.- d’un nom de dieo. dans Tooth-mosis (n 
de ror-.r, Ra-insés (où de Ra), cf. A-inosès. c . Les Mo 

iuTu T' 2) * laWU 5nr h «Ate oriental 

du golfe tlttrtkjoe. Il ne mtrill pas impossible cependant qu 


certains de ces nomades se fussent avancés jusque dans la 
presqu'île où la tradition place d’ordinaire le Sinaï. d. I»* 
seul tle la contrée. C’est là que les troupeaux allaient boire 
et que Moïse pouvait trouver quelqu’un qui lui offrît 1 h° s P*' 
talité. e. Étymologie populaire, qui ne tient compte que 
de la première syllabe du nom : gutr u hôte i, étranger minus 
dans un pays. Guerchom dérive probablement de guértch « re¬ 
jeton s. f. Long a été ajouté par égard pour la chronologie 
de P, selou laquelle Moïse a-\ait quatre-vingts ans quand il s«* 
présenta devant le pharaon (7.7). D’après J et K, au contraire, 
le (on les) fils do Moïse étaient encore tont jeunes au moment 
de la sortie d’Égypte (I, w 1%, 2-6). 
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alliance avec Abraham, avec Isaac et avec C ri , 1 , r 2 ' -'-3. >7 

l'icob. 25 Dieu regarda les enfants d’Israël a “ es «**«., d’W, , 

J 0 Ï Moïse faisait paître les brebis ,i . T J vu ^oppression ' 1 " JU * quimo1 
£ ? Lhr „, son beau-père, prêtre de Madian. Un jour f ° M Peser sur eux- io V a'ri “ . t ®' plicns 
S avait mené le troupeau au S d" VCTS 1(1 P^aon, J*^ Vf™™' 
désert, il «riva à la montagne de Dieu, au ” 0 " p, ! Uplc < enfam, d'braê, " ^ 

j yorebh * Lange de Yahvé” lui ap parut répondit à Die,. : J Qlli suis . jc 

dans une flamme qui sortait] du milieu d’un f le P 1 *»" « pour faire sonir 

bB isson’'. U regarda, et voie, que le buisson dit m Cnfiuus d ’ 1 '"'aël? » 12 Et Dieu 
flambait» mais ne se consumait pas. 3 Moïse se prouve l Z ^ ^ * voici le *8»c [qui 
dit: « Je vais me détourner de mon chemin Quand u 1 C * moi 1 ui t’ai envoyé 4 
pour examiner ce spectacle extraordinaire [et vous sertiTn ^ lc P 1 '“P 1 ' - d'Égypte, R 
voir] pourquoi le buisson ne se consume ' leu Mlr ce «e montagne. » 

pas. » 4 Yahvé vit qu’il se détournait de son )3 

E chemin pour regarder [de plus près]. Et Moïse dit à Dieu : « Quand j’irai E 

Dieu l'appela du milieu du buisson', disant : leur dini • T d'Israël et q ue j e 

,, Moïse! Moïse! » Celui-ci répondit : M e V ers v ? de vos P^res m’a envoyé 

j voici. » 5 Alors il dit : « N’approche pas son nom'nne uV $ mC d, ' mandent quel est 

d’ici, ôte tes sandales de tes pieds, car le lieu à Moïse’-* t r K 'P°» d ™-jfc ? » •< Dieu dit 

E où tu te riens est un sol sacré/. » ''Puis il ajouta-«Tu vLJu 8UI JE SUIS '' ” Puis U 
dit : « Je suis le Dieu rie ton père, le Dieu C’est Je suis a J JJ d Israêl : 

d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Ja- isn ieu (li , ,* 1 * “ VOyè vers vous - » 

mo« 

nas fixer ses regards sur Dieu. ty.,,,. , . _. „ 1AHVE » le 

H VI. Al. T. , , Uieu de vos P eres » le Dieu d’Abraham, le 

J 7 Et Yahvé dit : « J a. vu, j a, vu la détresse Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, nui m'a 

de mon peuple qui est en Egypte, et j’ai en- envoyé vers vous. - C'est là mon nom pou, 
tendu les cris que lui arrachent ses oppres- l'éternité; c'est ainsi qu'on devra m’invoque, 
seurs; oui, je connais ses souffrances. 5 C’est d’âge en âge. H 

pourquoi je suis descendu pour le délivrer 

de la main des Égyptiens et pour le faire "■« Va, rassemble les ancien: 

passer, de ce pays-là, dans un bon et vaste d'Israël J, et dis-leur : Yahvé 

pays, un pays qui ruisselle de lait et de le Dieu de vos pères, m’est apparu, le Die 
K miel5 et ou habitent les Cananéens, les d’Abraham, d'Uaac et de Jacob. Il m’a dit : Je vou 
Hittites, les Amorêens, les Perizzites, les Hiv- ai visités, [je me suis rendu compte de] c 
Evites et les Yebousites. 9 Maintenant le qu'on vous a fait en Égypte 17 et j’ai dit : J 


- ----‘O »OU5. » 

Dieu dit encore à Moïse : « Tu parleras R 
ainsi aux enfants d’Israël : C’est Yahvé, le 
Dieu de vos pères, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, qui m’a 
en\ oyé vers vous. — C est là mon nom pour 
1 éternité; c est ainsi qu'on devra m’invoquer 
d’âge en âge. 


•w. * 16 « Va, rassemble les anciens J 

j. p,.* „ 1 . ^'Israël/, et dis-leur : Yahvé, 
le Dieu de vos pères, m’est apparu, le Dieu 
d’Abraham, d'Isaac et de Jacob. Il m'a dit : Je VOUS 
ai visités, [je me suis rendu compte de] ce 
qu'on vous a fait en Egypte 17 et j'ai dit : Je 


a. Ici une phrase probablement incomplète et altérée : H : 
Fa Dieu connut. G : Et il se fit connaitrt à eux. La phrase pri¬ 
mitive était peut-être s voayyèrd’ ’èlôhlm lemôii « et Dieu ap¬ 
parut à Moïse s et servait à introduire 6, 2 et ss, suite du 
récit dans P. b. Lc nom de montagne de Dieu lui est donné 
par anticipation. Moïse ne connaît pas encore le caractère sacré 
du lieu. Plusieurs inss grecs (A, B) ont simplement: «au moût 
IJoreb b. Iforeb est le nom de la montagne sainte dans les do¬ 
cuments E et D. c. Voy. note sur Gen. IG, 7. d. Il s'agit 
d un buisson sacré, dont le nom («nè) était probablement mis 
«n relation avec celui de Sinaï , que la montagne de Dieu porte 
dans les sources J et P. e. Raccord avec J : E ne parle pas 
a kuÎMon. /. On sc déchaussait avant de pénétrer dans 
une enceinte sacrée, de peur d’y apporter les souillures du 
10 Profane. Cette coutume s'est maiulenuc dans l’islamisme. 
..j, Expression proverbiale (appliquée occasionnellement à 
Jppte : Nomb. 16, 13) pour indiquer un pays plantureux : 
C aif ct nricl (sauvage) étaient les produits les plus ap- 
!» . nomade. Selon d’autres, cette formule serait une 
* usion à des fleuves de lait et de miel qui auraient coule 
act"* P arai ^ s ' A. Le signe annoncé manque dans le texte 
1 Cir I* promesse qui suit ne saurait être coubideric 


comme on signe. i. On traduit généralement : « Je suis 
celui qui suis t, par où l'on entend : « Je suis celui qui pos¬ 
sède l'existence par lui-méme » ou « celui qui est à toujours b 
( de là la traduction : l'Éternel) ou « celui qui est avec toi t, etc. 
Mais cette traduction est inadmissible : la construction gram¬ 
maticale serait aussi incorrecte en hébreu qu’en français. L'ana¬ 
logie de phrases comme : Je prends en pitié qui je prends en pu U 
(Ex. 33, 17), Je dirai ce que je dirai (fcz. 12, «) —cf. Ex. 4, 13; 
16, U; 1 Sam. 23, 13; 2 Sain. 15, SO; 2 Rois S, 1 — indique 
clairement que lc sens de U réponse de Dieu est celui-ci : • Je 
refuse de faire connaître mon véritable nom (de même Gen. 
32 29 * Jug 13, 17,18); je suis un Être mystérieux ct impéné- 
trahie! qui ne permet pu h l'homme <le le M.lr cl de le 
nommer. . Le terme le sou - le» Israélites diront i . U est. 
ihfihr Mwl- n'est, d'après E, quun nom conventionnel 
nar feqnel Ken vent bien se laisser designer, mais qni » es- 
mime pas le tond de l’essence divine. Cette ciplicauon de t ne 
^ i ...on, doute pas le sens primitif du mot a Yahvé s, 
“T d, T H rdester (c tteu d'Israël, était le nom, h ce qnVn 
1 JW divinité de la nature adorée cbea Ica Madiauitcs. 
pense. d '“1™. ,, , ou s II détruit s ou . Il (ait 

11 pouvait Slguafi • ^ dc des cheikh», 

tomber •, etc. ;• *> 


— i 



EXODE 


3, .«4, >7 

vous tirerai de la misère que vous endurez 
R en Égypte et vous ferai monter au pays 
des Cananéens, des Hittites, des Amoréens, 
des Perizzites, des Hivvites et des Yebou- 
J sites, dans un pays qui ruisselle de lait et 
de miel. — lé Ils t’écouteront. Alors tu iras, 
avec les anciens d’Israël, trouver le roi d'É¬ 
gypte et vous lui direz : Le Dieu des Hé¬ 
breux s’est présenté à nous. Laisse-nous 
donc aller à trois journées de marche dans 
le désert, pour offrir des sacrifices à Yahvé, 
E notre Dieu*. — 15 Mais je sais que le roi d'É¬ 
gypte ne vous permettra pas de partir, s il 
n’y est contraint par la force. 20 C'est pour¬ 
quoi j’étendrai ma main, et je frapperai 1 É- 
gypte par tous les miracles que j'accomplirai 
dans son sein. Ensuite le roi vous laissera 
aller. 21 Je ferai gagner à ce peuple les 
bonnes grâces des Égyptiens; aussi, quand 
vous vous en irez, ne partirez-vous pas les 
mains vides : 22 vos femmes demanderont 
chacune à sa voisine et à celle qui séjourne 
dans sa maison des bijoux d’argent, des bi¬ 
joux d’or et des vêtements que vous mettrez 
à vos fils et â vos filles *. Ainsi vous dépouil¬ 
lerez les Égyptiens. » 

J . 1 Moïse répondit : « Et si, refu- 

« i««. sant de me cro j re et de m’écou¬ 
ter, ils disent : Yahvé ne t’est pas apparu P » 

2 Yahvé lui dit : « Qu’as-tu à la main? » II 
répondit : « Un bâton. — 3 Jette-le à terre, » 
reprit Yahvé. Il le jeta à terre. Le bâton de¬ 


dans ton sein. » Il mit sa main dans son s P 
et lorsqu'il la retira, elle était lèpreyJJJ’ 
[blanche] comme de la neige. ’ Yahvé ,y’ 
alors : « Remets la main dans ton sein. „ JJ 
remit sa main dans son sein, et lorsqu’il 1' 
retira, elle était redevenue comme [l e rPM J' 
de] son corps. s « S’ils ne te croient pas 
n'écoutent pas la voix du premier signe j], 
croiront à la voix du second. ' J S'iK n ,, Sfl 
laissent pas convaincre même par ces deux 
signes et ne t’écoutent pas, tu prendras d e 
l’eau du Nil, tu la répandras à terre, et r eai| 
que tu auras prise dans le Nil deviendra du 
sang sur la terre. » 

«*.***., 10 Moïse dit à Yahvé : « Ah , , 

Seigneur, je ne suis pas doué 
pour la parole, je ne l’ai pas été dans | c 
passé, et je ne le suis pas devenu depuis 
que tu parles à ton sénateur, car j'ai ] a 
bouche et la langue pesantes. » "Yahvé lui 
répondit : « Qui a donné une bouche à 
l'homme P Qui rend muet, sourd, boiteux ou 
aveugle? N’est-ce pas moi, Yahvé? 12 Va 
donc, je serai avec toi quand tu parleras 2 , 
et je t’enseignerai ce que tu devras dire. » 

ls Mais Moïse dit : « Ah! Seigneur, envoie II 
qui tu voudras [mais non pas moi]! » "Alors 
la colère de Yahvé s’enflamma contre 
Moïse et il dit : « N’y a-t-il pas Aaron, ton 
frère, le lévite*P Je sais qu’il parle fort bien. 
Le voici justement qui vient à ta rencontre, 
et quand il te verra, son cœur sera dans la 


vint un serpent, devant lequel Moïse prit la joie. ,5 Tu lui parleras, tu mettras les paroles 
fuite. 4 Yahvé dit alors à Moïse : « Avance la dans sa bouche. Et moi, je serai avec toi et 
main et saisis-le par la queue, — il avança la avec lui quand vous parlerez, et je vous 
main et le saisit, et le serpent redevint un enseignerai ce que vous aurez à faire. " C'est 
bâton dans sa main* — 5 afin qu'ils croient lui qui portera la parole pour toi devant le 
que Yahvé, le Dieu de leurs pères, t’est ap- peuple; ainsi il sera ta bouche, et tu seras 
paru, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et pour lui le dieu [inspirateur]. 17 Prends à E 
le Dieu de Jacob. « la main ce bâton, avec lequel tu accompliras 

6 Yahvé lui dit encore : « Mets ta main les signes. » 


3, IS. ■ U Dits. • a (et. S, 1). H : TM, I. Di«l. 

a h», fritté ah. H ; TOJUl, 


19- « s'il n'y est > G L (lis. ’im 16"). H : et uon (c'est-à-dire : même pas P). 4, 11* • lw *' 


a. Yahvé est conçu comme un Dieu local, qui ne peut < 
adord sur le sol étranger. — Le Sinaï était «n* doute à I; 
plus de trois jours «te marche de l'ftgyptc : il y en a six 
Sncy au site traditionnel do la montagne sainte (voy. note 
r.x. 19. 2 ). Cest probablement k Qadcrh que les Israélites 
mandent k u rendre (cf. Ex. 13, jy). ]j 6uit r , UM 

de' , meM ,8tfr * T' rçI, S i * ufe ’ ,,c s <* ™»vrir de bijoux 
de mettre »es plus beaux vêtement* (O*. 2, u). Les joyi 


ainsi enlevés aux égyptien* servirent, d'après E (Ex. 32, "H- 
33, 4-6), k la confection du a veau d’or » cl de I arche. 

c. Le discours de Yahvé, interrompu par l'indication de 
l'exécution de son ordre (v. 4 b ), reprend, «l'une façon très 
abrupte, au v. 5. Sous-enteudez, avant ce dernier verset : Tu 
feras ainsi devant le peuple... d. « Avec toi quand tu P jr " 
leras » litt. : avec ta bouche. e . CVst-i-dire « le pretre *• 
Aaron est ainsi désigné par anticipation. 
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is Moïse s'en retourna chez Jôthro 
son beau-père, et lui dit ; „ Laissc- 
m oi retourner auprès de mes frères en Égyp tc 
01ir voir s’ils sont encore en vie. ,, K t 
dit à Moïse : « Va en paix. » 

19 Yahvé «lit à Moïse en Madi.-u, ; « y a 
retourne en Égypte, car tous ceux qui ,. n 
voulaient à ta vie sont morts. « *>Moïse prit 
. ... „„„ «1. i., r,,... 1 


‘™magne de Dieu „ . . . 

connaître à aJ’ ba,sa - ls Mofee fit 

Vah ''é l’avait ct^Treff ^ 

s 'gnes qu'il .f j rtdlre « tous l es 
55 Moïse pan Zt Z Accomplir. 
rc nt tous les ancL^?"'’ cl ils “wroblè- J 
“Aaron rappom nS ' CS enf:m,s d ’Lrafl. 
Yahvé avait dites JX* paroles ( l ue 
s 'gnes en présence ri„ accom P Ul les 
pie crut. Quand il PÇuple; si et le peu- 
Yahvé avait ■ 1 , enlen< irent raconter que 

qu’il „ d ï.'r 6 .'*'. d Israfi' et 


VLMi*- pni pie crut Oimnrt -1 r—Fic, -ex le pei 

sa femme et son fils, les fit monter sur un âne Yahvé , entendirent raconter ou 

E et retourna au pays d’Egypte. Moïse prit qu ' U ‘ enfants d'Israël , 

R a la mai" lc bâton dc Die “*- 21 Et Yahvé s'mclinère n r, ^ 4 leurs s ™nTances, i 
dit i Moïse : « Tu te mets en route pour re- Se P rost emèrent. 

tourner en Égypte; eh bien ! tous les prodiges u rmUn itunht auprt, du t. 

jc t'ai donné le pouvoir de faire. , u i«. s - P " “ **"“■ 

_ n li<vic dpxrnnt lf» nhnr-irvn 


que je t ai uuuuu ^ puuvuir ue iaire, tu les 5 - 

accompliras devant le pharaon. Mais moi. auprès d '’‘ Se , " se rendirent ensuite 

l’endurcirai son cœur, et il ne laissera pas Da ri„ y, J el lui dir <’nt : « Ainsi E 

aller le peuple. î2 Tu diras alors au pharaon : moniteur/’ P ,ni d ' Isra61 ! Laisse aller 
Ainsi parle Yahvé : Israël est mon fils pre- Ton Zte’JZ Tl 'T* ^ ™ 

inier-né*; «je t’avais dit : Laisse aller mon JamÎn réZdt Vo,d ," 1 ’ ” le 

fils pour qu’il me serve*, — et tu as refusé nour oup ■ 1 • <V J , < onf cst Yahvé 

de le laisser aller. Eh bien ! moi, je vais faire Israël ? Je neTnnaLVÎ Y'ühÏf «jfw 
pénr ton fils prem.er-né. » laisserai pa , ^ ^et je ne ^ 


1 24 Au cours du voyage, pendant 

*'**“■' une halte nocturne. Yahvé attaqua 
Moïse, et il cherchait à le tuer. 25 Séphora prit 
alors une pierre tranchante, coupa le prépuce 
de son fils et en toucha les parties de Moïse, 
en disant : « Tu es bien pour moi un époux 
de sang. » 26 Et Y'ahvé le laissa... Elle avait 
dit alors « époux de sang tt en parlant de la 
circoncision i . 


>w. a a.™ 27 Yahvé dit à Aaron : « Va à la 
™ rencontre de Moïse au désert. » 


Aaron partit, et ayant rencontré Moïse â la et à ses surveillants 1 : « 7 

U. « JUhro . B» Sim S L. H : Ymr. JO. . «>n on b ef. î, M; t, !!. » . « Us (.f.pré, IS, «). 

v * *» 'ï- H : nombreuse. 

û. D après E (ici et v. 17), Dieu donne k Moïse un blton Égypte aussi) pour cette aoti* 

avec lequel celui-ci accomplira des miracles. D'après J (G)). — Peut-être la voca 

t est sa houlette de berger qui est miraculeusement métamor- aussi, dans J, placée au cour 
Phoséo. b. Le fils aîné était privilègié. C’est dans ce sens *•); car 4, 19 semble être la 

est le premier-né de Yahvé. c. C'cst-k-dire jH)ur tion d'.Var-n dans te récit (i 

qu il m’offre des sacrifices. d. Récit fort obscur parce que teur. D'après J et E, ce devai 
r archaïque et probablement écourté. On pourrait l'expli- mettait le message divin el 

ainsi : Moïse aurait dû, d’après la coutume madianite, /• Dans les v. M, Aaron pa 

«re circoncis immédiatement avant son mariage (cf. Gen. 34, tiens, qui. d’après 5, H, doiv 

c . > , é V€ut k teite mourir parce qu'il a négligé cet usage. sa visite au pharaon. Ailleui 
P ora le aanve en substituant la circoncision du fils k celle ment ajouté. g- ro t 

p écit par.lt dntmé a expliquer l-mtr..duetion eu p<upl< du par., umt 

ael de la coutume arabe (primiüveraeot Aptienne) de la lei ■ .orreUUaoa Itiieo 

« l '*<*bh«men5 de 1. circouciaiou de. eutan... T.U de leur, et eoo 

L “«gu du couteau de Pige de pierre jetait maintenu (en de, reprCo'nt.nt. du phar.. 


Dieu des Hébreux s’est présenté à nous. 
Laisse-nous aller à trois journées de marche 
dans le désert, pour offrir des sacrifices à 
Y ahvè, notre Dieu, de peur qu’il ne nous 
frappe par la peste ou par l’épée. » * Le E 

roi d Égypte leur dit ï « Moïse et Aaron, pour¬ 
quoi voulez-vous libérer le peuple de son 
travail? Allez à vos corvées! » 3 Le pha- I 

raon dit : « Cette engeance* n’est déjà que 
trop paresseuse, et vous voudriez encore in¬ 
terrompre ses corvées ! » 

6 Le pharaon, le jour même, donna cet 
ordre aux inspecteurs établis sur le peuple 


et à se, surveillants 1 : « 7 Ne livrez plus, comme 
t, B. H : ta fili (d’nprw 1% y*). 5, 5. « pamse«M » (1“- «T*») 

Égypte aussi) pour cette antique opération (cf. Jo*. 5. t, 1 ; 24, 
so (G]). — Peut-être la vocation de Moïse (cb. 3) était-elle 
aussi, dans J, placée au cours du voyage de retour (après 4, 
tk) ; car 4, 19 semble être la suite de 2, W*. t . L'introduc¬ 
tion d’Aaron dans ce récit (4, 14-U, V-M) parait due au rédac¬ 
teur. D’après J et E, ce devait être Moïse lui-mémc qui trau* 
mettait le message divin et accomplissait les prodiges. 

/. Dans les v. M, Aaron parait avoir été substitué aux an¬ 
ciens, qui. d’après 3, IS, doivent avoir accompagné Moïse dans 
a visite «u pharaon. Aille»» (*■ »)• m ««■ • 
tnrnt .jonto t■ Prob.ble.nrnt la Mque. ». Un. ■ j* 

ptuplt du pan, terme de mtpris. .. Uaprt, le. v. '<• »i >*. 
le, . MrvelHama . «.lent de. I.raeli.e, responsable, d. tra¬ 
vail de leur, frïres et non pas, comme les a inspecteur, s, 
des représentants dn pharaon. 
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on l'a fait jusqu’ici, de la paillo à ces gens pour 

fÏ^briqU*: qu'ils aillent cx-n,crues 
en ramasser! «Imposez-leur néanmoins 
faire la même quantité de briques qu aupa¬ 
ravant, sans en rien rabattre; car ce sont de» 

paresseux, voilà pourquoi ils crient : Allons 
ulTrir des sacrifices à notre Dieu. v u on 
les accable d’ouvrage! Qu’il* s’occupent de 
leur travail et ne fassent plus attention aux 
mensonges qu’on leur débite! » 

10Le, inspecteurs et lessurveillants du peuplt 
allèrent dire au peuple : « Ainsi a parlé le 
pharaon : Je 11e vous livrerai plus de paille; 
11 a )|e/ vous-mêmes en prendre où vous en 
trouverez, car il ne x-ous sera fait aucune ré¬ 
duction sur votre tâche. » 12 Le peuple se 
répandit alors dans tout le pays d'Égypte, 
pour ramasser du chaume en guise de paille. 
11 Mais les inspecteurs le harcelaient en di¬ 
sant : « Accomplissez votre tâche quotidienne 
comme au temps où on vous lixTait la paille. » 
1 4 O11 frappa les surveillant* des enfants d Israël 
que les inspecteurs du pliaraun avaiern établis sur eux , 
en disant : « Pourquoi n’avez-xous pas fait, 
aujourd'hui comme précédemment, la quan¬ 
tité de briques qui vous était fixée P » 15 Les 
1 uéveillants des enfants d Israël allèrent se plain¬ 
dre au pharaon, en disant : « Pourquoi trai¬ 
tes-tu de la sorte tes serviteurs P 16 On ne leur 
donne point de paille, et l’on nous dit : 
Faites des briques! — Voilà même qu’on se 

met A frapper tes serviteurs. e » ‘‘Mais 

il répondit : « Vous êtes des paresseux, oui, 
des paresseux ! voilà pourquoi x'ous dites : 
Allons olTrir des sacrifices à Yahvé ! — ls Allez 
donc au travail : on ne x'ous livrera point 
de paille, et vous aurez à fournir la même 
quantité de briques. » 

15 Les surveillants des enfants d’Israël se 
virent alors dans une situation fâcheuse, parce 
qu’on leur disait : « Vous ne diminuerez pas 
votre production journalière de briques. » 


KXOD 1 -: 

, ur 20 Kn sortant de chez le pharaon, ils r ,. 1|( . 
les trèrent Moïse et Aaron qui les attend,,i,. ni j" 1 ’' 
de leur dirent : « Que Yahvé vous reg ar ,'| ( . K 
)a - qu’il juge ! Vous nous avez rendus o,li,. llx ’ " 
les pharaon et à ses serviteurs, et vous ax , y 
, ns entre leurs mains une épée pour nous tl , ( .,!" s 
on st Moïse se tourna de nouveau vers y ;i ^' 
de et dit : « Seigneur, pourquoi as-tu fait ^ 
llx à ce peuple P pourquoi m’as-tu cnv ' a ‘ 
«Depuis que je me suis rendu aup r ;. s ,| 
,l e pharaon pour lui parler en ton nom, il 
le traite ce peuple, et tn n’as nullement déliy ri , 
c; ton peuple. » 6 1 Yahvé répondit à , 

en « T11 vas voir ce que je ferai au pli,ira, >n 1 
y._ contraint par une main forte, il laissera p arti j 
se les enfants d’Israël ; contraint par une ma j n 
e, forte, il les chassera [même] de son pays. , 


Nouveau re'cit de la vocation de Moïse J. 

2Die " P ar,a ’> Moïse. 11 |„i ( | it , p 
„ r .~, u „ j e suis Yahvé. ’ Je suis a pparu 

à Abraham, à Isaac et à Jacob comme É1 
Chaddaï»; mais je ne me suis pas fait con¬ 
naître à eux sous mon nom de Yahvé, s Moi 
qui ai fait alliance ax'ec eux, promettant de 
leur donner le pays de Canaan, ce pays où 
Us ont séjourné comme étrangers/, "'j'ai en¬ 
tendu les gémissements des enfants d'Israël 
asserx-is par les Égyptiens, et je me suis sou¬ 
venu de mon alliance. 6 C’est pourquoi dis 
aux enfants d’Israël : Je suis Yahvé; je vous 
soustrairai aux corvées et vous délivrerai de 
la servitude que vous imposent les Égyp¬ 
tiens ; en étendant le bras, je vous affranchirai 
par de grandes manifestations de ma justice. 

7 Je ferai de vous mon peuple, je serai votre 
Dieu, et vous saurez que je suis votre Dieu, 
moi YaliX’é, qui x-ous aurai soustraits aux cor¬ 
vées de l’Égypte. 8 Je vous ferai entrer dans 
le pays que j’ai juré de donner A Abraham, 
à Isaac et à Jacob, et je vous en donnerai la 
possession, moi Yahvé. » 9 Moïse rapporta 


l>. t où oa vous livrait la pailla . .Sa n O S L (aj. dirai, lilfai). 
•ujounThui. 

a. La paille finement hachée mélangée à la pâte d’argile 
ou de limon, donnait plus de résistance aux briques égyp¬ 
tiennes, qui n’étaient pus cuites, mais séchées k l’air. " 
h. Dans le récit primitif de J, les représentants responsables 
des Israélites devaient être les anciens. Le mot pour ■ sur¬ 
veillants d parait appartenir à la langue du Deutéronome, 
e. Le texte ajoute ici deux mots inintelligibles (le picht dt ton 
P*upU) qu on a proposé de traduire, en corrigeant d’après G : 


H : où il jr avait 1a paille. 


: aujourd’hui a Sam G. H : h ur 11 


« tu pèches contro ton peuple ». d. Récit de P, parallèle k 
celui de J et de E (ch. 3-4). Dans P, la scène de la révélation 
n’est pas localisée; on pourrait même la placer en ^g.'T te ’ 

<• Voy. note sur Gen. 17, 1 . D’après P, Dieu, qui avait < 
nommé Èlohim (Dieu) jusqu’à Abraham, s’était fait 
£l Ckaddal (Dieu tout-puissant) pendant la période qo‘ v 
d’Abraham à Moïse. Aussi P a-t-il évité, jusqu’ici, d enip 
le nom de Yahrt. f. Cf. Gen. 17, 7-s. 
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KXodk 

paroles aux enfanu d Israël, ruais ii s ne » 
écoutèrent pas, parce qu’ils avaient ] a „„. 

. -in par leur dure servitude. 


. rie par leur cuire servnurtc. 

“ Ig io Alors Yahvé s’adressa à Moïse, C n r ,., 
terme* : « 11 V:u I >arl< ' au Pharaon, an roi 

d .j:;gy|)te. l' 0l,r U» 1 '’ 1 la ‘ sse sortir .le son pays 
lc , enfants d’Israël". » > 2 Moïse prit la parole 
devant Yahvé et dit : « Les enfants d’Israël 
ne m’ont pas écouté; Comment le pharaon 

m 'écouterait-il, moi qui n’ai pas ! a paro i e 
R facile*? >■ 13 Yahvé parla à Moïse et à Aaron 

et leur ordonna d’aller trouver les enfants 
d'Israël et le pharaon, le roi d’Égypte, afin 
de faire sortir les enfants d’Israël du pays 
d’Égypte- 

P’ a. ..a». M Voici leurs chefs de famille. 

* ■*”'“* * * LM '' Fils de Ruben, premier-né d'Is¬ 
raël : Hanok, Pallou, Heçrôn et Karmi ; ce 
sont là les clans de Ruben. 

« Fils de Siméon : Yemouél, Yamin. 
Oliad, Yaldn, Çohar et Chaoul, le fils de¬ 
là Cananéenne; ce sont là les clans de 
Siméon. 

‘ 6 Voici les noms des fils de Lévi, classés 
par ordre généalogique ; Guerchôn, Qehat et 
Merari. La durée de l’existence de I.évi fut 
de cent trente-sept ans. 17 Fils de Guerchôn, 
classés par clans : Libni et Chimel. Is Fils de 
Qehat : Amraru, Yicehar, Hébron et Ouzziel. 
La durée de la vie de Qehat fut de centtreme- 
trois ans. 19 Fils de Merari : Mahli et Mouciii. 
Ce sont là les clans des Léx-ites, classés par 
ordre généalogique. 

20 Or Amram prit pour femme Yokèbcd, s 
tante, qui lui donna Aaron et Moïse 9 . La durée 
de la vie d’Amram fut de cent trente-sept 
ans. 21 Fils de Yicehar : Coré, Népheg et 7 .ikri. 
22 Fils d'Ouzziél : Michaël. Elçaphàn et Sitri. 
25 Aaron épousa Èlichèba, fille il'Ammiiiadal) 
et sœur de Nahachon, qui lui donna Xadab 
et Abihou, Éléazar et Itamar. 21 Fils de Coré : 


milles des ( .or|,i^ bia ?fK h ' C<1 ,om IA le » h- 

P ril pour feuinic'? ’‘i U ' Jzar - ''L d'Aaron. 

T'i lui donna Phiné”/, <lc , Po,uU I - 

des familles u,.-,- ' *' s sont chefs 

Yahvé avait dit *Tf®‘ Ct ' M °' 50 4 <iui R 

d’Égypte les .‘ I r ' a '"" 1 ,ünir J'* pays 

27 Ce^sont eux T! PS e " fants •»•>»*. 

roi d’Egypte 1 ' par6rom 311 Pharaon, au 
d'Israë/de l-f f f re sortir les enfants 
Aaron - Moïse ct ce, 


“ZSÏZJ?- U j° ,,r oi > Yahvé parla à 

20 YahvA fi*» * ° ,S< aU d'Égypte, 

, ahW d,t à ; « Je sui, Yahvé-dis a, 
Pharaon au roi d’Égypte, tout ce que je ” 
'hrai. » 50 Et Moïse dit devant Yahvé V« Je 

m , P3S la parole Me; comment le pharaon 
m ecouterait-il ? » 1 

7 'Yahvé répondit à Moïse : « Vois; je P 
x^ais faire de toi un dieu pour le pharaon, et 
Aaron. ton frère, sera ton prophète». 2 Toi, 
tu lui diras tout ce que je t’ordonnerai; et 
Aaron. ton frère, parlera au pharaon, pour 
qu'il laisse sortir les enfants d’Israël de 
son pays. 5 Mais j’endurcirai le cœur du 
pharaon et je ferai des signes et des pro¬ 
diges en grand nombre dans le pays d’É¬ 
gypte. 4 Le pharaon ne x'ous écoutera pas; 
alors je porterai la main sur les Égyptiens/ 
et je ferai sortir mes armées, mon peuple, 
les enfants d'Israël, du pays d’Égypte, par 
de grandes manifestations de ma justice. 

5 Les Égyptiens sauront que je suis Yahvé, 
quand j’étendrai la main sur eux et que je 
ferai sortir du milieu d'eux les enfants d’Is¬ 
raël. n "Moïse et Aaron obéirent : ce que 
Yahvé leur ax-ait ordonné, ils le firent. 7 Or 
Moïse était âgé de quatre-vingts ans, et 
Aaron de quatre-vingt-trois ans, lorsqu'ils 
parlèrent au pharaon. 


ï, î. < tu lui diras , O !.. H tu diras. ■ pour qu'il IsiMC . G L (lis. wiùdi-S. et. 6. il). H . et il Uiu.ra. 
o. Moïse, d'apres P, doit réclamer d'emblée la libération la durée itu yjourret» v é r ' r1 '' r |. ,, . , IHI a( „ 

«“*«• — te prétexte d’un sacriSce. ». U«.: JVg"«» tae «^U^-iüveml "lus 

*“ ‘"Circoncit de livret. C. Ce morceau, extrait serv:dudt'». „ <r rbarmontser avec ('.en. 15, 

MS doute d'un tableau S ën6ral des desccudanls de Jacob (cf. lonjuc , ^ Mil! „ doit jouer le rôle d'un dieu ins- 

M y W ’ a P ou ' b,lt dc f,iro “«'«Itre la généalogie de U. • t parlant devant le peuple. Ici, c’est devant 
y J*® et <1 Aaron. Il interrompt l’entretien de Motoe avec p> 1 w cât appelé à jouer lc rôle d*nn dieu 

*hvé et n’a été soudé que d’une façon assez artificielle au le pharao q • . j Allusion aux deux der- 

“»ûtexte par l'addition des v. u ct d. Cette génèaiogu- dont Aa Y J ^ mon ^ premiars-nés. 

8I > ‘Ir I.évi. qui ne compte que quatre génération, pour u.ér« pl«« •»'»" I 
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EXODE 


7, S 8, s 

Les plaies d’Égypte*. 

i Yahvé parla A Moïse et à Aaron 
‘'..snr** en cej termes : « 9 Si le pharaon 
vous dit : Faites donc un prodige*! — tu 
diras à Aaron : Prends ton bâton, jette-le 
devant le pharaon, et qu’il devienne un dra¬ 
gon. » 10 Moïse et Aaron, s'étant rendus auprès 
du pharaon, agirent selon les ordres de 
Vahvé. Aaron jeta son bâton devant le pha¬ 
raon et devant ses serviteurs, et il devint un 
dragon c . “Mais le pharaon fit appeler les 
sages et les enchanteurs, et eux aussi, les ma¬ 
giciens d’Égypta 4 , en firent autant par leurs sorti¬ 
lèges : 11 ils jetèrent chacun leur bâton, et ces 
bâtons devinrent des dragons; mais le bâton 
d’Aaron engloutit les leurs. "Toutefois le 
cœur du pharaon resta endurci et, comme 
Yahvé l’avait annoncé, il n’écouta pas Moïse 
et Aaron. 

J j 11 Alors Yahvé dit à Moïse : « Le 

' 4 " r “"“" s pharaon a le cœur obstiné; il re¬ 
fuse de laisser aller le peuple. 15 Va le trouver 
demain matin, à l’heure où il sort pour se 
rendre au bord de l’eau, et tu te tiendras, 
E pour l’attendre, sur la rive du Nil. Tu 
prendras â la main le bâton qui a été changé eu 
J serpent. 16 Et tu diras au pharaon : Yahvé, 
le Dieu des Hébreux, m’a envoyé vers toi 
pour te dire : Laisse aller mon peuple, pour 
qu’il me serve au désert. — Mais jusqu’à 
présent, tu n’as pas obéi. 17 Voici donc ce 
R que dit Yahvé : A ceci tu reconnaîtras 
J que je suis Yahvé. Je vais frapper l’eau 
E tlu Nil avec le bâton que j’ai à la main, 

9. « et qu’il devienne » Sam (là. wihi). H : qu’il devienne. 11. « 
San i G I.. et manque au H. 

a. Dans ce récit sont combinées les trois sources J, E, 

P; chacune représente une conception particulière des plaies 
d'Égypte. D’après J, ce sont des événements naturels, qui 
n’ont pas en eux-mêmes de caractère miraculeux. Moïse 
les annonce à l'avance, mais c'est Yahvé qui les accomplit 
directement ; elles n’ont d’autre but que de châtier les 
Égyptiens, et elles durent plusieurs jours. — D’après E, les 
plaies sont avant tout des miracles. Moïse les produit devant 
le pharaon avec sa baguette magique; leur but est moins 
de punir que de faire éclater la puissance de Yahvé; enfin 
elles se suivent rapidement. — Avec P, la notion du châti¬ 
ment disparait, et nous n'avons plus affaire qu’à des mi¬ 
rai les. C'est Aaron, et non plus Moïse, qui les produit à 
l'aide de son bâton; ils ont une durée très courte, et les 
magiciens d'Égypte réussissent à imiter les premiers. — 

D après J, le cœur du pharaoo est endurci par sa propre 
faute; d’après E, par une fatalité; d'après P, par la volonté 


et elle se changera en sang*. “Les poisson 
qui sont dans le Nil périront, le fleuve ,| ( S J 
viendra infect, et les Égyptiens éprouveroi 
une répugnance invincible à boire de S(Jt| 
eau. » 

19 Yahvé dit à Moïse : « Parle ainsi à p 
Aaron : Prends ton bâton et étends ta mai,, 
sur les eaux des Egyptiens, sur leurs fleuves/ 
et leurs canaux, sur leurs étangs et tous l ( ., u . s 
réservoirs, et que ces eaux deviennent d u 
sang. — Ainsi il y aura du sang dans tout le 
pays d'Égypte, jusque dans les vases de bois 
et de pierre. » "Moïse et Aaron agirent selon 
les ordres de Yahvé. [Moïse] leva son bâton 1 
et frappa l’eau du Nil, sous les yeux du plia- 
raon et de ses serviteurs, et toute l’eau du 
Nil se changea en sang. 21 Les poissons qui j 
étaient dans le Nil périrent, le fleuve devint 
infect, et les Égyptiens ne purent plus boire 
de son eau. Il y eut alors du sang dans P 
tout le pays d’Egypte. 22 Mais les magiciens 
d'Égypte en firent autant par leurs sortilèges, 
et le cœur du pharaon resta endurci ; comme 
Yahvé l’avait annoncé, il n’écouta pas Moïse 
et Aaron. 23 Le pharaon se détourna et E 
entra dans sa demeure, sans se soucier non 
plus* de ce prodige. 24 Tous les Égyptiens J 
creusèrent aux abords du Nil pour trouver de 
l’eau potable, car ils ne pouvaient plus boire 
de celle du fleuve. 23 II s’écoula sept jours, 
après que Yahvé eut frappé le Nil. 

o i i tes ‘Puis Yahvé dit à Moïse : « Va 
8 tffeOLt. trouver [ e pharaon et dis-lui : 
Ainsi parle Yahvé : Laisse aller mon peuple 
pour qu'il me serve. 2 Si tu refuses de le lais- 

le pharaon » G S L. H : le pharaon aussi. 19. • et leurs canaux » 

de Yahvé. — À J appartiennent six plaies; à E, quatre; il 
P, cinq, sans compter l'extermination des premiers-nés des 
Égyptiens, qui est rapportée dans les trois versions. On a 
essayé, plus tard, d’harmoniser les sources ; on a introduit 
Aaron à côté de Moïse dans plusieurs passages de J (S, s; 

9, 27; 10, 3, S, 16). b. Pour légitimer votre prétendue mis¬ 
sion divine. c. Selon P, ce prodige n'est pas fait desaut le 
peuple, comme on l’a vu dans le récit de J (4, 1-5, 30), mais 
devant le pharaon. d. Glose tirée de 7, 22 ; h, 7, is, 19 ; 

9, U. e. 11 arrive fréquemment que la décomposition de 
microorganismes (champignons et infusoires) donne à l'eau du 
Nil une teinte rougeâtre et la rende malsaine. Peut-être faut-il 
chercher dans ce phénomène le point de départ de la tradition 
rapportée par notre récit. /. Des bras du Nil, à son delta. 

g. Addition destinée à rappeler 10-13 (de P). ^ an * 
les Bibles hébraïques (de même dans la version Segond), * cS 
y. 1-4 sont rattachés au ch. 7, dont ils forment les v. 
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Hcr je vais infpstt ' r <><’ grenouilles lout , 

9cral ! noire*. 3 Le Nil foisonnera de V Ut 


s territoire", 5 Le «il toisonnera de grc . 
t£>n illes. q lli en sor,iront P°" r envahir ta d... 
,,01 'ire, ta chambre à coucher, ton Ht. i,. s (1<> 
Bie ;, rc ; de tes serviteurs et de ton peuple, tes 
ct tes huches. 4 I-es grenouilles 


U f «t infect,;.. Ut, . 8 ' 3 ,4 

S. rc - lais,ia it respirer' n^ 0 "’ V0 >' am qu'on l c 

t ;;° n n ‘ : 5on obs '™- 

, tes COMa P as Moïse et a J™™ annoncè ’ P 


fours ci , ."fe¬ 

ront sur toi, sur ton peuple et tous tes servi- 

5 Yahvé dit à Moïse : « Parle ainsi 


'Salivé dit alors i \t f , 
ainsi à \aron . v MoIsC : “ Parle 
fra PPc la poussii-re ^ b4t0n 

changera en de > lcrrc = elle se 


Aaron ; Étends ta mam, avec ton bâton, sur d’Égée » dans totu'le pa ¬ 
les fleuves, sur les canaux et sur les étangs, [laqU^”^™ ,a 

t f a i s monter les grenouilles sur la terre ■■ "naît] son h:»„n -.e- . 


i et fai» monter tes geenoumes sur la terre sière delà te* "L” ^ h P°“- 

d’Égypte- ; f,Aaro ' 1 <; cndlt 3a ’" a "‘ les qucs [qui - ^r Changea ™ mousti- 
eatix de l’Égypte, et les grenouilles monté- | es b „ ti ' P ° Seren ‘l sur 'es hommes et sur 
rent, elles couvrirent tout le pays. 7 Mais les se chance-, 1 » „ P ° U5Sii ‘ re <le la «*• 
magicien* en firent autant par leurs sorti- Kypt(: e “7' es dans le pays d’ft- 

lèges ; Us firent monter les grenouilles sur la autant par leurs sn cT en firent 

terre d’Égypte- essayèrent ma " lqUand ils 

j s Le pharaon fit appeler Moïse « .w» et le purent ms • ->;„«• t ^ mHUS ' u l ,lc ‘s. ils ne 
dit : « intercédez auprès de Yahvé, pour sur les hommes et ^ n ? 0ustl( l l, e s 'estèrent 
qu’il éloigne les grenouilles de moi ct de mon magiciens dirent d ,rs ” ,CSUaux ' 
peuple, et je laisserai aller le peuple pour lc doigt d’un dieu' „ Maïsf”™ ? C ‘' 5t 
!,„- a des sacrifices à Yahvé. . „„„ », 


■es bestiaux T™ , , 'tommes et sur 

^ changea I,, " P ° ,USière de la ‘erre 
^ptetL eïurT ^" 5 P :l }’s d’È- 


“ . par i . eur ’. 


essayèrent de] chasser les 


un ; u --““i- i/uur sur les hommes 1 , . . . 

qu’il éloigne les grenouilles de moi ct de mon magiciens dirent al ,rï ,cslla "’t. 19 Les 
peuple, et je laisserai aller le peuple pour le doigt d’un dieu- „ Mai' l”' 1 ™'" ? C ’ eH 
qu’il offre des sacrifices à Yahvé. » 9 Moïse raon resta endurci n rn ° TT dl ! pha ' 
répondit au pharaon : « Indique-moi pour annoncé. U n’écouta pas mX « Tw™ 
quel moment, dans mes pnères pour toi, dron ’ 


pour tes serv,tours et pour ton peuple, je ( ^ 29 Yahvé dit à Moïse ; „ Uve-toi de J 

dots demander à Yahvé délotgner les gre- bon matin, présente-toi devant le 

nouilles de toi et de tes demeures, de sorte pharaon et. à iw „„ « . .. . . a „ lr „ au b „ rd 

qu’il n’en reste plus que dans le Nil. de iW. dis-lui : Ainsi parle Yahvé ; 1 ,i„ c 

— "Pour demain », dit-il. Moïse reprit : - 11 aller mon peuple, pour qu'il me serve. “Si 

R sera fait selon ton désir, afin que tu saches tu ne le laisses pas aller, j’enverrai des taons' 

que nul n est comparable à à ahvé, notre sur toi, sur tes serviteurs et sur ton peuple, 

J Dieu. “ Les grenouilles s éloigneront de toi et sur te maisons 7 : les maisons des Égyptiens 
et de tes demeures, de tes serviteurs et de en seront remplies, et même le sol sur lequel 


et de tes demeures, de tes serviteurs et de en seront remplies, et même le sol sur lequel 
ton peuple; il n’en restera que dans le Nil. » ils se trouvent. 22 Mais en ce jour-là. je ferai 
“Lorsque Moïse et Aaro» eurent quitté le pha- exception pour le pays de Goclien, où habite 
raon. Moïse invoqua Yahvé au sujet des gre- mon peuple : là. il n’y aura pas de taons, 
nouilles dont il avait affligé le pharaon, afin que tu saches que je suis Yahvé au milieu R 
u Yahvé fit ce que demandait Moïse : les du pays*. 23 J'établirai ainsi une distinction J 
grenouilles périrent dans les maisons, dans entre mon peuple et ton peuple. C’est de- 
•es cours et dans les champs. 14 On les en- main que s’accomplira ce signe. » 14 Yahvé 
tassa partout par monceaux et le pays en fit comme il 1 avait dit. Une multitude de 

S iV' V? * *» G- h : U demeure. . « de .ou peuple . C. (I*. m’eeu.ih.1). H , cl .ou puiplc 4 ' 

„ H Glorifie-toi sur moi. 17. (i. H uj. eu ...e : IU f.reu, mu (el.x. rt. TjlTI p " S ( ‘ u.~. » , 

> - pour fui,. Ior ,i t «uu.,^.. «J, il, ae le puma. pei. »• • »»• <*»»»* » G J G (tiu. petad, ef. v. a. 


„ u». .. -* • vMiue-iBi sur moi. i/. i*. n jj. »u 

n, Jèllrnts ’ I> ° Ur ^ IOrtir le * œou *‘ i< l ucs » Us ÛC lc pa! ‘ 

cn àthorclcmciit du Nil fait pulluler les grenouille, mine », * ^’ J U *e JVuf 

point ’m'l , b ’ “ ' n “1 ue > «»“ doute, ici : < il ne laissa (D g K tro { v aient peut-tre primitivement au 
mr cr ,e Peuple » ; cf. S, 3-2 ; 9, 7. r. I.invasiou >’• >• ; . , 0u pourrait tu.luire aurai : 

d - G1o« ,, !* UM ’ Uit ’ cn ““t 0 ” 111 ', l’inondation du Nil. v - "r" sac t, cs P que moi, Vahvé, je suis au t» 1 '™ *» 

itteer ï ! r îî 6taiu 7 - > 3 - '• Le sens du mot hébreu est « afin sue tu mettes q 

,a ' ^ autres traduisent ; t animaux variés », t ver- pays »• 
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Laons pénétrèrent dans lu ma,son du pha¬ 
raon, dans « elles de ses serviteurs. «a dan 
tout le pays d’Égypte; et la contrée en fut 
infestée. 

» -ylors le pharaon fit appeler Moïse et 
Autan et (leur] dit : « Allez offrir des sacrifices 
à votre Dieu, [mais] dans le pays. » “Moïse 
répondit : «< 11 ne convient pas d'agir ainsi, 
car les Égyptiens regardent comme sacri¬ 
lèges les sacrifices que nous offrons à 
Yahvé, notre Dieu» : si nous offrions, sous 
leurs yeux, des sacrifices qu'ils tiennent pour 
sacrilèges, ne nous lapideraient-ils pas ? 
V C’est à trois journées de marche dans le 
désert que nous voulons aller offrir des sa¬ 
crifices à Yahvé, notre Dieu, comme Yahvé 
nous l'a dit. » 28 Le pharaon dit alors : « Je 
consens à vous laisser aller : vous offrirez 
des sacrifices à Yahvé, votre Dieu, dans le 
désert ; seulement, vous n'irez pas trop loin. 
Intercédez pour moi. » “Moïse répondit : 


tail des Israélites et celui des Egyptiens : ri 
ne périra de ce «pii appartient aux e n f;J" 
d'Israël. » 5 Yahvé fixa le moment, en disant^ 

« Demain, Yahvé réalisera cette menace q a , 
le pays. » 6 Et Yahvé réalisa cette tnen.,^ 
dès le lendemain : tout le bétail des 
tiens périt, mais du bétail des enfants d'y 
raél pas une tête ne succomba. 7 Le phar.,,,,, 
envoya [vérifier]», et l'on constata ,| U| '| 
n’avait péri aucune bête des troupeaux d'y 
raél. Mais le pharaon persista dans son ol, stl 
nation : il ne laissa point aller le peuple. 

8 Yahvé dit fi Moïse et à Aaron . , 

« Prenez de la suie de fournaise 
plein vos fieux mains, et que Moïse la la„ Ce 
vers le ciel, sous les yeux du pharaon. ■' yy 
deviendra une poussière qui couvrira tout le 
pays d’Égypte, et elle produira, sur ] es 
hommes et les bêtes, une inflammation s’épa¬ 
nouissant en pustules, dans tout le pays d'É- 


.. Dès que je t’aurai quitté, j’intercéderai au- gypte. » 10 Ils prirent donc de la suie «le rom¬ 
pras de Yahvé, et demain, les taons s’éloi- naise et se présentèrent devant le pharaon. 

_ ... .1 „ H„ï. ^ 1^ l.men -traire 1rs r-ir.l rat il en .. 1 . • 


gneront du pharaon, de ses serviteurs et de 
son peuple. Mais que le pharaon ne continue 
jias à [nous] leurrer, en refusant de laisser 
aller le peuple pour offrir des sacrifices à 
Yahvé. » “Lorsque Moïse eut quitté le pha¬ 
raon, il intercéda auprès de Yahvé . 31 Yahvé 
fit ce que demandait Moïse : il délivra des 
taons le pharaon, ses serviteurs et son peu¬ 
ple; il n’en resta pas un seul. 32 Mais cette 
fois encore, le pharaon persista dans son 
obstination : il ne laissa point aller le peuple. 

j. Ur nm 1 Yahvé dit à Moïse ; « Va trou- 
y j» nuit. ver j e pharaon et dis-lui ; Ainsi 
parle Yahvé, le Dieu des Hébreux ; Laisse 
aller mon peuple pour qu'il me serve. — 2 Si 
tu refuses de le laisser aller et que tu le re¬ 
tiennes encore, 3 la main de Yahvé va s’appe¬ 
santir sur ton bétail qui est dans les champs, 

»ur les chevaux, les ânes, les chameaux, les bœufs et Jcs 

brebi* * ; une peste très meurtrière [l’atteindra). 

4 Mais Yahvé fera une distinction entre le bé- 


Moïse la lança vers le ciel, et il se produisit, 
sur les hommes et les bêtes, une inflammation 
s’épanouissant en pustules. 11 Les magiciens 
ne purent paraître devant Moïse, fi cause de 
l’inflammation, car elle les avait atteints, 
comme tous les Égyptiens. 12 Mais Yahvé en¬ 
durcit le cœur du pharaon, et celui-ci, comme 
Yahvé l'avait annoncé fi Moïse, n'écouta pas 
Moïse et Aaron. 

13 Yahvé dit à Moïse : « Lève-toi de 1 
'' bon matin, présente-toi devant le 

pharaon et dis-lui ; Ainsi parle Yahvé, le 
Dieu des Hébreux ; Laisse aller mon peuple 
pour qu’il me serve. I 4 Car, cette fois-ci, je R 
suis prêt fi te frapper de toutes mes plaies, 
ainsi que tes serviteurs et ton peuple, afin 
que tu saches que nul ue m’est comparable 
sur toute la terre. 15 Certes, j’aurais pu, dès 
maintenant, étendre la niant pour t’infiiger la 
peste, à loi et à ton peuple, et tu aurais dis¬ 
paru de la terre. 10 Si je t’ai laissé subsister, 


î«. . <1 U tuotr™, a Sam 0 * (lii. H : U unir». 57. • Vahvi' nous |-, di« a <7. H I il «loua I. dira. », 14. a le «rapi" v 

m plan** (bit «nvover toute* cei mienne* plaies contre toi) • lu. ‘tilt bok, cf. 10, l. U : envoyer toute* mes plaie* \trt ion cour. 

a. Les prêtres Option* exigeaient des victime* certaines maux était absolument interdite. b. Addition postérieure 

conditions (de couleur, par exemple) qu'ignorait la coutume les chameaux n’avaient pas encore été introduits en l b7F te; 

Israélite. De plu, en certains endroits de l’Êgyptc, où la ils n’apparaissent pas sur les monuments avant !Vp*l ue 
cuevre et le bélier étaient divinisés, l’immolation de ces am- grecque. c. Texte probablement mutilé. 


exode 


se uu»—-;- r ^ ne seront 

pas rentrés à la maison, seront atteints par 
la grêle et périront. » “Ceux d’entre les ser¬ 
viteurs du pharaon qui craignirent la parole 
de Yahvé, mirent aussitôt leurs esclaves et 


e „ 4pi ,„ leUn ^ 


pour qu’on célèbre mon nom pur toute la u-r- ZT* ' MpT< ' S de Yahvé • . 

, L. 1 7 Si tu mets encore obstacle au df-r,. et de grêle! J c vous • de tonnerrec 

J de mon peuple , 18 sache que demain, fi pareille re ’ terez pllls ’ » S9 Moïse hdré V ° US " f ' 
heure, je ferai tomber une averse de ‘ qUC Jc se ™ 8 °ni de y v , T : * D6s 
violente qu’il n’y eu a point eu de semblable * hv4 * le cesser" «” 

en Égypte depu.s que ce royaume aé* fondé qm- 1 “ r dC ^ «*n que m sachet R 

B jusqu’à ce jour. Fats donc mettre 4 l’abri « J ippjnient à Yahvé “Mais toi ? 

ton bétail « tout ce que tu as aux champs, pas encoretTn ^ ^ V0US craindrez 

c;ir tous les hommes et toute, les béte, qui Lut d “ , ° leU Yahvé - » "u „„ « r** 

se trouveront aux champs et qui ne seront iw ; Cm uT éu “ - « U u. « 

pas rentrés à la maison, seront atteints par parcc ’ nm ™ « r *r~«™ fur». é plrgn4l , 

la grêle et pénront. » “Ceux d’entre les ser- jj\ t . UrJ,f ’ • 

Viteurs du pharaon qui craignirent la parole la ville'TV/T T " 6 ‘ C pharaon . sortit de 
de Yahvé, mirent aussitôt leurs esclaves et alors le m es mains vers Yahvé : 

leur bétail fi couvert dans les maisons. 2 > Mais la p l uie " nerr4î el grêle s’arrêtèrent, et 
ceux qui ne prirent point à cœur la parole «Mais lorsef 1 rèpandre sur la terre, 
de Yahvé laissèrent aux champs leurs escla- mêle et le , 16 pharaon vit fine la pluie, la 
ves et leur bétaü». | e p é chl r ^r Ce,s4 ’ U COI «n»,a 

E 22 Yahvé dit à Moïse ; « Étends ta main lui et ses servit* sm"! S ° n obstination > 
vers le ciel, et qu’il grêle dans tout le pays resta endurci et il’ne , Ucœurd " pharaon E 
d’Égypte, sur les hommes, sur les bêtes et sur enfants d’Israël comme'v ifT,* a ” er ' C ' S 

toutes les herbes qui croissent dans les champs annoncer par Moïse' Yihvé 1 ava.t fait R 

au pays d’Égypte. » 23 Moïse étendit son 
bâton vers le ciel : alors Yahvé produisit des î Va t,w. m, 

tonnerres et de la grele, et le feu du ciel] ,U . ,, J 

J s’abattit sur la terre Yahvé fit tomber des fait persister dans son obstinaln,Tui et se" * 
averses de grêle sur le pays d Egypte : 24 ti se serviteurs, afin d’accomplir mes signes au 
E produisit une grele (des éclairs incessants milieu d’eux. 2 C’est aussi pour que tu R” 
J se mêlaient à la grele) st violente qu’il n’y racontes à ton fils et à ton petit-fils ce nue 
eu avait pas eu de semblable dans le pays j’ai fait aux Égyptiens et les signes que 
des Égyptiens, depuis qu ils formaient une j’ai accomplis au milieu d’eux, et que vous 
E nation. 25 La grêle frappa, dans tout le pays sachiez que je suis Yahvé. » 3 Moïse et J 


^ r-/ - 

d Egypte, tout ce qui se trouvait dans les 
J champs, les hommes et les bêtes ; elle 
détruisit toutes les herbes «les champs et 


Aarno 7 allèrent donc trouver le pharaon et lui 
«iirent : <« Ainsi parle Yahvé, le Dieu des Hé¬ 
breux : Jusque, à quand refuscras-tu de t’hu- 


IVUlta 1X^3 IICIUC 3 UC 3 AllJllipiS Cl UllU.l . JU.MJUC 5 il (jUdlUl ICI U 5 CTdS-tll llC LIl U” 

brisa tous les arbres de la campagne. “Le milier devant moi? Laisse aller mon peuple, 

n»V« rl*x n t'a Z» b T A c.i’lanUUninn» lz.z- TMM.r m.M rrto r ^ 4 CI «... _ J.. 1 . 1 ; 


pays de Gochen, qu’habitaient les enfants pour qu’il me serve . 4 Si tu refuses de le lais- 
d Israël, fut seul exempt de grêle. ser aller, je vais, dès demain, faire venir des 

27 Le pharaon fit appeler Moïse « Aar«m et sauterelles sur ton territoire. 5 Elles couvri- 
leur dit : « Cette fois, [je reconnais que] je ront la surface de la terre, tellement qu'on 
suis coupable. C’est Yahvé qui a raison, et ne pourra plus voir le sol. Elles dévoreront 
moi et mon peuple, nous avons tort. 2S Inter- le reste de ce qui a échappé, ce que vous a 

“'■•■net (.j. U). SJ.ntjiM, ea H. 54. « «U»» b P*!* «b. *• • Sm. H* G : «a É*rr«. H ; 4aaa «a 1. paya k. t 10. 1. a .. 

»«l»a d’aui t G S füa. ^S,m). H ; aa mil»» J" «»• 

*■ U. ». 14 - 14 . nui intrrrnmn.ut la aul.e du rtcit et qui r. Uanrrrr. litt. : . voit Je Dieu . i. CluK .e »p- 


H. ««.SI (»j. If). Manq.u- au H. 54. a daaa 1< pa> 
d> “» a G S (U. t^u-hua). H .• a» mal»» J. loi. 


•e V ' <1Ui U <lu rtc, '.“ ^ "LT.T, » L'.u.'e°'r , Je' t e.«'e rem.,que . voulu e, P U- 

nu’I g*^*? 1 I 0 *” à ftatemiMÜ.» de. m ' nt lrl , Mm „ n trnTim , «neore quelque rhoae 

4 Ll J , dC *» « rde - do,vent étre “ (l .f. m j). «. Ajoute par R J'.pre. V (et. S, 1 S; 

tien- V ’ t,U * mcttcnl en 9C * ne lc bc,a ‘ 1 deS .^ vp â q u - #tc 1 f Aux V. b et 7, il n’c*t plu» quertion que de 

J uas ’ Qe Peuveut appartenir au récit de J, d’aprt» lequel 9, u. tic.). J. aux 

10,11 Ce avait déjà succombé à la peste (9,4). Moise - 


A. T. 
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EXODE 


10 , 6 -.« 

laissé la grêle : elles dévoreront tous les arbres 
qui croissent dans vos champs. “Elles rem¬ 
pliront tes maisons, celles de tous tes servi¬ 
teurs et de tous les Égyptiens. Ce sera un fléau 
tel que tes pères, ni les pères de tes pères 
n’en ont pas vu depuis qu’ils occupent le 
pays jusqu’à ce jour. » Puis Moïse, se retour¬ 
nant, sortit de chez le pharaon. 7 Les servi¬ 
teurs du pharaon lui dirent : « Jusques à quand 
cet homme nous fera-t-il tomber dans le 
malheur”? Laisse aller ces gens pour qu’ils 
servent Yahvé, leur Dieu ! Ne comprends-tu 
pas encore que l’Egypte va à sa ruine? » 

8 On fit donc revenir Moïse et Aarni; auprès 
du pharaon, qui leur dit : « Allez servir Yahvé 
votre Dieu ! [Mais] quels sont ceux qui doivent 
partir? » “Moïse répondit : tt Nous partirons 
avec nos jeunes gens et nos vieillards, avec 
nos fils et nos filles, avec notre petit et notre 
gros bétail 11 , car nous avons à célébrer une 
fête en l’honneur de Yahvé.» 10 Le pharaon leur 
répliqua : « Que Yahvé soit avec vous, aussi 
vrai que je vais vous laisser aller, vous et vos 
enfants”! Reconnaissez que vous avez de 
mauvaises intentions d . 11 [Mais] cela ne se pas¬ 
sera pas ainsi. Allez, vous les hommes faits, et 
servez Yahvé, puisque c’est là votre désir”. » 
Et on les chassa de la présence du pharaon. 

E 12 Yahvé dit à Moïse: « Éteuds ta main sur 
le pays d’Egypte, pour faire venir des saute¬ 
relles : qu'elles se répandent sur le pays d’É¬ 
gypte, et qu’elles dévorent toute l’herbe du sol, 
tou t ce qu'a laissé la çréle. » 13 Moïse étendit son 

J bâton sur le pays d’Egypte, et Yahvé fit souf¬ 
fler un vent d’orient sur le pays, tout ce jour- 
là et toute la nuit [suivante]. Le matin venu, 
le vent d’orient avait amené les sauterelles. 

E '“Les sauterelles se répandirent sur tout 

J le pays d'Égypte. Elles s’abattirent sur tout 
le territoire de l’Égypte, en masses énormes : 
jamais auparavant il n’y avait eu pareille 
invasion de sauterelles, et il n’y en aura plus 


jamais de semblable : 15 elles couvrirent 
la surfjce du sol. Le pays fut plongé l |" ,c 
l’obscurité. Elles dévorèrent toute l’hcri,',. ",' 5 E 
sol et tous les fruits des arbres qu’avait l q ' U 
la grêle. 11 ne resta plus de vordurè 
arbres, ni aux herbes des champs, q ans '" x J 
le pays d’Égypte. 

16 En toute hâte, le pharaon fn app,.) f . r 
Moïse et Aarou et dit : « J’ai péché rontr 
Yahvé, votre Dieu, et contre vous. 17 M 
maintenant, pardonne/, je te prie, ma f a „ tc 
une dernière fois, et intercédez auprès ,| ( ! 
Yahvé, votre Dieu, pour qu’il daigne seule¬ 
ment écarter de moi ce fléau mortel. » is j X)rs 
qu’il eut quitté le pharaon, Moïse intercéda 
auprès de Yahvé. 19 Et Yahvé fit souffler un 
veut contraire, un vent d’occident « très fort 
qui emporta les sauterelles et les préripiia 
dans la mer des Roseaux *, de sorte qu’il n'en 
resta pas une seule sur tout le territoire de 
l'Égypte. 30 Mais Yahvé endurcit le cœur F, 
du pharaon, qui ne laissa point aller les en¬ 
fants d’Israël. 


21 Y r ahvé dit à Moïse : « Étends ta 
main vers le ciel, et qu’il se forme, 
sur le pays d’Égypte, des ténèbres [si épaisses] 
qu’on puisse [les] toucher. » 22 Moïse étendit sa 
main vers le ciel, et d’épaisses ténèbres cou¬ 
vrirent tout le pays d’Égypte pendant trois 
jours 1 . 23 On ne put ni se voir l’un l’autre, ni 
changer de place, durant trois jours. Mais 
les enfants d’Israël continuèrent tous a jouir 
de la lumière, dans les lieux qu'ils habitaient. 

28 Le pharaon fit appeler Moïse et dit : 
« Allez servir Yahvé. Seuls, votre petit et 
votre gros bétail resteront [ici]; vos jeunes 
enfants même pourront vous accompa¬ 
gner/ » 25 Moïse répondit : « Tu remettras 

toi-même entre nos mains de quoi faire des 
sacrifices et des holocaustes à Y'alivé, notre 
Dieu*. 26 De plus notre bétail viendra avec 


R 

J 

R 

J 


11 * P °" ' un r “ ir ll " “““"•U" (U*. /«U*r VW). H : dam (poorf) la. „u.a,.ll„. 18. . M„I„ a ajouta .va. IP G S L. 


o. Lia. : nou > ara-til un pUgtl b. Le bétail dev 
•emr pour le, sacrihces (v. 2 MS). c. Exclamation ironiq 
<1. Le pharaon a deviné que l'intention réelle de Mo 
eu d'émifrer avec ,,cup)e. a. Le, homme, avait 
11 dc purtidjrer au culte. / Dan, le texte p 
rniur, 11 a Clan question que de Moïse (cf. v. u). Litl 
«a v.at de mer, expreoaiou qui désignait, eu Palestine, le ve 
T, 1 !”';. *' U 111CT B” 1 ”*”- «'■ Le récit de cette pL 

peut avoir ion point de départ dan, un phénomène qui 


produit parfois en ï'.gvpte. Le Ijamsiu, vent brûlant du désert, 
souIII jrjt avec violence, amène des nuées de poussière et t ” 
sable qui obscurcissent l’air pendant des jours entiers. 

J • Cette dernière négociation sur les conditions de l'exode* 1 
rattachait sans doute, dans J, à la plaie précédente ( a P rt '* ' 
19), J ne rapportant pas celle des ténèbres. Cette rt l ^ 

mation supplémentaire doit avoir été ajoutée après coup • ” 
moment de l’exode, les Israélites n’emmènent que l cuf l ,r0 P 
bétail (12, 3t). 


S2 


exode 


nous, « » v " restora l ,as t ici ] «ne tête”, car 
cVs t dans nos troupeaux que nous devons 
rendre de quoi servir Yahvé, notre I)i eU ; 
el nous ne saurons pas nous-mêmes quelles 
victimes nous devrons offrir à Yahvé, tant 
q „e nous ne serons pas arrivés là-bas. » 

4 Mais Yahvé endurcit le cœur du pharaon, 
qui ne consentit pas à laisser aller les enfants 
d'Israël- 18 Le pharaon dit à Moïse : ,, Va- 
t-cii de devant moi! Garde-toi d'essayer de 
me revoir, car le jour où tu reverrais mon 
visage, tu mourrais ! — 29 Tu l’as dit, répli¬ 
qua Moïse, je ne reverrai plus ton visage. „ 

... 'Y’alivé dit à Moïse : « J’,. n _ 
Il *uaverrai encore une plaie, une 
seule, au pharaon et aux Égyptiens, après 
quoi il vous laissera partir d’ici...,», il 
vous en chassera même. 2 Dis au peuple que 
chaque homme demande à son voisin, et 
chaque femme à sa voisine, des bijoux d’ar¬ 
gent et des bijoux d’or”. » 3 Et Yahvé disposa 
favorablement les Égyptiens à l’égard du 
peuple [d’Israël], Moïse lui-même jouissait 
d’une grande considération dans le pavs 
d’Égypte, auprès des serviteurs du pharaon 
el auprès du peuple. 

4 Alors Moïse dit : « Ainsi parle Y'alivé : 
A minuit, je passerai au milieu de l’Égypte, 
s et tous les premiers-nés mourront, dans le 
pays d’Égypte, depuis le fils aîné du pharaon, 
qui devait s’asseoir sur son trône, jusqu’à 


viendront me trouver <1 ” < ' voH 

devant mr,; ' er, 11 ils se prosterneront 

et t01I t™ n , 1!am ! S ' ,r< [,i '’ cc l x,vs l’ < oi 
tout le peuple qui te suit. - Après cela 

dVcX 1 ldew r 1 -” Kt Mo!,e ’ 

«le colère, qunta le pharaon. 

vJf’r, dit 4 MoTS * : « Le pharaon ne U 
tous écoutera pas. afin que mes prodige, se 
multiplient dans le pays d’Égypte. » «Moïse 
et Aaron accomplirent tous ces prodiges 
devant le pharaon, mais Y’ahvè endurcit le 
cœur du pharaon, qui ne permit pas aux 
enfants d’lsrat -1 de quitter son pays. 


La iixUmt plaie. La J>4 ÎU e. Vaail. 

12 dil à Moïse et à Aaron, P 

dans le pays d’Égypte : 2 « Ce 
mois-ci viendra pour vous en tète des autres : 
vous le considérerez comme le premier mois 
de lannée!. 3 Parlez à toute la communauté 
d Israël et dites : Que chacun de vous se 
procure, le dix de ce mois, une tête de menu 
bétail pour sa famille, une tête de menu bétail 
par maison. • Si la maison est trop peu nom¬ 
breuse pour [consommer] un animal [entier], 
on le prendra en commun avec le plus proche 
voisin, selon le nombre des personnes : vous 
compterez autant dc cnnvivts qu'il en faudra 
pour le manger . 5 La bête que vous choisirez 


celui de l’esclave employée à tourner la 
meule' 1 , et tons les premiers-nés du bétail. “il s’élè¬ 
vera, dans tout le pays d’Égypte, une grande 
clameur, telle qu’il n’y en a jamais en et qu'il 
n’y en aura plus de semblable. 1 Quant aux 
enfants d’Israël, pas un chien ne remuera la 


devra être sans défaut; ce sera un mâle* 
âgé d’un an»; vous prendrez soit un agneau, 
soit un chevreau. “Vous le garderez jusqu'au 
quatorze de ce mois : alors toute la commu¬ 
nauté d’Israël assemblée l’immolera entre 
les deux soirs'. 7 On prendra de son sang et 


il, 7. e tu sauras » Sam G. H : vous saum. 

«• Litt. : un ongle. b. Le texte, évidemment altéré, ajoute : 
lorsqu'il vous laissera tout à fait partir. c. Voy. 3, îl-tt. 
d* Litt. : qui e« derrière la meule. e. D’après J et I. (5. 
Moïse avait demandé au pharaon de permettre aux Israélites 
daller célébrer au désert, en l’honneur dc Yahvé, une f. te qui 
était probablement la Pâque : la Pùque existait donc déji- Sui¬ 
vant P (12, i-H) et R (12, 21-23), au contrai re. la Pâque a « té ins¬ 
tituée en Êgvpte, afin de mettre les Israélites 2i l’abri de la dixième 
plaie (7, 12 -ij et 23). La transition entre ces deux points d«’ vue est 
marquée par D peut. 10, i)et R“(Ex. 12,24-27 ; 13, n-if>), qui pré¬ 
sentent certains rites de la fête, ou la fête elle-même, comme de- 
t lre c *^ >r * s en commémoration de la sortie d’Égypte. 

/. Il s agit du mois qui s’appelait anciennement abib (mois des 
W et depuis l’exil niiàn, mars-avril. Avant le vu' si- « le. les l- 
r * tes faisaient commencer l’année en automne ; cf. 23,16 clla 


>. g. D’après P, la Pique, instituée avant la promulgation 
a I.oi, n’était pas un sacrifice ; mais, primitivement, elle de- 
avoir ce caractère, puisqu'on exige de l’animal immolé toute* 
qualités de la victime propre h cire offerte eu holocauste (Lév. 

) Cette expression, qui se retrouve 29. ss ; Lév. 23, tî ; 
mb 6 u, signifiait, d'après la tradition rabbimque (Michna, 
-a l' 3) « avant un an au plus » et non . âg* de doute mois 
olus » L. * Romains de même exigeaient souvent que lav.c- 

,c rat îtes. c’cst 4-tbrc e4t •”* «■«* ”” <I ”,' 

i,c .« cour. Je 1» promite «o» 1 '”- '■ Ç ” t ;‘ lU ™' * 011 

1 le coucher du soleil etl» f.» du crépuscule (smsi 1 euten- 
1,., Samaritain* et le ItelleA soit cuire le dolm du 
' , 11 rt ,oe coucher (tel Ct.it Posage do second 

lie, sanctionne par le. «-J--* >' "zoXb 
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12, S .7 

on en metira sur les deux montants ei sur le 
linteau de la porte des maisons où on le man- 
„„ra» s Cette même nuit, on eu mangera la 
chair: on la mangera rôtie, avec des herbes 
amères b et des pains sans levain. » Vous n en 
mangerez aucune partie crue ou bouillie', 
mais il sera rôti [tout d’une pièce] avec, sa 
tête, ses pattes et ses entrailles. 10 Vous n’en 
laisserez rien subsister jusqu’au matin, et s il 
en reste, au matin, quelque chose, vous le 
brillerez. 11 Quand vous le mangerez, ayez 
les reins ceints, les sandales aux pieds et le 
bâton à la main. Vous le mangerez à la hâte J : 
c’est une pâque * en l’honneur de Yahvé. 

« )2 Cette même nuit, je parcourrai le pays 
d’Égypte, je frapperai tous les premiers-nés, 
dans le pays d’Égypte, tant ceux des hommes 
que ceux des animaux, et je ferai justice de 
tous les dieux d'Égypte, moi, Yahvé. 15 Le 
sang mis sur les maisons que vous habitez 
sera pour vous un signe [protecteur] : en le 
voyant je passerai outre et vous ne serez 
pas atteints par le fléau destructeur, quand je 
frapperai le pays d’Égypte. 14 Ce jour sera 
marqué pour vous par une solennité commé¬ 
morative : vous le célébrerez par une fête en 
l’honneur de Yahvé ; vous le célébrerez d’âge 
en âge ; [ce sera] une institution perpétuelle, 
s « ' 5 Pendant sept jours vous mangerez 
des pains sans levain/. Dès le premier jour, 
vous ferez disparaitre le levain de vos mai¬ 
sons; car quiconque mangera du pain levé 
Sera retranché d’Israël dopais le premier jour 
jusqu'au septième*. lf ’ Le premier jour, vous aurez 
une sainte assemblée. Vous en aurez une 
[autre] le septième jour. On ne se livrera, ces 
jotirs-là, â aucun travail. La seule chose que 


vous aurez le droit do faire, ce sera 
parer votre nourriture à tous. 17 V,, Us 
verez [l’ordonnance sur| les pains sans lé ', S '. r ' 
car c’est ce jour-là que j’ai fait sortir' '." 1 ’ 
armées du pays d’Égypte*. Vous observé '" 1 
ce jour d’âge en âge; [ce sera] une instn,,'^ 
perpétuelle. 18 Au premier mois, vous ma,é'é" 
rez des pains sans levain, depuis le soié a 
quatorzième jour jusqu’au soir du vingt'," 
unième. 19 Sept jours durant, il ne doit p*, ^ 
trouver de levain dans vos maisons, car, u j 
conque mangera de la pâte levée sera rctr,i n 
chéde la communauté d’Israël, qu’il soit étran. 
ger ou indigène. 20 Vous ne mangerez rien de 
levé : dans tous les lieux où vous habiterez 
vous mangerez des pains sans levain. » 

21 Moïse convoqua tous les anciens d’Israël R 
et leur dit: « Hâtez-vous de prendre du menu 
bétail pour chacune de vos familles et d'im¬ 
moler la pâque. 22 Vous prendrez ensuite un 
bouquet d’hysope ■ que vous tremperez dans 
le sang recueilli dans un bassin, et vous tou¬ 
cherez, avec ce sang, le linteau et les deux 
montants [de la porte]. Nul d’entre vous ne 
sortira de sa maison jusqu'au matin. 23 Quand 
Yahvé parcourra l’Égypte pour la frapper et 
qu'il verra le sang sur le linteau et les deux 
montants, il passera devant la porte et ne 
permettra pas à l’exterminateur d’entrer dans 
vos maisons pour frapper/ . 24 Vous obscr- R” 
verez cet ordre comme une règle valable à 
perpétuité pour toi et pour tes enfants. 

21 Lorsque vous serez entrés dans le pays que 
Yahvé tloit vous donner selon sa promesse, 
vous observerez ce rite. 20 Et quand vos 
enfants vous diront : Que signifie ce rite 
que vous célébrez ? — 27 vous répondrez : 


12, 8. < avec dw herbus * mères et de* pains «ans levant ». H t 
prendre » d'après S (lia. mahtirou). H : Tire* ei prenez. 

a. Ce rite était primitivement un préservatif contre leu es¬ 
prits mauvais; il cat pratiqué, aujourd’hui encore, en Orient 
dan* le même but. b. Laitue, chicorée-, etc. c. P con¬ 
damne Ici deux rituel* divergent* qui consistaient, l’un, h 
manger la victime crue (ce qui était de règle dans certain* sa¬ 
crifices arabes avant Mahomet), l’autre, h la bouillir, ce qui 
était la coutume de l'ancien Israël pour les aacrifice*(Jug. fi, 19; 
1 Sam. 2, H) et, en particulier, pour la pâque à l'époque de O 
(Dent. 16,7). d. Il y a, en hébreu, jeu de mot* entre hipp>i:ôn 
• bâte > et pitaA • pâque ». «. Le mot pdqut est ici expli¬ 

qué par le fait que Yahvé a pasti (hëbr. pdsah) par-deuoi les 
Israélites, c’cat-à-dire les a épargné* (v. LS, *3). Mais ce mot 
désignait peut-être, à l'origine, une dame sacrée (cf. 1 Roi* 18. 
M), que les Israélites exécutaient autour du sanctuaire lors de 
la fête où il* offraient h leur Dieu le* premiers-nés de leur* 
troupeaux. /. lin hébreu ma»6t : galettes de pâte non levée 


de» pain» uni levain avec de» herbe» amère». 21. « Hàia*-v»> 2 »* «I* 

qui sont, aujourd'hui encore, le pain du désert. G e*t ■J >u * 
celte forme qae les Israélites, après leur établissement en < ,i 
naan, consommaient Icb premiers produits de la moisson. 
g. Glose mal placée. h. L’exode est envisagé ici comme un 
fait passé, contrairement ù la situation donnée parle tout* ' ‘ 
Les v. i>-20 doivent donc avoir été rajoutés après coup 1 " 
le récit de la sortie d’Êgvptc. i. Plante très aroin-it“1 UI ' 
employée, sans doute ù cause de cela, pour les purnu ^ 
(Lév. 14, 4 7; cf. P*. 51, 9); elle avait en outre «les 
très serrées et velues, ce qui la rendait propre aux a*[>«?r* 
j. Les v. 21-25 ne peuvent être ni de P, qui a <b j. ‘ 0 
la loi de la Pâque (l-M) et qui attribue h Yahvé lul-mcni' ' ^ 
dVxtcnnin.itcnr, ni de J, qui ne parle pas non plus d’un ext' 
nateur distinct de Yahvé (11,4; 12,29) et raconte que■ ^ 

lites sortirent de leurs maisons pendant la nuit (12,50). ‘ 
ceart est une addition soit h J, soit au Pentaleuque déjà ° 
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exodk. 


12 , * 8 - 51 


le sacrifice de la pâque en Hio 


(y est . . » r** 1 " 1 nonneur de S7l 

Yahvé, qui a passé devant les maisons < 1 ,., s '' n ™ts d’Israël partirent de P 

enfants (l’Israël en Égypte, quand il a frappé au nom! TT ' IUnS dirmion ,|p S»nkkot«, 
l’Ézypte» tandis qu’il préservait nos mai- m..,;,.,, . ° nv ron Slx (fiat mille hommes 
jons. » Le peuple s’inclina et se prosterna, eu! ' r ''mil!cs. ,,Av <‘c J 

n . . , <nt allM1 une multitude de 

.né à sortM/ « d( ' 5 «oupeaux 


J» Les enfants d'Israël se retirèrent et 
obéirent. Ce que Yahvé avait ordonné à 


Moïse ct 4 Aaron > ils lc firent. 


}sr .. 


“*" vc avau ordonné à considénhle. .1 . 

s le firent. sa, . mcnu et de gros bétail. 

. * n . nt cuirc en galettes non levées la 

«Au milieu de la nuit elk nwT *"t < ‘ n,portée <rl We, car 
i,.., r - avau pas fermenté : ils avaient été 

Yahvé frappa tous les chassés du nava «an, -, 

le nam ,n „. , . . , uu I ,a > 5 san3 pouvoir s’attarder ni 

le puvs d Egypte, depuis faire de provisions* 


premiers-nés, dans le pays (l’Égypte, depuis 
le fils aîné du pharaon, qui devait s’asseoir 
sur son trône, jusqu’à celui du prisonnier 


taire de provisions *. 

40 Le séjour des enfants d’Israèl en P 
Egypte * avait été de quatre cent trente ans. 


«I , ^'.u.ichih ueme dus. 

enfermé dans la geôle, « w». le. premier,-..*, da 41 Au bout de quatre cent trente ans, jour 
bétail. 50 Le pharaon se leva pendant la nuit, pour jour, toutes les armées de Yahvé sor- 
ainsi que tous ses serviteurs et tous les tirent du pays d’Égypte . 42 . 

Égyptiens, et il y eut, en Égypte, une grande 

clameur, car U n’était pas de maison où ne se ; «Yahvé dit alors à Moïse et P* 

trouvât un mort. 31 Dans la nuit même, le à Aaron : « Voiri la règle 

pharaon fit appeler Moïse n Asron* et [leur] ‘ relative à la pâque/ : aucun 

dit : « Levez-vous, sortez du milieu de mon étranger n’en mangera: «mais tout esclave 
peuple, vous et les enfants d'Israël, ct allez acquis à prix d’argent et que tu auras rir- 
servir Yahvé comme vous l'avez dit. 32 Pre- concis en mangera. 43 Ni le serviteur à de- 
nez votre menu et votre gros bétail, comme meure ni l'ouvrier à gages n'en mangeront, 
vous l’avez demandé, partez, et bénissez- ^[Chaque animal] sera consomme dans une 
moi moi aussi 3 . » 33 Les Égyptiens pressé- même maison: tu n'emporteras aucune partie 
rent vivement le peuple, dans leur hâte de de sa chair hors de la maison, et vous n'en 
le renvoyer du pays, car Us [se] disaient: briserez point les os . 47 Toute la communauté 
« [Sans cela], nous allons tons périr! » 34 Le d'Israël célébrera la Pâque. «Si un étranger 
peuple emporta sa pâte avant qu’elle fut en résidence chez toi veut célébrer la Pâque 
levée, [chacun mettant] sur son épaule sa en l’honneur de Yahs é, tous les mâles de sa 
hudtè c , enveloppée dans son manteau. maison devront être circoncis; alors il sera 

E 33 Les enfants d’Israël, suivant la recom- admis â célébrer la Pâque : il sera sur le même 


mamlation de Moïse, avaient demandé aux pied que l'indigène. Mais aucun mrtreonci» 
Égyptiens des bijoux d’argent, des bijoux n’en mangera. «Une seule et même lot ré- 
d'or et des vêtement»-. «Yahvé fi. gagner gira l’indigène et 1 étranger en résidence m 
au peuple les bonnes grâces des Égyptiens, milieu de vous 3 . » Toits les enfants d Israël 
qui prêtèrent [ce qu’on leur demandait], obéirent: ce que àahvé avait ordonné â Moïse 
qui prêtèrent jee qu e , v ,mn ils le firent. » Et ce mémo jour. 

Ainsi ils dépouillèrent les Égyptiens. « 4 Aaron ’ 


milieu de vous 3 . » «Tons les enfants d’Israël 
obéirent : ce que Yahvé avait ordonné à M> >Ise 
et à Aaron, ils le firent. 51 Et ce même jour, R 

r-*'"' 


«. lu, eomins plu, haut, Asroa . M citant.* .as anciens. lutdr.sr.nl .indu 

t. CV.l-à-diro : Spp'lnn «ur rao, .«.i (lor. .le votre M >*P'«' ( - ^ ^ ^ k u r e „,.„« n u. »— » 
I bénédiction de votre Dieu, qui v>eot de « pute- (, • • Unwn ft cn f.Rvpt» ». le « en 

wicc. c. Les bédouin* pétri 43 *-’..! dans des plat» de bo». ou « » ■ ç , (cf . Gai. V V «!«> pl»« te P ron, . .on 


la bénédiction de votre Dieu, qui vient de manii - tr 

«asc. c. Us bédouins P*trl»cnt dn» d» P U»»“ ^ r .„ 01 . (et. cl. J. n 

«•r dn .impies morceaux de peau. <t. \oy.-, “ ’ |, Inl.'O ipn-. AbniioirV vf> - m . 

• s. Forme hèbraùj.lu nom de Tool. ' «;■*"»'- t'.-r-»- « 1 1: É "i mfcim «lîîrlh pm 

*a:.it .ou la r* K lon où était construite Pitom (>• s (.-,,,,1... ...t * nilh (»«. “ '/l'.SW un: wtll. * dlétnr 

Mll»T0t«ine. I.« deux noms se trouvent rns. m • ' d' 1 il j-S, „ ,. t e mot di-nne 

«cnrs inscriptions ^vptionnes. )■ On a supposé ,» «tte ( ^ ^ * M Z f ^ p«.le. 

multitude mélangée désignait d'autres muii.s V ' f faisaient iroflim® wu^nt, non I» ^ y p»n»i»«*nt un cor- 
l’oi.preuion tgvptiennc, *t aux,uels le- 1s.stl.te. - ri* . t „ « ,»i coace,ue U Lmcts. ,MV 

3 nttniiuer les rtvolt.s comte Y.hv* qu, .« prodsmrtn p. n ^ ^ nt >prrt ,„s disposa 
dant Ia traversée do désert (cf. Nomb. IL *)■ S- 
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EXODE 


13, i-«o 

Yahvé fit sortir du pays d’Égvptc les enfants 
d'Israël, par années". 

p (3 1 Yahvé parla à Moïse; il dit : 2 « Con¬ 

sacre-moi tout premier-né, lotit homme ou 
animal domestique qui, chez les enfants d’Is- 
raél, sera soni le premier du sein maternel : 
il m’appartient. » 

R D 5 Moïse dit au peuple* :« 11 faudra garder 

le souvenir de ce jour où vous êtes sortis 
d’Égypte, d’une maison de servitude, car 
c’est à main forte que Yahvé vous en a fait 
sortir; [ce jour-là] on ne mangera pas de pain 
levé. 4 Vous sortez [d’Égypte] aujourd'hui, 
dans le mois d’abib'. 5 Aussi, quand Yahvé 
t’aura fait entrer dans le pays des Cana¬ 
néens, des Hittites, des Amoréens, des 
Hivvites et des Jébusiens, qu’il a juré 
à tes pères de te donner, pat s qui ruis¬ 
selle de lait et de miel, tu observeras ce rite 
en ce même mois. e Pendant sept jours, tu 
mangeras des pains sans levain, et le sep¬ 
tième jour, il y aura une fête en l’honneur 
de Yahvé. 7 On mangera des pains sans 
levain pendant ces sept jours et l'on ne 
verra pas chez toi de pain levé ; on ne verra 
pas chez toi de levain, dans tout ton terri¬ 
toire. 8 Alors tu donneras cette explication à 
ton fils : C’est en mémoire de ce que Yahvé 
a fait pour moi lors de ma sortie d’Égypte. 
— 9 Ce rite te tiendra lieu de signe sur la 
main et de mémorial entre les yeux d : il 
te donnera l’occasion de parler de la loi de 
Yahvé', car c’est à main forte que Yahvé t’a 
fait sortir d’Égypte. l0 Tu observeras donc 
cette prescription au temps fixé, année après 
année. 

« “Quand Yahvé t’aura fait entrer dans 
le pays des Cananéens, comme il l’a juré à 
toi et à tes pères, et qu’il te l’aura donné, 12 tu 


céderas à Yahvé tout être qui sera sort, 
premier du sein maternel ; tous les premi'. 
nés du bétail qui naîtront chez toi, s’il, , v 
miles, seront à Yahvé. 13 Toutefois, t» rac |," 1 
teras par une tête de menu bétail t olu lm 
mier-né de l’âne; et si tu ne le rachètes p K 
tu lui briseras la nuque/. Tu rachèteras , 0 ,is 
les premiers-nés des hommes parmi tes li] s 
14 Et quand ton fils te demandera un jour ; fài,," 
signifie cette coutume P — Tu lui répondras • 
Yahvé nous a fait sortir à main forte de l’j. 
gypte, d’une maison de servitude. “Connue 
le pharaon faisait des difficultés pour nous 
laisser aller, Yahvé fit mourir tous les pre¬ 
miers-nés dans le pays d’Égypte, depuis ceux 
des hommes jusqu’à ceux du bétail. Voilà 
pourquoi je sacrifie à Yahvé tous les pre¬ 
miers-nés mâles [du bétail] et dois racheter 
tous les premiers-nés d’entre mes fils. “Ce 
rite te tiendra lieu de signe sur la main et de 
marque entre les yeux [pour te rappeler] que 
Yahvé nous a fait sortir d’Égypte à main 
forte. » 

La nuée et la colonne de feu. 

“Lorsque le pharaon eut laissé partir le E 
peuple, Dieu ne fit pas prendre à celui-ci la 
route du pays des Plliiistinss, quoiqu’elle fut 
plus courte, car Dieu se dit : « Le peuple, 
devant la perspective d’un combat, pourrait 
se repentir et retourner en Égypte. » “Mais 
Dieu fit faire au peuple un détour par le dé¬ 
sert*, du côté de la mer des Roseaux 1 . Les 
enfants d’Israël sortirent du pays d’Egypte 
armés pour le combat. 19 Moïse emporta les 
os de Joseph, car Joseph avait fait jurer aux 
enfants d’Israèl : « Quand Dieu vous visi¬ 
tera, emportez d’ici mes os avec vous/. » 

20 Étant partis de Soukkot, ils vinrent cam- 1’ 
per à Étam*, à l’extrémité du désert. 


a. Reprise du v. 4i k , b. L’ordonninre qui suit sur ]t 
paon sans levain ne «aurait être de P. D'après cette dermér 
«our*e (12, li; Lév. 23, 7-8; Nomb. 28, l», »), il doit y avoi 
deux saintes assemblées, le premier et 1* septième jour, uudi 
que II, b ue prêtent quW «cule fête le aeptirme jour. Cett 
ordonnant c c*t mus doute, comme la suivante (v. li-li), un 
amplification dos lois données par / sur le» mêmes objets (34 
****>■ c. Sur ce moi», voy. note sur 12, 2 . Ou peut traduir. 
aussi « à la nouvelle June d'sbib », et c’est peut-être Je sen 
primitif ds ce passage, car il s’agit d’un jour déterminé. Ai 
temps de P, la Tête des Pain» sans levain sc célébrait, au con 
traire, i la pleine lune d’ab»l> nisAn (12, *~s, U). d. L es an- 
ejens avajeot l'habitude de se faire des tatouages sur Ja roa.n 
et sur le front en 1 honneur de la divinité (1 Rois 20, js, ; 


Êz. 9, 4-6 ; cf. Gen. d, 1 S). Voy. note sur Dcut. 6, 8. e. Litt. : 
afin que la loi de Vah^ toit dont ta bouche. Ce rite, en r.*pp 4 ’- 
lant A l’Israélite la sortie d'Égypte, sera une occasion de 
penser à la loi et d’en parler avec le» siens. /. Pour éviter 
de répandre le sang. g. I,e rédacteur parle Ici du point de 
vue de son temps: les Philistin» ne sont venus »c fixer e» Pa¬ 
lestine qu’après le» Israélites. h. Il s’agit, non du désert 
d’Arabie, mais de celui qui s’étend k l’O. de la mer Rouge, et 
qui appartenait A l'Égypte. i. LA A4 r Rouge. ]■ 1 f* 
Gen. 50, 2+-i» et Jos, 21, S 2 . k. Ce devait être une des phi< c* 
fortes couvrant la frontière égyptienne du côté du désert d Ara¬ 
bie. Sou nom, en égyptien, voulait dire « forteresse »; c ^ 
Kx. 15, 22 , où le désert d'fitam (Nom b. 33, 6, 8) est appelé 
désert de Cliour, mot sémitique signifiant « mur ». 
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EXODE 


j 2 > Yahvé allait .levant eux,le jour dans u ne 
colonne de nuée pour leur indiquer le che¬ 
min, et la nuit dans une colonne de feu , )ollr 
les éclairer; ils pouvaient ainsi marcher jour 
et nuit. “La colonne de nuée ne manquait 
jamais de précéder le peuple pendant le jour, 
ni la colonne de feu, pendant la nuit. 

Le pharaon poursuit les Israélites. 

Pauage de la mer Ruuge. 


,3 » «» 

une vpmy -, 

<*<-- UÆr:^r n5qui - sw 

P° ur grande crainte ,ls / ,,rent sa ““ d’une 
jour quèrent Yahvé à s enf -> n t.s d Israël invo- P 
tuait Viol,,.. ' ? rands errs. 11 Ils dirent à J 

jour, nue tu noiis^r!^' dc ,ombeau * en Egypte 


SS wrri. en nou ' faujm 

rlir on f Ne te lavions-nous pas 

da en Egyp te , nous (e répondio ^ s; 


’ illes menÉ8 mourir dans le désert ? 


p |4 iYahvé dit alors à Moïse: 2 « Dis aux les esclaves "Y -’> "” u!> vouions etre 

enfants d’Israël de revenir [en arrière] et de servir le E ” . SyP üen5 > car mieux vaut 
camper près de I’i-Hafiirof, entre Migdol et sert? » isu,? 1 ’?" 5 q “ e de mourir au d6 ‘ 
la mer, à l’est de Baal-Cephôn; vous établi- sans craime-T.^ 1 ’ 0 ^ 3 “ peU|)le : * So >' cz 
r ez votre camp vis-à-vis de ce lieu, près de délivra,,,- ’ fenDe ’ et vous verrez la 
E la mer. 3 Le pharaon se dira : Lei enfants en ce^rTes W'"* ° P *" r P °" r V °'' S 
d’Israël se sont égarés dans ce pays le dé- aujourd’hui.' vou! ne 
P sert les enserre.- 4 Alors j endurera, le cœur mais. “Yahvé combattra pour ous vous 
du pharaon, qui se mettra a leur poursuite, n’avez qu’à rester tranquille. ,, 
mais je remportera, un éclatant triomphe sur “Yahvé dit à Moïse : „ Pourquoi m’in 
le pharaon et tome son année : ainsi les Égyp- voques-tn à grands cris? Dis aux enfants 
tiens sauront que je suis Yahvé. » Us enfants d’Israël de se mettre en route “ Et toi lève 
J d'Israël obéirent. 'Lorsqu’on annonça au ton bâton, étends ta main sur la mer c 


Laisse-nous 


tranquilles; nous voulons être 


15 \ahvé dit à Moïse : « Pourquoi m’in- P E 

voques-tu à grands cris? Dis aux enfants P 
d'Israël de se meure en route. 16 Et toi, lève E 
ton bâton, étends ta main sur la iner et P 


i d’Égypte que le peuple [d’Israël] s’était fends-la en deux, afin que les enfants d’Israël 


enfui, les dispositions du pharaon et celles de 
ses serviteurs changèrent à l’égard de ce 
peuple : ils dirent : « Quelle erreur nous 
avons commise de laisser partir Israfl et de 
nous priver ainsi de son service! ,, 6 Le pha¬ 
raon fit atteler sou char et prit avec lui ses 
E troupes. 1 1l prit six cents de ses chars les 
J E meilleurs et tous les chars d’Égypte tous 
P montés par des guerriers d’élite*. 5 Yahvé 
endurcitle cœur du pharaon, du roi d'Egypte, 
qui se mit à la poursuite des enfants d'Israël, 
bien qu’ils sortissent la main haute'. 9 Les 


puissent pénétrer à pied sec dans son lit. 

17 Moi, je vais endurcir le cœur des Égyp¬ 
tiens pour qu'ils s’Jy] engagent à la suite des 
enfants d’Israël, et je remporterai un éclatant 
triomphe sur le pharaon et toute son armée, 
sur ses rhars et ses cavaliers. “Et les Égyp¬ 
tiens sauront que je suis Yahvé quand j'aurai 
triomphé du pharaon, de ses chars et de ses 
cavaliers. » 

“Changeant alors de place, l’ange de E 
Dieu qui marchait devant l'armée des enfants 
d’Israël passa derrière. Changeant alors de J 


Égyptiens les poursuivirent donc et les attei- place, la colonne de nuée cessa de les précé- 
gnirent comme ils étaient campés au boni de der et se tint derrière eux. * |L angt] vint 
la mer (,„u, U» chevaux, le, char, du phar.ua, « «- se mettre entre l’armée des Egyptiens et 

- a Israélites. J de sorte nu elles ne 


vaher, « M armée), prés de Pi-Hahirot, vis-à- celle des Israélites,.. - de sorte qç. dtai ne 

vis de Baal-Cephôn. “Comme le pharaon purent, deAoût*U nu,t, s. approcha1 une de 
__. „ , ‘ les l’autre. “Moïse étendu sa main sur lai 


1 approchait, les enfants d’Israël, levant les 1 autre. 


14, î. « pré» d. P. » ü a . 'al d’.prè* v. j et JW. JJ. J- 11 d « v * nl P> 

a ' Peut-être s'agit-il île Pi-kerrhct (le temple ,lu Serpent) ou 
Pi-ke-beret, à 5 km. S. O. d’IsmiBU. Scion d'autres, cette lo- 
wlltê se serait trouvée entre les lais Amers et Sue*, et * '£“ 
(Citadelle) serait k identifier avec le fortin temple A Abou 
Ha*a, 25 km. nord de Suez. Le site de Baal-CtpMi est u 
connu. 6i Guerriers Mite. Le sens du mot hébreu »>"«. 
Wndu est Incertain. Étymologiquement, ce mot veut aitc 
tr oisiime; i] pouvait désigner le troisième homme que po 


. . U rhar de turrre (un écuyer adjoint an cocher «t su 
coiubituat)- ‘ >y bi d c ,„„ » ™ P“'- 

cette expression est dou- 
taisnt que deux. ’ . € aux yeux de tous le» 

leux; peut-être « d. Texte incertain et obecur. 

f; fr p„«, « rotor,,! ; M. fcWr. 

L’hébreu porte 
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4, «8-15, 

7 mer Yahvé fit refouler la mer, pendant 
J toute la nuit, par un fort vent d'orient", et mit 
P la mer à sec. Le. eaux se fe,.dirent «e les 
enfants d'Israël pénétrèrent à pied sec dans 
le lit de la mer. Les eaux formaient une mu¬ 
raille à leur droite et à leur gauche. 23 Les 
Égyptiens les poursuivirent : tous les che¬ 
vaux du pharaon, ses chars et ses cavaliers 
s’engagèrent à leur suite dans le lit de la mer. 
J 24 A la veille du matin 4 , Yahvé, du haut 

de la colonne de feu et de fumée, jeta un 
regard sur l’armée des Égyptiens et la frappa 
E de panique. 25 II enraya les roues de leurs 
chars, de sorte qu’on ne pouvait plus les faire 
avancer qu’avec peine. Les Égyptiens dirent 
alors : « Fuyons devant les Israélites, car 
Yahvé combat pour eux contre les Égyp- 
P tiens. » 86 Yahvé dit à Moïse : « Étends ta 

main sur la mer, et les eaux reviendront 
couvrir les Égyptiens, leurs chars et leurs 
cavaliers, » ,7 Moïse étendit donc sa main sur 
J la mer et, à la pointe du jour, la mer reprit 


sa place habituelle. Les Égyptiens, en f, 
la rencontrèrent et Yahvé les culbuta ' Vant ’ 
lieu de la mer. 2S Les eaux revinrent la 
mergèrent les chars et les cavaliers p 

l’armée du pharaon, qui étaient entrés 'y Ule 
la mer à la suite des enfants d’Israël- ' Uns 
un seul n’échappa. 89 Les enfants d'j, P , JS 1 
au contraire, avaient marché à pied se. a"' 1 ’ p 
le lit de la mer, tandis que les eaux f urm " ' 
une muraille à leur droite et à leur gauch,? 

30 C’est ainsi que Yahvé délivra, Cf jotir-V 
Israël de la main des Égyptiens; et Israël vit J 
les cadavres des Égyptiens sur le riva,, 
delà mer. 31 Israël vit la grande puissance 
que Yahvé avait déployée contre les Ég vi> 
tiens; et le peuple craignit Yahvé; il eut R 
foi en Yahvé et eu Moïse, son serv iteur. 

Chants de triomphe des Israélites. 

15 1 Alors Moïse et les enfants d’Israël R" 

chantèrent en l’honneur de Yahvé l'hymne 
que voici d : 


Je veux chanter en l’honneur de Yahvé, car il a fait éclater sa grandeur : 
il a précipité dans la mer chevaux et cavaliers. 

2 Yahvé» est ma force et le sujet de mes chants; c’est lui qui m’a sauvé ; 
il est mon Dieu, je le célébrerai, 
le Dieu de mon père, je l’exalterai. 

5 Yahvé est un homme de guerre; c’est Yahvé qu’il s’appelle; 

4 les chars du pharaon et son année, il les a jetés à la mer. 

L’élite de ses guerriers/ a été engloutie dans la mer des Roseaux : 

5 l’abîme les a recouverts; ils sont tombés au fond du goufFre comine une pierre. 

6 Ta droite, Yahvé, s’est illustrée par sa force, 

ta droite, Yahvé, écrase l’ennemi. 

7 Dans ta majesté souveraine, tu renverses tes adversaires; 

tu déchaînes ta colère : elle les consume comme du chaume. 

8 Au souffle de tes narinesles eaux se sont amoncelées, 

les ondes se sont dressées comme un mur, les flots se sont figés au sein de la mer. 
,J L’ennemi avait dit : « Je [les] poursuivrai, je [les] atteindrai, 
je partagerai le butin, je les engloutirai \ 
je tirerai l’épée, ma main les exterminera. » 

10 Au souffle de ton haleine*, la mer les a recouverts, 

ils se sont enfoncés comme du plomb dans les vastes eaux. 


25. t D enraya (bit. : d lia) » San G S (lia. wa^Mr). H : il enU%a. 15, 2. « la *ujet de tn« chanu » H* L (U*- ùmràtî). H . un .ujet do cbani». 


«. U* hamsin. Aujourd'hui cucore, à Surz, la force du vt 
«t parfois telle ,,«,*11 peut, surtout eu se combinant avec 
nurt-c, faire varier sensiblement le niveau de la mer. b 
tsovutaxe veille de la nnit, de deux à »ix heures. r. Répèliü 
“ T t 041 h J r ® 0 ° * àU introduit après coup dans 
I» .n» » î C * r '* “ e ,c born « P 48 * le passage. 

osl c^Tv <l ? C ° ate aUWl U C " n '^ tc <*• dont 

ZZÏTiï d “ fai 5 « il ««PPo* même l’exu.euce t 
temple de Jérusalem (v. u). IJ est animé de l’esprit du Deutér 


norne ; le style est celui des Psaumes; la langue est pure < t n a 
rien d'archaïque. Il a peut-être été composé pour être cxécut 
la fête de la Pâque; le poète a probablement pris pour t* arD 
les vers mis daus la bouche de Miryara au v. 21. e - 1)31,8 
texte, Yah, abréviaiiou du nom de Yahvé ; elle se retrouve ^ 
d’autres écrits récents. /. Voy. note sur H, 7. ,’?■ ^ 

U, 21. h. Lilt. : mon <ime se remplira J'tux. *• H tSl ^ 
liablc que, dans le récit primitif de J, c’était le vent q ul 
menait la mer à sa place. 
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exode 

11 Qui est semblable A ,oi parmi die 
qm est, autant que toi, auguat* et 
redoutable par «s gbneux c , , 

H Tu as étendu ta droite : la terre . ’ * uleur de prodiges? 

.3 tu as conduit par ta miaérSe‘“J‘^*‘1 

tu l’as dirigé par ta p u U MI , ce ve j**>’ e ? ue <•« *» racheté; 

U Les peuples l’ont appris [ ct] ils „ nl Uemb denu!ure - 
1 angoisse s’est emparée des habitants de la pi,;.; ,• L 
.3 Cette nouvelle a jeté le trouble cher, les chefs fc' 
les princes de Moab ont été pris de frissons- 
tous les habitants de Cattaun ont été consternés 
16 Sur eux fondirent la crainte et l’épouvante- 
devant la force de ton bras, il, 

Jusqu’à ce que fût passé» ton peuple, Yahvé ^ C ° mme la P ‘ erre ’ 
que fût passé le peuple que tu t’es acquis ’ 

.7 Tu les amenas et les plantas sur la montagne qui est ton domaine, 
au lieu que pour demeure tu t’étais préparé, Yahvé 
au sanctuaire. Seigneur, que tes mains ont fondé 
1* Yahvé régnera pour toujours et à perpétuité. 


I9 Les chevaux du pharaon, en effet, avec 
ses chars et ses cavaliers, étaient entrés dans 


- -— ~.a, psii CU IIÜU1 

la mer, et Yahvé en avait ramené sur eux les toutes les femmes sut 
eaux, tandis que les enfants d’Israël avaient avec des tambourins ei 
marché à pied sec dans le lit de la mer 3 . ryam se mit à chanter c 

Chantez en l’honneur de Yahvé, car il a fait éclater sa grandeur : 
il a précipité dans la mer chevaux et cavaliers. 


- Alors Miryam, la prophétesse*, sœur E 
dAaron, prit en main un tambourin, et 
toutes les femmes s'avancèrent à sa suite, 
avec des tambourins et en dansant/. 81 Mi¬ 
ryam se mit à chanter devant les Israélites : 


DE LA MER ROUGE A 
L’eau de Mara. Élim. 

E 22 Moïse ordonna aux Israélites de s’éloi¬ 

gner de la mer des Roseaux, et iis débou- 
J citèrent dans le désert de Chour «. Ils 
marchèrent trois jours dans le désert, sans 
E trouver d’eau. 23 Ils arrivèrent à Mara;mais 
ils ne purent en boire l’eau, parce qu’elle 
était amère. — C’est pour cela qu’on a donné 
à ce lieu le nom de Mara 4 . — 24 .Mors le peu¬ 
ple murmura contre Moïse, en disant ; « Que 
boirous-nous? » 25 Moïse implora Yahvé. 
Yahvé lui indiqua une sorte de bois qu il 


J s inaï (15, ÎI-1S, 27 ) 

jeta dans l’eau, et celle-ci devint douce". 

C’est là qu’il lui a donné, un statut et un droit; J* 
c’est là qu’il l’a mis à l’épreuve*. 

26 II dit : a Si tu écoutes attentivement la R“ 
voix de Yahvé, ton Dieu, et que tu fasses ce 
qui est droit à ses yeux, si tu prêles l’oreille 
à ses commandements et que tu observes 
toutes ses prescriptions, je ne t'infligerai 
aucune des maladies dont j'ai accablé les 
Égyptiens. Au contraire i c’est moi, Yahvé, 
qui serai ton médecin. » 


18. . clarant la fore. (1ht. : pat 1a grandeur) . G S L (lit. gàjily R ; 

a. Allusion au sort de Datàn et d’Abirum (h’omb. 16. U). 

4 - Voy. note sur 13, 17. e. Du disert dans le pays de 
Canaan. d. Ce verset parait être la suite -le lï, u- v 'iee 
d autres, c’était une uotiee qui accompagnait le poème, lorsqu t 
circulait comme pièce indépendante, et en indiquait 1 occasion 

historique. Cf. Noiub. lî. s, . /. C-f. Jug- H 41 

J s »'". 18, s. g. Cf. uotes sur Cou. 16,7 et ha. 13, »■ 

*• ’ à mettante a. On a proposé d'identifier 1’ • eau de Mat» • 
*'cc une dea nombreuses source* salées du désert d Arabie, ne 
l*t"tient avec Aïn Nuba ou A in Hawtsàra. Mais d semble que, 
*ri°n le narrateur, 1a source de Mara ait cessé .l’étrc suumktrc 


parce que ton bru est grand. 

après le miracle de Moïse. L Les bédouins attribuent, pu- 
Blt-il, cette propttélè S une sotte d eptae-nmatte qui croit .Isa» 
la léser! J- Ctst-k-dirc, sans doute t C. est là que fuiivf a 
donne k lirait k. Celle noucc r^mêe devait se rapporter 
fllr ir k la sou.ee de Massa, doa. le msn. était eap tqué 
™ , Massa anuble devoir «lie cherché dans la tégton 
‘t *n .Wh ïtf 17 ’>• qui aurait donc été le principal tltéitre 
j B Sadecht (Cf. L, >• ^ > ^ Mohc M cc v ,„ a H é insère 

de 1 activité g d’aptéa 1a forme la plua ancienne de 
tel, c rit peut-être q c, P .aient directement d'Egjpte 


A. T. 


— I 
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EXODli 


15, ,5 


E 


*7 Puis ils arrivèrent à Elim, où se trouvent 
douze sources et soixante-dix palmiers. Ils 
campèrent là, près de 1 eau ■ 


La manne et les cailles V 

p jg îpuis ils partirent d'Élim, et toute la 
communauté des enfants d'Israël arriva au 
désert de Sin', qui s’étend entre Élim et le 
Sinaï. C’était le quinzième jour du second 
mois après leur sortie du pays d’Egypte d . 
i Toute la communauté des enfants d’Israël 
murmura contre Moïse et Aaron, dans le dé¬ 
sert. 3 Les enfants d'Israël leur dirent : « Que 
ne sommes-nous morts de la main de Yahvé, 
dans le pays d’Égypte, alors que nous étions 
assis devant des marmites de viaude et que 
nous mangions du pain à satiété ! Vous nous 
avez amenés dans ce désert pour faire périr 
de faim tout ce peuple ! » 

J 4 Yahvé dit alors à Moïse: - Je vais faire pleu¬ 
voir pour vous du pain, du haut des cieux. 
Le peuple sortira [du camp] pour en ramasser 
Il chaque jour sa ration journalière : je veux 
ainsi le mettre à l’épreuve pour voir s’il sui- 
P 3 vra ou non mes instructions. 5 Mais le 
sixième jour, lorsqu'ils mesureront ce qu’ils 
auront apporté, leur récolte se trouvera dou¬ 
ble de celle de chaque jour. » 

P 9 Moïse dit à Aaron : « Dis à toute la 
communauté des enfants d’Israël : Appro¬ 
chez-vous [et vous présentez] devant Yahvé, 
car il a entendu vos murmures. » 10 Comme 
Aaron parlait à toute la communauté des 


enfants d'Israël et que ceux-ci étai 
nés vers le sanctuaire', la gloire t<J| à. 
apparut dans la nuée. 11 Alors Yahvé ' 
Moïse; il dit : 12 « J’ai entendu l es , * ^*4 
des enfants d’Israël. Dis-leur donc .'j'"" 11 "' 4 ’ 3 
deux soirs e, vous mangerez de la v j ttC ^ 


A cela vous reconnaîtrez que moi \ IJIn ' 
suis votre Dieu. » 6 Moïse et Aaron ' V<: ’ I e 
tous les enfants d’Israël : « Ce soir . ' ‘ J 

. ... ' 11 ’ v <>u$ r , 

connaîtrez que c est Itahvé qui vous 
sortir du pays d’Égypte, 7 et au matin, V*" 
serez témoins de la gloire de Yahvé»’ ° US 
a entendu vos murmures, [qui sont dirigé'! 
contre lui : nous, que sommes-nous pour , ' 
vous murmuriez contre nous ? » s 
dit : « [Vous le reconnaîtrez] à ce que lulu'. ** 
vous donnera, ce soir, de la viande à m in 
ger et, au matin, du pain à satiété; car Yahvé' 
a entendu les murmures que vous avez pro¬ 
férés contre lui. Nous, que sommes-nous?Ce 
n’est pas à nous que s'adressent vos mur¬ 
mures, c’est à Yahvé •’.» 

l3 Le soir, en effet, on vit monter [de P 
l’horizon] des cailles J, qui couvrirent le 
camp, et le lendemain matin, il y avait J 
une couche de rosée tout autour du camp. 
'■•Lorsque la couche de rosée se fut évaporée, 
on aperçut à la surface du désert quelque 
chose de menu, de floconneux», de menu 
comme de la gelée blanche sur le sol'. 1S A 
cette vue, les enfants d’Israël se demandè¬ 
rent entre eux : « Qu’est-ce donc m ? » car ils 


t», S. • m mireront . lu. tsiUcm. H i prrp,r»rom. 10. ■ m )> uncuain > U,. •sJ-»es,su 1 Jéi. H i vrr, le ,lo*cr; 


a. Élim i le, dieux » ou f le« arhrex [sacré,] » Suit peu 
être un lieu de culte. Si le Sinaï doit é(re cherché dans 1 
région où Jp pluce la tradition aujourd'hui dominante (vos 
‘'V 'ë. on peut identifier (Jim avec Aïu Monsa, au fond d 
golfe de Sue* ou avec le Onadi GharanJe], agréable oasis o 
» arretent encore aujourd'hui ha voyageurs. b. Le réci 
de I* renferme de nombreux anachronismes; il suppose l'eus 
tence du sanctuaire, de l'arche el des tables de la Loi (v. s 
33, M). Il est probable qu'il a été transposé ici pour ttr 
combiné avec le récit de J sur la manne. Cette dernière souro 
ne fait intervenir les cailles qu'au moment où le peuple es 
dégoûté de la manne (Nonib. 11, s, si-54). — Le texte d« 
ce morceau paratr avoir été fortement remanié. Ainsi le 
V. 6-7 u-tablent avoir leur véritable place après le v. 1? ! 
quesuon du sabbat a été greffée sur l'histoire de la manne, 
avec laquelle elle n’avait primitivement aucun lieu; cer- 
tains critiques pensent que cette addition, destinée à jus- 
«ttliMliCntion d'un jour de repoa, avait déjh été faite 

atlrd^ln. u* ** *° UfC,; * p,U * J ' * •‘“juolle ils 

x Inhuen le. r. sac „„ „ u [ i>robt . 

bleinem 1, pUiuo de Ramlcli. entre le ptate.u de Tib et le 

ÎTltlTr “'" 4 “ S ' “ P'Au’tle du Sinaï 
d. Exactement un mois après l’exode (cf. 12, 17 -is). t . Voy. 


note critique. Le texte actuel (vers le désert) n’a aucun sens. 
C'est une correction du rédacteur qui a placé ici le récit de P; 
primitivement, ce récit devait venir après l’érection du sanc¬ 
tuaire (ch. 25). /. On appelait gloire le rayonnement éma¬ 

nant des êtres célestes. « La gloire de Yahvé » désigne sou¬ 
vent Yahvé lui-même en tant qu’être de feu et de lumière. 

g. Voy. note sur 12, 6. h. Ici sa puissance, manifestée 
par le don de la manne. i. Le v.S est une glose qui commente 
et paraphrase v. u-7. j. Aujourd’hui encore, de grands vols de 
cailles passent, au printemps et à l’automne, sur la presqu ile 
du Sinaï. Dans certaines régions de l’Orient, elles s'abattent par* 
fois en telle quantité, qu'on peut les prendre avec la uiain. 
h. Selon d’autres « arrondi » ou «coagulé ». Ce mot inconnu, la ré¬ 
pétition de menu , le désaccord des versions anciennes donnent a 
penser que le texte est alté ré. /. Iajs Arabes du Sinaï donne ut 
le* nom de marine h la gomme du tarfa (sorte de tamaris). q 1J1 
rappelle par le goût, l’aspect et la propriété de fondre •*>' 
soleil, h substance décrite par notre récit. Mais elle ne * 
produit qu’en petite quantité et l’été seulement; de plus,'’ 11 
ne peut la faire cuire. m. En hébreu: mdn hou’. LVmph' 1 
du terme aramécu md/t au lieu de l'hébreu ma a évldcmmen 
pour but d’expliquer le nom do » manne ». L’étymologie ' <rl 
table du mot est inconnue. 
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„ ne savaient pas ce que c’était. Moïse leur dit- „ l6 > *«7, . 

« C’est le pain que Yahvé vous donne poul si * Jours, vous en ra- 

-.,.,rriture. 16 Voici ce que Yahvé n , z > m ais le seotiènu» mnr i,.i 


nourriture. Voici ce que Yahvé a ordonné ; bat- ,1 e Septièmc J our ' c’est le sab- 

Ram assez-cn chacun selon vos besoins. Vous seuil ™ pas cc Jour-là...' » « u , R 

cn prendrez chacun pour ceux qui sont dan, 50 n ir l™ J ° Ur ce P enda "t, il y eut des gens qui 
votre tente, à raison d’un orner- par tète, sui- vèrem n a r " rama,ser ’ ils n’en trou- 
vantle nombre des meœbresde votre famille.» 4 quand ''f ' Yahv4 dil '* MoIse = « Jusques 

n Ainsi firent les enfants d’Israël; ils en rainas- mande Sere7 - vous d’observer mes com- 
sèrent l’un beaucoup, l’autre peu». is Mais y mes lois?» 37 «...Considérez ps 

lorsqu’il» le mesuraient ensuite avec l’orner, procmc't ■1 V ° US • d0nn6 ’ e sabbat ' aussi vous 
celui qui en avait pris beaucoup n’en avait DO ur ,1e!,’ *“ S1 ^' me i<>Ur ’ de la nourrkur< ' 
pus plus [d’une mesure] et celui qui eu avait que nul ne so^de I *ZZ “ < ' SU 


votre tenu-, a „ u,. u.m-r« par tête, sui- 

vantle nombre des membresde votre famille.» 
17 Ainsi firent les enfants d’Israël; ils en ramas¬ 
sèrent l’un beaucoup, l’autre peu». «Mais 
lorsqu’ils le mesuraient ensuite avec l’orner, 
celui qui en avait pris beaucoup u’en avait 


pris peu n’en avait pas moins : chacun se trou¬ 
vait en avoir ramassé suivant ses besoins. 

p i« Moïse leur dit: « Que personne n’en laisse 

jusqu’au lendemain matin. » “'Plusieurs, nï- 
coutant pas Moïse, gardèrent de leur récolte 
jusqu’au matin, mais des vers s’v mirent,et elle 
sentait mauvais. Alors Moïse se mit en colère 
contre eux. 21 Ils en ramassèrent donc, tous 
J les matins, chacun suivant ses besoins. Mais 


que nul ne sorte de chez lui. le septième jour. » 

. m» 1 e peuple se reposa le septième jour. 

Les enfants d'Israël donnèrent à cet ali- J 
ment le nom de manne. Elle ressemblait à la 
graine de coriandre : elle était blanche et 
avait le goilt de la galette au miel 2 . 

32 Moïse dit ; « Voici ce que Yahvé a P 3 
ordonné : Remplissez-cn un orner afin de le 
conserver pour vos descendants; ils verront 
ainsi le pain dont je vous ai nourris dans le 


quand le soleil devenait chaud, la substance désert, quand je vous ai fait sortir du 


fondait. 

22 Le sixième jour, ils ramassèrent une quan¬ 
tité double de nourriture : deux omers par 
personne. Tous jes chefs de la communauté 
vinrent le rapporter à Moïse. 23 II leur répon¬ 
dit : « Tel est l’ordre de Yahvé ; demain il y 
aura un jour de repos, un saint sabbat en l'hon¬ 
neur de Yahvé. Mettez au four ce que vous 
voudrez mettre au four, faites bouillir ce que 


k Egy pte. » 33 Moïse dit à Aaron : « Prends R 

une urne, mets-y un plein orner de manne, 
et place-la devant Yahvé, afin de la conser¬ 
ver pour vos descendants. » ”...'comme P 3 

Yahvé l’avait ordonné à Moïse; et .Won le a- 
pesa’ devant [l’arche de] la charte/. 

35 Les enfants d’Israël ont mangé de la man- J 
ne pendant quarante ans, jusqu'à leur arrivée 
en pays habité. Ils ont mangé de la manne P 


vous voudrez faire bouillir, et tout le surplus, jusqu’à leur arrivée aux frontières du pavs de 
mettez-le en réserve jusqu’à demain matin. » Canaan*. — 36 LVmer est la dixième partie an i'4|iha*. 

24 Ils le gardèrent donc jusqu’au matin, selon 

l'ordre de Moïse: il ne prit point de mauvaise iu r '" h ”- 

odeur et les vers ne s’y mirent pas. 23 Moïse |7 'Sur un ordre de Yahvé, toute la com- 
dit alors : « Mangcz-le aujourd’hui, car c’est munauté des enfants d Israël pardi du désert 
aujourd’hui sabbat en l'honneur de Yahvé; au- de Sin, marchant par étapes; et ils campèrent 
jourd’hui vous n’en trouveriez pas dans la à llephidim 1 . Or, il n y avait pas d eau à J 

51. . U. <ofxDU . w G ». H i U «bon. 5t. . tafl- - «—"> • *» c à* ^ H r 

a. 5 litre, 64 (cf. v. 34). Iaîinot désignait proprement à r'-rb-. djmlr Mncmairr. J. La eharlt I voy. j 3 ’]] '']* 

P “1’ SlTSlfcrmta dxn* l'xrchr. d’.p« 0 r. fl. 1 e ,«1 


51. « L«* enfant* a LT* G S. H : La mai*on. 


а. 3 litres 64 (cf. v. 36). Le mot désignait proprement la g« rbe. 
puis, par extension, la quantité de grain produite par une gerbe. 

б. Selon le nombre des membres de sa famille. L’jutrur du 

v. suivant a compris que cela voulait «lire que certains Israélites 
ramassèrent plus de manne qu’il neleuren fallait,d’autre*moins. 
r t qu’un miracle rétablit l'égalité. c. Le discours de Moïse, 
interrompu par l’addition des v. Î7-M, continue v. 2*. ‘I. Le co¬ 

riandre est une plante très aromatique cultivée en Egypte et < u 
Palestine. Les graines, petite», rondes, d'un blanc jaunâtre, ont 


suppose la promulgation du déralogue et la comtructiu. A« 
l’arche, devait se trouver primitivement apres le ch. 25. 

« Voy. Jt*. 5, U- h. (dose mal placée, ajoutée à une époque 
. ’ ... J... n* rnnnaissait oins la valeur dr 


« qu un miracle rétablit l’égalité. e. Le discours de Moïse, p. ^ lec(cun uc connaissait pins la valeur de 

interrompu par l’addition de» v. U-2», continue v. Zi. d.Ltco- mcvl n. nommée uniquement dans ce chapitre. 

rtanrfre est une plante très aromatique cultivée en 1-gypto et en ’ lBfODn0f . Le* identification» proposées varient 

Palestine. Les graines, petites, rondes, d'un blanc jaunâtre, ont ntM lè r aldetDent. suivant remplacement qu'on attribue au 

“«t goût agréable et sont employées comme épices (cf. Noœb. ton BOte 4ur lï,t>. D’apro* la tradition rapportée 

1 *» 7 *)’ «■ 11 devait y avoir, dans le texte primitif de 1 ^ Rn j, dun se trouvait i une étape de la montagne tmuir ; 

quoique* mots comme : « Ils remplirent un orner de manne » ; P ! une £ ormc 1D tericure de la txadiûon le plaçait- 
f 1 P lu ‘ lo «n : « et ils le déposèrent ». R a corrigé le v. » et ajoute P dc Qadech. 

*c v. 33 pour écarter l'idée que de simples laïques aient pènétr 
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boire pour le peuple. «Alors le peuple cher- des hommes, e ira t avanceras, demain 
rhà uuercllei Moise en disant : « Donne-nous combattre Amaleq. Pour moi, j e "’ p '% 
dc-J’eauâboire. » Moïse leur répondit: « Pour- au sommet de la colline, le bâton , 1( . n endr ai 
F. quoi me cherchez-vous querelle P Pourquoi la main. » 10 Josué fit ce que Moïse b, 4 
voulez-vous mettre Yahvé à l’épreuve P» 3 Le dit: il s’avança pour combattre A Va " 

peuple, privé d’eau, souffrit de la soif en ce Moïse, Aaron et Houf étaient montés a"’ 01 ''*' 

lieu, et il murmura contre Moïse, en disant : met de la colline. 11 Or, quand Moïse ]<• "' SOtn ' 
a Pourquoi donc nous as-tu fait sortir d’Égyp- bras, Israël avait le dessus; mais q uan 'j"' ,|,s 
te? Est-ce pour nous faire mourir de soif, laissait retomber, c’était Amaleq q u j j " ' lf ' s 
moi, mes enfants et mes troupeaux*?» 4 Alors tait*. I! Commelesbrasde Moïse se fati,, 

Moïse implora Yahvé, en disant: « Comment on prit une pierre et on la mit son*,"]""”' 
m'y prendrai-je avec ce peuple? Encore un s’assit dessus, tandis qu’Aaron et ll nll 11 
peu, et ils me lapideront! » 5 Yahvé répon- tenaient ses bras, l’und’un côté, ]’autr<-(|(,| S - 0U ' 
dit à Moïse : « Va te mettre en tête du peu- tre. Ainsi les bras de Moïse ne fléchirent i*"' 

J pie, emmène avec toi quelques anciens d’Is- jusqu’au coucher du soleil, 13 et Josué ; S 
E raél, prends à la main ton bâton, avec lequel Amaleq et ses troupes à la pointe de p . ' 11 
tu as frappé le Nil, et va... 6 6 Je me tiendrai 14 Yahvé dit alors à Moïse : « Mc ts^ 
debout devant toi, là, sur le rocher, au Horeb'; écrit* cet arrêt, afin qu’on s’en souv . * f 

tu frapperas le rocher, il en jaillira de l’eau et répète-le à Josué : J’effacerai la mémo?*' 

J et le peuple boira. » Ainsi fit Moïse en pré- d’Amaleq de dessous les cieux» ■ * M 0IS 
E sence des anciens d’Israël. 7 C’est pourquoi construisit un autel, qu’il nomma Yaltvi xj'^ ' 

J l'on nomma ce heu Massa « Meriba ^ [Yahvé est ma bannière]. 16 II dit : 

parce que les enfants d'Israël [lui] avaient „ ... 

Fl,, „ ... . Prenez en main la bannière de Yahvé 1 

E cherché querelle et parce qu ils avaient , , v : 

.. , lahvé est en guerre 

mis lahvé à 1 épreuve, en disant : « lahvé , . , 

.. ... , ... contre Amaleq, depuis des siècles ™ 

est-il au milieu de nous ou n’y est-il pas? » 

Moue reçoit la visite de Idthro. Il institue des jus ,.. 

Victoire sur les Amalécitcs . . 

18 Jéthro, prêtre de Madian beau-p(‘re (le 
s Amaleq survint et attaqua Israël à Rephi- Moïse, apprit tout ce que Dieu avait fait 
dim/. 9 Moïse dit alors à Josué#: « Choisis-toi pour Moïse et pour Israël, son peuple, [il J 

t.-s 

m (cf. y. U). H : U ». cnn I, utn. (i) J' ; cnû. "ui,nê'de T “’ (P) “ ~ ^ <U “’ : U * U k*”"*" J ” Yàk “ 


a. Celte façon de faire parler une collectivité comme 
on individu (an singulier) est fréquente cher les Sémites 
(cf. Nomb. 20, H; Jug. 1, j, n, s> . eIc .). j. „ devait 
avoir ici priautivemont un nom de lieu, qui est tombé 
c. Probablement glose. U source de Massa ne devait pas se 
trouver prés du Horeb, mais vers Qadccb. Rephidim même, 
t ' a , K /” ,0clliséc P* r le ré <<«léur <1* Pentatcuque 
actuel, était à une journée de marche de « la montagne de 


aeu, d. if««. ;^v,. * ,a r ,a r d . e le pl “ ï a “ iea » « »><*■ n..*. h.v,», ^ 

pas dtl douner deux nom, différe^u au mfme r 'ieu’É parlâ t r"‘ a "'“ 10Ci ' i ’ aP " >S ra “‘ rC (v ’ * ; cf ' Dcut - 25 ’ 1: ' 1S ,’’ 

de la source de Maua, J, de celle de Mérita • ce'llc-eâ ouï LlST"’" Amilc '?- Selon ,c P r ' Dlier ’ Mol,e '' UI "‘ ' 


«ailé ni rauic [jioniD. ii, ss-sij. De la la haine inexpiable 
qu ils lui vouèrent. f. Ce nom peut s’interpréter « les |bras) 
étendus » ou a les [bras] soutenus »; il semble donc être en 
relation avec l’épisode des v. 11-12. g. Josué est supposé connu: 
cet épisode devait donc sc trouver, primitivement, après 33, il. 

h. Voy.4, 30 et la note. i. Voy. 24,14. j. Deux stades 
successifs de la tradition paraissent amalgamés ici. D’après 
le plus ancien (v. 9 et 10; cf. Nomb. 14, 44-45), c’est Israël 

nni îiffnnnc* • P. /.r oc ir.itt 


-, , --- au meme lieu. L parlait 

delà source de Massa, J, de celle de Meriba; celle-ci, quj 
» appelait encore Meriba Je Qadech (Dcut. 33, 2), se trouver 
tou. près de fladcch. C’est .près Privée <£ Wli.âs dst 
cette oas,s que I épisode est placé, dsns le, récits parallèles de 
Ectde 1-fNomb. 20 ,-n). et c'est lé aussi que J b sRuaRo r|! 
gimûrement. Ayant le sentiment vague, mais fort juste nue 
le. divers récita de «rode et de. Nombres sur de. Z,ce. ° 

nânt,“d ’ (Rt ' i ?i N ° 0,b - 2 °’ «. «ÏÏÏÏZïïZ va-' 

meâââiiN, “ ‘ ’ dcS r * bbi ”’ suppioiérent qu'un 

ââlmta D,Tle m IaV * ,ta “° mpa * nMM ,5rItli ' e ’ l«»r 
De 14 le ra «onnement de Paul (1 Cor. 10, 4). < Cet 

épisode, comme celui des eaux de Meriba mnîr J,;- . L 1 

(StCtaSE- au cy "' trjJ,u ' 0M ,ur 

SïtiwISïS ^/™:’ â u , N ’ « ‘, ro - «*•“«« 

-réfén. de pas K , tout droifde 


1-ftic^cur CSI Amaleq. beion le premier. Moïse êtena ic 
bâton magique contre les ennemis d’Israël (cf. Jos. 8, is-tt); 
suivant le second, il lève simplement les bras pour prier Dieu. 

k. Litt. : dans un écrit (feuillet, pièce ou livre). /• 
v. 14 est peut-être une addition inspirée de Deut. 25, 19. 
m. Ce dicton, qui suppose une lutte déjà séculaire entre Yahvé 
(Israël) et Amaleq, est un appel aux armes datant peut-être de 
1 époque de Satil et de David, qui exterminèrent les Amalécitcs. 

^ n. Cet épisode montre que les Israélites se souvenaient 
d avoir fortement subi l’influence des Madianites pour tout 
ce qui touchait au droit et même au culte (v. 12). Le r ‘ ,)c 
joué par Madian a été effacé dans les formes plus récentes 
de la tradition : d’après Nomb. 11, 11-30, c’est Yahvé q u >» 
sur une plainte de Moïse, a nommé des juges; dapn* 
Deut. 1, 9 is, c ’est Moïse lui-même qui a pris l’imtiaH'C 
de cette institution. o. Glose tirée de J (cf. 2, 16 el 
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apprit] q ue àahvè avait fait sortir Israël 
; d’Egypte- 2 Alors Jétliro, beau-père de Moïse l a : 

prit Sèphora, femme de Motte, , prè , J bo P' "ple; le. 

Ht renvoyée , ainsi que ses deux fil,. L’un uT devan tlui depuis le 
d’eux s’appelait Guerchorn, « car. avait dit l ‘ ' 

Moïse, je ne suis qu'un hôte sur une terre ’ 


la justice wpriq 01 " sassit P°" r fentlre E 
bout devant lui i ’■ V ee " s se tinrent de- 

Soir ’ 

le Peuple. ,nn il] " '!" 11 s’imposait pour 


Moïse, je ne suis qu’un hôte sur une terré le peu P le . son beau-père f lui] db™^ n 

étrangère* », ’et l’autre portait le uo^ffi & " C ^ ^ u^ 
zers « car e Dieu de mon père m’est vent, en mon H ! S V U 5Pul - tandis que tout il 
ai(le et m a fa,t échapper à l’épée du pha- s^r" T ^ matin u 

taon" Méthro, beau-père .le Moïse, avec .ri ‘ Se répondit A «on beau-père- 
les a, et la femme de son gendre, alla donc «»fflZ g ÏÏ, Viennent me '-uver pour 
le ^uver au désert où ,1 campait, s u MDÜ . viem “” ‘ > U ; “Q u »dilson, „ M affaire,ils 
fin0 d „ Dieu-. ®Oi] vint dire à Moïse : ,, Voici leur fZt ’ F pr ° nonce entre eux en 
Jéthro, ton beau-père, qui vient ,e voir, ac- ses oracles* le3se ""ucesdel)ieuet 

compagné de ta femme et de ses deux fils ,, f a r 0n i- ”, S ° n beau -pêre lui dit: « Ta 

t Moïse sortit à la rencontre de son beau-père sens c, T- " ™ paS heureu se. "Tu t’èpui- 
. __—, p . F ’ seras certainement. :»irxc; . 1 


zerS « car n* u.cu u t: mon pere m est venu on , s f 

aide et m’a fait écl.apper à l’épée du pha ™ nde ’Ç ‘icm deboui 
raon d ». s Jéthro, beau-père de Moïse, avec „r ’’ M °‘ Se rtpo 
les fils et la femme de son gendre, alla donc *'’! qUC ces 8 ens vi 

le trouver au désert où il campait *u m «uher Dieu. "Q u; 
Il ou»'. 6 On vint dire à Moïse : « Void wT"' 4 m0i ’ C 'V 
Jéthro, ton beau-père, qui viem te voir „„ ‘" S i int connai tre 


compagné de ta femme et tle ses deux fils. » f! ' ,,rac , les .*’ “ ' 1Son beau-pèt 
7 Moïse sortit à la rencontre de son beau-père 5e , a ? JK ' r n est pas he ureus 
il se prosterna, puis il l’embrassa; et aprèâ u ^‘ ^ ce pcu P'e qui 

qu’ils se furent informés réciproquement de toi- J «che est trop lourde pour 
leur santé, il le fit entrer dans sa tente. le èo -il J ' lrjls - v suffire seul. 19 Ecoute donc 

8 Moïse raconta à son beau-père tout ce avec toi' donnCT > « Dieu sera 

que Yahvé avait fait au pharaon et aux Etrvn- r , P „ni» , ' , S f ra l S .’ t01 ’ Ie re P ré8 entant du 

L,. —. «M .sg sz » r t.» 

lions que le peuple avait essuyées en route, de ses sentences et rie , mstruiras 11 

mais dont Yahvé l’avait délivré. 9 Jétliro se ré- feras mn„ , i le ses oracles, tu leur 

i- * -1. «- ,.= vahvé ï “ ,1™ » » ~ 

**»% ■*: “«« * » irzzrzssz* 


, -J. -m* i ■ m «WS] 


soit Y'alivé qui vous a délivrés de la main îles 
Égyptiens et de la main du pharaon, qui a 
soustrait ce peuple à la domination des Egyp¬ 
tiens! 11 Je reconnais maintenant que Yahvé 
est plus grand que tous les dieux..../» 
12 Puis Jéthro, beau-père de Moïse, offrit à 
Dieu un holocauste et des sacrifices. Aaron 
et tous les anciens d’Israël t inrent prendre 
part, avec le beau-père de Moïse, au repas 
[sacré] devant Dieu s. 


“blés*, et tu les mettras à leur tète comme R 
chefs de milliers, chefs île centaines, chefs de 
cinquantaines et chefs de dizaines*. 22 Ils E 
rendront la justice au peuple en tout temps; ils 
porteront devant toi tontes les affaires imi¬ 
tantes, mais trancheront eux-mêmes les peti¬ 
tes: ainsi ils allégeront Ut charge et l’aideront 
à la porter. 21 Si tu fais cela, et que Dieu 
t’en donne l’ordre 1 , tu pourras suffire à la 
tâche, et, d’autre part, tous ces gens qui sont 


*®- 6 " * Un vint dire » G S (lie. lee^Céieér). Hi U dit. t Voici s Sue G S (h», hinsfs. [t . Moi. , .ccompiçoé — file t d'rpnt. G S (lu. 
WD ™)- H : et u femme et se« deux fil» avec tlU. 7. « il le fit entrer » Sam G 1 (lu. wajtSCIkem). H : iti entrerrne. 10. « qui » teattnU 
Egyptiens • nunquo en G. 13. « offrit * S LT (lis. tret^rfi). H : prit. 16. c ils Tiennent t G cf. Son S (lis. aiM’oa). H : elle (l’sffslre) 
▼i*nt ; on : on vient. 19. « leur» litige» » G S (iis. dtMUm). H : le» liti«*«. 

J a ’ M°t« ajoutés pour accorder le présent récit avec 4, 20 (de Yahvé était d'origine madianitc (spécialement qénicnne). Le» 


a . Mots ajoutés pour accorder le prisent récit avec 4. 29 (de 
^ Voy. 2,23. c. De 'èl « Dieu » et de ’ezèr t secours». 

• Lf. 2, 13. e. Ces mots n'appartenaient sans doute 
pas au texte primitif de E, car tous les récits parallèles 
J?. ent k v *»>tede Jéthro et l'institution des anciens après le 
vpart du Horeb (Dcut. 1, 9-ia) et même à la fin du séjour à 
V»ücch (Nomb. 10, 39-33 [J] et 11, 11-30 [E*]). E devait fa.re de 
dê fi 1 ^ CW ^ 8u PP° se que les Israélites sont depuis longtemps 
J dans le désert (v. 8). f. 11 y a ici une phrase incomplète 
' peut-être altérée : Car dans l'affairt [mimt] oà ils se sont 
, nfr * arro gants envers eux... g. C’est le prêtre d< Madian 
rôle*f,? 0D ?Pl‘ l lu cérémonie religieuse; Aaron n'y joue que le 
f IQV * t ^‘ donnée de la tradition «t une dt- celles 

H 1 ont amené bien des historiens à penser que le culte de 


rédacteurs ont atténué ce qu’un pareil texte avait de choquant 
pour l'amour-propre d'Israël en corrigeant le début du v. u (voy. 
note crit.) et peut-être en substituant ici le mot vague » Dieu » 
au nom propre de Yahvé (cf. v. 11). h. Nous avons ici la 
conception la plus ancienne de l'activité legislative de Moïse : 
comme les prêtres continuèrent à le faire après lui, il pro¬ 
nonçait la tôri, c’est-à-dire l'instruction divine, l'oracle que 
Dieu, consulté, loi faisait connaitre pour résoudre le litige, 
i. C’est-à-dire : tu ne t’épuiserai pas. j. Litt.: haïssent le 
lucre. *• CJ. Dcut. 1, ». 11 y » des raisons de douter que 
cette organisation hiérarchique à quatre degrés ait été étendue 
du domaine militaire au domaine judiciaire. I. Moïse doit 
rechercher l'approbation divine, sous la forme d'un oracle. 
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,retourneront en 

‘IvZnT^I choisit dans tout Israël 
ce qu il avait ,. . et les mi, à la tête 

R dÛ*ptuple eS comme chefs de milliers, chefs 
de centaines, chefs de cinquantaines et chefs 


de dizaines: “ils devaient rendre la j, 
an peuple en tout temps, porte, j ,tlc * E 
Moïse les cas difficiles et trancher eux-nr ^*" 1 
toutes les petites causes. u ' 

2’Ensuite Moïse prit congé de son b t . 
père, qui s’en retourna dans son pays aiJ ' 


I.'ALLIANCE DE YAHVÉ AVEC ISRAËL (19-24) 


L’arrivée au Sinal *. 

P 19 ■ Le troisième mois après leur sortie du 

pays d’Égypte... ce jour-là S les enfants d Is¬ 
raël arrivèrent au désert du Sinaï. Partant 
de Rephidim, ils arrivèrent au désert du Si- 
E naï/ et ils campèrent dans le désert. Israël 
campa là, vis-à-vis de la montagne'. 3 Moïse 
rd monta vers Dieu. Et Yahvé 1 appeladuhaut 
de la montagne; il lui dit: « Voici ce que tu 
diras à la maison de Jacob et ce que tu 
annonceras aux enfants d’Israël: 4 Vous avez 
vu vous-mêmes ce que j’ai fait aux Egyptiens 
et comment, vous enlevant sur des ailes 
d’aigle, je vous ai fait venir auprès de moi/. 
5 Maintenant donc, si vous obéissez fidè¬ 
lement à ma voix et si vous gardez mon 
alliance, vous serez parmi tous les peuples de 
la terre celui qui m’appartiendra en propre. 
Toute la terre, sansdoutc, m’appartient ; 6 mais 
vous, vous serez pour moi un royaume de 
prêtres#, une nation sainte*. —Telles sont 
les paroles que tu diras aux enfants d’Is- 
J(R D ) raël. » 7 Dès son arrivée, Moïse convoqua 


les anciens du peuple et leur exposa tout 
ce que Yahvé lui avait commandé. «Tout ^ 
peuple, d’une seule voix, répondit : ci Ton, 
ce que Yahvé a ordonné, nous le ferons 
Moïse rapporta à Yahvé les paroles du peuple 
9 Yahvé dit à Moïse : « Je vais m’app ro ' j 
cher de toi dans une épaisse nuée, afin que ) e 
peuple entende quand je te parlerai et qu’j| 
ait pour toujours confiance en toi. » ei Moi m 
transmit à Yahvé les paroles du peuple 1 . 10 Yahvé E 
dit à Moïse : « Rends-toi auprès du peuple. 
Sanctifie-lesJ aujourd’hui et demain : q t ,’j] s 
lavent leurs vêtements. 11 Qu’ils setiennent J 

prêts pour après-demain, car après-demain 
Yahvé descendra sur le mont Sinaï, à la vue de 
tout le peuple. 12 Marque une limite autour de 
la montagne, et dis : Gardez-vous de gravir 
cette montagne ou d’en toucher la base ! Qui¬ 
conque la touchera sera mis à mort. 13 Onne 
portera pas la main sur lui, mais on le lapi¬ 
dera ou on le percera de flèches * : que ce soit 
une bête ou un homme, il ne doit pas rester 
en vie. Quand la corne de bélier lancera un E 
appel prolongé, ils graviront la montagne. » 


19, 12. < d« la monugne » Sam «t v. tj (lis. kàhâr). H : du peuple. 

a. Ayant obtenu prompte justice. b. Dans ce morceau, le pays d’Édom (Deut. 33, 2;Jug. 5,4-1; Hab. M; cf. li 

la distinction des sources — surtout des deux principales, J et glose d’Ex. 17,6), soit au pays de Madian (2, O ;- • ' )• 

E. — fît particulièrement difficile et ne peut se faire que d’une la chaîne de cratères aujourd’hui éteints, qui h’nge ts 

manière approximative, c. Probablement le 1" du 3* mois. golfe d’Akaba (il y a des raisons de penser que le binai ^ 

La date exacte, qui devait être indiquée dans le texte de la un volcan : v. 1S). Le nom de Smal peut venir de jn, 

source, est tombée ou a été supprimée. Peut-être l’a-t-on efla- de l’antique dieu sémitique de la lune. D’autres e rn ‘ 

cée parce qu’elle ne concordait pas avec celle de la fête des de tenè, buisson (cf. Ex. 3,2 et la note), «le ira, dent (c< ^ 

Semaines (la Pentecôte), devenue, dam le judaïsme posté- la montagne dentelée — cf. 1 Sam. 14,4), ou de < m.now 

rieur, la fete commémorative de la promulgation de la Loi. désert voisin. /. C’est-à-dire au Sinaï, oïi Yahvé 

d. Le ». 1* devrait venir avant le v. 1 (cf. IG, 1). g. Les Israélites seront, parmi les peuples, c.« qin “ 

t. Le site de la t montagne de Dieu », appelée Sinaï dans sont dans une nation (És. 61, 6). b. Mî*< à P' ,rt ’ ^ _ 
J et P et Honb dans E et D, est 1res incertain. La tradition à Yahvé (même sens que l’expression précédente). 

aujourd’hui dominante l’idenlifie avec le djebel Mousa, dans tition erronée de » b . j. C’est-à-dire: ordonne-l f ‘ |ir 1 

le massif granitique situé entre les deux golfes de la mer tiGer. Il s’agit de pratiques ayant pour but, l«* 11 n '' '^ in . 

Rouge. Mais cette tradition n’est attestée sûrement que ter les effluves profanes ou hostiles (c’était la P U ^ ' C <. r ,r 

depms le t* siècle «p. J.-C. D’autres pensent au djebel Serbal. cf. v. ins;Gen. 35,2 et note /), le» autre* 

autre sommet tir la même chalue. Mais P est la seule source une sainteté positive, p. ex. par le port «le blJ ° uX ,,,n 

qui paraisse chercher le Sinaï dans cette région. D’après la Cf. Joe. 3, 5; 7, I». h. On le tuera de loin, p°“ r t , , uf 
tradition biblique 1a plus ancienne (J et E), la montagne se contact, aussi redoutable désormais que celui «le la n ' 

trouvait, semblc-t-d, «oit au voisinage de Qadech, dans même, car en la louchant, il est lui aussi devenu * 
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„ Mors Moïse descendit de | a montagne 
r( .joigni« le peuple et le sanctifia : ils Uvi^ 

, leurs vêtements. Puis il dit au peuple • 

„ Tenez-vous prêts pour après-demain; ne 
vous approchez d’aucune femme. » 

ts Le surlendemain malin il y eut d(>s 
coups de tonnerre et des éclairs; une épaisse 
nuée couvrit la montagne, et le son du cor 
retentit avec force. Tout le peuple qui était 
dans le camp tremblait. >’ Moïse fit sortir le 
peuple du camp pour aller à la rencontre de 
Dieu, et ils s’arrêtèrent au pied de la mon¬ 
tagne. son du cor redoublait d’intensité; 
Moïse parlait, et Dieu lui répondait par le 
j tonnerre”. 20 ' Yahvé descendit sur le mont 

Sinaï, au sommet de la montagne. «Or, le 
mont Sinaï était tout fumant, parce que Yahvé 
y était descendu au milieu du feu ; la fumée 
qui s’élevait de la montagne était comme 
celle d’une fournaise, et tout le peuple était 
saisi d’un violent tremblement. 20 ’ Yahvé ap¬ 
pela Moïse sur le sommet de la montagne, ci 
r Moïse monta. 21 Yahvé lui dit : o Descends 


'9. >< 20, , 

qu’u'n >U mand rS n Val " è P ° ur le ™r, de peur 
rissemh ™Qu ( T d ne pé- 

quels il estpermiTdcT 05 e "“ eS ’ 

*<■ sancüfienT^et PP YaUvÈ ’ 

brèche parmi" PU ' r qu '' ' al ’ v,! ' nc fas se 
Yahvé• „ te _ eUX ‘: “ ” MolSP répondit à R. 
le mon . , IK:U l ,lc "C saurait monter sur 

lement dè^^Td^T 1 'm" 

ends i ’ Ma,SYahvéhlidit: «Va.de- 
Ma n i rem0meras ( ' nsui, c avec Aaron. 

Ma que les prrtres e, le peuple ne se prè- 

p cm pas pour monter vers Yahvé, de peur 
q ne fusse brèche parmi eux. » « Moïse R 

l e “ , !< al0rS P ° Ur rej ° indre lepeuplc ’ " 

Le Décalogue '. 

20 1 Alors Dieu prononça toutes ces pa- E-(D) 

rôles: 1 

“ 2 ^ c su ' s Yahvé ton Dien, qui t'ai fait 
sortir du pays d’Égypte, de la maison de 
servitude. 


18. « tout le peuple » H* G (li*. hàTim). H : toete la montagne. 

a. Litt. : par une voix. - Le v. H a (-té transposé entre 
SU* et 20 b , parce que ce verset suppose que Yahvé «t déjà 
descendu sur le Sinaï (20*). b. Non plu* par la main «le 
l’homme, comme au v. 12, mais par l'action de Yahvc 
lui-méme (v. 22), parce que le contact avec un être divin, 
fftt-il établi par un simple regard, est mortel pour l’homme 
(cf. Gen. 32, 50 ; Jug. 6, 25; etc.). c. L’auteur de cette 
phrase admettait donc qu'il existait dès ce moment en 
Israël des prêtres île Yahvé (cf. 4, 14). D'apres P, les pre¬ 
miers prêtres de Yahvé (Aaron et ses fils) ne furent in¬ 
stitués que plus tard (ch. 29 et Lév. 8). d. Le discours de 
Moïse manque. — Les v. 21-25 ne font guère que répéter, 
avec plus d’insistance, les données de J et de E. e. On 
trouve dans le Deutéronome (5,6-21) un texte du Dècal«>gue 
qui diffère de celui de l’Exode sur plusieurs points, dont les 
plus importants sont le» deux suivants : 1® Le Deutéronome 
niotive le commandement du sabbat par l'esclavage en Egypte 
et non par le repos du Créateur. 2° Dans le commandement 
contre la convoitise, le Deutéronome nomme « la femme » 
•vaut t la maison du prochain » et l'en sépare nettement. 
Sur le premier point, le texte de l'Exode doit être le moins 
saoen, puisque le récit de la création en six jours appartint 
à U source la plus récente da Pentateuquc (P). Sur le second 
Point, au contraire, c'est la rédaction du Deutéronome qui 
paraît la plus moderne, car elle s’inspire dn souci tic ménager 
* oignit de la femme. C.cs divergences prouvent qu** I» ' «h •*» 
versions du Décalogue ont été retouchées. L'inégalité Je ses 
Çux moitiés donne à penser que la première surtout a été 

Vc °Pp£c ; le style deuteronomique des considérations qui 
aco >inpag ncnt les cinq premiers commandements oblige j ? 
Connaître un élément postérieur. Il est probable qu à l'ofi- 
les commandements n'étaient pas motivés. — 1-cs mt 1 r 
na Ct 1 e * diverse* confessions juive et chrétienne» ne sont 
du * ar «nank'ïc de compter les commandement* 

r ° gUe ' Avcc Philon. Jostpbc et beaucoup de Pires 
8 c ». If* grecs orthodoxes et les réformés distinguent deux 


commandements «lins 1«*« v. 54 : 1 - adorer Yahvé seul ; 2 ® nc 
pas adorer Dieu sous de» images. Avec Augustin, les luthé¬ 
riens et la plupart des catholiques romains réunissent ces 
deux prescriptions en une seule. Par contre — mau ceci n'est 
possible qu'avec la version du Deutéronome, — iis scindent 
ca deux le commandement sur la convoitise (la femme — la 
maison et les antres biens). Les Juifs et certains théologiens 
chrétiens, considérant que les « paroles » du Décalogue ont 
la forme de déclarations solennelles plutôt que d'articles de 
code, ne voient pas dans le v. 2 un préambule, mai» le pre¬ 
mier commandement. Par contre, ils réunissent les prescrip¬ 
tions des v. 54. Le Pentatenqne samaritain donne, après v. l», 
une reproduction de Deut. 11,29; 27,2, s,4-ï; II,50, — dans 
laquelle quelques interprètes trouvent le dixième commande¬ 
ment. La première de ces répartitions parait la plus naturelle. 
— On a voulu diviser le Décalogue en devoirs envers Dieu 


piatre commandements) et en devoir* envers le prochain (six), 
lais pour les Juifs, il n’y avait que des devoirs envers Dieu. 
,ycc plus de raison. Philon et Joséphe y «Lstinguaient des 
evoirs de piété (cinq> et des devoirs de probité (c.nq), le rcs- 
ect dfl aux parents étant mis dans un étroit rapport avec 
hommage revenant k Dieu même (il est d'ailleurs possible 
uc dans la haute antiquité hèhralque. les ancêtres aient été 
; „but d'un cite)- - Le Dedogoc ne «mblc pu, i»r 
pparlcnu en telle le plu, inc.™ de 1, «ourec E. 11 y , peut 
ire remplace. un l'.nOueucc de S rand, proptélç (.m- 
►avuMitcïe}, une courte «rie de pracripuou. c tu.l e> dire. 

, du Hure b •, IljnurJ bu. toducl dam le « livre de 

• Ml.auee .. Le, purole», de ne me que la «rie p.rull. le de I 
. purole. du S,nui , <>«. H-*h 

« dèeSonue. Certain, entiqu» tappottenr le Weulouue 
i , „„ Jure encore plu, «rente i il, r vo.™« «n pro- 
iwole deuterononî.qne o» urfnreun are.ktaue de. 


pentaté«iq ac ' 
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EXODE 


20, J-»1 

„ J Tu n’auras pas d’autres dieux devant 
ma Tacc 4 . 

„ 4Tu n e te feras d’images scuiptt es d au¬ 
cune des choses que l’on voit là-haut dans le 
ciel, ici-bas sur la terre ou dans les eaux, 
plus bas que la terre». 5 Tu ne te proster¬ 
neras pas devant elles, et tu ne leur rendras 
point de culte, car moi, Yahvé, ton Dieu, 
je suis un Dieu jaloux, qui punis, pour le 
crime de leurs pères, les enfants, les petits- 
enfants et les arrière-petits-enfants de ceux 
qui me haïssent, 6 mais qui accorde ma grâce 
â des milliers par égard pour ceux qui m’ai¬ 
ment' et qui gardent mes commande¬ 
ments. 

« 7 Tu ne prononceras pas le nom de Y'ahvé 
ton Dieu pour un usage criminelcar Yahvé 
ne laissera pas impuni celui qui aura pro¬ 
noncé son nom pour un usage criminel. 

« s Souviens-toi du jour du sabbat pour le 
sanctifier'. 9 Pendant six jours tu travailleras 
et tu feras tout ton ouvrage. 10 Mais le sep¬ 
tième jour est un sabbat/ en l’honneur de 
Y'ahvé ton Dieu. Tu ne te livreras, ce jour-là, 
à aucun travail, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni 
ton esclave, ni ta servante, ni ton bétail, ni 
l’étranger en résidence dans tes villes*; 11 car 
en six jours Yahvé a fait les cieux, la terre, 

]a mer et tout ce qui s’y trouve, puis il s’est 
reposé le septième jour : c’est pourquoi 


Yahvé a béni le jour du sab , 
déclaré saint. '‘ et |’ a 

« n Honore ton père et ta mère ■ 
tes jours se prolongent dans l e ’ * 'lue 
Yahvé ton Dieu te donne. '’ a - Vs lue 


« 15 Tu ne tueras pas». 

« 14 Tu ne commettras pas d’ad,,],;. 

« 15 Tu ne déroberas pas. ' re ' 

« 16 Tu ne porteras pas de témoin 
mensonger contre ton prochain. K gl 


« il Tu ne convoiteras pas la maison d e , 
prochain 1 : tu ne convoiteras pas ] a f e 0n 
de ton prochain, ni son esclave ni J"" 11 ' 
vante, ni son bœuf, ni son âne, ni rien de 
qui est à ton prochain/. » 


»>En présence des coups de tonnerre 

des flammes, du son du cor et dn 1, ’ 

mon- 

tagne fumante, tout le peuple eut peur et 
se tint à distance tout tremblant. I9p t ^ 
dirent à Moïse : <c Parle-nous, toi, et nous ^ 
pourrons entendre; mais que Dieu ne 
nous parle pas, de crainte que nous ne 
mourions. » 2°Moïse répondit au peuple: 

« N’ayez pas peur: c’est pour vous mettre 
à l’épreuve que Dieu est venu, et pour 
que sa crainte, vous restant présente, 
vous préserve de pécher. » 21 Le peuple 
resta donc à distance, et Moïse s’approcha de 
la nuée obscure dans laquelle Dieu se tenait*. 


30.1. * d “ ;*“”“ S” ■'«“ d'aiteone fom, qui soit) > Deut. î, t (U,, loi, „ fi.u de wc loi). H : 01 .ucune fora,, qui sam 

‘ * C ,f L i*h W) - “••S” ™ H - U. , 1, terre, 1. met (lllt. : el la terre al la mer) a tr .ton G SL (lu. we’tt tara™). H: 


•t la «erra, la mer, 18. ■ «ut peur » Sam G L (lia. vapytriT). H : «perçut. 


a. Ce commandement ne nie pa* l'existence d’autr 
dieux mais interdit à l’Israélite d'adorer aucune ant 
divinité quand il est « devant la face », en la présent 
de Yahvé, c’est-à-dire, d’après la croyance ancienne, t 
Palestine. Quand l’aucicn Israélite était chassé « de devai 
U lace de Yahvé », c'est à-dirc obligé de quitter la Pale 
t.DC (2 Rois 13, 25 i 17, » ; 21, 2D ; Jér. 7, 15 ; Jon. I, 1, 1 ( 
ef. Oen. 1 , h; etc.), il , c croyait t<?nu d > adorer j C8 dieu 
du pays où il séjonrnait (1 Sam. 26, 19 ). b. Les trois pa, 
“** de 1 an>vers, selon la conception hébraïque : cie 
™ et abîme (voy. note snr Gcn. 1, 7 ). c . D'antre 
“ ! 6 U * eux ,ui m’aimtm 

,0 "' '*« formule magiques et de 
« a jT’uT ’ t "‘ X « de. blaipMnte, 


de repos : le mot sabbat pouvait être dérivé d’un verbe 
signifiant sc reposer, chômer. g. Litt. : Dans /es porta 
(les portes de tes villes). h. Il s'agit de l’homicide 
volontaire, du crime d'assassinat. Ce commandement ne 
comporte pas l'interdiction de la peine de mort ni de 
lu guerre. i. La maison, au sens antique, désigne 
l'ensemble des biens. La femme, nommée ensuite, e* 1 ^ 
premier de ces biens, mais elle est rangée nettement 
dans la catégorie des propriétés du inattre de maison. L* 
texte du Deutéronome atténue la rudesse de cet ant.iuc 
point de vue. j. Le dixiéme commandement é ,ait 
quelquefois remplacé, au temps de Jéaus, par la *»naah 
générale : « Tu ne feras tort à personne » (Mc 10,19; 

à. Les v. 18-îi ne paraissent pas ici à Jour pl flr< • 
sc- rattachaient, dans le récit de E, h 19,19, et P** 
daicnt le* révélations divines (cf. 20,19) au lieu de les 9U J V J^ 
Immédiatement après devait venir une partie du * 1 
de 1 Alliance s. Voy. note suivante. 
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le livre de l'Alliance (20,22-23,19).. 

, “ Yahvé dit à Moïse : « Tu parleras 

ainsi aux enfants d'Israël : Vous 
avez vu vous-même» que je vous ai parlé du 
bau t du ciel; “vous ne ferez pas , pour 
111e les associer, vous no voua ferez, pa, 1 des dieux 
d’argent ni des dieux d’or. 

„ 21 Tu m’élèveras un autel de terre pour 
' m ’y offrir tes holocaustes et tes sacrifices 
,1e paix', ton menu et ton gros bétail. En 
tout lieu d oit tu invoqueras mon nom', je 
viendrai à toi et je te bénirai/. Si tu m’é¬ 
lèves un autel de pierres, tu ne le construiras 
pas en pierres taillées, car en y portant le 
ciseau, tu rendrais la pierre profane*. “Tu 
ne dois pas non plus monter à mon autel par 
des degrés, afin que ta nudité n’y soit pas 
mise à découvert*. 

i,» 11 ‘Voici les lois que tu leur 

21 exposeras. 2 Lorsque tu acquer- 

24. * tu invoquera» » S Sifri (lu. tatiir). H je ferai louvemr d». 


Maislasemiè™ T U ’ " servira six ans - 
maison] sans ri ^ ‘ S ° rtira lil)re t de ta 
seul, 'S’il [y] est entré 

sortira avec lui “ M ^‘ mîni ’' 5a rcmme 
une f Pmm . lals 51 son maître lui donne 

iainrr tquiienaiuie5f ‘ is - d -^ 

de sln lT" SCS etdants restera U propriété 

fois si rr Ct 1Ui ’ 11 SOrlira scul - ‘Tome- 
1 ms. ,1 esclave déclare : J’aime mon maître, 

Ttre mT C ^ r eidants ’ ï e »e veux pa 

"/ri v""’ ~ ‘‘ on maitre /« 

approcher de Dieu.Ule fera approcher du bat- 
ant ou du montant de la porte * et lui percera 
1 oreille avec un p„ inço n . Pesc , ave ;Jors 
restera pour toujours à son service. 

« Lorsqu’un homme vendra sa fille pour 
esclave, elle ne sortira pas libre Ide la 
maison de son maître] dans les mêmes condi¬ 
tions que les autres esclaves. *Si elle lui 
déplaît après qu'il se sc-ra uni à elle, il la fera 
racheter » ; il n’aura pas le droit de la vendre 
à des étrangers après lui avoir été infidèle. 

u > SrtdlEt* ‘ CSL H v »■ • ’t—'»■ 


a. Le titre qu’on *at convenu de donner à ce petit 
code est tiré d’Ex. 24, 7. On pourrait en distribuer le conienu 
sous trois rubriques : 1° droit civil ct pénal (21,1-22. üi); 

2° régie* pour le culte (20, 22-26; 22, îv-3i ; 23. *.»); 3- mo¬ 
ral c sociale (22, 21-27; 23, t-9). Les prescriptions des deux 
derniers groupes, où Dieu parle en général à la première per¬ 
sonne, répondraient assez bien aux < parole» de Yahvé » 
dont il est question 24, 3 ; celles du premier, ou il < t parlé 
de lui à la troisième personne, aux « lois » mentionnées dans 
le même texte. Une partie des règles cultuelles se retrouve 
un peu plus loin (34, 14-26), dans un morceau probablement 
plus ancien (du cycle J). Les prescriptions juridiques rappellent 
à bien des égards, pour le Fond et pour la forme, le code du 
roi babylonien Hammourabi (vers 1930 av. J.-C..), celui des 
Hittites (vers 1350) et un recueil de lois assvriennes(1400-1200). 

Si elles n'en sont pas dépendantes, les lois civiles hébraïques 
relèvent comme eux d’un ancien droit qui était en usage dans 
toute l'Asie occidentale. — Le livre de l'Alliance suppose 
une population sédentaire, vouée à l'agriculture autant qu’a 
l’élevage du bétail. Les prescriptions qu’il renferme n’ont donc 
pu être imposées aux Hébreux avant leur établissement en Pa¬ 
lestine. Beaucoup d'entre elles ont peut-être été empruntées 
anx Cananéens et adaptées à la religion israélit<. — Le livre de 
l'Alliance est rattaché au cycle E parce qu'il en rappelle 
la langue, mais il a pu exister, à un moment donné, comme 
code indépendant. 11 vient assez mal au milieu de la révéla¬ 
tion du Horeb. Ou a supposé qu'il avait figuré primitive¬ 
ment en K (en tout ou en partie) à la suite des Nombres ou 
après Josoé 24, 25 on après Ex. 1S (cf. Deut. 1, IM»). H ne pa¬ 
rait pas avoir été conservé intégralement (le débute» tout cas 
fiit défaut). D’autre part, des gloses ont pénétré dans le 
texte et dérangé l'ordre primitif, qui peut être parfois rétabli 
Par la transposition de quelques versets. On y remarque enfin 
certaines amplifications où s’affirment le style et les tendances 
humanitaires du Deutéronome (R D ). 1». Variante des mots 

‘lui précédent. D’autres supposent que, aprè6 « associer », il 
tombé quelques mots comme « d'autres dieux »• « l >- 

“*■<*«««, où la victime était brûlée entièrement (ef- l^ v - •) 
et le *crifict dt paix, où une partie de l'animal était con- 

*. T. — 1 


sommée par les fidèle dam un repas sacré (cf. note sur Lèv. 
3. 1 ), sont les deux seuls genres de sacrifices sanglants mention¬ 
nés dans les textes antérieurs à l’exil. d. 11 ne s'.igit que de 
henx sacrés (en arabe ma^dn, lieu); cf. Gcn. 12, t. e. Litu : 
où tn comme mort rai mon nom (par un culte régulier). D'auto-s 
témoins (cf. note crit.) lisent : où je ferai souvenir rie mon nom, 
c est-à-dire ou je me révélerai (par une apparition, nne vic¬ 
toire. etc.). En tout cas l'homme antique ne fondait de sanc¬ 
tuaire que là où d avait reconnu 1a présence d’uur divinité. 

/. C.çtte phrase sanctionne la pluralité des lieux de culte, 
avec l'intention, uns doute, de combattre le* tcodanccs cen¬ 
tralisatrices de» grands sanctuaires. g. On croyait ancien¬ 
nement que les pierres de l’autel étaient de* pierres saintes, 
c'est-à-dire des pierre* où la divinité faisait »a demeure. Ou 
la chasserait, si on frappait ces pierre», surtout avec un 
instrument de fer (cf. Jos. 8, 31): l'emploi des métaux, so¬ 
cialement du fer dont la découverte était récente, était sou¬ 


vent interdit par les religions antiques (cf. Ex. 4. 25). 
k. Pour b même raison, nne autre loi exige que les prêtres por¬ 
tent des caleçons (28, 4î, de P); anciennement iis n'avaient 
qu'un pagne très court, l’épbod (2 Sam. 6, 14, 10 ). L'antique 
loi que nous avons ici ne prévoit pas l'intervention de prêtres 
dans les sacrifice*. Tout Israélite a le droit de s'approcher 


e l'antel et d’y sacrifier. ï. D'après le code de lbmmou- 
ibi (art. 117), la libération de l'esclave pour dettes mterve- 
ait au bout de trois ans. j. L'hébreu indique qu'il s’agît 
n mattro df la fa™" 1 ' 1 H »> » P» d''»•“"> P our I”'’ 1 •'»> 
lipowMé de nm bien. t. ïxpreaaion antonyme de U prï- 
èdente (il le fera approcher de Dieu) : lr montant de la porte 
UH considéré, chez les anciens laraHitc. et IcaArahea, comme 
e steee de. dmmtet domestiques (ct. note sut lient. 6, si. 
_ Colon d’antres, l’eipression I, firt ttppreeker d, D,tu serait 
«José tendant h suhst.t»cr k la maison le sanctuatrr. hn 
on. cas. ,1 ne ht», pat traduire . le fera apprerhe, désire a. 

Pont affilier rssd.ee au culte domestique et en n„ me temps 
: __ioh., de fuir, erter i i’empnse manque que le m.l- 
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2 ' ”, la destine A son fils, il la traitera comme ren 
pire traite sa fille-. 10 S'il prend une autre dti 
[concubine], il ne retranchera rien à la pre- un 

Zre, sur sa nourriture, son vêtement ou me 

son droit conjugal. "S'il ne lui donne pas 

satisfaction sur ces trois points, elle sortira vie 

libre [de sa maison], gratuitement, sans rien qu 

1 pat 

payer. . 

• J îmr 


rendre vie pour vie, “œil pour œ ji 
dent, main pour main, pied pour p’i ( .,'|"' s II0Ur 
lure pour brûlure, blessure pour bt( i- 
meurtrissure pour meurtrissure 1 '. ' essur c, 


m droi" conjugal. "S'il ne lui donne pas « “Lorsque des hommes eu so , 
satisfaction sur ces trois points, elle sortira viendront à frapper une femme „,„ n ^ 
Ubre [de sa maison], gratuitement, sans rien qu elle accouchera sans dommag,, |1( . C « 

pable] sera tenu de verser l indenmit,'., " 

P A y er ' imposera le mari de la femme: ainsi >| 

,, uCelui qui frappera un homme pour l’avortement/. P '" f ' ra 

mortellement sera mis A mort*. I « “Lorsqu'un homme frappera son 
î j S’il n e lui a pas dressé d’embûches, mais que clave ou sa servante A coups de bâton, s ir 

Dieu ait fait arriver un accident par sa main, meurentsous sa main, il faudra punir*. 

un lien nfi il nourra se réfugier-, si l’esclave survit un jour ou deux, il 


je te fixerai un lieu où il pourra se réfugier-, 
u Mais si quelqu’un en veut A son prochain 
et le tue dans un guet-apens, tu l’arracheras 
de mon autel pour le faire mourir d . 

« 15 Celui qui frappera son père ou sa mère 
sera mis A mort. 

« 17 Celui qui maudira son père ou sa mère 
sera mis A mort*. 

« “Celui qui enlèvera un homme/ sera 
mis A mon, soit qu'il l’ait vendu, soit qu'on 
le retrouve en son pouvoir. 

B* « “Lorsqu'un homme, au cours d’une 
“ querelle, en frappera un autre avec 

une pierre ou avec le poings sans causer sa 
mort, mais en l’obligeant A garderie lit, — 19 si 
ce dernier peut se lever et se promener dehors 
en s’appuyant sur son bâton, celui qui l’aura 
frappé ne sera pas puni ; seulement il le 
dédommagera pour son chômage et le fera 
soigner jusqu’à sa guérison*. “Mais s’il en 
résulte un dommage [permanent], il faudra 


si l’esclave survit un jour ou deux, il ne 
pas infligé de punition [au maître]: c’est^^ 
argent. )n 

« “Lorsqu’un homme, en frappant son 
esclave ou sa servante, atteindra leur oeil 
le leur fera perdre, il les mettra en liberté p our 
compenser la perte de leur œil; 2V,] ] e(Jr 
fait tomber une dent, il les mettra en liberté 
pour compenser la perte de leur dent. 

« “Lorsqu’un bœuf frappera de sa corne 
uu homme ou une femme et que la mort s’en¬ 
suivra, le bœuf sera lapidé et l’on n’en man¬ 
gera point la chair, mais le maître du bœuf 
ne sera pas puni'. “Si le bœuf avait déjà 
l’habitude de donner des coups de corne et 
que son maître averti ne l’ait pas surveillé, 
ce bœuf, s’il cause la mort d’un homme ou 
d’une femme, sera lapidé, et son maître aussi 
sera mis à mort- 1 ; 30 ou si on lui impose [seu¬ 
lement] une rançon, il devra donner tout ce 
qui lui sera imposé pour le rachat de sa vie". 
31 Si le bœuf frappe un [enfamj, garçon ou 


!i. < pour l'aranomoot • lu. Wrlolta. H : avoc [ii,t,rremion <T]rrfcnrm. (7). 20. < il l.udr. punir .. Sam r il aura nm à n 

50. « ou n s G S L (lis. tre’rnr). H : *i. 


a. Il lui fera 1 m cadeau.* d'usage; r f. Gen. 31,15 et la note. 

b. Par le plus proche parent de la victime, qui a le 

dcvu.r de la venger. c. Us autels de Yahvé (cf. v. sui¬ 
vant). d. L’aDtiquo droit de la vengeance du sang est ainsi 
limité par l'inviolabilité des lieux saints, et celle-ci par un pre¬ 
mier rudiment de procédure criminelle. e. Verset transposé 
d après los Scptaute. /. La versiou grecque spécifie avec 
raison qu il s agit de l'enlèvement d'un Israélite; cf. Deut. 
24, 6- D’après la version grecque. Lésons du mot hébreu 

est très incertain (on interprète encore : bâton, motte de ter- 
fe,pe o, pioche). b. Cf. Code de Hammourabi, art. 206; 
tarif «Utile, .rt. 10 et IX. - Dan, le, vc „ cu 

no», relal.li, vin, IVdre lopique do tetie qui parait m „. r , ,rti ■ 
B S’T* 1 ““ P-i—'P® «taeral, doivent venir avant 

,Ui l ’* rk " U cou P 9 doilnt-a aux 
enclave», doivent être rapproche, de 2 ,- 27 . , C f Code 

n £. Z V”’ “■ /• «■ «. J- iLJZXk 

2 04 ‘"nacuXB.t* eat Bute h dix .iele, „ 


Code hittite, art. 17-18, où elle est variable, mais tarifée; les 
lois assyriennes (art. 21, 51-53) édictent de plus des peines 
corporelles pouvant aller jusqu'il la mort et, dans certains cas, 
le remplacement de l’enfant. JL La punition n'eat pas spé¬ 
cifiée. Ce ne devait pas être la mort. Pourtant, dans un cas 
semblable (esclave pour dettes mourunt de coups ou de misère), 
lo code de Hammourabi (art. 116) prescrit la mise k mort du fil* 
du coupable. I. Nous avons là l’idée de la responsabilité 
juridique dea animaux, admise par les Israélite» (Gen. 5 > 
Lév. 20, 15-16). La nature du châtiment infligé s’expliqua pat 
la crainte de toucher à un être que menace l'Ame irritée de a 

victime (on le tue de loiu) ; de même l’interdiction de manger 

de sa chair. Pour nn motif analogue, il était interdit de non 
manger on boire de ce qui se trouvait dans une maison ■<> 
moment d’un décès, etc. m. Le Code de Hammourabi vise 
même ras (art. 250-251), mais il n’édictc aucune peine ron" 
le hrruf et n’impose au maître qu’une indemnité. n * ^ 
le seul cas où une rançon aoit autorisée pour un hom^ 11 
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on lui appliquera la même règle. 32 s'il 


21, 3.-22, m 

frappe 1111 esclave ou une servante, son pr(> . “ ’Lofsquc quelqu’un mettraie 

priètaire paiera au maître de la victime trente une viene et /•“ Un chsun P dans 
sicles d’argent, et le bœuf sera lapidé». f e et Laissera l’incendie s’étendre de 

« 33 Lorsque quelqu un latssera une citerne d’autruî , C ° nsumer “e partie du champ 
découverte ou en creusera une sans la cou- m e,lle u ; Cn le 

V rir et qu un bœuf ou un âne y tombera, vigne. P ™ son cham P et de sa 
Mie propriétaire de la citerne paiera une «*Lorsn 

indemnité : il remboursera en argent le maître dehors n ' |U ' ° <U ’ Cn 5e P ro P a S eallt au 
de l’animal, et la bête morte lui appartiendra, consumera^ r " a dcs b,li53 °ns d’épines et 

« 35 Lorsque le bœuf de quelqu’un frap- p ie d ou U " Us de ® erbes . des blés sur 

nera mortellement le bœuf d’un autre, [leurs ^ l’auteur de fin- 

S'tres] vendront le bœuf vivant et en par- ce ««“* «« M brûlé/, 

tageront le prix; ils partageront aussi la bête autre de rit?!!, '"T “v" 3 donné 1 un 

moite. “Mais s’il est notoire que le bœuf qu’on L Za Zu! l ^ ^ ^ 

avait déjA l’habitude de donner de, coups dépositaire, le voleur s’il esTdé, m *‘ ioa . iu 
de corne et que son maître ne l’ait pas sur- restitution au double’«Si on 

veiUé, il rendra bœuf pour bœuf, et la bête pas, le maître Te t 

m0 rte lut appartiendra. devant Dieu [pour qu’on sache] ^ pis 

In ‘ s main sur le bien de l'autre*. 

2 2 ÆS.. K L r q r r lqU UD ^ ‘ 9 En t0 ' lte de dol, qu-U s’agisse 

.TT-, ,oT o ° U U . ne i ,ête d ’ Un '-“f-dunâne. d’une têtede pe, if bé¬ 

dé petit bétail, s il les tue ou les vend, il res- mil, d’un manteau, d’un objet perdu nuel- 

tituera cinq bœufs pour le bœuf et, pour le conque dont on dira: .< C’est bien cela » le 
petit bétail, quatre têtes pour une-, «Si l’am- litige entre les deux parties seraporté devant 
mal dérobé (bœuf, âne ou tête de petit Dieu*: celui que Dieu condamnera fera A 
bétail) est retrouvé vivant entre ses mains, il l’autre une restitution au double, 
fera restitution au double. 5 ’ Il faut en tout « “Lorsqu’un homme donnera A garder à 
cas qu’il restitue. S’il n’a rien, on le vendra un autre un âne, un bœuf, une tête de petit 
pour la réparation de son larcin. 2 Si le voleur bétail ou un animal quelconque, si la bête 
est surpris en flagrant délit d’effraction 1 ' et meurt ou se casse un membre, ou qu’elle soit 
qu’il soit frappé mortellement, ce n’est pas enlevée sans témoin', "il interviendra entre 
un meurtre*. 3 ‘Mais si le soleil était déjà les deux parties un sennent au nom de 
levé quand il a été surpris, il y a meurtre. Yahvé, [afin que l’on sache] si le gardien n’a 

53. c un âne ». Sam aj. : on tout autre animal domestique. 22, 5*- « M*u «i » G S (lii. wc’im). H : Si. 5. t mettra le feu — d'autrui a 
lia. Vf 4«WtVr« oubé’irà. H ; fait brouter un champ ou une vigne et laiwe aller k* bétail et qu'il pitur. dan» V champ d’autrui (cf. Code hume 
107). — Man 1m mots entendu» ici au aeas de < faire brouter a et de c a» bétail » réparaient au ▼. atuv. avec lea acception» « mendier » et 

* m«ndie ». 8. e [pour qu'on tache] si ». G L T : et il jurera que. 


_ b» ~u « 1 Lorsque quelqu’un déro- 

22 b era un bœuf ou une t -. (e 


fl. Cf. Code de Hainm., art. 252 (l'indemnité est d'nn tiers 
de mine; il n’y a pas de peine contre le b<ruf). Jüsicle*0*0 fr.) 
représentaient sans doute le prix moyen d’un esclave à lYpo- 
que où cel article fut rédigé (cf. Lév. 27, 3-s). b. Os dispo¬ 
sions paraissent en désordre : le v. 4 est la suite naturelle du 
v * L et 3* vient mieux après 4 qu'après 3». Nous rétablissons 
Kal. 0r ^ rC * >OUr — Le v. l est rattaché, duu» les Bibles 

«ébraïques, au ch. 21, où il forme le v. 37. e. D'après la 
coutume actuelle du désert, pour un chameau volé ou doit en 
wodre quatre. Le Code Ijittite exige trois, six, sept ou quinze 
de bétail selon l'espèce, 1'âgc et l'emploi de l'animal 
dérobé (art. 57-71,73). d. I.itt. : en train Je percer. Les vo- 
chi^ P* r çaicnt de nuit les murs des maison'* faits d'argile desv- 
*■ * Si un homme a perforé une maison, on le tuera et 

1 ««errera vis-à-vis de la brèche b (Code IUrom., art. 21.) 
c l.*‘ k® P e >ûc est un peu moins grave que dans le cas pre- 
cnt » *ans doute parce que, cette fois, le voisin avait eu le 


tort de laisser dans «m champ de* matières tri* inflammables 
(le buisson d'epinesh Le Code hittite, plus sévère, exige le 
remplacement du champ ou des arbres incendiés et, dan» cer¬ 
tains cas, une somme d'argent (art. 105-106). g. 11 devra *c 
rendre dans un sanctuaire, et ou lui demandera de Jurer 
qu'il n’est pas l'auteur du vol. Le Code .le Hammourabi 
oblige le dépositaire k dédommager le déposant, quitte à 
m faire rembourser, .'U le peut, par le voleur (art. 125). 
h. On recourra au jugement de lbeu, qui prononcera soit 
„„ onde,soit I»r k *)rt uert, ou par q.icl q c. »urr 
épreuve Judidrire. '• F” «’ ■>* '* 

ri: a- pieceduui* • - •* »» —•» 
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propriété! «■'acceptera [ce -senne, ü] « [le ^ 
(lien! ne fera pas de res.mmon. '«S, la bête 
h)i cst dérobée, il dédommagera le proprié¬ 
taire ls Si elle est déchirée [par un faute], ,1 
en apportera [les débris] comme pièce i con¬ 
viction * : il ne remboursera pas 1 animal 
déchiré. 

« "Lorsqu'un homme empruntera a un 
autre [quelque bête], si celle-ci se casse un 
membre ou meurt, le propriétaire if étant pas 
présent, il sera tenu à restitution. 15 Si le pro¬ 
priétaire était présent, il ne fera pas de res¬ 
titution. Si l'animal était loue, cela rentre 
dans le prix de location'. 

« 16 Lorsqu’un homme aura séduit une 
vierge non fiancée 1 * et qu il aura couché avec 
elle, il versera' une somme d'argent égale 
au prix d'achat [de la jeune fille] et la prendra 
pour femme. * 7 Si le père refuse de la lui ac¬ 
corder, il versera en argent ce qu'on donne 
pour le prix d'achat des vierges/. 

« 1 s T11 ne laisseras pas vivre la 

Leu rrUgtauei r 

sorcière*. 

u 19 Quiconque couche avec une béte sera 
mis à mort. 

« J 0 Celui qui sacrifie ù d'autres dieux sera 
dévoué par anathème*. 

« 21 Tu ne molesteras pas l'étranger admis 


sur le bien d’autrui». Le 


à résidence, et tu ne l’opprimeras p ls 
vous avez résidé comme étrangers <: »r |i, 
pays d’Égypte. «8 Ne faites jamais' i "* le 
une veuve ou à un orphelin. 23 si l(1 ° rt 4 
à lui faire tort, [sache] que quand ,| % < "®. ais H 1 
pjtererait, j’écouterais ses cris, j <m | nil| n- 
s'alllimerait et je vous ferais périr par '^ r<! H' 
vos femmes deviendraient veuves * >ée; 
enfants orphelins v °s 

« 2 * Si tu prêtes de l’argent à que| 
démon peuple, au pauvre qui est a Un ^ 
de toi, tu n’agiras pas à son égard 0,!^'* 
un créancier: vous ne lui imnosi-r,.. me 
d’intérêts;. 1 * pas H 

« 26 Si tu prends en gage le mant 
d’autrui*, tu le lui rendras avant ]<• Co 1 
cher du soleil. 27 Car c’est sa seule cou 
verturc ; c'est le manteau dont il enveloppe * 
sa nudité ; dans quoi coucherait-il ? S'il m - lm 
plorait, je l’écouterais, car je suis miséricor¬ 
dieux. 

« 2STu ne maudiras pas Dieu', et tu ne E 
prononceras pas d'imprécation contre un 
chef de ton peuple. 

« w Ne tarde pas [à m’apporter une part 
de] ce qui remplit tes greniers et de ce 
qui découle de ton pressoir™. Tu me don¬ 
neras le premier-né de tes fils». !0 Tu feras 
de même pour ton gros et pour ton menu 
bétail : [le premier-né] restera sept jours 


13. « il ne — déchiré ». G L î 11 l'amènera (le propriétaire) auprès de Ça/) l'animal déchiré : il ne remboursera pas. 11. « ou meurt i. 

G aj. : ou «et ealevoe (cf. r. 10). 20. « à d'autres — anatheme » iis. U’IAhim ’ihertm yohiram (G À Lms ) et cuppr. 30 b ). H : aux dieux sera devons 

par anathème, uul i Yahvé seul (la place de ce* derniers mots indique qu’il» sont une glose). 30. « et pour ton » G S. H : pour ton. 

« bétail ». G aj. : et tou 6ne. 


a. Cf. Code hittite, art. 75. b. Cf. 1 Sam. 17, M-35 ; Am. 3, 
12 . Encore un ca* de force majeure. Certains maîtres, cepen¬ 
dant, exigeaient dans ce cas le remboursement (Gen. 31, 39). 

c. C’est-à-dire sans doute : les accidents sont à la charge 
du loueur (même règle dans le Code hittite, art. 76). D'au¬ 
tre# entendent : si [l’emprunteur] est un salarié, le dom¬ 
mage vient [en déduction] sur son salaire. d. Si elle était 

fiancée, les peines appliquées seraient celles de l’adultère; 
cf. Dcut. 22, 2J-J7. e. Au père de la jeune fille; cf. Gen. 
2-1. JJ; 29, U; 34, 12 et les notes. f D'après une autre 

loi, le mariage était obligatoire et le prix d’achat fixé à 50 

slcks (Deut. 22. 2J-J9). g- La magie était exercée surtout 
par des femmes (cf. 1 Sam. 2$, 7; etc.); de même en Babv- 
lonic. A. Voy. note a sur Jos. 2, la. i. Le brusque 
passage du tu au tttfl* indique que le texte des v. 21-24 a 
clé surchargé : on a \oulu adjoindre à l'étranger la veuve 
et l'orphelin, qui lui sont si souvent associés, et motiver 
le* recommandation* énoncées. j. Le pluriel (vous) indi¬ 
que que cette précision a été ajoutée ; elle est conforme aux 
ois ultérieures (Dcut. 25, 19 et Lév. 25, st- 37 ), ma.s dépasse 
Je# exigences du législateur primitif, qui recommande seu¬ 
lement la mansuétude envers les débiteurs Israélites, par 
égard pour ^ahvé. — Le prêt à intérêt anx étrangers fut 


toujours admis (Dcut. 23. 20 ). A. Cf. Deut. 24, 12 , u, 
17; Am. 2, 8 ; Prov. 20, If, ; 27, U ; Job 22, 6 ; 24, 9-10. /. G a 

traduit « les dieux n et Josépbc et Philon ont célébré le 
libéralisme religieux dont aurait ici fait preuve la loi Israélite. 
Une telle tolérance serait un anachronisme (cf. 22, 20 ; 23, 
u). Il ne faut pas non plus traduire « les juges », le mot 
hébreu n’ayant jamais ce sons. II s'agit de malédiction* 
proférées contre Yahvé (cf. I-év. 24, 10 -I 6 ; 1 Hoi* 21. *• 
m. Sens probable d’une phrase fort obscure en sa con¬ 
cision — litt. : ne diffère pas la plénitude tl Ion liquide <• 
—. 11 paraît s’agir non seulement des prémices (version • 
mais des offrandes végétales de toutes sortes. n. Let « 
parait exiger l'immolation effective des premiers-n ^ 
hommes comme celle des premiers-nés du bétail (v. h 
a été interprétée en ce sens, par exemple au temps ^ 
chiel (fïx. 20 , 23-26). Mais aux époques anciennes, ^ ^ 
du fils aîné semble toujours avoir été conçu en I* ra ](,, 
un acte de piété extraordinaire et su rérogatoire ( ‘ 1 , 

2 Ilois 16, 3; 21, 6; Michéc 6, 7; cf. Jug- 1 L ’ eB , 
2 Rois 3, 27). L’usage du rachat (34, 19-20) était P ro , a . ojpjie 
très ancien (cf. Gen. 22 et les notes); et notre ^ j t ,, 
seulement, Sctnblc-t-U, un droit théorique de «> u 
premiers-nés des hommes. 
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a vec sa mère, et le huitième jour, tu me le ^ 

donnera 5 " - [ 

« 3> Vous serez pour moi des hommes 
saints; vous ne mangerez pas la chair d’un à , 
an i,nal déchiré [par un fauve] : vous lajetterez 

aux chiens. ge] 

. ,i ..r lYnnV» d. la Juta, » 1 f U 110 riUmor- 

n 'i .i Ut devers aauTl lu Mmi. ' 1 

23 teras pas de bruit 


des rl ■ 22,5 '" 23 . >« 

la cause tléi^UMes-. Pan ' itre mauvai * e ' 

à r ésidencè/ P1 ’v"" 3 ’ pas r<::tran ger admis 
l'étranger car ™ savt ' z ce qu’éprouve R 

«ers tlL’^r r,l5Mé r0nlmP ' lran - 

» a ;s u Egypte*. 


2 ® * teras pas de bruit g* *■ “ 10 Pendant six années tu E 

mensonger. Ne prête pas la main au cou- tu eu r érrd, , ensemcnce ras ta terre et 
pable en rendant un faux témoignage. «Tu i iémc ann<( !'j s Produits. "Mais la sep- 
ne suivras pas la foule dans la voie du mal ; et la lai, aba "d°nneras à elle-même 

w ne déposeras pas contre un plaideur pour I)t . U nlé u t Cn rep0S ‘ : lcs P a »vrcs de ton 
te ranger du côté du grand nombre, en fai- sauvaJL man 8 < ' ront ['es fruits], et les bétes 
sant fléchir le droit. 3 Tu n’auras pas de coin- laissé T ^ "" Urnront de ce qu’ils auront 
plaisance pour le grand dans son procès. et pom . e " , Useras de méme pour ta vigne 
« * Quand tu rencontreras le bœuf de ton „ i 2P( ,° 1Vler '. 
ennemi ou son âne égaré, tu le lui ramèneras. ma i s i„ fpr,lstonouvra « e i 

s Quand tu verras l’âne de celui qui te hait surerdu rei,„s -s, 6 , ept ‘' m<? i our afin d’as- 
abattu sous sa charge, tu te garderas de laisser respirer VfilsTe m 4 ’ Ün *”* ^ 

t-abstenir : tu te joindras à lui pour secourir que l’étranger admis à résiLce'T*' amS ' 

‘ToTu ne porteras pas atteinte au droit du verj'.outTe que"je v^Taf^' T^i^prœ E 
pauvre dans son procès*. ’Absuens-to. de nonceras* pas le nom des autres dieux m 
toute parole mensongère' : ne va pas causer on ne l’entendra pas sortir de ta bouche ’ 
la mort de 1 innocent et du juste ni [faire] 

absoudre le coupable. 3 Tu n’accepteras pas « "Trois fois dans l’année tu cé- E 

de présent, car le présent aveugle les yeux - " ■-**' • lébreras des fêtes en mon hon- 


laissé Tu ce c l u lls auront 

latssé. ru en useras de même pour ta vigne 
et pour ton olivier. 

« 11 Pendant six jours tu feras ton ouvrage ; 
mats tu chômeras le septième jour afin d ? as- 
surer du repos à tou bœuf et à ton kne et de 
la.sser respirer le fils de ta servante, ainsi 


- «w,,» uc5 auires aïeux, et 

on ne l’entendra pas sortir de ta bouche. 

( Jat/I* « "Trois fois dans l'année tu cé- E(R) 
lébreras des fêtes en mon hon- 


« .■ 1, > Sam G S. H : !.. SI. .1. ek„r - a-h.i. . C S L (1„. iatar larudfU). H : ,u I. ,k^, d,., a ..n,.,,.,. 

23. î. « tm pl.Jc»r . ta. M. H : „r a. pr«-, (f). . I. -tr,„ M,.,„ .» H. I. ,. u , 1, 

tri. Imt.ru m. 5. < pour I. p,u.t . rf.prti L rv. r,, .r (la. g-JU,. H potr le p, ,-r, lra l.s. _ b 

étaient eux-mêmes des grands, ne s’exerçait pas en fiTex.r dea f^tit». 3 « t’absten.r — animal » (nttatber M à ce qui «uit et lim ’«aêr ta'taSr). 

H t lui laisser [l’affsire] : tu le joindras i lui pour délier (F). — Texte iBceruin. 6 « du pauvre » G S L (lis. ’eéyèa). H : de Usa •». vn - . 

7. « ni [taire] absoudre » G (lis. wett’ Mfdiqj. H : ear je u aWidrai pas. S.. des ir ,'4m (i S (aj. ’éj) Maaqj* en H. 11. «et pour » 
II* Sam G8L.Hi pour. 13. «Tu ne prononceras paa... et on » lia. laséiret (avec //• Sa* G S L) «Wô\ H vous ne proooncerea pas... ,n. 


a. D'après le Deutéronome (15,tous les premiers-nés 
de l’année étalent offerts en nne fois (à la fête de la Piqne). 
C’était, sain doute, la coutume ancienne, qui s’était perpé¬ 
tuée en Juda. Notre texte reflète une pratique plu* récente, 
qni prédominait apparemment dans le royaume du Nord. 

b. Cette recommandation fait pendant à crlkdu v. J (cf. 
Lév. 19, ls). Les v. 4 et J, qui les sépareut. doivent provenir d'un 
autre contexte (cf. Deut. 22, 1-4); Us ne peuvent asoir figure 
originairement dans un morceau consacré aux devoirs des té¬ 
moins et des juges (v. 1-3, fr-9). c. On peut aussi traduire : 
Tiens-toi à l’écart de toute affaire frauduleuse. d. l ut. : 
met sens dessus destous. e. Ce devait être un proverbe (cf. 
Deut. 16, 19), f ,; Cf. 22, 21. Cette recommandation est ég.»- 

lemcnt à sa place ici : Hiète étranger, qui n’était que toléré 
f rf. Gen. 19,9; 23,4), avait beaucoup de peine à obtenir justice 
«"■t tribunaux. Iji répétition indique peut-être que 
j , îl . Ct provenaient de deux anciennes collections 

de loi# différentes. g, Voy. 22, 21 et note sur 22, î* 
Quelle que soit l’origine première tic rette routuire 
ronstatation de la fécondité plus grande tics champs latss-.s 
temporairement en jachère, désir de ménager la terre conçue 
romme, une sorte de puissance divine (Lév. 26, — elle 

Çnt, dans l’ancien Israël, nne interprétation humanitaire tr«s 
^arquable (v. ti). Pl us c H e f ut mise en rapport avec 


le sabbat (Lév. 25, *-7). D’apris notre loi, l'année de jachère 
(à en juger par fanalope avec 21, m.) j-ynvait nVlre jias la 
même pour tous les champs, de sorte que le cultivateur n'était 
pas exposé à 1a famine. Ultérieurement, l’année «abiotique 
fut fixée à une date uniforme pour tout le pays (Lév. 25, *-7). 

i. On peut aussi entendre : tu Gs abandonnera» et les 
laisseras (les produit»). Mais il n’est pa« probable que le légis¬ 
lateur ait voulu obliger le» parsan» à wmer rette annéo-là 
sans récolter. ;. 1^ meme but est assigné an sabbat, 
Deut. 5, 14 . — Le# étrangers admis à résidence étaient pour 
Il phi |.art de ularii!. I. Le tenue hfbri-n a «oavrnt la 
niitnci cl» tl!4»r, e'ni pcuM'tre le ras Ici. I.’intrr- 

ilittion de prononcer le nom dea divinité, aimes que Yahvé 
(cr Os. 8. " : Zach. 13,2; Ps. 16. SI ne viendrait qn'k la fin 
de là phrase. 1. Les restes qui suivent (v In») « " - "6u- 
vent presque mot pour mot 34. Il-» (de J). Il est dttBr.le de 
d.te si les auteurs de ces drus pavage, (J rt Kl ont pulsé i 
nue même sonne, na .nuque déealojue cstltml, ou si le teste 
du . livre de Mlianee s a été après coup rur.ehi d emprunts 
,u déc.loene du ch. 34. En tout .as notre teste présente 
des variantes nngm.lr. (v. ls. i». ■»*) '"»>'* P*«- 

r , , trsees évidente, de remaniement i vov. p. ea. 

ÏS- du v. ,, e, le doublet forme par l~ 

▼. 14 et 17. 
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EXOL)E 


23, iJ-«« 

neur "Tu observeras la fèm des Pains sans 
levain — pendant sept jours tu mangeras des 
nains sans levain, comme je te I ai prescrit», à 
l’époque du mois d’abib», car c est en ce 
mois que tu es sorti d'Egypte; on ne pourra 
voir ina face «les mains vides. — 16 [Tu obser¬ 
veras] aussi la fête de la Moisson-', [la fête] 
des prémices du fruit de ton travail (de ce 
que tu auras semé dans les champs), et la 
fête de la Récolte, A la fin de l’année*, quand 
tu rapporteras des champs les fruits de ton 
travail. "Trois fois par an, tous tes mâles 
viendront voir la face du Seigneur Yahvé. 

« "Quand tu me sacrifieras une victime, 
tu n’offriras pas son sang avec du pain 
levé/; et la graisse de [l’animal offert pour] 
ma fête ne sera pas gardée toute la nuit, jus¬ 
qu’au matin#. 

« 19 Tu apporteras A la maison de Yahvé, 
ton Dieu*, les meilleurs des premiers pro¬ 
duits de ton sol. 

« Tu ne feras pas cuire un chevreau dans 
le lait de sa mère-. 


Promesses et instructions en vue de l'enlrde e 

" Ca "‘iun . 

« î0 Je vais envoyer un ange ,j, v 
pour te protéger en chemin et te r,^"' toi t 
venir au lieu que j’ai préparé. 21 Tic, ' par ’ 
tes gardes en sa présence et obéis-i'7' tv r 
te révolte pas contre lui : il ne pardon Ne 
pas ta rébellion, car mon nom est en lui * r 3 " 
tu lui obéis fidèlement et si tu f a j s ' ® 
que je dirai, je serai l’ennemi de tes e,n U 
et l’adversaire de tes adversaires. 2i> mis 
ange, en effet, marchera devant toi. n ° n 11 
conduira chez les Amorécns, les Hinj u . , te 
Perizzites, les Cananéens, les Hiwites etV! S 
Jébusiens, et je les exterminerai. ” 
prosterne pas devant leurs dieux et ne ip,** 
rends pas de culte, en imitant les rites de ^ 
nations, mais détruis ces dieux et brise leu” 
stèles'. 35 Adorez Yahvé, votre Dieu, C t je f 
bénirai ton pain et ton eau, j’écarterai de toi 
la maladie; 26 il n’y aura pas de femme qui 
avorte ni de femme stérile, dans ton pays . 
je te ferai accomplir le nombre de tes jours' 


17. « viendront voir U f«e« » Sam (lia. vi>V ...Vf). 11 : paraîtront devant la face. 19. Sam «j. : Celui qui fait cela est comme celui 
sacrifierait uae uup* (»«!• corrigé d'après Dcut. U, «1 (J) ; il ast un objet d'indignation pour la Dieu de Jacob. 20. n un ange ». Sam G L*' 
taon ange. 51. * Na te — contra lui a G S (lia. ternir). H : Ne lui causa pas d'amertume. « ta rébellion » L (ti) (lis. ItphU'dku). 1[ : voir» 
rébellion. SS. « je bénirai % O L (lis. aubemàti). H ; il bëuira. 


a. Allusion k 13, s-io. b. Cf. note? sur 12, S. La date 
n’est [us précisée, sans doute parce que, anciennement, elle 
variait suivant la maturité des récoltes : la fête commençait 
• quand on mettait la faucille h la moisson » (Deot. IG, 9). 
Plus tard, elle fut célébrée h date fixe, du 14 au 21 nisan (Ex. 
12, 18 , de P). c. C’était l'expression consacrée pour c être 
admis en audience » devant nn grand personnage (Gen. 43, 3, 
3; Ex. 10, 2 *, 29; 2 Sam. H, 24. 28 ; 2 Rois 25, 19; Esth. 1, H). 
Appliquée k Dieu, elle fut, par la suite, jugée irrespectueuse 
et inexacte (on ne peut voir Dieu) ; aussi a-t-elle été presque 
toujours corrigée en : se faire voir devant la face de Yahvé 
(voj. v. 17 et note crit.). Ici la phrase a été conservée parce 
qu’elle pouvait s’entendre : on ne se fera pas voir devant 
ma face, etc. d. Appelée aussi feu des Semaines (34, 22; 
Dcut. 16, lé, if), jour des Premiers (N T omb. 25, je) et Penle- 
cAu. Elle se célébrait au moment de la récolte du froment. 


*. La file de la Récolte (34, 22 ) ou des Tabernacles (Dcut 
lt*, îs, U; Lév. 23, 34) se célébrait k la fin de l’année, c’est-à- 
dire en automne, les Israélites n’ayant adopté qu’aux envi¬ 
rons de l’exil l’habitude, alors régnante chez les Babyloniens, 
de faire commencer l’année au printemps (cf. 12 ,2 et Ja note). 
— Les noms de deux au moins des trois fêtes indiquent nette¬ 
ment leur caractère agraire : elles n’ont pu être adoptées par les 
Israélites qu’aprè* leur entrée en Palestine. /. A cause de 
1 interdiction du pain levé, beaucoup pensent qu’il s’agit ici de 
U Pique II semble plutôt que cette loi formule un principe 
général (cf. Lév. 2, il ; 7, 12 ). Sans doute l’offrande de pains 
, ” fut près, hte en certains cas par la loi lévitiqoe (lév. 2, 
*iV S J , 17) ’ mai8 c ’ éUit P cut ** lro une innovation (cf. 
Am, 4. s et la note) et en tout cas une exception. •> En¬ 
core uu principe général : ia graisse, c’est-à-dire la partie- dos 
vienme, de* sacnüci* de paix réservée k D.eu, d™ être 
brûlée sur 1 autel le jour même. Ici aussi on a pensé ou’il 

* **"“‘' d '• •* a» b ">* d* fa P^VïH to 


porte le texte jiarallèlc 34, 23. Mais les termes employés dans 
notre verset ne sauraient convenir k la victime pascale : il était 
interdit d’en conserver non seulement la graisse (c’est-à-dire les 
meilleurs morceaux P), niais une partie quelconque. La PAque 
n’est donc pas visée dans le « livre de l’alliance n. 11 ne serait 
pas surprenant que cette fête pastorale fût tombée en désué¬ 
tude danslc royaume du Nord, qui n'était pas un paysdepclit 
bétail, tandis qu’elle se maintenait en Juda(J, D,P). h. Dans 
l’un quelconque des sanctuaires de Yahvé (cf. Gen. 28. 22 ). 

i. Ce qui est interdit, ce n’est ni d’immoler ou de nunger 
des petits qui tettent encore (cf. Lév. 22, 27 ; 1 Sam. 
7, 9), ni d'employer le beurre dans la cuisson de la viande, 
comme le veut l’interprétation juive traditionnelle, mais de 
préparer un chevreau dans le lait de sa propre mère. Vu l'im¬ 
portance attachée à cette interdiction (cf. 34, 26; Dent. 14, 21; 
et l'addition à notre verset danslc Pent. samaritain : voir note 
critique), elle ne doit pas avoir seulement des motifs d’ordre 
sentimental; peut-être pensait-on k l’origine que la pratique 
condamnée aurait pour effet de faire tarir le lait de la chevre 
(cf. Frazer, Folk-Lore in the Old Testament , III, p- HMH). 
j. Les codes se terminaient souvent par des promesses ct de» 
menaces (cf. Lév. 26; Dcut. 28; 30). Cependant comme celles 
qui sont énoncées ici ne visent pas l’obéissance ou la déso¬ 
béissance à des lois déjà édictées, mais aux ordres qui seront 
donnés dans l’avenir par Yahvé ou son ange (v. 22), il t-st P ro * 
bable que ce morceau (v. 20-33) faisait primitivement partie 
d‘un récit analogue à celui du ch. 33 ct où Yahvé donnait »•» 
instructions en vue de l’installation en Palestine. A. C est- 
dire : il a en lai quelque chose de ma propre personne. 
Le nom d’un être, dans la pensée antique, non sculenicn^ 
exprime l’essence de cet être, mais en constitue un élémcn 
important. L’ange en qui réside le nom de Yahvé est u " 
sorte de double de Dieu lui-méme; cf. Jug. 2, 1-3 et note 
l. Voy, Gen. 28, u, note j; cf. Dent. 7, 3; 12,3» 
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(( 27 j’enverrai ma terreur devant toi, ; c 
frapperai île panique tous les peuples chez 
lesquels tu pénétreras, et je ferai tourner le 
|os devant toi à tous tes ennemis, zsj- çn 
verrai pour te précéder les frelons», qui c | uls _ 
seront devant toi les Hiwites, les Cananéens 
et les tfbbtes. *> Je „ e i es chasserai pas 
|l( devant toi en une seule année, de peur que 
le pays ne devienne un désert et que les 
l,£-tcs sauvages, en se multipliant, ne soient 
pour toi un fléau. 50 Je les chasserai peu \ 
Lu devant toi, en attendant que tu croisses 
en nombre et que tu puisses prendre pos- 
g session du pays *. 31 Je te donnerai des fron- 

tiéres s’étendant de la mer des Roseaux A 
la mer des Philistins et du désert au Eleu- 
H ve*. Je livrerai, en effet, entre vos mains les 
habitants du pays et je les chasserai des ,mt toi. 
32Tu ne concluras point de pacte avec eux 
ni avec leurs dieux. 33 Ils ne continueront 
pas à habiter ton pays: ils pourraient t’amener 
A pécher contre moi en adorant leurs dieux, 
car [leur voisinage] serait pour toi un piège. >, 

Conclusion de l'alliance J . 

J 24 1 Or, il avait dit* à Moïse : « Monte 

auprès de moi, ainsi qu’Aaron, Nad.il> 11 
Abihou/ et soixante-dix des anciens d'Iv 
R raélff : vous vous prosternerez A distance ; 
2 Moïse seul s’approchera de moi; les autres 


23. *7-2*. u 

n approcheront nas* n 

montera pas avec luU ' ““ peuple ’ H nc 

><’ 3 parole! au pcup >c loutes E ' 

Pie entier répond rtC .'' Le peu - 

Ce que Yahvé a dit ”* T' C V °‘ X : “ Toul 
lors Moïse , ,t ’ nous >e ferons. » 4 A- E 3 

Yahvé, u ! 'T t0Utes lcs Poroh» de 
heure, il constr.' ( m lU1 matin ’ de bonne E* 
montre, aU picd de la 

tribus d’Israël sn C ® S ' pour les douzc 
d’Israël* offrir d«hT 0ya “ i< ' Unos «"ns 
Yahvé des holocaustes et immoler à 

‘Puis M t a ". rP î l " x cn sacrifices de paix. 

d!n d^ h Pnt m ° iti4 d, ‘ San g pt 13 ">it 
latis des bassins; avec l’[amre] moitié du 

l-T aspergea 1 autel'. 2 U prit l c livre de E 3 
1 alliance et le lut au peuple, qui dit : „ Tout 
ce que Yahvé a dit, nous le ferons et nous y 
Obéirons. » S Moïse prit le sang, en aspergea F. * 
le peuple ct dit: «Voici le sang de l’alliance 
que ïahvé conclut avec vous», A condition 
que toutes ces paroles [soient observées]. » 
''Moïse monta, ainsi qu'Aaron, Nadab ct J 
Abihou et soixante-dix des anciens d’Israd-, 
*'et ils virent le Dieu d'Israël : sous ses 
pieds, il y avait comme un dallage. de saphir, 
aussi limpide que le ciel même». 11 11 n’éten¬ 
dit pas la main sur les chefs* des enfants 
d'israëlf : ils contemplèrent Dieu et ils man¬ 
gèrent et burent. 


27. * tou» les peuples * G S (lis. hâ’amnlm). H : tout lc peuple. 31. « je le» ch«t*crai * .Vrai G I, (lu. grrtitim), H ; ta le» chuterai. 
33. c car — serait ». Sam G S T : car ils seraient. 24, l. « aupre» do moi *li». ’ëlsj. H : suprfs de Yshré. — Mau il faut una première per¬ 
sonne. Le scribe aura eru que le y final était nne abréviation pour yaAu-é. 5. t de moi • voir note précédente. G : de Dwa. 


a. Cf. Jos. 24, 15 et la note. b. Voy. fin tic lt note c sur 
Jug. 2, 6 . c. Du golfe d’Aqaba (au S. K.) à la Méditerranée 
(à l’O.) et du désert d’Arabie Pétrèe (au S.) à l’Euphrate (au 
N.). Cf. Gen. 15, 18; Deut. 11, 24; Jos. I, 4. d. Dans ce 
férit très remanié ont été fondues deux versions de U 
tném« tradition : d’après l’une (v. 1-2, s-il), l'alliance a été 
scellée par un repas sacré pris devant Dieu sur la montagne 
par les chefà d'Israël, d’après l’autre (v-8), par le rite du par- 
i*ge du sang accompli cn présence de tout h* peuple, au 
pied de la montagne. Ces deux versions avaient été retou¬ 
chées dès avant leur combinaison (voy. lettres marginales et 
notes). e . Dans lc récit primitif : Et il dit. Mais, par égard 
pour la combinaison actuelle des textes, le rédacteur a dû 
ra«ttre 1« plua-qoç-pyrfait, Nfoïsc se trouvant déjà sur la inon- 
“« nc (19, 20 ). fi Cf. 6, 23. Ces trois noms ont peut-être éiê 
Ajoutés aprêa coup, ici et v. 9 , pour faire une place, dans la 
-gation, k ceux qui devaient être plus tard les chefs du 
’ S- Cf. 3, 16. h. Restrictions ajoutées sans doute 
fieuroruent, car il n’en est pas tenu compte dans la suite du 
C| t (v. Ml). i. Le peuple, dans ce qui suit, ne * engage 
observer q ue « les paroles de Yahvé » (v. 3, 4, 7, »). La 
I0n dw foi» a été ajoutée pour spécifier qu Moïse pro- 
aussi les régies do droit civil énoncées 21» l -22» 15 ct 


qui n’étaient pas proprement des paroles de Yahvé, puisqu’on 
y parle de lui k la troisième personne. Par « paroles de Yahvé », 
le narrateur primitif entendait soit le éécalogne (20, 1-17% soit 
plutôt certaines règles de culte et de morale d’Ex. 20,54-23, ts 
où Yahvé parle k U première personne. j. Ces pierres sain¬ 
tes serviront de témoins, ayant t entendu • les engagements 
pris par le peuple (cf. Gen. JL, «-s» ; Jos. 24. *-W). k. Dans 
l’antiquité, tout Israélite pouvait offrir des sacrifices sans 
l’intervention d’un prêtre. Du reste, les fonctions sacerdo¬ 
tales elles-mêincs (consultation de Dieo, garde du sanctuaire) 
étaient souvent confiées k des hommes de toute tribu, spé¬ 
cialement k des jeunes gen* (Ex. 33, U; Jug. 17, J; 1 Sem. 3; 
7l*2 Sam. S, is). L Le parvient ainsi k Dieu, qui 
est l’une des parties contractantes. m. 1-e rite décrit ici 
est dérivé d’une coutume observée par beaucoup de primitifs : 
pour èwblil une nll.MCf. il» boivent un peu du »»ng I un d. 
l'.ulm ou goStnnl autnncd’nn un me animal, ou y plonncnt la 
main « Lu narrai*m ne .’enhardil p» * décr.re I apparence 
I Vahvè Ini-mtoe. ma,» .eulement celle de »n marehepied, 
ronlo k l’image d'la «Ole Ctat. (cf. ta. 1, n «). •• Mol 

de Lis “ion inceelaine. Selon d’autre, a noble a ou a ml. 
î pX ^ Alors qu’en prine.pe lent homme q». • »» »« 
{ne divin doit mourir. 
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24, i * 25, <) 

Mohe est appelé sur la montagne . 

v , u Yahvé dit i Mode : « Monte auprès de 
moi sur la montagne : tu y resteras, et je te 
y , F . donnerai les tables de pierre les mstruc- 
K‘ lions et les ordonnances que J a' écn- 
E , t e S pour que tu les instruises K » Moïse se 
leva, ainsi que Josué qui le servait', et ils 
montèrent A la montagne de Dieu. “[Moïse] 
avait dit .im ancien, 4 : « Attendez-nous ici 
jusqu'à ce que nous revenions auprès de 
vous. Vous avez avec vous Aaron et Hour : 
quiconque aura un procès s’adressera à 


eux'. » “Puis Moïse monta sur ], 
tagne. ' "'"it- 

La nuée couvrit la montagne/ u 
gloire de Yahvé* reposa sur le ni0 ’ m ®. 1 'a |> 
La nuée le couvrit pendant six jours i S ' n;U ’ 
tième jour, Yahvé appela Moïse du ^ SC[> " 
de la nuée. 17 La gloire de Yahvé ap 
sait aux enfants d’Israël -sous l’aspc^p"^ 
feu dévorant, au sommet de la , U " 

“Moïse s'engagea dans la nuée. || 
sur la montagne. Et Moïse resta ** 
montagne quarante jours et qu!'^ ' a ï> 
nuits. r ' iWc 


ORDRES DONNÉS POUR DA CONSTRUCTION DU SANCTUAIRE (25-31)*. 

de dauphins" et du bois d’acacia » ; c ()( 
Demande de dom volontaires. l’huile pour le chandelier, des substances 

P 2 5 1 Yahvé parla à Moïse ; il dit : odoriférantes pour l’huile destinée à l’onction 

bt Invite les enfants d’Israël à lever pour et pour les parfums aromatiques;' ; 7 des p 

moi une contribution : vous la recevrez de pierres d’onyx et des pierres à enchâsser 

quiconque la versera volontairement. 3 Voici pour l’éphod et pour la poche [à oracles], 
ce que vous accepterez comme contribu- s Tu me construiras un sanctuaire, et j'habi- 

tion : de l’or, de l’argent et du bronze'; lerai au milieu d’eux?. 9 Tu feras la Demeure 

Lie la pourpre violette et écarlate, du cra- et tout son mobilier exactement conformes 

moisir, du fin lin 1 et du poil de chèvre'; au modèle que je vais te faire voir sur la 

5 des peaux de béliers tannées", des peaux montagne'. 

15. • il* mon lérr nt • G (li*. wajya'ilou). H : et Mol*» monta. 25, 7. * de* pierre* d'onyx et ». Manque en G «. S. » Ta me 
construira* » Sem G; cf. v. u et u. (li». wa’dtê). H : 11* me construiront. 9. « Tu fera* — voir » lu. kén ( G AB S) ta.'Ait (fisn sam) H 
rurKig'oi comme ce qne je te ferai voir le modèle de la Demeure et de tout *on mobilier; et aimi vou* ferez. « sur la montagne» Sam G 
(ef. v. **; 2«, M; Î7, s). Manque en H. 


a. L« deux épisodes réunis ici préparent, l'un (v. 12-15*, 
JS*), la remise des tables de la loi (ch. 52); l'autre (15 h -lS»), la 
révélation des régies du culte (ch. 25-31). Ni l’un ni l’autre ne 
font suite i la scène de l’entrevue des chefs d’Israël avec Dieu 
sur la montagne (v. 9-11); car au début de l'un comme de 


J autre. Moïse se trouve au pied de la montagne ; de plus, da 
le premier. Moïse e*t accompagné de Josué, non des anciens, 
Aaron reste au milieu du peaple. b. Nulle part il n'est d 
que Dieu ait écrit autre chose que les tables de pierre (31, l 
32, IMS). II est donc probable que, dans cette phrase, ont él 
ré traies «leux traditions portant, l'une, > les tables de pien 
que j'ai écrites », l’autre. • les instructions et les ordonnance 
pour que tu le» instruises ». D’après cette seconde versior 
Moïse monte à la montagne pour recevoir de Dieu un ense 
gnement oral (c'est pour cela qu'il doit y rester quarant 
jours). Or te tradition est sans doute plus ancienne que cell 
qui parle de tables écrites. c. Cf. 17, 9 ; 32, n ; 33, n. 
d- u ne .'a*,t pj, d’.ncicni «ccumi.agn.iit Mohe’.urï. mon 
t«gn», comme an, n,j |h nWamol apparemment pa 
eu üt procès entre etu, en attendant son retour. Moïse■’.idn ss» 

TIT i* Wi ‘ fà’aprt'a le mtr 
ptim t.t) „ peuple Itn-mlme. t«i anppo*- une Moi» 


que par la sonrcc la plus récente du Pcntateuque (P). E 
parle bien d’une tente à l’époque de Moïse mais un donne 
une tout autre image (33, 7-11) : elle sc trouvait, selon 
lui, hors du camp et non au milieu ; elle était desser¬ 
vie par Moïse et Josué et on ne s 'y rendait que pour les 
oracles. Il est visible que la représentation du temple de 
Jérusalem flottait devant l’esprit de l’écrivain sacerdotal 
lorsqu'il a décrit la tente sacrée. Il lui arrive même de 
parler de l’ouest du sanctuaire (26, 22), sans avoir dit 
qu’il d(H être orienté d'une certaine façon. i. Le fer, 
dont l'usage était plus récent, était exclu, sans doute k 
dessein, du sanctuaire (cf. 20, t>). j. Il s’agit de fil* 
ou d’étoffes teints en pourpre (couleur tirée du murci, 
coquillage de la Méditerranée) ou en cramoisi (rouge éclatant 
extrait des œufs d’une variété de cochenilles). *• v oy. l ) 0,e 
A sur Gen. 41, il /. Les tentes des nomades de 1 Orient 
sont faitos encore aujourd'hui en grosse toile de poil de 
m. Tannées ; d'autres entendent : teintes en rouge. 
n. Le sens du mot hébreu est très incertain ; on tra m 
encore : martres, blaireaux, phoques, béliers (d apré* 3J 
mien), cuir (d’après l'égyptien). o. Il s'agit de J’acaci 
d’Arabie, le seul arbre de la région sinaitique dont on P 01 
faire des planches ; il est différent de l’acacia (ou roWnie 
de nos pays. p. Le v. 4 manque en G. </• ^ r P* cC 
sanctuaire au milieu du camp (29, 45-46; Nomb. 2, 2; 
r - Cf. 25, <o; 26, 30; 27, 9; Hébr. 8, 5. 
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exode 


g n>Tu feras une arche en Dois ( r aca . 
£î! cia ayant deux coudées et demie de 
, une coudée et demie de large et une 
„déc et demie de haut 1 . “Tu la revêtiras 
Ver pur en dedans et en dehors et tu y feras 
tout autour une moulure d’or. “Tu fondras 
ur clic quatre anneaux d’or, que tu fixeras 
seS quatre pieds, deux sur l’un des côtés 
' parrhe et deux sur le côté opposé. “Tu 
feras aussi des barres en bois d'acacia, que 
tu revêtiras d’or, 14 et tu passeras ces barres 
dans les anneaux [qui seront] sur les côtés 
je l’arche, et elles serviront à la transporter'. 
“Ces barres devront rester dans les anneaux 
de l'arche; on ne les en redrera pasn.q u 
déposeras dans l’arche la charte' que je te 
donnerai. 

« “Tu feras aussi un couvercle/d’or pur 
ayant deux coudées et demie de long et une 
coudée et demie de large. “Puis tu feras 
deux chérubins d’or*; tu les feras en métal 
repoussé, aux deux extrémités du cou¬ 
vercle. 19 Tu les fixeras l’un à un bout, l’autre 
A l’autre, de manière qu’ils fassent corps avec 
le couvercle, à ses deux extrémités. î0 Ces 
chérubins auront les ailes déployées vers le 
haut k ; ils protégeront le couvercle avec leurs 


rendez-vous ; c’esul,, l ‘‘'“V^ donnerai 
entre les deuv m ■ , ' Wt de cc couvercle, 
de 'a charte, que'le^è"' P ' ar * S SUr l '* rche 
m «°rdres pour il ‘° US 

'i “Toferas ensuite une table en 

dées delnno° IS acjria ’ a > am deux cou- 

coudée et de’Je ne d CO h Ud4e , de Wge el UI1C 
d’or 1‘ llC haut ' > a revêtiras 

luredV u T t0Ut a “ tOUr " nc mo “- 
, d or. «Tu l’entoureras d’un cadre* large 

dune palme, et tu feras tout amour de ce 
cadre une moulure d’or. «Tu feras pour u 
table quatre anneaux d’or, que tu fixeras aux 
quatre angles [extérieurs] des quatre pieds. 

Ces anneaux, placés à la hauteur du cadre 
recevront les barres servant à transporter là 
able. Tu feras ccs barres en bois d’acacia, 
et tu les revêtiras d’or; elles serviront A trans¬ 
porter la table. «Tu feras aussi pour cette 
table des plats, des coupes, des aiguières et 
des patères, dont on se servira pour les 
libations 1 ; tu les feras en or pur. “Tu pla¬ 
ceras sur cette table le pain présenté" [qui 
devra être] constamment devant moi. 


10. * Tu fer** » Sam G. H : II* feront 10. 
G S (11*, ta'âsi). H : voit» ferez le* chérubin». 


. <U muiù. - «u,.rd. (lilt. : lu f.ru la dràubin, (f.Uu,,) p,„„ d, „«),) , m 


a. Anciennement l’arche était conçue comme le gage de la 
présence de Yahvé et plus ou moins identifiée avec lui (Nomh. 

10,35-36; 1 Sara. 4, 4, 3 ; 2 Sam. 6, 6-7 ; etc.). Jusque sous David, 
elle accompagnait les troupes israélites en campagne (2 Sam. 
11, II). — Après un long séjour h Silo, sanctuaire de la tribu de 
Joicph à laquelle elle appartenait proprement (1 Sam. 3, 3 ; cf. 
Jos. 18, l), elle changea souvent de résidence avant d'être trans¬ 
portée par David k Jérusalem. D'après les sources les plus récen¬ 
tes du Pentatenquc, D (Deut. 10, 1-5) et P (Ex. 23, 16 ; 40,*), 
l'srche renfermait les deux tables de la Loi ; de là le nom 
d « arche de la loi » ou « de la charte » qu'elles lui donnent 
(cest le sens réel dea expressions qu’on traduit d'ordinaire 
« arche de l’allianee » et * arche du témoignage »). Les sources 
«Miennes, J et E, disent 1' « arche de Yahvé » on « de Dieu ». 
Elle renfermait sans doute, comme les coffres sacrés qu’on 
retrouve chez d'autres peuples, quelque emblème divin. Selon 
«Um.é’éUlt un trône sur lequel Yahvé siégeait invisible, 
abrita longtemps sous une simple tente de camp (2 Sam. 
^ ce ne devait pas être alors le meuble somptueux recou- 
r Crt d or par P. b. La coudée équivalait à 0« 495 cnv.- 
,? n ' c * ^ probablement des deux cotés les plus longs 

èu « ; “ d ' IH * 6 » *5 cf * 1 K 0 ’* 84 ’)* anncaux 

N , aux pieds de l’arche, on voit que celle-ci. soulevée 
j a comme le trône d’un souverain, dominait la t< *e 
d.ÜT"- Dan * Nomb. 4, 6 (P»), il n’est pas tenu 
no J* e *| e cettc disposition. e. Le mot, spécial k P, q i,r 
témoi f l u * ,on * a in«i, signifie proprement * déclaration devant 
*» * «station ». Il désigne le décalogue, dont P, dans 


on texte aujourd’hui perdu, devait raconter la remise à Moi». 

/. t.e mot, qui lignifie étymologiquement • couverture », 
est traduit d'ordinaire par * propitiatoire » (« couvrir » avait 
pri* eu hébreu le sens d'expier — cf. 1" note sur 29, JJ — et 
au jour des expiations, le grand-prutre accomplissait sur ce 
couvercle nn rite propitiatoire ; cf. Lév. 1(>, 1J-1S). Mais d'après 
les parties les plus anciennes de P, l'expiation se faisait k 
l'autel, et le couvercle de l'arche était le lieu où se produi¬ 
saient les révélations divines. g. Voy. note 1 sur Gen. 3,94. 

h. Et non collées au corps on inclinées vers le bas. donc 
probablement étendues horizontalement. i. Répétition du 
v. 16, mal placée apres que l’arche a été fermée. C’est 
probablement une glose. j. Il y avait des tables pour les 
ofrandes dans les temples assyro-babyloniens. k. Le mot 


ébreu, de la racine * fermer », désigne quelque chose qui ferme 
espace compris entre les quatre pieds ; il doit s’agir de quatre 
raverses reliant cea pieds vers le bas, comme dan» la table rc- 
,résentèc sur l'art de Titus ou dans celle du bas-relief «ssyrien 
eprésentant la chasse aux lions d’Assourbanipal. I. Les plats 
taient sans doute destinés k recevoir les pains (cf. Nomb. 7. 
3, 19, etc.) ; les coupes contenaient le parfum (Nomb. 7, u, M, 
•te)' les deux derniers ustensiles servaient pour les liba- 

iansVcf. Nomb. 4, D- «*• “«■ > 1* ri* 1 " * la /■“> 
j.rt ml. devant la taie de Yabvt, aervl i b.hve (et. Grn. IS, 
,1 On traduit d’ordinaire • p«ln de proportion a. Ptimitlvo. 
nrnt ce nain «tait ronçu comme l’aliment de la divinité (et. 

rr.t & "*"• "■ “ K, tr « N ?,’ 


A. T. 


— 1 
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EXODE 


25 , 31-26, to 

« *1 Tu feras aussi un candélabre 

d ’or pur»; tu le feras en métal 
repoussé. Sou pied, sa tige et ses calices 

Aboutons et fleurs - seront d’une seule 

oi Are «De ses côtés se détacheront six 
branches, trois d’une part et trois de l’autre. 
«Chacune des branches portera trois cali¬ 
ces en forme [de fleur] d’amandier — un 
bouton et une fleur; - il en sera ainsi 
pour chacune des six branches qui se dé¬ 
tacheront du candélabre. M Quant au can¬ 
délabre [lui-même] S il aura quatre calices 
en forme [de fleur] d’amandier — boutons 
et fleurs, — “un bouton sous la première 
paire de branches issues du candélabre, un 
sous la seconde, un sous la troisième : il 
en sera ainsi pour les six branches qui se 
détacheront du candélabre. 36 Ses boulons 
et ses branches feront corps avec lui; il 
sera d’une seule pièce, tout en or pur 
repoussé. 

« 37 Puis tu feras ses lampes, an nombre 
de sept. Tu les placeras dessus J , de ma¬ 
nière qu’elles projettent leur lumière en 
avant du candélabre». 38 Ses mouchettes 
et ses cendriers/ seront d’or pur. 39 Tu 
emploieras un talent d’or purs pour le 
candélabre et tous ces accessoires. 40 Re¬ 
garde, et exécute le travail d’après le 
modèle qui t’est montré sur la monta¬ 
gne. 


Luu,pù « 1 Tu feras la n 
2 6 avec dix tapis 

retordu 8 , de pourpre violette et é ca 1,1 lln 
de cramoisi ; tu les feras artistementT et 
de chérubins. 8 Chaque tapis aura vi " T '"' 5 
coudées de long et quatre coudées ( ] e ^ t ' lluit 
ils auront tous les mêmes dimensions 3*°’ 
tapis seront réunis ensemble cinq | Jar ‘ ( ' es 
<Tu mettras des brides violettes au C j n< * 1 - 
du dernier tapis de chacun de ces ° r<1 
blages. 5 Tu en mettras cinquante a T < ' m ' 
mier tapis et cinquante à l’extrémité^ 
dernier tapis du second assemblage j 
manière qu’elles se correspondent les ' * 
aux autres. 6 Tu feras aussi cinquante a T 
fes d’or au moyen desquelles tu joindras 
les tapis l’un à l’autre : ainsi la Demeure sera 
d’un seul tenant. 

« 7 T11 feras ensuite des tapis de poil de 
chèvre pour former une tente au-dessus de 
la Demeure; tu en feras onze. s Chaque tapis 
aura trente coudées de long/ et quatre de 
large; les onze tapis auront les mêmes dimen¬ 
sions. 9 Tu assembleras cinq de ces tapis 
d’une part et six de l’autre; tu plieras en 
deux le sixième tapis sur le devant de la 
tente. *°Tu mettras cinquante brides au 
bord du dernier tapis du premier assem¬ 
blage et cinquante au bord du dernier tapis 


31. « ta le fer»» » Sam G (lu. ta'dsi). H : il »«r» f»it. « Son pied — calices » G (lis. ougtbVikS). H : ...son pied et ta tige. S*» calices. 
35. « il *11 sera ainsi * G cf. v. JJ. Manque en H. 37. ■ Tu placer»» » Sam G (li*. weha'âlttâ). H : on placera. « qu'elles projettent » 
Sam G Nomh. S ,, (11». «wéfiroa). H : qu’il projette. 39. • Tu emploiera» » //• Sam G** (1**- ta’dti). H : U (on) emploiera. « le candélabre 
•t tou» » Sam Sjj,^ (H» we’ét). Ht le candelabro arec tous. G : ions. 2fl, S. ■ Je» onze upi» • G S (lia. hayeri'At). H : onze tapis. 

10. « du dernier Upi» du second assemblage • d’*pr4» * et i#« (lia. kaqqlfôiui bahobvèt). H : du upi», du second assemblage. 


a. On a coutume, en Orient, de laisser une lampe allumée 
toute la nuit, dans les maisons particulière». Cet usage a dû 
être, de bonne heure, étendu aux temples ; il était pratiqué 
dans le sanctuaire de Silo (1 Sam. 3, J). Dans le temple de 
Salomon, le lien saint était éclairé par dix candélabres (1 Rois 
7, 4*). C'est dans le second temple (1 Macc. 1, 11 ; 4, «) et 
dans Jo temple d’Hérode qu'on trouve un chandelier unique 
semblable à celui qui est décrit ici. Titus, qui l'emporta 
comme trophée. Je fit représenter sur son arc de triomphe. Les 
sept lampes du candélabre semblent avoir été interprétées 
comme représentant les planète», les < yeux de Yahvé » 
(Zach. 4, t, lo). Gela donnerait à penser que ce type de lumi¬ 
naire était inspiré d’un modèle babylonien : on aura voulu 
affirmer que Yahvé c»t le maître d« astres. b. DWa la 
représentation donnée par l'arc de Titus, ces co/,c*s, au 

ÜM '‘"f* *" duc«u( de sept tiges du cud6- 


labre. e. C’est-k-<lire ver» l'intérieur du lieu saint. Le can¬ 
délabre était placé contre la paroi méridionale de la tente 
(26, 35), et le» becs des lampes devaient être tournés ver» le 
nord (cf. Nomb. 8 , M; Lév. 24, 1-4). /. Petits vase»destinés 

& recevoir le» bouts de mèche carbonisés tranchés par le* 
mouchettes. g. 49 kg. 110, soit 152.259 fr. 00. h. C'est-k* 
dire que le fil employé devait être fait lui-ménic de plusieurs 
fil» tordus ensemble ; le tissu était ainsi plus solide et plu* 
durable. i. Do manièro h former deux grandes tentures de 
28 coudée» de long sur 20 de large. On va voir que ccs Jeu* 
tenture», assemblée» au moyen de brides et d'agrafes, devaient 
constituer la couverture de la Demeure, de la tente sacr e- 
Ce tissu sera recouvert d’un autre plus grossier (v. f-Ub 
j- Cette deuxième tente, destinée à protéger la p rcBM re, 
avait donc on tapis de plus (un demi-tapis devait être rrp 
sur le devant do la Demeure — v. 9— et un derai-tapi* P 1 0 
par derrière — v. IJ). Sa largeur, donnée par la longueur 
chaque tapis, excédait de deux coudée# celle de la prcin* 
tente. Aussi retombait-elle plus bas sur les deux côtés (v- 
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second assemblage. "Puis lu f eras cin 
tarue agrafes “onze», que ,u i ntro . CÔ1 
liras dans les bncles, ainsi tu rejoindras no 


_ • 26, >1-31 

côté'de hTlJeit "T*' ,0P ° Ur le Second 
n ord, f tu r,ij CUre \ a face tournée vers le 


Agiras ua- . ' - ^p-Mnaras nord f ld ïaee tournée vers le 

es fl ellX P arÜCS del k tCme ’ f ‘ Ui ^ fl’un lent u a ranto qU T Sl Vingt 

seul tenant- que pUcht- « 0 ° ^ d argCm ’ dcux sous f ha- 

- (( .(Comme es tapis de cette tente dépas. Pocddenu , ° U fond dela Omettre,à 
seront [cenx de la première], le demi-tapis tu fera™’" «es. «En outre, 

en surplus pendra sur la face postérieure de fond de la n ' " CheS pour 1 " 5 angles du 

t Demeure 8 . "Et la coudée qui sera en elles tom "TT “’ "’'‘ Voilà comment 

surplus, de part et d autre, sur la longueur mcrom el Ymlte ’ eU « for¬ 
ces tapis de la tente, pendra sur chacun des planches „ nix an 8' es - “H y aura donc huit 

deux côtés de la Demeure pour la couvrir, deux CUrS 5eize socles d’argent : 

« "Enfin tu feras pour la tente une cou- „ » T . cha A“ e P'anche'. 
verture en peaux de béliers tannées et une cia • cinu 1 e " bois d’aca- 

couverturc en peaux de dauphins*, que tu de la Demeure «Tfnn ‘ T, premiercôté 

mettras par-dessus 4 . ... . ’ Clllt l pour celles du second 

fnnH H TV 0 " du côlè Armant le 
« 15 Tu feras pour la Demeure des tn ' ! Lmeure , vers l’occident. 2S I.a 
planches en bois d’acacia, qui dJpïLhLT’ * mUlauteur 

seront posées de champ. "Chaque planche «Tu revêtiras d'oTlT T J 30 ” 1 d’autre, 
aura dix coudées de long et chacune aura en orfcuTatla«“„££T Tu fe ’ aS 
U ue coudée et demte de large*. "Chaque les traverses, que tu revêtiras d’o™. 
planche aura deux tenons accouplés l'un ment. 8 

4 l’autre/; ainsi feras-tu pour toutes les « »Tu élèveras ainsi la Demeure telle 
planches de la Demeure. Ho,ci combien qu’eUe doit être, telle qu’eUe t’a été montrée 
tu fabriqueras de planches pour la Demeure : sur la montagne, 
vingt pour la face tournée vers le midi, vers 

le sud. 19 Tu feras quarante socles d’argent « "Tu feras un rideau de pourpre 

[pour les placer] sous ces vingt planches, . violette cl écarlate, de cramoisi et 

deux socles sous chaque planche, pour [re- de fin Un retordu; tu le feras artistement 


a. Et non plus d’or, comme celles de la première tenture 
(v. 4). C'c*t une régie générale, dans tout le plan du sanc¬ 
tuaire, que plus on s'éloigne du centre, où Dieu réside, 
moins les matériaux sont précieux. b. Mais san» traîner à 
terre, ccs tapis devant sans doute être fixés par des cordes 
et des pieux, comme les toiles d'une tente. c. Voy. 2* 
note sur 25, 5. d. Ces deux dernières couverture» étaient 
évidemment destinée» h protéger la Demeure contre la 
plaie, t. Leur épaisseur n’est pas indiquée. Comme la 
Demeure avait une longueur de 30 coudées (20 planches 
duuo coudée et demie : v. H, *>) et, k co qu’il semble, une 
largeur de 12 (8 planches d'une coudée et demie : v. H-t5) et 
que d autre part elle devait, d'après l'analogie du temple de 
‘■alonion, mesurer 30 coudées sur 10 seulement à l’intérieur, 
on en a conclu que les planches devaient avoir une coudée 
psiucur : ç'auraieut été de massifs madriers, des « colon- 
aiit i ont pensé que de telles poutres auraient 

ifficilemcnt transportables. Josèphe admet qu’elles avaient 
ceVr*^ 1 flualrc d’épait»cur. On a encore supposé que 

. . ta,ent pas des planches, mais des châssis vides ou des 
corn* 11 e ' arm< ’** d cu * planches appuyées obliquement 1 une 

t«l?\* >utrc - /. Il s'agit sans doute d’une pièce (en int- 
On D K>rtan * les deux tenons et fixée au ba« de la plauche. 
admet *4 aU “ l comprendre : assimilés l’un k l'autre, ç. P 
l'eat a ° aC im P* icit cmcnt que la tente était orientée face k 
i comme lo temple de Jérusalem et beaucoup d'autre* 


sanctuaires de l’antiquité, mais non pas tou* (Gnèzcr par 
exemple). A. Texte inintelligible. Litt. : Klltt uront ju- 
mtllet par es bat tl tnumbU tilt i uront complètes (lire proba¬ 
blement avec Sam : jumelles) d ion lommtt, vers le premier 
anneau. i. On voit qae U largeur de la Demeure n’est 
pas clairement indiquée. Les 6 plauchcs du v. tt font 9 cou¬ 
dées ; si le» deux planches d'angle sont de la mime largeur, 
cela donnerait 12 coudées. Peut-être était-ce lk U largeur 
extérieure. Cependant il est encore possible que le» planches 
d'nnglc n'eussent qu’une demi-coudée de large — le total 
serait alors de 10 coudée» — ou qu'elles fussent posée» en 
pan coupé. En tout cas, 1a largeur intérieure devait être de 
10 coudées, de manière que le lieu très saint formât un 
cube parfait comme dans lo temple de Salomon (cf. note 
sur v. U), j • Lltt. : au milieu des planches. Les autre» 
traverses ne s’étendaient sans doote que sur la moitié de 
la paroi, de .orte qu’il n’y avait que troi. rangs de traverse, 
superposée». Il n'eat pas dit si elles étaient posée, k 1 inté¬ 
rieur^» k l'extérieur de 1» tente. EUca devaient plutôt 
être en dedans, *i elle# étaient recouvertes dor. Quelque 
m I.„t nn'ollr» uaeairnl k l'intérieur dea planches; 

r„r -g*. —r-s ssæï ; 

sSct-a-- 

tiennent !«• disui. 
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‘tri; chérubins*. “ 2 ^ SZS$ T t «* * 

quatre colonnes d acacia re ' 1 quatre bouts du réseau, tu mettras q Ual r,. ' )u,lt K' 

BBt des crochets d'or et posées sur quatre ^ ^ , e placeras ^ 


^,^->1, in- de Dr onze?* «un: placeras sous . . ai ».\ 

socles d’argent. u p a ^ S j . dans rcn . l’autel, à la partie inférieure ; ce 
dessous des agr es e t > • j ‘ ^ vera jusqu’à mi-hauteur de l'autel. s > 


ei te fcnuée par ce rideau, que tu introdui- vera jusquam,-Hauteur de 1 auto,, c,*£• 
ras” arche de la charte. Le rideau vous ser- pour! autel des barres en bots d'acacia. 

Z Réparer le lieu sain, du lieu très saint, rêveras de bronze. ’On les introd,,^ 9 
« Tu mettras le rideau devant l'arche de la les anneaux, et elles se trouveront sur), 
charte, [qui sera] dans le lien très saint. 33 Tu côtés de 1 autel pour servir à le transp 0r * 

7 . 1 _ , . , 1._ Sf. c/»r:i rrnnv • tu 1« . 1 1 «T. 


placeras la table devant le rideau, et le can¬ 
délabre vis-à-vis de la table, sur le côté sud 
de la Demeure; tu mettras la table sur le 
côté nord. 

« *Tu feras pour l’entrée de la tente 
u un voile de pourpre violette et écar¬ 
late, de cramoisi et de fin lin retordu; tu le 
feras broché. 37 Tu feras pour [supporter] ce 
voile cinq colonnes d’acacia, que tu revêtiras 
d’or; elles seront munies de crochets d'or c , 
et tu fondras pour elles cinq socles de bronze. 

L'autel des holocaustes et le parvis. 

lm “ 'Tu feras l’autel J en bois 
27 d’acacia; il aura cinq cou¬ 

dées de long et cinq de large : il sera carré. 
Sa hauteur sera de trois coudées'. ! Tu met¬ 
tras les cornes de l’autel/à ses quatre angles 
(elles feront corps avec lui) et tu le revêti¬ 
ras de bronze#. 3 Ensuite tu feras scs vases 
à recueillir les cendres grasses, ses pelles, 
ses bassins à aspersion, ses fourches et ses 
brasiers; tous ses ustensiles, tu les feras en 


-- — "uroüuir;. i 

lesanneaux, et elles sc trouveront mu I ' a,ls 

côtés de l’autel pour servir à l c tran, CU * 
s L'autel sera creux; tu lc feras en „| SI ’°? er ' 
Tu le feras tel qu’il t’a été montré T " 
montagne. Ur b 

« 9 Tu feras le parvis de la n,. m „ 

Pour le côté sud du parvis, vctTf 
midi, [tu feras] des tentures de fin li n ret0 c ‘ 
d'une longueur de cent coudées (pour ] e * “ 
mier côté), 10 ainsi que vingt colonnes r( C' 
sant sur vingt socles de bronze et portai 
des crochets et des cercles 1 d’argent, u p ou 
le côté nord, tu feras de même des tentures 
d’une longueur de cent coudées, ainsi q uc . 
vingt colonnes reposant sur vingt socles de 
bronze et portant des crochets et des cercles 
d'argent. 12 La largeur du parvis, du côté 
occidental, comportera cinquante coudées de 
tentures soutenues par dix colonnes reposant 
sur dix socles. l3 La largeur du parvis, sur le 
devant, du côté de l’orient, sera de cinquante 
coudées; I4 [ce côté aura] d’une part quinze 
coudées de tentures, avec leurs trois co¬ 
lonnes reposant sur trois socles; "d’autre 
partf, quinze coudées de tentures, avec leurs 


U. .1. ri-tra» déviai (Un. : ut) l’.eeh. • G (lit. I.fferltil). H : la touvtrtl. ut l'.rditi. 27. S. • ara vaut — granit ». G : un couronne¬ 
ment (F) pour l'auMl. 8. • Ta 1« f#r*« » G (lin. u'Jü). II : Ile ]« feront. « toi qu’il fa été mont ri » cf. sû, (lit. hor’tta). H : te) qu’il te l'a 
momtr*. 11. « nord » G. H «J. : en longueur. < coud** > Sam G tf. v. » ; ji, ,, (aj. ba'ammâ). Manque en H. 14. « d’une part (lut. ; du 
premier cote) * G (aj. H : du cdtê. 15. « coudée» » San G (aj. ’amma). Manque en H. 

*• Celles qui assemblaient les deux par- l'habitude de recouvrir les pierres servant d’autel, âpre* le 

Ues de la tenture intérieure (v. 6). Cette tenture avait une sacrifice, d’une peau de bœuf à laquelle tenaient encore les 

longueur de 40 coudées : 20 au-dessus du lieu saint, 10 an- cornes). D’autres voient dans ce» corne» un souvenir de b 

LT' ct 10 retombMl derrière le paroi du représentation de Y.hvé aona forme de taureau. Elle) conrti- 

Z' d ;„. “•'J** '• 1^“*' «' 1» thapiteanx tuaient la partie la plu» .ainte de l’autel : lc. fupuf. *» 

u , eta.cnt «ni. revêtu* d'or. Cette eherchaieut a.ile auprè. de l’autel le, cn,bra..au-ut (1 R» 

eoncepriu. semble plu» primltlTe : le. colonne. do lieu aaiat 1, m- 2 2 a • cf El 21 1 J-HI • c’était .ur elle» qu'on fana" 

r/z™ ':zt ,r r! le ? du t ‘r trt ‘ ---■ , T * 

h rtareu M 7 L'ut.l 21' f «*« Woeowte., dan. péché (voy. note .ur 29, l, ; Lév. t, 25, 3». «I S. 
couppv P.tw' «t ' Jom a' r, ’ dU “ ‘<" H 16 ’ 13 ; «f. Et. 50. .0). g. L'emploi du bronze n'ra. t» 

.atout de l'autel une eoruiéhe (v. \ U h laouelleT'act t.'la't" ““'T' à *’•“*«“« co “ tIlm< ' ‘«raélito (voy. 20, ««» I ‘ ”, 
pat uue tatnp.. (cf 20 rs • Lt-v u ... . , accétlait .an* doute un emprunt aux usages phéniciens. 

tt). nuot L l,“ aa> ‘" < cf ' empêcher qn'on ne toucL2t l’autel, tout en permet, sa 

•nuidev*. /. cC^: r r: p d“ offi ,*. u “ i ™-«* * » b*. i. Le mot hébreu provient tic 1 * 

forme <l<r cornes, pr.miuvetnfut de xùnuhl!* 0 ?*** 9 *^ rac,nc hiiaq^ attacher fortement. Il s’agit de bandes méu ^ 

fércsk l’ancienne coutume îsracliie (20 u u\. ^ 1 °*’ qUC * enaerra,,t ,c> colonnes; selon d’autres, de « 

are empruntées aux Tti^ j ' d ° 


ques enserrant les colonnes ; selon d’autres, ^ - - .L atre 
qui les auraient reliées. j. C’est-k-dirc de part a 

de la porte. 


de « tringle» ■ 


10 S 


‘■■v. j 

^ois colonnes reposant sur trois soc lc s . i 6 
pour la porte du parvis un voile de vi,J cou 
dées. en pourpre violette et écarlate, en C ra 
m oisi et en fin lin retordu; il sera broché . 
quatre colonnes, avec leurs quatre socles’ 
je soutiendront. "Toutes les colonnes for' 
niant l’enceinte du parvis seront ornées 
de cercles d’argent; leurs crochets seront 
d'argent, et leurs socles, de bronze. "Ta 
longueur du parvis sera de cent coudées 
et sa largeur de cinquante coudées. s a hauteur 

„ ra do cinq coudées de fin lin rcturdu, et leur, ,„ C | M 
de bronze*. 19 Tous les objets» de la Demeure 
pour tous ses offices, tous ses piquets et tous les 
piquets' du parvis seront en bronze. 

P 3 « !0 Tu ordonneras aux enfantsd’Is- 

ummt.- ra £l de t'apporter pour le chande¬ 
lier de l’huile pure d'olives écrasées', afin 
qu'on puisse tous les jours mettre une lampe/ 
sur le chandelier. 21 Dans la tente du rendez- 
vous [divin]#, devant le rideau qui cachera 
[l’arche de] la charte, Aaron et ses fils dispo¬ 
seront cette lampe, [pour quelle brille] du 
soir au matin en présence de Yahvé». C’est là 
une règle perpétuelle, que les enfants d'Israël 
devront observerdegénération en génération. 


Les vêtements sacerdotaux. 


rt Q Éltriien J’Aaron 

£ O «i Je êttfilt. 


« 1 Fais venir auprès de toi 
ton frère Aaron, avec ses 


^«pour 

Abihou, Éléazar /i* ’ Aaron ’ ^’adab et 

azar et '“tnar, fils d'Aaron. 

c -'-“ .«-r*. " feras, pour Aaron ton 
pour lui faire ho" ^ ’ ,eS vflemp nts sacrés 

^twïï^“"r r ” di ^. 

que j’ai remplis 05 hom mes liabilcsJ, 

i> 3 cifectill; Sp f de S38eS5e ’" 

pour qu’il soi , consacré^ d ' A;lron ’ 

' Voici les vé, é mon sacerdoce, 

che [ ** qu'ils feront ; une po- 

tunilue n eS,, r * ph0d ’ ™ m!l n«ca,t, une 
Ils feront r ? 1C,U ’. Un lurban ut une ceinture. 
flctSl VètemeMS sa "’' s Pour ton 
à " *'>“• , afin qu'il soit prêtre 

itre nS , CrV1Ce; lls emploieront l'or, 1a pottr- 
Pte.vtolette et écarlate, le cramoisi et fin 

f-tw ® 6 fu feras l'éphod » d'or, de pourpre 
violette et écarlate, de cramoisi et de 
fin lin retordu; il sera broché avec art”. 
Deux épaulières y seront fixées; il [y] tien¬ 
dra par ses deux extrémités. »L’écharpe 
qu on passera par-dessus pour l’assujettir sera 
du même travail que l’éphod et fera corps 
avec lui; [elle sera] d’or, de pourpre violette 
et écarlate, de cramoisi et de fin lin retordu. 
J 1u prendras ensuite deux pierres d’onyx, 
sur lesquelles tu graveras les noms des fils 


15. a la aouliaadrou. » L (fia. Ma.) H : I» «tntterium. 1S. . ao^ana aaaéSaa ■ Sm lia. lui. Vanaa) H ■ 
cinqtante. 19. a Tooa Ira objata . G (Ua. via,). H ! Po», to»t 29, 1. . po.t aa am. . s— I. , taalta). H pov, „ il 

ma tarte. 6. a Tu feras a (d'apris v. t. 11, li. u. tte.). H : II» braat. 7, a U — txtreatite» . Sa. C tf. jf ,, (u,. ftA-eüar). UU M i„ 

exirémilé»; et il [y] tiendra. 


a. Celte phrase incorrecte est sans doute une addition : il 
ne pourrait être question de la hauteur du parvis, qui n’a pas 
de toit, mais seulement de la hauteur de ses tenture*. b. Il 
s'agit probablement des outils employés pour le montage ct lc 
démontage du sanctuaire; l’auteur de la glose qui suit parait 
avoir compris qu'il était question des ustensiles du culte. 
c. Piquets fixés en terre pour tenir les cordages avec lesquels 
devaient être assujettis les tapis formant le toit de la Demeure 
Pt les tentures du parvis. d. Cette notice est ici mal pla¬ 
cée. D'autre part, elle suppose le fonctionnement du sacer¬ 
doce, alors qu'Aaron et ses fils n’ont pas encore été établis 
prêtres. Enfin, le candélabre est désigné par un autre root 
qu'au ch. 25, J 1 -» (le même qu’on rencontre dans la glose de 
*)» l’exécution de la prescription sur l’huile n’est pas 
rapportée aux ch. 35-40. Il y a donc lieu de supposer qu’elle 
* *** ajoutée, peut-être d’après Lév. 24, l-s. t. L'hude qui 
découle des olives au moment où on les broie (avant de les 
passer k la presse) est renommée pour sa finesse : c’est 1 huile 
v,er **- /. Litt. : faire monter lampe. On peut entendre : 

“Pttrc des lampes. g. Voy. 25 , 22. h. Voy. 30, et 
3, 3. j. Ce ne fut qu’au temps de Josias (vu* su de) 
que la prêtrise devint le monopole d'une famille uuique (cf. 
ibarn. 1-3; 7,1; 2 Sam. 6, S, lo-U; 8, is; etc.) Dana l'ancien Is¬ 


raël, on avait seulement «ne certaine préférence pour les prêtres 
issus de L tribu de Lévi (Jug. 17, 7-1J). D'autre part, lc sacer¬ 
doce israéhte, dont l’institution coïncida, selon P, avec l'érec¬ 
tion du sanctuaire, existait déjà auparavant d’après les autres 
sources (cf. 4.1« ; 19, H). j. Litt. : à tous les sages de cœur. Le 
coeur, chez les Israélites, était considéré comme le siège de 
l'intelligence, h. Les vêtements sacrés décrits ici ^appar¬ 
tenaient qu’au grand prêtre (à Aaron). I. Voy. 26, l. 

«. Lc mot iphod désigne tantôt on symbole divin (voy. note 1 
sur Jug. 8, 27), tantôt une sorte de pagne (l’éphod de lin) qui 
formait anciennement le vêtement de tous 1rs prêtres (1 Sam. 


tï ; 22, IS ; 2 Sam. 6, 14 H, »; etc.), tantôt, comme ici, une 
èce du costume du grand prêtre. Sur la filiation de c es divers 
ns, bien des hypothèses ont été faites : on peut supposer, par 
temple, que l’acception primitive était « fourreau », « couver¬ 
te» ; le mot ephod aurait désigné d’abord la pièce d’étoffe, 
ont on recouvrait l’Image divine,et que le prêtre révélait pent- 
tre pour consulter l’oracle; il sc serait appliqué ensuite par 
xtension à l’icone elle-même. - La description donnée ici de 

t-phod <1» grand pr£lr» pe™« P“ f™ f*' re “ M 
Jl claire. Il icmble que c’éta.1 une aorte de tablier «e fixant 
etont de. hxnche. et .nppottf pat deux ep.uli*te. ou brete - 

‘ , on ttouve quelque. dttail.eompUmenU.re. S9,>. 
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28 , 10-50 

d’Israël* ’ 10 six noms sur la première pierre et noms tics fils d’Israël, elles seront au „ 

V £autres sur la seconde, par rang d’âge, de douze (comme leurs noms) ; sur c " h °' V 
n C’est à la manière du lapidaire, comme une d elles sera gravé, comme on g rave J*»* 
gravure sur cacl.et, que tu graveras les noms chef, le nom <1 une des douze trib lls „' a ' 
des (ils d’Israël sur ces deux pierres; puis tu feras pour la poche des chainett .7 " 
les enchâsseras dans des chatons tl’or. Tu pur tressées en torsade*. «Tt, f(Tas S d o r 
fixeras surles épaulières de l’éphod ces deux poche deux anneaux d’or, et tu l cs fi * ° Ur ^ 
pierres destinées i rappeler le souvenir des ses deux extrémités ■. «Puis tu passe,! 4 

“ ... . . . » _ _ ,.omc rlpiiY fnrsrirlpQ H’nr rlnne 1^,. t jr.. 


fils d’Israël : ainsi Aaron portera leurs noms 
sur ses deux épaules, en présence de Yahvé, 
pour rappeler leur souvenir*. 13 Tu feras aussi 
des entrelacs d’or ,4 et deux chaînettes d’or 
pur tressées en forme de torsade, et tu fixe¬ 
ras les chaînettes en torsade aux entrelacs c . 


deux torsades d’or dans les deux Cs 
fixés aux extrémités delà poche, 25 (n " mcau * 
citeras les deux bouts de ces deux *" Mta ' 
aux deux entrelacs : tu les fixeras ainsi™ 31 * 05 
devant des épaulières de l’éphod. ïf.-]■ !' r le 
encore deux anneaux d’or, que tu f , Cras 
aux deux extrémités [inférieures] delà 
sur le bord intérieur, du côté de I'aT ' e ’ 

""Tu feras deux [autres] anneaux d’or r L° d- 

fivprts mi hüe rfrsc J -1-. ’ 


« 15 Tu feras aussi une poche A sur le bord intérieur, du côté de r, , 
Ld ’° A ‘iwi,, orac j es j brochée avec art, du 27 Tu feras deux [autres] anneaux d’or, c . lIe ° l 
même travail que l’éphod, avec de l’or, de la fixeras au bas des deux épaulières, sur T 
pourpre violette et écarlate, du cramoisi et devant de l'éphod, près de son attache- 
du fin fin retordu. 16 Tu la feras carrée; elle dessus de l’écharpe de l’éphod. «On ass 7 ' U 

sera double, longue d’un empan et large tira la poche en joignant ses anneaux ‘ à ceux 

d’un empan'. I7 Tu y mettras une garniture de l’éphod avec un ruban de pourpre vj 0 
de pierreries [formant] quatre rangées. . . lette: elle se trouvera ainsi [placée] au-dessus 
une sardoineff, une topaze et une éme- de l’écharpe de l’éphod, et elle ne pourra s 


raude constitueront la première rangée ; 18 la 
deuxième rangée comprendra une escar- 
boucle, un saphir et un diamant; 19 la troi¬ 
sième, une opale, une agate et une amé¬ 
thyste; 20 la quatrième, une chrysolithe, un 
onyx et un jaspe. Ces pierres seront serties 
dans des fils d’or entrelacés. 21 Comme les 


détacher de l’éphod /. 29 Ainsi lorsque Aaron 
entrera dans le sanctuaire, il portera sur sa 
poitrine les noms des fils d’Israël [gravés] sur 
la poche à oracles, pour les rappeler sans 
cesse au souvenir de Yahvé. 30 Tu mettras 
dans la poche à oracles les ourim et les 
toummirn'", pour qu’ils soient sur la poitrine 


. A 3 ' * r SP hwi • *"’■ (ta. fù'tfktf). H ! un ipbod. 15-16. G cl. jg, H : avec... du fin lin retordu ru la feras ; >» «-lie fera curée, 

double. 24. * aux «frémîtes > Sam cf. 39, i> (lu. *oJ). H : dans le* extrémité. 


«i. Les noms des douze tribus, que le grand prêtre était ap¬ 
pelé à représenter. On portait l'insigne de sa charge sur l’épaule. 

b. A Yahvé. Cf. 30, 16; Nomb. 10, 10 ; 31, 54. c. La 
fabrication des chaînettes et des entrelacs, d’après le passage 
parallèle 39, 15-16, devrait venir 4 la place dn v. 22. L’ordre 
serait meilleur. Lcs v. 15-14 auront été déplacés parce qne les 
entrelacs faisaient partie de l’éphod. d. Morceau d’étoffe 
replié sur lui-méme et formant sur la poitrine une poche 
carrée (v. io), où l’on mettait les objets (ourim et loumiuim, 
v. 36) servant à rendre les oracles ou jugements de Dieu. On 
traduit aonvent : un pnctoral do jugement. e. L’amnon 
(dimension de la main ouverte), 22-21 centimètres. g Ici 
deux mots probablement ajoutés par erreur : d, . use 
Z'f ■ ff' P »" rl *'"' l “«iotidcpIu.ieura des noms hébreu* 
do ces p,erres, nous devons nous en rapporter 1 la tradition 

sT» d ' ° <C ’ Èl - 1»-»). On 7 ,n 

cc ’ »« symbolique de, couleurs et. sans 

aodraqne Ên%‘ « etTu^^'U^” rre 


épauliércs. k. Scs anneanx inférieurs. L La description 
de la poche à oracles, quoique très détaillée, est fort obscure, 
surtout en ce qui concerne sa fixation à l’éphod. Le texte a 
été probablement surchargé. Celui de G, beaucoup plus bref 
pour les v. 23-2S, ne fait aucune mention des anneaux. Il n’est 
d'ailleurs pas clair non plus. m. P ne donne pas de détail* 
sur ces objets, qu’il suppose connus. On sait, par le texte 
grec de 1 Sam. 14, 41, que la consultation de l’oracle par ce 
moyen était une sorte de tirage au sort donnant soit ourim, 
soit tomuznim. On suppose en conséquence qu’ourim et toum- 
mim étaient deux petits objets enfermés dans la poche à ora¬ 
cles : pierres, statuettes, bâtons ou dés. Peut-être l’un portait- 
il la première lettre de l’alphabet hébreu, alephÇ), qui était I io** 
tiale du mot ’ ourim et l’autre, la dernière lettre de cct alpha- 
bet, law, initale du mot toummtm. Sur l'étymologie de c« 
deux mots, on a fait les hypothèses les plus diverses (clarté 
et perfection ; — malédiction et amulettes ; — etc.). Apn* 
l’exil, il ne semble pas qu’on ait refait les objets servao 
i ce genre de consultations divines, quoique l'on en con 
nût encore la nature et que l’on en maintint, en t 1 ' 0 * 
rie, l’efficacité (Nomb. 27, 21 ; Esd. 2, 63 ; Nêb. 7» **)• “ 
fait cette pratique avait été éclipsée par les révé atio 
prophétiques. 
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d .\aron lorsqu’U se présentera devant Yahvé 
Ainsi A ;iron P orte / a constai "tncnt sur s., poi ' 
Bine, devant Yahvé, l’oracle* des enfants 

d’Isra®!- 

« “Ta feras ensuite le manteau de 
i—— l’éphod *, tout entier de pourpre vio¬ 
lette- 52 H y aura au une ouverture 
pour la tête; elle sera bordée tout autour 
d’une lisière tissée comme l’ouverture d’une 
cotte de mailles, pour que le manteau ne se 
déchire pas. 33 Tu en garniras tout le bord 
inférieur de grenades* en pourpre violette et 


EXODF, 

mu ri"'’ d ’ Israêl > elle 


fants d’Israël- elle , ’ ’ ’ 

fr °nt d’Aaron afin Waconst *™nent sur le 
Yahvé. *>T U f e , q “ 1,s s, ’' ent agréés par 
fin lin; tu f eras , tanic l ue * en piqué de 

ceinture en brocart'. Urban d ° Ü “ U " et une 

"“SJU*- * 40 Pour les fils d’Aaron, tufcra5 
tu leur feras . “* 5t “ niqu « 7 et des ceintures»; 
honneur et ma * Üares ‘’ P°«tlcur faire 

revéür ces w. 0 T° r *?" di *" ité - ’ 1Ta feras 
qu’à ses fi k è,e " cnts i Aaron, ton frère, ainsi 
leras« „ ... “ les omdras - tu les instal- P> 


inféneur ae grenaues* en pourpre violette et leras-» 7 i ° lndras ’ tu ,es instal- P' 

écarlate, en cramoisi et en fin lin ret ordu, servent 7 ï* consacr 'ras pour qu’ils me P 
entremêlées de clochettes tl’or 4 . «Clochettes pourront' JT* 1 *- ’ 2Tu '«a feras aussi, P> 
d’or et grenades alterneront tout autour du allant d - , nUd ‘ té ’ des ca,e î on9 de lin 

bord inférieur du manteau. 33 Aaron le revê- «Aaron ^ n re ' nS iu5qu ’ ;ulx cuisses, 
tira pour officier, et on entendra le bruit entreront^™ t ' *° S ponori:)nt > quand Us 


tira pour officier, et on entendra le bruit 
des clochettes quand il entrera dans le sanc¬ 
tuaire, devant Yahvé, et quand il en sortira : 

ainsi il ne mourra pas*. 

Xa Ji.gim.rt UtautrapvtU, <( i'tl feniS Unt! 1.1010 d'OT 

pur, sur laquelle tu gra¬ 
veras comme sur un cachet : Consacré à 
Yahvé/. 37 Tu la fixeras sur un ruban de 
pourpre violette pour l’attacher sur le tur¬ 
ban : elle devra se trouver sur le devant du 
turban. 38 Elle sera sur le front d’Aaron, qui 
prendra ainsi sur lui les fautes pouvant en¬ 
tacher les choses saintes « — toutes les 
saintes offrandes — consacrées par les en- 

33. c «t en fin lin retordu * G Sam cf. jf, t*. Manque en H. 


entreront dans la tente du Rend^T. “ 

cier d^ S i aPPr ° Cher0nt d0 Pamel pour offi¬ 
cier dans le sanctuaire, sous peine de se 

charger dune faute mortelle: c’est là une 
obhgation perpétuelle pour lui et pour sa 
postérité 0 . 

L installation its prêtres. 

2 9 w ' comment tu procéderas pour P 
les consacrer comme prêtres à mon 
service. Prends un jeune taureau et deux 
béliers sans défaut; 2 puis des pains sans 
levain, des gâteaux sans levain pétris à 
1 huile et des galettes sans levain frottées 
d’huile, que tu auras préparées avec de la 


a. Litt. : le jugement. L’oracle était on moyen d’obtenir 
des réponses, des décisions divines. b. Long vêtement sans 
manches, qui sc portait sous l’éphod (Jos., Ant. III, 7,4). Le 
mot que nous traduisons par manteau (me'fl) désigne d'ordinaire 
le vêtement de dessus des Orientaux, par opposition il la tu¬ 
nique (v. 39), qui était le vêtement de dessous. c. La gre¬ 
nade, à cause de l’abondance de ses pépins, était l’emblème de 
la fertilité. On l’employait souvent dans l'ornementation des 
temples. d. Les textes ne précisent pas la forme ni le but 
de cct ornement. On a retrouvé en Babylonie une clochette 
autour de laquelle se déroule un bas-relief représentant un 
prêtre et un être divin luttant contre des démons : elle ser¬ 
vait évidemment h écarter les mauvais esprits (Morris Jastrow, 
faligion Babyloniens u. Assyriens , Bildermappe , fig. 70 et 70*). 
e. Sans doute parce que le bruit des clochettes aura écarté 
démons qui, d’après la croyance de l'antiquité, rôdaient an 
seail d Ç 8 Mnctuaircs (cf. note précédente). /. Le diadème 
«t aussi lo turban étaient portés également par les rois, comme 
'^signes de leur dignité. L’inscription du diadème rappelle le 
* “gne de Yahvé », tatoué anciennement sur le front (cf. note 
* UT l*. 9). g. U s’agit des fautes rituelles commises au 
cours des cérémonies religieuses, et qui n'auraient pas été 
^fpiées ; e Ues risquaient d’annuler la valeur de ces actes 
** Le grand prêtre, personne très sainte, comme le rap¬ 


pelle l'inscription, pouvait absorber ces fautes dans sa sainteté 
et rendre ainsi les offrandes acceptables k Yahvé. k. Vête¬ 
ment de dessous, l'équivalent de notre chemise. D’après Jo- 
sèpbe(.4nr. III, 7, t), celle du grand prêtre avait des manches 
et descendait jusqu’aux chevilles. i. Elle se portait immé¬ 
diatement sur la tunique et était cachée presque entièrement 
par le manteau. Comme on n’en voit pas l’utilité après l’èpbod 
et son écharpe, et que, d'autre part, elle ne figure pas 29, i, 
on peut supposer qu’elle a été ajoutée ici après coup (et de 
même 25, 4). j. En fin lin de mi me que les tiares (39,17). 

h. En brocart (39, »). I. Probablement de forme conique, 
le mot hébreu étant dérivé d’un terme qui signifie coupe. 
Cette forme de bonnet sc retrouve chez les prêtres romains 


et syriens. m. Indications ajoutées apres coup. P ne connaît 
qot l’onction d’Aaron seul (29, T, cf. I>*. 8. 15), et l'Instal¬ 
lation anticipe sur 29, «. n. \ ov. 25, a. o. I-ea v. «-ta 
sont une addition. L’ordre de mettre nui prtlrea des calions 
vient trop tard, après lit en vêtement n'est compris dans le 
costume sacerdotal ni an v. t, ni an v. lo. 11 est mentionne 
,,ar contre 39, »i Lév. 6,1»; 16,»: fa. «, ta. Lantel, avec 
L trois coudée» de haut, devait avoir une rampe on des 
deerès et le port de caleçons anra semblé nécessaire pont 
donner aatisfaction an souri de *«"« V**™ 
fait condamner l’emploi des aurai, k dopé. (20, K). 
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EXODE 


fleur de farine de froment*, 3 et tu les mettras 
dans une meme corbeille. 1 u les présenteras 
dans cette corbeille, en même temps que tu 
offriras le taureau et les deux béliers. 

« 4 Tu feras avancer Aaron et ses fils à 
l’entrée de la tente du Rendez-vous, et tu 
les feras baigner*. 5 Prenant ensuite les vête¬ 
ments (sacrés), tu revêtiras Aaron de la 
tunique, du manteau de l’éphod, de l’éphod 
et de la poche [à oracles], et tu attacheras 
sur lui l’écharpe de l’éphod. 6 Tu poseras sur 
sa tête le turban, auquel tu fixeras le diadème 
sacré. 7 Puis tu prendras l'huile de l’onction 
et la répandras sur sa tête ; ainsi lu l'oindras c . 

« * Ensuite tu feras avancer ses fils et tu les 
revêtiras de tuniques. 5 Tu leur mettras une 
ceinture, tu les coifferas de tiares, et le sacer¬ 
doce leur appartiendra à titre de privilège 

P 3 perpétuel. Tu installeras Aaron et ses fils. 

P « 10 Tu présenteras le taureau devant la 
tente du Rendez-vous; Aaron et ses fils 
poseront leurs mains sur sa tête 17 . 11 Tu 
l’imtnoleras devant Yahvé, à l’entrée de la 
tente du Rendez-vous. ,2 Tu prendras un 
peu de son sang et tu le mettras avec ton 
doigt sur les cornes de l’autel «; puis tu 
répandras tout le reste à la base de l’autel. 
13 Tu prendras toute la graisse qui enve¬ 
loppe les intestins, celle qui pend au foie/, 


les deux rognons avec la graisse 
recouvre, et tu les feras fumer M <l ! li 
'••Mais tu brûleras hors du camp* jT Pai,t el. 
taureau, sa peau et sa fiente: c’est' C,laird u 
fice pour le péché. Un s acri. 

« "Tu prendras ensuite un des hr.i 
Aaron et ses fils poseront leurs main.- ^ ’ 
tête. 16 Tu l’immoleras et tu prendras " ^ Sa 
pour en asperger l'autel sur toutes s ?? n , San 8 
17 Tu dépèceras le bélier par quartiers i 65 ’ 
veras les intestins et les jambes, tu | Ps ' ’ tU la ' 
sur les [autres] quartiers et la tête • 13 p ° ser a$ 
ras fumer le bélier tout entier surVaui,'?."! f<s 
un holocauste* pour Yahvé, un sacrifice^ 1 
gréablc odeur/ consumé enl’honneurdeY | * 

« "Ensuite tu prendras le second" bér^' 
Aaron et ses fils poseront leurs mains su ”' 
tête. 20 Tu l’immoleras, et prenant un pe^d* 
son sang, tu le mettras sur le lobe de forci/ 
droite d’Aaron et sur le lobe de l’oreiR 0 
droite de ses fils, sur le pouce de leur niai" 
droite et sur l’orteil de leur pied droit * ; avec k 
[reste du] sang tu aspergeras l’autel su’r toute? 
ses faces. 21 Tu prendras une partie du sang pj 
qui sera sur l’autel et de l’huile de l’onction 
et tu en aspergeras Aaron et ses vêtements' 
ses fils et leurs vêtements : ainsi il sera 
consacré, avec ses vêtements, et de même 
ses fils, avec leurs vêtements 7 . 22 T u p r élè- p 


29, s « une ceinture * G. H »j. : ■ Aaron et à tes fil» (»!o*o deitinSe à «‘perce l’omiteion — probablement voulue (et. 2S 3, u„to h 
roture permi lue reremem, du grand prdlrr, eu v. 5). 20. . Toreill. droite d’A.ron . G S T. H : l'oreille d'Aaron. ' ~ 


a. Exigence particulière 4 P. L’ancien Israël se servait, pou 
les oblations, tic farine ordinaire (Jug. 6, 19 ; 1 Sam. 1, -N). 
b. 11 s’agit d'un bain total destiné à leur conférer la purct 
rituelle et 4 les mettre ainsi en état de se présenter devan 
Yahvé. c. L’onction d’huile, primitivement réservée au ro 
(1 Sam. 24,7; 26, 9 ), fut étendue plus tard au grand prêtre (P 
et ensuite aux simples prêtres (Pj, p. ex. Kx. 2S, «; 30, 30 ■ 
ptc.). d. Geste dont le sens est très discuté. C’était sou? 
vent un rite de transmission, servant 4 commnniquer soit 
une bénédiction (Gcn. 4S, M), soit une charge ("Nomb 27 
1M»( ft-M. St, »; cf. Aci. 6 , 6 ; 13, J; I Tim. 5. a), toit’ 
ILsprit saint (Act. S, 17), soit une vertu curative (Mt 9, n • 
Mc 16, «; Le 13 IJ) Plusieurs ont ponté qu’jci il avait pour 
but ta transmission du péché à ta v.ctime; mai, le rite étant 
au,,, observe pour le, sacrifices non eipiato.res, cette inter- 
«'«'ûxe. Selon d’autre», le geste exprimait l’aban- 
don de la victime 4 la divinité. D'après une ant». 
encore, ,1 établissait la communion entre le sacriliant et Die” 
par 1 intermédiaire de l'animal dont le «mg allaTé,re mia en 
contact avec l'autel et par là même avec la divinité ? 
en contact avec la partie la plu, sainte d e l'autel (27 

parvient amai à la d.vinité. Ce rite, d'apré. P «, p’J 
ces en bel do sacrifice. Cf. Lév. d, 6 , j. le f. . ‘ 

/. Le ko, de l'eapreiuon hébraïque c,t tre, dlar i^' T’ • 

(Pt probablement «oit de l'en,emble de, o™ ‘ J ,V 
de graime, attache, à U face po.térieure Z ^'t 


du pancréas, qui, par son aspect, simule une masse graisseuse, 
et qui toucheau rognon (Lév. 3, s). g. Pour éviter la profana¬ 
tion de ces choses rendues sacrées parle sacrifice (Lév. 7,6;cf. 
Lév. 4 ,11-12, 21). Quand la victime était offerte par un simple par¬ 
ticulier, la viande était consommée par le prêtre (Lév. 6 , 29). 

h. Ilya.dan* ce dépècement, une survivancedel'idécantique 
d après laquelle le sacrifice était un aliment pour la divinité. 

i. Ce sacrifice, où la victime (sauf la peau) était consumée 
tout entière sur l'autel, était le plus solennel de tous. Ou ne 
pouvait l’offrir que si le bénéficiaire avait d'abord été débar¬ 
rassé de ses péchés par un sacrifice expiatoire. j. L’expres¬ 
sion n’est ici qu’une image. Anciennement on pensait que la 
divinité prenait physiquement plaisir à l’odeur du sacrifice 
(Gen, 8, 21 ), k. Ce rite est ici nettement conçu comme un 
acte de consécration : le sang de la victime met en rapport 
intime avec la divinité les organes de l’ouïe, de l’action et de 
la marche. Il n’est question que des organes do côté droit, 
sans doute parce qu’ils sont les plus forts et les plus utiles : il 
est d’ailleurs vraisemblable que la partie est prise pour le 
tout et que le corps entier d’Aaron et de ses fils recevait de 
ce rite un caractère sacré. /. Le v. 21 est une addition 
ayant en vue la consécration des vêtements des prêtre». 
rite est mentionné 4 une place différente dans G (avant v. V h 
dans Sam (après v. 2J), et dans le récit de l'exécution de* 
ordres donnés ici par Yahvé (Lév. 8, 30). D'après I* 

1 onction était réservée au grand prêtre. 
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, er as les parties grasses <1« bélier _ la ( 

,. graisse qm enveloppe les intestins, relie. 

Î/pcnd foic ’ les rognons aV^ T' 

laisse qui les recouvre - et aussi la cuis se “ 
droite, car c est un bélier offert pour fins,.du. ™ 

don [d« s prêtres]; 23 ?" prendras encore „ n ? c 
. aAtcdU a 1 huile et une a .. , 


pain, un gâteau à 1 bu, le et une galette dans la du ,,“ r ? oce * « 
corbeille des pains sans levain placée devant tl~. etvou * 
Yahvé”, 14 et tu mettras le tout dans les mains T 

p) d’Aaron et dans ce es de ses (ils*, ct lu , p Iu pren 

p balanceras devant Yahvé*; 25 puis tu , e rp _ 1 “ 

rendras de leurs mains, et tu le feras fumer gerom l, , ^ 
; ur l’autel par-dessus 1 holocauste : c ’est L„ , , chiur 
un sacrifice d’agréable odeur présenté à q u J e a corb 
Yahvé, un sacrifice consumé en l’honneur de aura se^U r" 

pJ “Sur le bélier offert pour l’installation 

d’Aaron, tu prélèveras auss, la poitrine, et choses saunes 
« la balanceras devant Yahvé*; ce sera main ma ? 
ta part- 27 lu tiendras pour sacrées la poi- de U vic "J 

crine balancée et la cuisse prélevée/, _ ou 

¥" ■ J- U xi ;__ rr uu pain, I 


« N 1^5 , 29, «3-36 

ront - après luhTTet % * 

<p,and on les oindra qUi ’ e ‘ In «Uont 
rant se Pt jours, ces J, “ msuU " a = M *ln- 
P ar «lui de ses f,l s serom Portés 

le sacerdoce* et „ U ‘ succ édera dans 
du Rendez-vous n?" e " 7rera dan s la tente 
tuaire*. P ur offic ior dans le sanc- 


W,ll“. prendras k bélier du 


sacrifice P 


et tI1 suennee y 

da » 3 un lieu saint,. 5*^ ° Uire la chair 
® eront la chair de cfi?, “ f* fils n,an - 
Pain de la corbeille à 1W T', qUC ’ e 
du Rendez-vous : »it s In tente 

aura servi à faire do„ p na "g eronl ce qui 
de l tur installation deTe^TT* brS 
Mul étranger 1 n’en manger l cTc T 
choses saintes « Et «M 8 ^ Sont des 
main mat n , J restc J^’au leude- 
de L, • q “ elqUe P^e d c la chair 

t du ~ f'? P0 “ ‘'-^adon, 

_P ’ tu lieras ce reste : on P 3 


ta i-poi- (le [j Vict’ (T " v “* vnair 

trine balancée et la cuisse prélevée/, — ou du D ’ " ne °, C P ° ur rmst aUation, 
les parties du bélier offert pour l’installa- ne le mlT’. ,rÙleras ce rest e : on P 3 
tion d’Aaron et de ses fils qui auront été sainte» ^ PaS ’ Car cest lIue chose 
balancées ou prélévées. «Ce sera une re- 3s' T „ . , 

devance perpétueUe due à Aaron et à ses ron et de s/sfik d ° nC ’ 4 légard d ’ Aa ‘ P 

fils par les enfants d’Israël. C'est là en effet ordonné' tu cm,’,Io' nt comme i e « p ai 
un prélèvement, un prélèvement que de- stallation" P' Jlc '' as se P l J our3 à leur in- 

vront faire les enfants d'Israël sur leurs Z un mu “au en ^? T ^ Pî 

Siv P éf 1C PrélèVtmeM q “'“ S d0i - 

en offrant pour lut ce sacrifice expiatoire, et tu 


22. « la queu« » .Sam. H : et 1a queue. 

a. Voy. v. 2-3. b. Ce rite marque le droit qu'auront 1 >.j 
prêtres de consacrer des offrandes 4 Dieu. C’était ce qu'on 
appelait remplir les mains (23, 41 ; 29, 9, u ; etc.). Cette expres¬ 
sion avait pris le sens général de < installer », « inaugurer 3 ; 
elle était même appliquée à un autel ^Lr. 43. h). En Uaby- 
lonie, elle avait l’acception générale de « charger d'un em¬ 
ploi », sans doute par allusion 4 une cérémonie <>ù, comme 
ici, on remettait au titulaire certains insignes de sa charge. 
Selon d’autres, l’expression « remplir les mains » visait origi¬ 
nairement la rétribution garantie au prêtre (Jug. 17, i«. 12 ). 

c. Ces mots, qui interrompent la suite du discours, sont 
nne addition d’après Lév. 7, 30. d. Le sacrifice décrit IMS 
(et 31-M) ressemble beaucoup an sacrifice de paix (Lév. 3; 7, 
**■**)• Cependant il en diffère par certains rites (ainsi c lui du 
v. îo) et porte le nom spécial de millou'im , installation (Lév. 

» *')• «. On balançait les choses consacrées, au-dessus >!<■ 

* braise de l’autel, pour indiquer qu'on les donnait à Yahvé 
« que lui-même, 4 son tour, les cédait aux prêtres. 

/• Ainsi désignée parce qu’elle était prise la première s ,r les 
Puces offertes et donnée aux prêtres, et non parce quVlie 
4Ura ** ^ • élevée », c'est-à-dire soulevée de lias en haut au 
"ï c * r * nu>ni< '» li^u d’être « balancée . <. U» 

2S * *tyle très tourmenté, sont une addition : il y est 
< n**iV° n ^ P r ** èvc,ncnl de la cuisse droite du b* lier, alors 
<dle doit avoir déjà été brûlée sur l'autel (v.2», V>). L'autenr 
dr T VCrsets vcut rappeler le droit des prêtres sur la cuisse 
01 c et U poitrine des victimes offertes pour b s sacrifices de 


pa t; et n’éta.i pat ici le lieu d’en parler, car les Aatonides, 
n étant pas encore installés comme prêtres, ne reçoivent jus¬ 
tement pas le prélèvement. Du reste Moïse, comme officiant, 
devrait recevoir la cuisse (Lév. 7, 32-33) et non la poitrine 
(v. tt). k. Dans les fonctions de grand prêtre. ï. Les 
v. t»-» sont une nouvelle addition, qui rompt l'enchaînement 
du texte. Los sept jour* y apparaissent par anticipation. Cette 
addition indique que le cérémonial décrit au ch. 29 était ré¬ 
pété pour l'installation de chaque nouveau grand prêtre. 
j. A l’entrée de la tente sacrée (Lév. 8, si). k. Il ne s'agit 
pas de la victime proprement expiatoire, qui, on l'a vu, était 
entièrement brûlée (v. 19-14), mais du bélier offert pour l’in¬ 
stallation et des pains. Le sens primitif dn terme kippér, que 
nous rendons par « faire l'expiation s, est discuté. D’après 
quelques-uns, il aurait signifié, comme en babylonien, « effa¬ 
cer »; les textes hébreux suggèrent plutôt Acception « cou¬ 
vrir s. Tantôt (dans les morceaux anciens) c’est Dieu qui couvre 
les péchés de manière à ne plus les apercevoir; tantôt (dans P) 
c'est le prêtre qui couvre le coupable, notamment an moyen 
du sang de» sacrifices. 1. A la maison d’Aaron (30, 33). 

m. Cf. Lév. 7, 17-1», où le motif invoqué est tout diffè¬ 
rent et plus intelligible. n. Cf. Lév. 8, 3YJ>; 9, 1. Il n'est 
pas dit expressément que les cérémonies prescrite» v. l 33 
doivent être répétées le» »ix jours suivants. Mais c'est pro¬ 
bablement l'idée. L’efficacité de la cérémonie était ainsi 
accrue, sept étant un nombre sacré (cf. Lév. 4, s, 17 ; 8, 11 ; 
14, 1 ; etc,). 


A. T. — , 
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29, 17-30, S 

l’oindras pour le consacrer*. 57 Pendant sept consacrerai aussi Aaron et scs fit 
jours, tu offriras des sacrifices expiatoires prêtres à mon service. «Jj 1; ,|, it s 

pour l’autel, et tu le consacreras : ainsi l’au- des enfants d’Israël, et je serai , J " 

tel deviendra chose très sainte; tout ce qui «Alors ils sauront que, , 11()i ','' r 1 >i c .„ 

le touchera deviendra saint*. suis leur Dieu, qui les ai fait . Sor|i *' uv â jj 

d’Egypte pour habiterai! mili,,, - ‘ Pay, 
L'holocauste perpétuel'. Yallvè, leur Dieu. '' C »X, 


« 3S Voici ce que tu sacrifieras sur l’autel : 
deux agneaux d’un an rf , chaque jour, en sacri¬ 
fice perpétuel. 55 Tu offriras l’un de ces 
agneaux le matin; et l’autre, entre les deux 
soirs'.«Avec le premier agneau [tu offriras] 
un dixième [d’épha/J de (leur de farine pétrie 
avec un quart de hin£ d’huile d’olives écra¬ 
sées* et, comme libation, un quart de hin de 
vin 1 . 41 Tu offriras le second agneau entre les 
deux soirs, en procédant comme le matin pour 
l’oblation et la libation correspondantes/; c’est 
un sacrifice d’agréable odeur consumé en 
l’honneur de Yahvé. 42 Ce sera un holocauste 
perpétuel : vous l’offrirez de génération en 
génération, à l’entrée de la tente du Rendez- 
R vous, devant Yahvé, — [la tente] où je te 
donnerai rendez-vous pour te parler*. 

Yahvé annonce son entrée dans le sanctuaire 1 . 

P « 45 C’est en ce lieu que je donnerai rendez- 

vous aux enfants d’Israël, et il sera consacré 
par [l’apparition de] ma gloire™. 44 Je consa¬ 
crerai la tente du Rendez-vous et l’autel; je 


- 'ait sortir ’ I e 
r au milieu d’ ( .„ ^ 

Ux > "loi 


Prescription ea,pUme,tai m . 

oex L'eutti " 2 Tu feras aussi un 
O O r • r 31 Un autel n, 

y faire fumer le parf m „ - r P ür Pi 
feras en bois d’acacia. 2 R aura une rUlc 
de long et une coudée de large; il Coudt e 
Sa hauteur sera de deux coudées, s" ' C ‘‘ W ' 
feront corps avec lui. 3 Tu l e revéti* 
pur : sa face supérieure, tomes ses par • d ’° r 
ses cornes; et tu l’entoureras dune ,,, 0 ', S n 
d’or. 4 Tu y adapteras deux anneaux ^ 
au-dessous de la moulure, sur ses j °'' 
côtés*; tu [les] adapteras sur scs deux faces' 1]$ ^ 
cevront les barres qui serviront à transnn^ 
l’autel. 5 Tu feras ces barres en bois dW 
et tu les revêtiras d’or. "Tu pl aceras ce( 
autel devant le rideau qui abrite l’arche de 
la charte, devant le couvercle posé sur 
[l’arche de] la charte?, où je me rencontrerai 
avec toi. 7 Aaron y fera fumer les parfums 
aromatiques : il les fera fumer chaque matin, 
quand il préparera les lampes; «il l es fera’ 
fumer aussi entre les deux soirs, quand il 


U. . U <Wn-r,i , e (Ul . IM) . H . „„„ ( , , , w H , „ 


a. L.utel, comlruit en m.téri.ux profane», qui peuvent 
être pénétrés d’influences mauvaises, a besoin d’étre purifié 
et consacré. Us cérémonies prescrites ici rappellent cellcsquc 
,leu,»„de tzécWe («, Le. v. Z* prob.ble.ueuî 

uue .dd,non car I. cou.ecn.tion do l’.utel ,„ra,l dé précéder 
l’Iu.ulUüou de. prêtre, ç eell«l, emportant de, oc, if.ee., 
a déjà exigé 1 usage de l’autel. U récit de l'inauguration du 
sanctuaire fUv. S) place la consécration de l’autel avant l’in- 

donnanec qui suit et qu’on retrouve Nomb. 28 sa ne n . 
rjl. p.» ici plan- . elle devait étr. .d, M «e ^ “ J’V 
Mole* a,eu h A.rou, qui .eu! eult clarté, 
prêtre, du .ervice régulier d.u. le Zrniuei" lT» Je, 
constituent sans douto une addition récente • il. , , ’ ** 42 
deux holocaustes Quotidien. . ‘ * l ,r *voicnt 


d’une libation de vin. Cette régie est un écho affaibli d’une 
antique conception qui considérait les sacrifices, spécialement 
les sacrifice» quotidiens, comme les repas de la divinité. 

*. Transition ajoutée sans doute après coup; «lno* 5S tl*. c'est 
Moïse qui parle à Aaron de Yahvé; ici, comme dans iUt, 
c est 3 ahvé qui parle h Moïse. /. Conclusion de la législa¬ 
tion sur la tente sacrée. Cf. 40, M-SJ. m. Voy. 2* note sur 16.10. 

n. Inconnu de P*, d’après lequel les prêtres, pour offrir le 
parfum, ae servaient de brasiers de bronze (Lév. 10, ) ; Noml). 
If», 6, 17-is, J7H4). La loi sur le Jour des Kxplatlon», quoique 
de date assez récente, ignoro encore l’autel des parfums (Lév. 
lb, H-u). Notre texte suppose cette loi déjà observée (v. 10). 

o. Probablement deux anneaux de chaque crtlé, donc eu 
tout quatre amicaux. p. Donblct des mots précédents. 

?• Cette deuxième indication manque chez plusieurs 
témoins (27 ms héb., Sam, G). Elle constitue probablement 


7 ‘ . lul addition récente • il. l*' «>• Mb., Nam, G), hile constit...- promu»'-■»'« 

deux boWaustes quotid.rn., «l ori u d « JIrT'!! “ ,,C K,0$r ,Bi P lré « P*»' I* v. 10 et par 40, v s. Ion d’su- 

9 1 * •'“h ie «Min (Né i. 10 „. fcd ' 11 I. tenir pour primitive, » r.nui <>>'• l'"" 1 " 

»,>. cf. J Rol. 16, ‘ 9“‘ «Ivml Dan, ce eu., l’.utel de. .. d'«r"* la 

^ *. Vo2 -«‘- rl U '• Vov. note ...i I! V * < ™"*l Ml00 nriginrile, ». irait été pl.cé dan. le lien 

»nr27 U » l,rc ‘" 44 - g- Évalué 6 l.trc, 07-1. h v 0 ] «mt (cf. Hébr. 9, .) et n'aurait donc «ervi qu’une f" 11 ’" 

devait*,** i, *■ , ' n manque la. lu, !.. . rÆ" <V ' *° 2 ’ L ' olr '*" d « Journalière de, p.rf..m. (v. ’ 

d.v,„ iouiou™ être .ero«,p.,„é d - uoc off, ud . », "N*» r “ u,cl lc "<=“ «im, .était une in*"'"' 1 »" 

larme et plu, récente. 
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les lampes siir le chandelier». Tous 


£ jours vous ferez fumer des parfum, de. 
Lui Vahvè, de génération en gé„ë raliün 
,Vous n’offrirez sur cet autel ni parf , lm 
itrangor 1 , n. holocauste n, oblaüon, e, vous 
v répa n(,rez auc,,nc i'hauon. ■« Une fo 
pan, Aaron célébrera sur le, cornes de 
-et autel un rite expiatoire : avec le sang [ d( . s 
victimes offertes] pour le péché [au jour] de. 
Expiations c , il fera 1 expiation pour l’autel 
Vous ferez ainsi de génération en génération' 
Cet autel sera une chose très sainte [ronsa- 
cri i c ] à Yahvé. » 

‘‘ YahVé Par ’ a à Mt »se; il 
■ dit: 12 « Quand lu feras k- 
recensement général des enfants d’Israël, de 
ceux [du moins] qui doivent être dénombré s. 
chacun d’eux paiera à Yahvé le rachat*de sa 
vie, afin que ce dénombrement n'attire pas 
sur eux une calamité/. «C.hacun de ceux 
qui passeront au dénombrement donnera un 
demi-sicle (en comptant d’après le sicle 
sacré, qui vaut vingt guéras "), u n demi-sicle 
comme contribution levée pour Yahvé . 1 < Cha¬ 
cun de ceux qui passeront au dénombre¬ 
ment, depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
acquittera la contribution levée pour Yahvé*. 
l! Le riche ne donnera pas plus et le pauvre 
pas moins d’un demi-sicle, afin de s'acquitter 


•''«rr;::-;- 


30 , 9 *3 

vos vi es ;; 6 Q7 */»hvé pour le ra- 
, n £ ms d’Israël tU reçu des 

1 a ®ecteras au service 1° rC " e rau ' on ’ 

° U5 ' : 11 rappelles ; a r' ntCd " Rcnd cz- 

snuvenir de Yahvé * < ‘ nrants d’Israël au 
v°s vies. » "Murera le rachat de 


toîïtirr 1 '*.. 

Piédestal en bronze nn" V° DZCJ avec 80n 
la placeras entre la f p Ur j S al),utions ’' tu 
« l’amel, et tu v m “ Rende2 -vous 

et ses fils en nre!a ^ de l ea ' J: ” Aaron 
mains et les pieds "mq^ -f ’ aV( ' r leS 
dans la tente du R P ,a d ' * vo 11,6 ™" 2 

v. r ” ùî; "î, ïr.£ 

pieds, afin q u ils ne meurent pas. Ce sera 
pour eux une règle perpétuelle (pour Aa¬ 
ron et sa postérité) de génération en gêné- 
rauon.» 

m*« ta 22 Yahvé parla à Moïse t il dit : 

Prends des substances odori¬ 
férantes de la meilleure qualité ; cinq cents 
[sicles] de myrrhe vierge™, moitié [moins] de 


10. . Kapiation. . H .j. : u. fui. r... - H^i«„ 1.1 .«,« .. G. il. . .0, - ai,*.,, (bu. , ,1 p „ 

... he «UmiUi ,».d » le. déu«ubr.„) . fi. H r.piu , „ ».u, , ,.ud o. fc. itumhue, W. . h..< - ... (Il,,, i toi™ 

éao* l’wa) > cf. If, 4 01»- Ummayua). H : m laveront (<l’]««u. 


a. Lltt. : quand il les fera monter. — Le parfum était dune 
offert deux foi» par jour, anx mêmes heures que les deux 
holocaustes quotidiens. On pensait, h l’origine, que U divinité, 
comme le» homme», aimait les odeurs agréable*. {.. C’est- 
à-dire d’une autre composition que celle qui est prescrite 
cf. Lév. 10, t. c . Cf. Lév. If», tt. », ». J. Ui 
«joutéc sans doute après coup, car clic suppose déjà dé, idé le 
recensement raconté Nomb. 1-4, et il n’est pas question il, cette 
ol dans le récit du dénombrement. c. Htt. : donnera... la mu 
verturx (pour se préserver de la colère divine que risque d'at- 
trer u dénombrement). /. D'apréi une rr«» .mr< populjir- 
? II UdQ ° ^ Sam • 24 ; cf * Kr ’ 17 ' or ’ ^olk-Lorr m tkt O. 

|1 est dangereux de compter sa fortune «*u 
énombrer un peuple, une tribu. Peut-être le* l«ra<dites 
voysieni-ti, lh un acte de curiosité impie, un effort sacrilège 
m U |M* > Î rC<,r ** u1 y B, * rc dont U divinité s’envelopp. quand « II» 
Uadt * C * ^ 0nm,c * ct bêtes. g 7 . Outra, proprement 
l ^ t * C ^ Ve ’ P ol< ** valeur inconnue, qui n’spparalt. 

ïïu dC 1> ’ lJUC dan8 ( 45 * ,J )- ,,,,ur lr i,clf M,r/ 

«uto C ° ^ orl » voy. uote sur Gen. 23, b.. Selon d’autre» 

J 4 cc étult de 10 gr. 37. et le sicle poids faible. d« 
*» inài ’■ a ** «nt. c'était l’igo oi) l'homme, avant »Xt«*int 

L O 1 -^* TOna * 1 a P lc ù participer pleinement su cuit,. 
d e j. n P 0Urr a*t croire qu’il s’agit de payer 1 j coustru» lion 
**s comme l'ont pensé l’auteur plus récent d'Kx. 


38,IM1 et le rédacteur qui a inséré notre loi dans son contexte 
actuel. Mais d’après 25, IA, 1rs Trais de construction furent 
couverts par «les «Ions volontaires. 11 doit donc s'agir plutôt 
«l’une contribution périodique destinée à assurer soit l'entre¬ 
tien du sanctuaire (cf. 2 Citron. 24, *-M), soit plu» probable¬ 
ment 1»*» dépenses du culte (cf. Néh. 10, »t-ï$, où la fontrlbution 
est fixée à un tiers de slric au bru d’un demi-sicle; insls un 
tien de sicle pene correspondait ssn* doute à un ilcnd-sicle 
juif; voy. aussi Mt 17, «-fl). j. CW 1. seul meuble du 
sanctuaire dont les dimension* n«‘ soient |>as «lonnées. Ri P 
l’avait connu, il l’aurait mentionné après 27, l. On s sans 
doute ajouté ici cette cuve parte que, dans le temple de Sa 
lonton, il y avait une * mer de bronae s (1 Rois 7, U-»), qui 
avait «ln reste, originairement, unr antre signification, 
à Pour s'étre présentés Impurs devant Dieu. I. O «nor- 
ci-au. coinrar lé. prtOtlm», « léilKtion 
lécrnlr (PI), cet il rnéutimu. uu .uppoto-1 «ut'l "™ |»rfum. 
lv Sî toi U c„v, d. br,«r (U)i lr. rtlé ,1.1'«ta "X *<'«*> 

.Jm, «-A»» M.M.U.I. m’* i» n*r" r ' r ; ‘ 

hlé. ito-Ji), tandl. qu. J*u> P. . é« I «if .rluoi *' • 
i v.hwé mi n.iuacrr 1» (Mité ucté* («9. e " *' 

1 -**- 1 *- 1 — 

c'est la plus estimée. 
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• , m „ mP odoriférant», soit deux cent cin- poudre une partie™, que tu mcttr . 
miaiiie [sicJes], deux cent cinquante [sicles] (l'arche de] la charte, dans | a te m , dS , Uev an t 
L roseau odoriférant» «cinq cents [sicles] dez-vous, ou je me rencontrerai av " lio i- 
de casse» (en employant le sicle sacré*); puis vous la considérerez comme une C , C l °", 


un hin» d'huile d'olive. * s Tu en feras une sainte.” Vous ne ferez pas, pou r v ,r és 

huile pour l’onction sainte, une mixture par- de parfum ayant la même conip,, ' Usa 8'\ 

fumée composée suivant les procédés du celui que tu dois préparer. T u ]r . ' 0r ‘ c |u P 

parfumeur; ce sera l’huile pour l’onction pour sacré et réservé à Yahvé, ’V:, 

sainte. 36 Tu en oindras latente du Rendez- fera un semblable pour en respi r( . r ", 1 / 1 " 1 
vous et l’arche de la charte, !7 la table et sera retranché du milieu d cs si, Ils r „ " de >"\ 
tous ses ustensiles, le candélabre et ses 

accessoires, l’autel des parfums, «l’autel des char «'‘ u 

holocaustes et tous ses ustensiles et la cuve 3| 1 Yalivé parla à Moïse - ,j 

avec son piédestal. «Quand tu les auras * « Vois : j’ai désigné par sou j,, <iu : 
[ainsi] consacrés, ils deviendront des choses fils d’Ouri, fils de Hour, de la tribu de'j 1 ^ 1 ’ 
très saintes : tout ce qui les touchera devien- 3 et je l’ai rempli d’une inspiration ,]i v " r|j ’ 
dra saint/. 30 Tu en oindras aussi Aaron et ses lui confère l’habileté, l’intelligence et 1, ' " ^ U ' 
fils et tu les consacreras [ainsi] pour qu'ils pour toute sorte d’ouvrages : t Co . ' vlVoir 
me servent de prêtres. 31 Puis tu diras aux d’œuvres d’art, travail de l’or ,L. i> 1 * >tl " ri 
enfants d’Israël : « Cette huile vous servira du bronze, 3 taille des pierres à c , I, c 
pour l’onction sainte, de génération en géné- travail du bois, exécution de toute ' ^ 
ration. 3î fl n’en sera pas fait usage pour d’ouvrages. c Je lui adjoins Oholiah* ° 
enduire le corps du premier venutf, et vous d’Ahisamak, de la tribu de Dan, et j, ,iù 
n’en ferez pas de la même composition pour de l’habileté à tous les hommes habiles " 
votre usage : c’est une chose sainte; elle doit qu’ils exécutent tout ce que je t’ai ordonné 
être sacrée pour vous. «Celui qui en compo- 7 la tente du Rendez-vous, l’arche pour h 
sera de semblable ou qui en mettra sur un charte, le couvercle qui doit la recouvrir « 
étranger*, sera retranché du milieu des siens.» tous les meubles de la tente, s la table et tous 
«Jahvé dit à Moïse: « Prends des sub- ses ustensiles, le candélabre [d’or] pur et 
stances aromatiques : de la résine', de la tous ses accessoires, l’autel des parfums 
chehélèty, du galbanum*, «ubsumcej aroruatirjut-s, 9 l’autel des holocaustes et tous ses usten- 
et de 1 encens' pur par parties égales; 3S tu siles, la cuve et son piédestal, 10 les vtte- 
cn feras un parfum, une mixture parfumée ment brodés» destinés au prêtre Aaron et 
composée suivant les procédés du parfit- ceux que mettront ses fils pour officier, 
meur,salée, pure, sainte. «Tu en réduiras en “l’huile de Ponction et le parfum aroma- 

. pour toi,.' , Î.pW, UtoTrcpu uLk " jÿj f, 1 ** ^ H ; 11 (°“ : »") »ï'»l '«•»'« P“ 

mtmmiem I. H : el tu J| j. , ** r ' f” 4 *’"' “j" d * *>■ 11 ; «■>““' « 1™ lu m.lttj. . i. (iu p pi. k !• 

H : se* usteiwilr*. 10. « brodé* ». H* Sam* GSI •<!*<* ik « . P ° Ur toute toTte ’ 8 ’ * tous * e * u*tan*ii»i* » •*><"'« G (1.» loi 
iun, - glu. U moi j**"*"' 1 ' * bro d* dcunC. > G. Aprt. < brode. . H «| H k. -»»» 

«»p; U . til «T™ â cruio» V" <T U "“1“" “ C <ft- «. » I ». >, <■), <■«■ «voir ... .pk. 

‘ ». • .«manu ank . <u,«n duuu.u lia t .Annenu brod.* .. 


a. Écorce d'une eepéce de Iturier da S. K. de l'Arabie 

. ua 0 ™ ? ,,neia \ l" 1 ' cro,t *»«»“' dun. les endroits 
Immide. de 1 Inde et de I Arabie, donnait une huile aromati¬ 
que. c. Ecorce d’une sorte de laurier de l’Inde. J Viv¬ 
ante sur v. IJ. > . 6 litres 07 t. y C f. Uv. 6, v- K et la 
note. g. Litt. t dan homme, c’esi-l-drre d'un laïque 
*. Au sacerdoce, c'aM-i-d.re . sur un laïque . i s,„. 
doute une espèce particulière de résine, peut-être le «nraî 
qu. découle du .tyran offlcmal, plante de Palatin, et dC. 

D apres la tradition, de l'tinyx (de l'onelei ... i P 
on coquillage de I. mer Rouge; ,Loe d'autrefc d.TÆî' 
gemme re.tne qui Tient du l'Arabie et de. Inde. wti 
ttree de la *ye Ia.teu.e d'un arbre d . Svr. s T 
4U " f ' m kr '’ " - » l’emploi de^cctte^ubitance 


»it <*u primiiivcinent pour but de chasser le* démon*. 

I. L’emploi de l’encens dans le culte israélite est mentionné 
pour la première fois, en dehors du Pentateuquc, Jér. 6, *>• 
m. Sans doute en la brûlant sur l’autel des parfum*. 

n. La désignation nominative des ouvriers est étrjng‘f c * 

P (cf. 28, 35, 10 ; 39, <Wj); de même, la mention .le 

1 autel de» parfums (v. »), de l’huile de l'onction et d« ar0 ‘ 
niâtes (v. il) indique une rédaction plu* récente (P’)> 

o. Le sens du terme hébreu est incertain. Les version* 
ancienne* l’ont regardé comme synonyme d’un mot ,c,n 
blable signiGant « d’office » (voy. note crit.) Des rabbin* ,n 
tendent « tapis d’emballage i (cf. Nomb. 4. s), mais ce sen 
ne convient pas 35, w ; 39, i, 41 , ni ici, si l’on adopte, connu 
nous l’avons fait, Ja leçon G (cf. note crit.). 


II6 


Uque P° ur . ,e f nCWaire ’ 11 *« informeront 

je tout point à ce que je t ai ordonné. » 

Ordonnance sur le sabbat • . 

l* Yahvé dit A Moïse : “ „ Et toi, par | ( . 
ainsi aux enfants d’Israël ; Vous observerez 

i.,.,#- cor c'^,.. i. 
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>nt renne , 31 ' ! ' 32 . « 

3 ^vre ra m à P m,r u SaCrt4 VaW ’ Q—nque 
^amisït X' ^’iourdusabV 

verom le J^ obser¬ 

ve tion en génér tti " e céU ’ brant de gènéra- 

noi s 'gne perpétuel '" anl ' dlsra d c ’«t un 
Ure fait les deux m i? . S ‘ X JOUr5 YaUv <’ a 


ainsi aux —. “ observerez 17 Entre mf .”‘7 ,LI)m,nc un pacte perpétuel. 

^pendant mes sabbats,car c est là,entre moi sif;ne neTnl , ™ fams <t ' lsra « c’est un 

et vous, un signe perpétuel» : ü fait connaître fait 1*,^ ,’ , Clr ea ^ Val.vé a 

ue moi, Yahvé, je veux que vous soyez jour, il s e ^ '« septième 

saints. 14 Observez donc le sabbat, car il doit P ° 5é el a re pris haleine. » 


que moi, —h J- » que vous soyez jour, il“ lcrrc ’ ma >» le septième 
saints. 14 Observez donc le sabbat, car il doit posé et a re Pds haleine. » 

vous être sacré. Celui qui le profanera sera „ . . 

mis à mort», car quiconque se livrera, ce i 8n 

jour-làs à quelque travail, sera retranché du avec , ?) fini de «'entretenir P 

milieu des siens. 13 Pendant six jours on tra- les deurThl’a, m ° nt Sinai ’ H lui donna 

vaillera, mais le septième sera un jour de pierre écris. Â.. Charte ’ des tab,e3 de E« 

t être eentes du doigt de Dieu». 

l’adoration DU VEAU d’or et ir il v-r. d, , 

LK ^^.SSÏUENT UE L’ALLIANCE (32-34)< 

Le veau d’or t. j .. 

J 3 2 'Voyant que Moïse tardait à des- uulls^v^ 110 '. 111 ^™ 111 des sceaux d’or 
centlre de la montagne, le peuple s’attroupa à Aaron ‘ e'* 0 7 ' UeS 1<?S a PP ortère nt 

autour d’Aaron. Ils lui .firent : „ Allons, fais- A ton le fit "a K <iC mai " S ’ 

uous un dieu qui marche à notre tête; car ce veau de métal fondu. hra« 

Moïse, 1 homme qu. nous a Cm sortir du pays voilà ton dieu qui ,’a fait monte du pà ,fit 
d Égypte nous ne savons ce qu ,1 est de- gypte. » 'Lorsqu'il vit [la stameV Aatol F 
venu. » Aaron leur répondit : ,t Enlevez les bâtit un autel devant elle et annonça -',, Il v 
anneaux d or que portent aux oreüles aura fête demain, en l’honneur de Yahvé » 
femmes, va. fil., et vos fille,* et apportez-les moi. » * Le lendemain, de bon matin, il mit des ho- 


' * J°* Î U t '"_ r " 4 ' * “• <4ire ** (*»"») »»■ «■ • Le ktukm.in - eftt, , S (Ik. . 

■téS). H : ils mirent... et offrirent. ' 


a. Ces régies générales sur l’obicrvation <lu sabbat ne jout 
rattachées que par un lien fort ténu aux prescriptions relati¬ 
ves à la tente : le mot « cependant », au v. IJ, sugjçèr.- qu’il 
faudra observer le sabbat même pendant la construction du 

sanctuaire. Primitivement, cette loi devait être indépendante. 
Bien que d’inspiration sacerdotale, elle ne reflète p« absolu¬ 
ment le style, ni les idées de P J (voy. note suiv.t. b. 
«abbat, surtout depuis l’exil qui entraîna l’abolition du 
culte sacrificiel, constituait, aux yeux du monde piîen, on 
des lignes distinctifs du judaïsme. Aussi est-il présenté, depuis 
Êzéchul (cf. 20, 12, 20), comme le signe de l’alliance entre 
Yahvé et son peuple. Ce n’est pas tout à fait l’idée de P*, 
qui fait remonter l’institution du sabbat à la création et qui 
ne parle pas d’alliance conclue au Sinaï : il ne connaît que deux 
alliances, conclue* avec Noé et avec Abraham, et dont les signes 
étalent l’aro-cn-ciel (Gen. 9) et la circoncision (Gen. 17). 
c. Sanction propre à P». Nomb. 15, J2->i montre que 1* sup¬ 
plice était celai de la lapidation. d. Le v. is» devait faire 
«uite au ch. 29, car le mot hébreu traduit par charte (lut. ; 
attestation, déclaration solennelle devant témoins) est spècial 
* P. Le v. îjk æ rattachait au ch. 24 (E 1 ); cf. 32, ivifi Mc F). 

t. La distinction des sources, dans les chapitres 32 et 35, est 
très difficile et, h bien des égards, conjecturale. On y trouve 
<f| traces de la fusiou de deux récits parallèles : les bijoux 
•ont demandés tantôt par Aaron (32, 2. i), tantôt par MoTv 
(33, n). ft dole wt Untôt en or mass if , 32, •*, 20. tantôt en 
u ne matière combustible, probablement du bois (32, t, »); elle 
e *t Présentée parfois comme figurant Yahve (b b ), ailleurs 

comme constituant UQ rival de Ya hvé (I, 4^, **>)• Tantôt 


c’est Aaroa qui la fabnqae (1-s), tantôt il ne la voit qoe quand 
elle est fa.te (s, î*, j*,). U r a plusieurs versions de l’arrivée 
de Moïse au camp (iv» et »-*) et des traitements infligés 
aux coupable (H, », *-». H, »). /. Il s’agit en réalité 

d’une petite statue de taureau. Que reprtsentait-elle ? D’aprt* 
les uns, l’nn des dieux taureaux de l’tgypte. Apis ou MnévU; 

— mal» comment attribuer aux Israélites l'idée de prendre un 
des dieux de l’figrpte comme libérateur du joug égyptien P 11 
ne doit pas s’agir d’une antique divinité hébraïque : les no¬ 
mades n’èléveut pas de gros bétail. Les Cananéen» adoraient 
souvent leurs dieux sons l’image de taureaux, et les Israélites, 
sans doute i leur exemple, représentèrent Yahvé anus la figure 
de » veaux d’or ». au moins depuis Jéroboam 1** (x*siècle). C’est 
probablement cette pratique palestinienne que notre rérit 
aura transportée au temps du séjour dani le désert. Oèe 
paratt avoir donné le premier k ces statues le nom dérisoire 
de veau, i cause de leur petite taille. g. Le texte primitif 
devait être : t que vous portez aux oreilles » (cf. v. s). I/ad- 
dttion a pour but d’expliquer comment les Israélites eurent 
encore des joyaux k donner k Moite (33. *). h. Comme, 
dans l’antiquité, les parures étaient eu même temps des 
objets sacré*, servant d’amulettes (cf. Gen. 35, «1, il était 
tout indiqué de les employer k la fabrication d’une idole 
(Jus* S «4**»)- «• 11 eût Hé iœ P 0 * iMe * * vfC { * bnrin ’ 

fuir. »««* d» «»«»*’ 

o oui <*t • f«0“”» *• e«t »»' ««U» de bo» (t. »). Il J â 
ici nus nul doute fu.ioa de deu. vetsion* d.vcrgeute. (cf. 
n „ tf j. Ceci suppœe go’Auon tu le Te.» n u «ue le.. 
ftbri<|.id (fU le peuple). Voy. note t. 
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locaustes sur l’autel et offrit* des sacrifices de 
paix. Et le peuple s’assit pour manger et boire., 
puis ils se levèrent pour se divertir*. 

R 7 Alors Yahvé dit à Moïse* : « Va! des¬ 
cends, car ton peuple'', que tu as fait sortir 
du pays d'Égypte, s’est corrompu. 'S’écar¬ 
tant promptement de la voie que je leur ai 
prescrite*, ils se sont fabriqué un veau de mé¬ 
tal fondu; ils se sont prosternés devant lui; 
ils lui ont offert des sacrifices, et ils ont dit : 
Israél, voilà ton dieu qui t’a fait monter du 
R D pays d'Égypte! » 9 Yahvé dit à Moïse : 

« Je vois bien ce que vaut ce peuple : c est 
R un peuple indocile/. 10 Ainsi donc laisse- 
moi ! ma colère va s’allumer contre eux, et je 
les anéantirai. Mais je ferai [naître] de toi un 
grand peuple. » 

11 Moïse s’efforça d’apaiser# Yahvé son 
Dieu en disant : « Pourquoi, Yahvé, ta colère 
s’allumerait-elle contre ton peuple que tu as 
fait sortir du pays d’Égypte par ta grande 
puissance et ton bras tendu? 12 Pourquoi les 
Égyptiens diraient-ils : C’est dans un mauvais 
dessein qu’il les a fait émigrer : il voulait les 
exterminer dans les montagnes* et les faire 
disparaître de la surface du sol P — Reviens de 
ton ardente colère et repens-toi de tes inten¬ 
tions funestes à l’égard de ton peuple ! 13 Sou- 
viens-toi d’Abraham, d’Isaac et d’Israël, tes 
serviteurs, à qui tu as dit, en jurant par toi- 
même : Je rendrai votre postérité aussi nom¬ 
breuse que les étoiles des deux, et tout ce 
pays dont j’ai parlé, je le donnerai à vos des¬ 
cendants pour qu’ils le possèdent à perpé¬ 


tuité. » 14 Et Yahvé se repentit des ni, 
qu’il avait prononcées contre son p,.,,* !* aCe s 
15 Prenant le chemin du retour, M.ny ' 
cenditde la montagne. Il portait dans sT ^ E 
les deux tables de I* clurtt’; les tables î n ! a ' n 
écrites sur leurs deux faces; elles i' 3 ""' 
écrites sur l’un et l’autre côté. I6ç es ,ll ' n t 
étaient l’œuvre de Dieu, et l’écriture' / es 
l’écriture de Dieu; elle était gravée * 6Ulu 
tables. ! " lr 'v 

17 Josué, entendant les acclamations , 
poussait le peuple!, dit à Moïse : « On en,? 16 
des cris de guerre dans le camp. » îs nd 
répondit : 

Ce ne sont pas des cris de victoire 
ce ne sont pas des cris de détresse • 

Ce sont des cris... * 
que j'entends. 

«Quand il arriva près du camp, il aper . 
çut le veau et les danses'; alors, enflam mé ’ 
de colère, il jeta les tables qu’il portait dans 
sa main et les brisa au pied de la montagne 
20 Prenant ensuite le veau qu’ils avaient fa¬ 
briqué, il le brûla et le broya jusqu’à le ré¬ 
duire en une fine poussière qu’il répandit à 
la surface de l’eau; puis il fit boire [cette 
eau] aux enfants d’Israël™. 

21 Moïse dit à Aaron : « Que t’a fait ce peu- J ■ 
pie, pour que tu l’aies chargé d’un si grand 
péché? » 22 Aaron répondit : « Que mon sei¬ 
gneur ne s’irrite pas ! Tu sais que ce peuple 
est sans frein. 25 Ils m’ont dit : Fais-nous un 
dieu qui marche à notre tête, car ce Moïse, 


n. c », ton braj tendu • d'epre* .Sim G G Deut. f, o lit». ouMrerAe neloufi). H : 1 m»in forte. 19. < Ce eoul dee cri» (Int. : un brun de 

eml . d'.préi G (lie. 'd*K comme précukmmenl). H : Cm, un brun d'elU.cliou (T) ou : up brui! do chunt (L). Sum S : un bruit de peebr. 
( Uudeer). Si. » Mue frein e -but» ef. u. il (lie. pbdrW). H : dune le mal. 


a. Le texte massorélique a le plariel (cf. note crû.), intr 
(lui, sans don tu pour décharger autant que possible Aaroo i 
la responsabilité de ce culte idolâtre. b. II s’agit des rep 
sacré* qu’on prenait en présence des dieux, et des danses rel 
gieuses dont ces repas étaient suivis (cf. Jtig. 21, i»-ji et 1 , 
notes). c. Les v. 7-u ne s’accordent pas avec le v. 19 , o 
Moïse manifeste sa surprise en voyant l'infidélité du peuple ( 
jette les tables). D’autre part, le v. u, où Dieu renonce 
anéantir les Israélites, est difficile à concilier avec Ica v. » 
)j, Oi d* sont sévèrement châtiés. Il faut admettre dan 
ce morceau l'intervention d’un réducteur, qui veut mettre e 
lumière le désintéressement de Moïse et l’efficacité du so 
lulerceMion (cf Non,b. 14, 11 - 2 J). J. Yehet ne considér 
aeja plu* Israël comme son peuple. <*. Cf. 20, 4 , 2J. 
sé 1,1- : r “‘ de ' ~ E* ’• ’» qui manque en G et 01 

‘ ' m '° t rtp4,t * Ylbvt dit * Moïse doit étr, 

et... Allusion i un geste de supplication qu, visait sans dout, 
originairement â effacer le. ndes cauaéeapar U *c. (t 


le* Grecs le suppliant pressait le menton de celui qu’il implo¬ 
rait. h. Peut-être le texte a-t-il été altéré et faut-il lire, 
comme Deut. 9. 28 , « dans le désert ». 1 . Expressiou de P 

(cf. 31, 18 ), qui trahit l'intervention d’un glossatcur. La fin 
du verset, qui parait prendre en considération le texte assez 
long du décalogue actuel, est sans doute une addition. 

Je II s’agit des acclamations rituelles en l’honneur du veau 
d’or. A. Il manque sans doute un mot, peut-être « d’ac¬ 
clamation (réa t ) » d’après le v. 17. Les anciens témoins du 
texte, pour trouver un sens au passage, ont, les uns, tenté 
de combler la lacune (G supplée : de vin), les autres, 
corrigé le mot qai la précédé (cf. note crit.). L D'après 
E la statue devait être en dehors du camp, comme plu* 
tard la tente du Rendez-vous (33, 7). m. Ce breuvage 
devait sans doute être fatal aux coupables, comme leau 
chargée de malédictions qu’on faisait boire à I* feninie 
soupçonnée d'adultère (Nomb. 5, 11 - 31 ). La suite du texte 
actuel n’ca indique pas les effets ; mais le v. Si y f* il P eUt ‘ 
être allusion. 


exode 

,,homme qui nous a fait sortir du pays d ’É_ 

lypte, "° 11S “ SaV ° nS 'I "' 1 e» devenu. 

£ R Alors je leur ai dit : Que celui qui a <le 
l'ors’en dépouille ! Ils me l’ont remis, j e i’ a ; 
été dans le feu ", et il en est sorti ce veau * „ 

J »5 Moïse vit que le peuple était sans f rr . m 


32 p, . 32, 8 4-33, 5 

pard ° nner ^ 
bvre ‘.[dulivre] que ^° , : Jetenprie ’ <let on 
P°»dit à Mo,se » r m ’ ” ” Vjl,vé *- 

rnni '-<*lui I 


contre 


J ‘qu’Aaronlui avait Ifché la br™"’ Uvre ‘ 

Lsant à >a risée de ses adversaires. 26 u S( , f. tai dit - Mon an „,. „ f . e pcuple où 
P " m à la porte du camp et s’écria : « a" v T.* nuis jour où devam 11 

fous ceux qui sont pour Yahvé! «Tousles fils e les châUer.ie u. —, me conviendra J* 

Je Lévi se groupèrent autour de lui, n et j 
r dit: « Ainsi parle Yahvé, le Dieu d’Israël • 


leur 5-**- • » " 5-* HrSerr 

Que chacun de vous mette l’épée au côté; 
passez et repassez par le camp, d une porte à 
l’autre, et que chacun de vous t ue son 

frère" 


15 Yahvé'frappa u"*”' f* leur P'* 1 » 1 *• - 
briqué le veau ?P , p0Up e pour avoir fa- E 

c 'tau qu’A«u n »viu t fubnquè 1 . 
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ue.v , son ami, son parent! » 2 *U- s f,i s de 
Lëvi se conformèrent à l’ordre de Moïse, et 
j tomba, ce jour-là, trois mille hommes en¬ 
viron, parmi le peuple. «Moïse dit alors : 
a Soyez installés* aujourd’hui [comme prêtres] 
de Yahvé, car en sacrifiant chacun son fils e t 
son frère/, vous avez attiré sur vous, aujour¬ 
d’hui, la bénédiction. » 
i 5° Le lendemain, Moïse dit au peuple : 
« Vous avezeommis un grand péché. Et main- 
tenant je vais monter auprès de Yahvé; peut- 
être parviendrai-je à couvrir votre péché#. » 
51 Moïse retourna donc auprès de Yahvé et 
dit : « Hélas ! ce peuple s’est rendu coupable 
d’un grand péché : ils se sont fait un dieu d’or! 


^^i^n.Utreu,^,. 

loi et le peuple que^u^f • “^ pars d ’ ici "> J 

Egypte, et gagmezle pt™" dU payS 

serment à Abraham, à haac‘etT] P T“ ^ 
cnni . t ii et à Jacob en di- 

sam .Je le donnerai à ta postérité. !( j’ en R 

toi, «a 

ananéens, les Amoréens, les Hittites, l es p e 
nzziteS’les Hiwites et les Jébusiens»), J[ Ga J 
gnezj un pays ruisselant de lai, et de 
miel Mais je ne marcherai pas au milieu de R 
’ car vous etes un peuple indocile» : je 
vous anéantirais en chemin. » i En enter,- J 
f am cette parole menaçante, le peuple RJ 
PW le deuil, et personne ne se, para de ses 
bijoux. 5 Alors Y ahvé dit à Moïse : ,< Dis E« 
aux enfants d'Israël : Vous êtes un peuple 
indocile ; si je marchais un [seul] instaut au mi- 


29. . voue eve. alliai . lie. oeuaiee. H : el pmu eiürer. G , pour lie. .iiirie, S : .<b eu. 
33, 2. « on »ngo ». G : moa ange. « et il ch»*Mra » G* S (li». wtgirti). H : et j« eh«»<rti. 


— T*xi« et mu trée incettaiu. 


«.C’est-à-dire : dans nn creaset que j’ai mis dan* le feu. 
b. Ce morceau (tl-24) ne peut être du même narrateur que 
le v. », où ü s’agissait d’une idole en bois. 11 n’est pas non 
plu» de la même main que l’épisode suivant (p-t*). au début 
duquel Moïse n’est pas encore maître de la situation. 
C’est un fragment mutilé d’nne troisième version : à la suite 
de la piteuse défense d’Aaron, Moïse intercédait sans doute 
en faveur du coupable (cf. Deut. 9, JO). c. Pkanua (était 
«ns frein) et perd’ô (avait lâché la bride) sont deux formes 
du mémo verbe ; on a pensé qu’il y avait lit un jeu de mots 
fanant une allusion à liaal-Peor, dieu de la licence, à 1 ado¬ 
ption duquel se serait rapporté le récit dans sa forme pri- 
nuuvc (cf. Nomb. 25, j). </. C’est-à-dire les autres lsraé- 

de». Lj tti . rtm pi( Sitz wlre main ( VO y_ 29, et L Jire 
j*ncre note). Moïse appelle les Invites à exercer dès ce j >ur 
Y en récompense de leur zèle pour la cause de 

a vè. Toute la scène parait inspirée de Deut. 33,9, qui ctU k - 
r * t simplement l'impartialité rigoureuse des U vite* dan* 
exercice de la juatice. /. Litt. : car chacun , au prix de son 
Dn entend d’ordinaire : chacun a été contre sou 6U--- 
g- De sorte que Dieu ne le voie plus et ne le punisse pas. 
_ w' . Du livre de * Vivants. Voy. notes sur Ps. 69, « et 139. is. 
blesf 0 ^’ ^ 0n UM » offre de mourir à la place de» coupa- 
'• cf * 1 S* 1 »* U, 45; Êa. 53,4-6;Zach. 12,10-13, î); plus pro¬ 


bablement, il demande h périr awc eux, se refusant à séparer 
son sort de celui de son peuple (cf. v. lo). i. L’idée de la 
responsabilité strictement individuelle, indiquée ici, n’est 
apparue que tardivement en Israël (Lz. 18). Cette pro¬ 
messe, qui cadre mal avec le ton menaçant du discours divin, 
et qui auticipe sur le ch. 33 (cf. p. ex. 33, lî), doit être une 
addition d’après 23, t#. Il en est peot-ètre de même de tout 
le v. M. k. La punition n'est pas immédiate ; voy. au con¬ 
traire v. ts, 35. U est difficile de dire si l’auteur, en 
parlant de cette panitiou différée, pensait 8 l’une des cala¬ 
mités qui frappèrent plus tard les Hébreux au désert, ou à la 
déportation en Asayne (734 et 722 av. J.-C.) de* Israélites du 
Nord, adorateurs des « veaux » de Dan et de Béthel (cf. 
2 Rois 17,7-13). I. Ce verset, sous u forme actuelle, pro¬ 
vient du mélange de deux variantes attribuant la fabrication 
du veau d'or, l’une an peuple, l'autre k Aaron. Originairement, 
il peut avoir fait suite au v. », ou, *i le v. M est une addition, 
au y. ü. «. Scion P (Ex. 19, i ; Nomb. 10, 11-13), le camp 
ne fut levé qu'aprés un séjour de onze mois au pied du 
Sinaï n Cf. 23, *; 32. M. o. I/-» v. J et 3*. qui se font 
sou.; ont M .jont te : Y.bvè n. .y adn** pin. â Mob», 
mm au peuple. U menace qiïil* contiennent anticipe sur 
le v >. p- Liitt. : a. miten * (** pronom dâaigne lo 

peuple). 1- Litt. i nu cou relit. 
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lieu de vous-, je vous anéantirais. Otez donc 
vos bijou*, et je verrai ce que je puis faire 
pour vous. » 6 Les enfants d'/srafil se dépouil¬ 
lèrent de leurs bijou**. .. .* 
jri J Moïse prenait la tente*' et la dressait 
g, pour lui/hors du camp, à quelque dis- 
£■ tance du camp*. On la nommait : tente du 
Rendez-vous 4 . Et quiconque voulait consul¬ 
ter l'ahvé allait à la tente du Rendez-vous, 
E> hors du camp. 8 Lorsque Moïse sortait [pour 
aller] à la tente, tout le monde se levait, et 
chacun se tenait à l’entrée de sa tente, sui¬ 
vant Moïse du regard, jusqu’il ce qu’il fût 
entré dans la tente. 9 Au moment où Moïse y 
pénétrait, la colonne de nuée descendait, s’ar¬ 
rêtait àl’entrée de la tente, et [iuhvé] s’entre¬ 
tenait avec Moïse. 10 Tout le monde voyait la 
colonne de nuée arrêtée à l’entrée de la tente 
ci tout i© monde se levait et chacun se prosternait 
à l’entrée de sa tente. 11 Yahvé s'entretenait 
avec Moïse face à face*, comme un homme 
E 1 s’entretient avec son ami. Puis il regagnait 
E* le camp. Mais Josué, fils de Noun, qui 
E* était à son service, restait à poste fixe, 
comme serviteur, à l’intérieur de la tente/. 

Moïse demande à Yahvé de guider les Israélites 
et de se montrer à lui en personne *. 

1(R) 12 Moïse dit à Yahvé : « Vois, tu me dis: 


Fais monter ce peuple, — sans me f a i re 
qui tu enverras pour m’accompag,,, 
pendant tu as dit : Je te connais p ar t()) ’ 

— et : J’ai pour toi de la bienveillance "i, Jni 

est vrai que tu as pour moi de l a |' )i( S il 
lance, daigne donc me faire connaître V' 1 ' 
et me permettre de te voir afin q Uc * Jce 
sache que cette nation est bien ton p,. u i 
14 Yahvé répondit: « Ma face ira [av ec ter 
et je te guiderai. » 15 Moïse lui dit: « Si t,t f ' 
ne vient pas [avec nous], ne nous fais pas 

d’ici. 16 A quoi donc reconnaltra-t-on q,, r 

as de la bienveillance pour moi et pou r ' ' U 
peuple? Ne faut-il pas pour cela quc l °" 
viennes avec nous ? Alors nous nous distal 
guerons, moi et ton peuple, de tous les D 
pies qui sontsur la face de la terre. » 12 Yahvé 
répondit à Moïse : « Ce que tu demandes là. 
je te l’accorde également, car j’ai pour toi de 
la bienveillance et je te connais par ton nom » 
IS Moïse reprit : « Fais-inoi, je te prie, voû¬ 
ta gloire». » 19 Yahvé répondit : « Je f era j 
passer devant toi toute ma splendeur/ 1 et je 
crierai devant toi le nom de Yahvé». Je fais 
grâce à qui je fais grâce et miséricorde à qui 
je fais miséricorde r . » 20 II dit : n Tu ne pourras 
pas voir ma face : un homme ne saurait me 
voir et rester en vie. » 21 Yahvé dit encore : 
« Voici une place près de moi; tu te tiendras 


13. c u face > 0 (toi-méme) L (lu. pànüâ). H : te» voias. « de ta voir » G (lia. we’er’ikà). H : do te connaître. « (et que) je 
G (lis. irtWa'). Ii : et vol». 14. « je te guiderai » lis. weXinhétUA. H I je te mettrai en sûreté. 


a. Lift. : de toi ; les pronoms qui suivent, jusqu'à la fin du 
v. 5, sont également au singulier. b. Le texte devait rap¬ 
porter ici ce qu’il fut fait de ces bijoux. Ce devait être l'arche, 
car, d’après Deut. 10,1, la construction de l’arche fut ordonnée 
avant le départ du Sinal. L’arche devait compenser, pour les 
Israélites, la présence personnelle de Yahvé et répondre au 
besoin qu’ils avaient essayé de satisfaire en fabriquant le tau¬ 
reau d’or (ch. 32). Cette indication aura été supprimée pour ne 
pas faire double emploi avec le récit de i’ (25, 10-22). 
c. H *j. : du mont /Joreb. Les uns entendent « (et ils n’en 
portèrent plus) depuis le mont Horeb a; d'autres c (et ils par¬ 
tirent] du mont Horeb ». Lo texte est mutilé ou altéré; peut- 
être portait il primitivement « se hâtant de les ôter (mahtr 
hôrid) ». d. Les v. ?-u devaient faire suite à un récit de la 
construction de la tente sacrée, qui a été sacrifié à celui de P 
(ch. 25 et 35). Il est probable que, dans le texte primitif de L, 
cettr tente servait d’abri à l'arche. Le récit se distingue de celui 
de P par les traits suivants : la tente est ai tuée hors du cainp, — 
la garde en est confiée à un laïque. e. Sans doute chaque 
(ose que Je peuple faisait une halte prolongée (ce qui Je sup¬ 
pose déjà reparti du Sinal). f On ne sait à quoi se rappor¬ 
tait ce pronom dans le contexte primitif ; à Yahvé, à l’arche 
(masculin en hébreu), à Moïse ou au peuple. g. Yahvé ne 
veut pas être en contact direct avec le peuple (cf. v. 5). Les 
anciens «actuaire# ou hauts lieux étaient en général en dehors 
üe 14 village. k. Vo y. 25, 22; 29, 42-43. 

L**v *J Wr COaÜ *’ Mobe P u ,e droit d e voir la 
de Yahve. j. Le morceau ï-il parait avoir été 


remanié et amplifié : au v. 7, l’emplacement de la tente est 
indiqué deux fois; il est dit, d’une part, que chacun pouvait se 
rendre à la tente (7*>), et d’autre part (s, il») Moïse paraît v 
aller seul ; enfin il se pourrait que ll b ait été originairement 
la suite de 7. à. Dans les v. 12-23, l’ordre originel a été 
irrémédiablement altéré par suite de remauiemcnls et d’addi¬ 
tions. Peut-être le récit primitif (de J) comprenait-il 12‘, H, 
», 19», 21 et se continuait-il 34, 5 b , S-9. /. D'après le récit 

primitif. Moïse demandait peut-être un guide humain (cf. 
Noiub. 10, 29-32). m. L’hébreu porte : je trouve grâce a tts 
yeux et... Le contexte demanderait : afin que je sache que j'ai 
trouvé grâce h tes yeux et que cette nation... n. La face de 
Yahvé désignait sans doute, dans l’esprit du narrateur primitif, 
une sort»; de double de la divinité comme « l'ange de Yahvé » 
(voy. note m sur Jug. 2, 1), La déesse Tanit était appelée 
Peu BaaJ, c Face de Baal ». Mais l’expression pouvait aussi 
désigner la personne même (Deut. 4, 37 ; 2 Sam. 17, il; £»• 
03, 9), et c’est en ce sens que l’emploie l'auteur des v. b ri 
16; il interprétait sans doute le v. 14 comme une question s 
Faudra-t-il que ma face aille... ? c’cit-à-dirc que j aille en 
personne. o. Voy. 2* note sur 16, 10. p. Litt- : beauit- 
D'autres entendent : bonté. q. L’idée est sans doute qu en 
prononçant son nom Yahvé révèle sou essence même. 
r. On a fait bien des conjectures sur le rapport de cf 
phrase avec 1a précédente; aucune ne s’impose absolu 1 j 
Yahvé annonce-t-il ses desseins envers Israël, ou d ll ’ 1 ^ 
son essence, ou révélc-t-il le sens de son nom (cf. * 
et la note) P 
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Exode 

le rocher, 22 et quand ma gloire passer-, 

> te mettra dans le creux du rocher e( ,ers - 

{•abriterai en te couvrant de ma main j us J à C 

main, et tu me VCrr f |,:ir d « rri ^e. Q uam à 


33, ,, 34, „ 




I- eue, m ais * — •» " nt lnon e t 

_ j >üni % car il châtie non* u “f 1 ™™ *- 

mai, et H ™ P ar Quant à « ^ « *» Prftw^ï 

. flC e, on ne peut la voir”. » ,, la quatrième ©ènèr ’ rms,èm< ' 

ma Moïse s’inclina ° n * * Aussitôt J(R, 

i. renouvellement dt FtUia •«*. 7 Puis fi ,] lt . u 1 "fe et se prosterna. 

1 Yahvé dit à Moïse : „ Tai „ bienv eiHance, moi T^que 

J 3 4 ■ deux tables de pierre* ™ de non^" 

blables aux premières : j’y écrirai les paroles no^ T **' mal ’ P«W 

qui fig“ raient , S “ r 103 P renubres que tu nous “° 5 "“t"" 4 » « péchés, et g.fide- 

, a, brisées. «Tiens-toi prêt pour [demain] 
matin. Tu monteras, le matin, sur le mont 

Sinai, et là tu te présenteras devant moi, au **ÏSt ' ahvé dit = « Je vais conclure 
sommet de la montagne. » Que personne n’v , ou , ton D JT* ‘°‘ UDC aUian «- Devant 
monte avec toi; que personne ne se montre n’en a étéTè! , des prodi S« «eH qu’il 
même nulle part sur la monta,gne; que ni P e ‘ aucune nation. L “! j™.? «*. ni 
lit ni gros bétail n aille paître du côté de cette H eu dunuel 9 e peu P lc a, ‘ m ‘- 

montagne 2 . » 4 Ayant donc taillé deux tables blc l’œuvn- de'vihv ** C ° mbien est re,l,, uta- 


^ 1“ YahVédit : ” Je vais conclure J 

aucune nation fi aUC ’ m pa >' s ni r hez 

Jeu duquel tn'vis"^ 


montagne 2 . » 4 Ayant donc taillé deux tables ble l’œuvre de Y h C ° mb,en est r «louta- 
R J de pierre semblables aux premières, Moïse, toi. il Tu obs {, que f^eompHrai par 
le lendemain, de bonne heure, monta sur le aujourd’hui '{ JHrvera * ce 9 u e je t'ordonne R D 

là, auprès de . du pays dans lequel tu vas entrer, de peur nue 

leur Drésrnrp an mil;**.. n 


n • i . .. . leur P^nce au milieu de toi * ne devienne 

Il invoqua le nom de àahyé. 8 Et [pour toi] un piège. .«Mais vous renv^e- 

R Yahye passadex-anthi. Ilcna*: rez leurs autels, vous briserez leurs stèles'et 

o Yahvé ! Yahvé ! Dieu compatissant et misé- vous couperez leurs pieux sacrés ", 1 4 car tu J 
ricordieux, lent à la colère, riche en bonté et ne te prosterneras pas devant’un autre 
en fidélité h , 7 qui garde sa faveur à des mil- dieu". Yahvé, en effet, s’appelle jaloux; R D 

34. 1. < ÏT ëtrirei 1 . S : tu j 4umu. 9. . ou. lui,ui,4 « u„ p«io , H- G S L. U : u.rt n uuu.ui « , m , 

li». ouuhiUinoa. H : potsèdfr-nou*. 10. c »ycc toi » G* (»j. leii iprc» kôrit,. Manque en H. 


a. Le» v. 20, 22 et 23, bien que fort anciens, comme le 
prouve leur notion très anthropomorphuy..e de la divinité, 
»ont une atténuation de la relation primitive, d’apres laquelle 
Moïse avait vu Yahvé face à face (v. », cf. II). b. Ce mor 
eeau est le récit de J sur les deux tables et sur l’alliance 
conclue entre Yahvé et Israël. Il présente beaucoup de res¬ 
semblance avec les sections correspondantes de E (20-2 i ; 
31, M; 32). Chacune des deux sources plaçait l’épisode de la 
rédaction des tables aussitôt après l’arrivée des Israélites à la 
montagne sainte. La place actuelle de la narration de J est 
due au rédacteur, qui, utilisant l’épisode de la rupture des 
tables, a fait du récit de J la suite et non le parallèle de 
«•lui de E. Les deux versions des < paroles de l’alliance » ont 
oeaucoup de détails communs, et leur ressemblance va parfois 
m*'* l'Identité littérale. Peut-être dérivent-elles pim 1- 
d ' u »P source commune. D'autre part les deux rè-lac- 
,u ont été postérieurement complétées l’une par l'autre 
< v oir not « sur 23, 14). e. I.'auteur dn Deutéronome, qui a 
connu J-E avant leur fusion avec P, plaçait ici l'ordre decoos- 
re ™he (Deut. 10, 1-4). d. Cf. 19, îî n. <• cf - 
’ l ^* 6- ~~ On peut faire, soit de Yahvé., soit de Moite, le 
jet du verbe se plaça. f. Suite de 33, «-!»• g- Mon 
*> c est Yahvé qui prononce les paroles suivantes, faisant 


ainsi la révélation annoncée 33, W. Selon d'antre», c'est Moï»e : 
les paroles qoi suivent »ont alors une amplification mal pla¬ 
cée des dernier» mot» du v. S (Il invoqua le nom de Yahvé). 

h. Voy. Nomb. 14, »; Joël 2, »; Jon. 4. J; Ps. 86, 1S; 
103, S; etc. Peut-être cette formule figurait-elle primitivement 
dans ia liturgie d'un lieu saint, antérieure à ce* divers textes 
bibliques. « Le miséricordieux et le compatissant > est la dé¬ 
finition favorite de Dieu chez les musulmans. «. Dans les 
v. 1-9 sont combinées deux théophanies, amplifiées l’une et 
l’aotre. Dans l’one (t->», continuée to ss), Moïse reçoit le» pa¬ 
roles de l'alliance. Dans l’autre (»6-9, conclusion de 33, 12-25), 
il intercède ponr le» pêchés dn peuple. Il s'agit des 
miracles par lesquels Yahvé introduira le peuple dans la 
terre promise, en particulier de l'épouvantable destruction des 
Cananéen». Le préambule qui suit dI-H) correspond presque en 
tout point à 1a conclusion du livre de l'alliance (F.x. 23. »-ïS). 

k Le discours s’adresse an peuple et non à Moïse. 

1. noie sur G©o. 28, li. m. Le piru teri (tobr. athir.) 
euit "eu fragment île tronc d'erbre planl* en terre, qu,. de 
meme que U stile, *UiI comidèl* antiennemcnt comme la 
demeure de la diront ■- C’eat ici le tommeucement de. 
. paroles de l'ahiauce a de J. Sur eetle loi, »oy. la dern.ere 
note du v. t». 


a. T. 
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34, iâ-«9 

c’est un Die., jaloux*. «Ne va pas conclure 
de pacte avec les habitants de ce pays : 
quand ils rendront à leurs dieux leur culte 
coupable* et qu'ils leur offriront tles sacri¬ 
fices, ils pourraient t’inviter, et tu mangerais 
de leurs victimes*; 16 puis tu prendrais parmi 
leurs filles des femmes pour tes fils; et, en 
rendant à leurs dieux leur culte coupable, 
elles y entraîneraient aussi tes fils. 

J « 17 Tu ne te feras pas de dieu de métal d . 
« ls Tu observeras la fête des Pains saus 
levain : pendant sept jours tu mangeras des 
pains sans levain, comme je te l’ai prescrit, 
R à l’époque du mois d’abib*; car c’est en 
ce mois d’abib que tu es sorti d’Égypte. 

J « 13 Tout être sorti le premier du sein ma- 
R ternel m’appartient/; tu sacrifieras tous tes 
bestiaux mâles premiers-nés du gros et du 
menu bétail. 20 Toutefois, tu rachèteras par une 
tête de menu bétail le premier-né de l’âne; 
et si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la nu- 
J que. Tu rachèteras toujours le premier-né 
R de tes fils. On ne pourra voir ma face les 
mains vides. 

J « 21 Pendant six jours tu travailleras ; mais 
le septième jour tu chômeras; tu chômeras 
au temps des labours et de la moisson. 

« 22 Tu célébreras aussi une fête des Se¬ 
maines s, [la fête] des Prémices de la moisson 
du froment, puis la fête de la Récolte, au re¬ 
nouvellement de l’année. 


« 21 Trois fois par an tous t es m^ 1( , 
dront voir la face du Seigneur Y a | 1Vl ' ']( 

d’Israël. 2 * En effet, bien queje doive cl 

des nations devant toi et agrandir ton H» 
toire, personne ne convoitera tCs l0rri - 
quand, trois fois l’an, tu monteras Voir i. ,Wt<;s 
de Yahvé, ton Dieu *. a 


« 2S Quand tu m’immoleras une vin ■ 
n’offriras pas son sang avec du pa j n lu I 
l’animal sacrifié à la fête de la Pftq U( . nc ’ et 
pas gardé toute la nuit jusqu’au matin 
K 26 Tu apporteras à la maison de Val 
ton Dieu, les meilleurs des premiers fruits'. ’ 
ta terre. ' de 


« Tu ne feras pas cuire un chevreau d 
le lait de sa mère. » 


27 Yahvé dit à Moïse : « Mets parérritees 
rôles ; car elles indiquent à quelles conditions 
je conclus avec toi une alliance et avec i, raf] 

2S II resta là auprès de Yahvé quarante joun 
et quarante nuits, sans manger de pain ni boire 
d'eau 1 , et il écrivit sur les tables; les paroles 
de l’alliance, les dix paroles*. 


Le rayonnement du visage de Moïse. Il communique 
au peuple les ordonnances de Yahvé 1 . 


29 Lorsque Moïse redescendit du mont Si- P 
naï — Moïse, en redescendant de la mon¬ 
tagne, avait à la main les deux tables de la 
charte, — il ne savait pas que la peau de son 
visage était devenue rayonnante m pendant 


19. € tu ucrificru — mile* » lu. hazzikàr (G T) tixUh. H : tout ton Wuil [qui] naîtra mile (P) 21. < laboura ». G S T : semailles. 

23. • viendront voir la face » lia. pgi. H : paraîtront devant la face. 24. c voir la face » lia. lir'it. H : paraître devant la face. 


a. Cf. Deut. 4, 24 ; 6 , 15. b. Litt. : quand ils se prostitue¬ 
ront <1 leurs dieux. Image fréquemment employée depuis Osée 
pour désigner le culte rendu par des Israélites à des divinités 
rivales de Yahvé, seul époux légitime d'Israël. Elle est appli¬ 
quée ici, par extension, à des cultes païens célébrés par des 
païens : ils comportaient souvent des pratiques de prosti¬ 
tution sacrée. c. Cf. Nomb. 25, 1 - 2 ; 1 Cor. 8 ; 10, 14-11, i. 

d. Ici l'interdiction est limitée aux statues de métal, 
bronze, argent, or (cf. 20, u), tandis que, dans le décalogoc 
du ch. 20 (v. 4), elle s’étend à toute image de la divinité. 
Si notre loi ne prohibe pas les « dienx de pierre ou de bois », 
c’est qu'anciennement il était permis de représenter Yahvé par 
une strie (cf. Gcn. 2S, is) ou par nn pieu sacré. t. Cette 
prescription et celle de » b , qui s’y rattache, ont été peut-être 
empruntées au livre de J’aJliance (23, J5)et substituées Jt une loi 
de J, qui devait prescrire ici la Pâque (cf. v. 12 et 25 ); voy 
2* note sur 23, n. /. Cf. 13, 2, ll-K; 22, JO; Deut. 15, 19-23. 

g . Cf. 23, 16 . Cette fête est ainsi appelée parce qu’on 
comptait depuis la l’âque sept semaines (49 jours : c’était la 
durée de la moisson); la fête se célébrait le 50« jour. h Ce * 
verset suppose établie la régie de l’unité de sanctuaire : prin¬ 
cipe deutéronomique, inconnu de J. /. Celui qui vit 
auprès de Dieu n’a pas besoin de nourriture : il cst sustenté 
«unmuka.cmeat (cf. 1 Roi, 19, w) . _ PoM . les j 
et « »wu, vov. 2 ,, u « cote s „r 24, i,. j. En „ écu . 


tion de l’ordre donné v. 27. Ce n’est pas Yahvé qui écrit, 
comme on l’a compris d’après 34, 1 (voy. dêjii Deut. 10. 4). 

k. L’une des deux expressions parallèles (les paroles de l'al¬ 
liance — les dix paroles ) doit être une addition. Si c’est la 
seconde, elle provient sans doute d’un rédacteur qui a cru 
qu’il s’agissait du décalogue d’Ex. 20. Il n'est pas sûr alors 
que la loi communiquée ici par Yabvé ait contenu aussi dix 
paroles. C’est cependant très plausible : sur les douze ou treize 
commandements qu’on y lit actuellement, deux ou trois ont 
pu être insérés par un commentateur ou ajoutés d’après le 
texte parallèle de 23, 12*19. Les dix paroles primitives ont pu 
être, par exemple, 14*, 17, 19», 20 1 *, 22*, 22 b , 25*, î» b , 26 *, 2â b - Si 
on considère 22 * et 22 b comme un seul commandement et 20 *» 
comme une précision ajoutée après coup, on pourrait attribuer 
aussi au décalogue primitif 18» et 21. On remarquera le carac¬ 
tère strictement cultuel de ce sommaire des volontés divines. 

l. Ce morceau est la suite de 31, 18 *. I* supprime l’apo¬ 
stasie d'Aaron et par conséquent aussi la rupture des tables- 

m. Elle reflétait la gloire divine (cf. notes sur 16, toet Rora. 
S, 23). Les Perses racontaient la même chose de Zoroastre (Dion 
Chrysost., Orat. 36). Le terme hébreu pour « rayonner » (qaran) , 
employé ici seulement, est dérivé de qerin , qui c 
« corne »; aussi Aquilas et la Vulgate ont-ils traduit : * *° n 
visage avait des cornes s ; de lâ la représentation tradition¬ 
nelle de Moïse popularisée par les peintres et les sculpteurs- 
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... .'entretenait avec lui*. “Quand A a/ 

Ttous Ici enfants d’Israf-1 aperçurent Moïse ^ f ' ni de le <tr p* r i er u . ' “ 

1 virent que la peau de son visage ètaiî 0n ^ ,sa «e c . ' mit Hn voi 'e sur 

'.-venue rayonnante, et ils n’osèrent pas „ Ur5t l u e Moïse entrai, a 
‘. .„ir auprt» de lui. 51 Moïse les a pp e P , a . f 0Ur 2 entretenir avec lui d ® vam ' ahv * < 
vl \aroti et tous les chefs de la mm ’ l U5f l l| à la f m ’ ' Ha,t le voile 

sa -r r 

j*,..—"">■« s —‘- i M.,,. i"' .«JL'.. 


re Cus, «et les enfant, H-i* d ’ lsn ‘ el los ordr<-s 
•e visage de Moïse a Isra<d Voy;dcm que 
Moïse remettait le voit™ rdy ° nnant- > P uis 
fi u ' à ce qu'il entrât (de 5 °" jus ' 


Ordonnance sur le sabbat ». 

3 5 i Moïse convoqua toute la commu¬ 
nauté des enfants d'Israôl et leur dit : « Voici 
ce que Yahvé a ordonné de faire. 2 Pendant 
six jours on travaillera, mais le septième sera 
pour vous un jour de repos complet consacré 
à Yahvé. Quiconque se livrera à quelque tra- 
ro inur-là sera mis à mort. 5 Vous n’-.n„ 


CONSTRUCTION DU SANCTUA.REÏ (3M0 ). 


* ^ 1 • . ’ i *■ ’-.suauiies se présentent alors r 

vaü ce jour-là sera mis à mort. 2 Vous n’allu- ton ce que Yahvé a rommand 

fin feu. le îour du subbat. dan* 


nierez de feu, le jour du sabbat, dans aucun 
des lieux où vous habiterez*. » 


lier " de ' hUi ' e P° nr le chande- P> 

St' odoriférantes pour l'huit 
tique/ 6 tà " Ct P° ur le P^um aroma- 

rnrti- d P ' erreS d “"Y* 0t des pierres à P 

enchâsser pour l'épi,od e, pour la L hc u 

sont ri, t0US CCUX d entre v «us qui 
ont habiles sc présentent alors pour exécuter 


"laDe- P» 


^ . .. • î^e- j 

meure , sa tente et sa couverture, ses agra- 
es et ses planches, ses traverses, scs colon- 

Offranie de dons volontaire,'. " CS et ses soc!es; 12 Marche avec ses barres, 

e couvercle et le rideau protecteur - 15 ln 
4 Moïse dit à toute la communauté des table avec ses barres et ul ses uste’nsiles 

enfants d Israël : « Voici ce que àahvé a com- et les pains présentés'; «le candélabre 

mandé. 5 Prélevez sur vos biens une contribu- destiné à éclairer [la teutej. avec ses 

tion pour Yahvé. Que tout homme de bonne accessoires, et l'huile pour le chandelier • 

volonté l’apporte, cette contribution pour «l’autel des parfums* avec ses barres, l’huile 

Yahvé : de l’or, de l’argent et du bronze ; 6 de destinée à l'onction et le parfum aromatique, 

la pourpre violette et écarlate, du cramoisi, le voile formant portière à l’entrée de là 

du fin lin et du poil de chèvre ; 7 des peaux de Demeure ; «l'autel des holocaustes avec son 
béliers tannées, des peaux de dauphins et du grillage de bronze, ses barres et tous ses 

33. « que le — rayonnant » G (li*. qtrenou ct topprimer le* trot* mots âtmâDU). H : le tim*c ri* Mo!»*, que la peau du xriaage de Mo!** étau 
rayonnante. 35, 2. « un jour — consacra • d’âpre* G ct ji, i» (traaip.fMd apres lattMn). H : cW »er»^, un r*po» compl*t. 12. i pro¬ 
jeteur » manque en G (ef. 26,31). 14. < se* ■eeeMoira* * Scw G. H aj. : et ira lampe*. « et — chandelier * manque en G. 

a. Avec Yahvé, dont il était question dans la phriac prêté- vement arrêtée quand fut faite la veraion des Septante, 

dente de P(31,18). b. Le* instructions renfermées ch. 25 et ss. P n’avait probablement qu'on récit aommairc. d’où peu- 

c. D après le texte actuel. Moïse garde son visage dècou- vent provenir 55, 4 - 7 , s-io, ïs- 22 1 , 25-ï , 22 ; 36, s* ; 39. Jt' - , sj*, 

'ert quand il parle avec Yahvé ou avec le peuple, c'est- 4 ! ; 40, l-t, 17 , «Mi. g. Cf. 31,12-17. h. Cette presenp- 

Wire quaud il accomplit sa fonction de révélateur. Peut- tion rappelle celle de 16, 25. qui est ici généralisée et aggta- 

d’après une conception antérieure ne resta.t-il découvert vée. Un usage pareil se rencontre rbez les Per**, 

qne devant Yahvé et se couvrait-il devant les veux humains, i. L« v. 4-9 correspondent à 25, W. j. \ or. note sur 

■f. M pouvaient apporter «elat de aon visite (cf. 2 Cor. 25, t. Ce ver,., mu,,ne. ic, au..,, dan. m t. Lenumen.- 

>’’ • d. Dan, la lente sacrée. r. Les v. « et arti «on qui remmener te, m.t 1 Mndt 

'ormant ^ «’ “i »• ^ 

J-fi d-"SÎ dLtl ce poevait aon^r Jt 

* >} ) * déjà tu 2 h/? 1 * C ° mn,C 11 8U PP° SC lcS C . h ’ 30 , 31 que dans ur, appc.id.co (30, 1-10, 17-U). S’ils 

^f^chés aux précédents, il doit être de date a • . . . . , .. D ] acc logique, c'est que la présente 

G 1 . * ^ contient en outre des amplifications ultérieures. *ou l n> fn w»di*èe apres l’appendice et apparemment 

^ donne sous une forme plus courte et dans un ordre ènumèrabon a été té. ge P 

Afférent. La teneur n’en était donc nas encore déüniti- par une autre main. 


a. Avec Yahvé, dont il était question dans la phrase précé¬ 
dente de P(31, 18 ). b. Le* instructions renfermées ch. 25 et ss. 
c. D’après le texte actuel. Moïse garde Sun visage decou- 
1 < l UÎ »t‘d il parle avec Yahvé ou avec le pcupl , c\-t- 
•-dire qnaud il accomplit sa fonction de révélateur. Puut- 
îtv d après une conception antérieure ne restait-il découvert 
*iue dex-ant Yahvé et se couvrait il devant les yeux humains, 
Vf pouvaient supporter J’éclat de son visage (cf. 2 Cor. 
J 7 j’ D *ns la tente sacrée. e. Les v. 54 ct 35, aux- 
joindre peut-être 33, sont une addition trans- 
ormont un prodige unique en nn fait souvent répété. 

/- Le morceau raconte l’exécution des ordres donnés 
p., n * ,.** r ^ - 25-31, Comme il suppose les ch. 30-31 ( Je 
rèc ' r4 ^* c ^ 5 aux précédents, il doit être de date 

ç j 11 . » '^contient en outre des amplifications ultèrirure*. 
diiré- < f 011 , *° us UQ ® forme plus courte • t dans un ordre 
oot. La teneur n’en était donc pas encore déOniti- 
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EXODE 

35, >7-36, 4 

ustensiles ; la cuve avec son piédestal ; 17 les fen 
tentures du parvis, ses colonnes, ses socles 
et le voile pour la porte du parvis; 1 les p>- ' ra 
quets de la Demeure et les piquets du parvis 1 or, 
avec leurs cordages ; “ les vêtements brodés app 
pour officier dans le sanctuaire, les vêtements 
sacrés destinés au prêtre Aaron et ceux que 
ses fils mettront pour officier. » 

P 20 Alors toute la communauté des enfants 

d'Israël se retira de la présence de Moïse, 'ali 
21 Puis tous ceux que leur cœur y poussait et d O 
tous ceux qui étaient animés de bonne vo- rt 
lonté vinrent apporter la contribution [de- qm 
mandée] pour Yahvé en vue de la fabrication savt 
de la tente du llendez-vous, de [l'organisa- cepi 
u'on de] tous ses offices et [de la confection] 1 arg 
des vêtements sacrés. 22 Ils vinrent, les hom- encl 
mes ainsi que les femmes : tous ceux qui tout' 
avaient au cœur de la bonne volonté appor- auss 
tèrent des broches, des anneaux, des bagues, qu A 
des boucles d’oreille, des bracelets, des bi- de 1 
R joux d'or de toute sorte, tous ceux qui cute: 
P avaient voué un objet d’or à Yahvé. “Tous tiste 
ceux qui se trouvaient posséder de la pourpre broc 
violette ou écarlate, du cramoisi, du fin lin et de c 
du poil de chèvre, des peaux de béliers tan- seran 
nées et des peaux de dauplnns, les appor- de ti 
tèrent. “Tous ceux qui purent fournir une 3 6 
contribution d'argent ou de bronze apporté- mes 1 
rent la contribution [demandée] pour Yahvé, d'inte 
Tous ceux qui se trouvaient posséder du bois le tra 
d’acacia pouvant servir à l'un des ouvrages A forme 
exécuter, l’apportèrent. 25 Toutes les femmes 2 A 

habiles filèrent de leurs propres mains et tous ] 
apportèrent ce qu'elles avaient filé : pourpre donné 
violette et écarlate, cramoisi et fin lin. “Et (aient 
toutes les femmes qui s’y sentaient poussées l’exéc 
en raison de leur habileté filèrent [des poils tèrent 
de]chèvre. 27 Les chefs apportèrent les pierres apport 
d’onyx et les pierres à enchâsser pour l’éphod exécul 
P 5 et la poche [à oracles], “les substances Comrn 
odoriférantes et l’huile pour le chandelier, que m 
pour 1 huile destinée à 1 onction et pour le ouvrie 
P parfum aromatique. 29 Tout homme et toute du sat 


femme qui se sentaient portés ( j e 
volonté A contribuer A quelqu’un ,i ' Unile 
vrages que Yahvé avait commandé’ ° U ' 
l’organe de Moïse, — les enfants d’t P9r 

apportèrent [leurj offrande volontaire à'y a * ra ^ 

Les ouvriers chargés d’aménager la tente 
Surabondance des dons a, 

3°Moïsedit aux enfants d’Israël : « v 
Yahvé a désigné par son nom Iieç,,| e ,'j y< f Z: pl 
d’Ouri, fils de Hour, de la tribu de j , 
si et il l’a rempli d’une inspiration div 
qui lui confère l’habileté, l’intelligence ''T 
savoir pour toute sorte d’ouvrages • 32 c 
ception d’œuvres d’art, travail de p^ 0 ! 1 ' 


l'argent et du bronze, 33 taille des 


pierres j 


. enchâsser, travail du bois, exécution d 
toute espèce d'ouvrages d’art. 34 j[ e 
aussi accordé le don d'enseigner 6 , de nicmè 
qu'A Oholiab, fils d’Ahisamak, de I., 
de Dan. 35 II les a doués du talent d'exé¬ 
cuter tous les travaux du sculpteur', de l'ar¬ 
tiste en brocart, de celui qui fait des étoffes 
brochées de pourpre violette et écarlate 
de cramoisi et de fin lin, ainsi que du tis¬ 
serand : ils peuvent exécuter toutes sortes 
de travaux et concevoir des œuvres d’art 
36 « 1 Beçaleél, Oholiab et tous les hom¬ 

mes habiles que Yahvé a doués d’habileté et 

d’intelligence pourqu'ils sachent exécutertout 

le travail de l’érection du sanctuaire, se con¬ 
formeront entièrement aux ordres de Yahvé. >, 
2 MoIse appela donc Beçaleél, Oholiab et 
tous les hommes habiles à qui Yahvé avait 
donné de l’habileté, tous ceux qui se sen¬ 
taient poussés à entreprendre l’œuvre et à 
l’exécuter. 3 En quittant Moïse, ils empor¬ 
tèrent tout ce que les enfants d’Israél avaient 
apporté en contribution pour les travaux à 
exécuter en vue de l’érection du sanctuaire. 
Comme ceux-ci continuaient à apporter cha¬ 
que matin des dons volontaires, 4 tous les 
ouvriers habiles occupés aux divers travaux 
du sanctuaire quittèrent chacun l’ouvrage 


n. ■ a» boucle, fendis ■ San et. G (al. we'ieU) Manqua ..U a, , . 

31. a poa, H . aorta a d.p* j,.j a. ». H ■ 2 ». . p«=r U «bandai,ar a «f. (lia. I^mftr). Il : ?"...<!■'»«'• 

1 l pour toute corte. 32. « conception a G ct.jt, «(lia. iuUdé). H : al pour la conception- 

31, t; d ' p,r * 1] f" d ” "«'■ « °n » proposé de lire , et II lui a donné un cm- 

deua maîtres ouvrier, n'ont paa en i former l ’,“' ,qUC ** P 3 *""" >olon ion coeur (cerf tria ndtan kelihH), Ohnluh- 

tvor- 3*, A On a aoppoaé on * 40 celui qui u,lle (lc bois- p 
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•il était en train d’exécuter et vinrent Mire 
? Moïse: « Le peuple apporte beaucoup p l us , Enf ‘“ il fit po ,, r i 
* .-‘l ne faut pour exécuter le travail que re cn I*»ux detèlierl, 6 UnP Couver ' 

Yihvé a commandé de faire. » ‘Moïse fh V nue e " I* a ux de dauphs C “’ ne rou - 
moc pubhut dans le camp : « Q ue pers , onne dt ' SSU3 - ‘ Uph,n ‘ * meure par- 

„i homme ni femme, ne fabrique plus d’objets 

jesiiné. A la contribution pour le sanctuaire. „ ? fit l><>ur la Demeure , , 

Ainsi l’on empêcha te peuple d’apporter être, en ^ d’acacia .71 


j cs ,iné. A la contribution pour le sanctuaire.,, —- *" fit pour h Demeure t , 

Ainsi l’on empêcha le peuple d’ap porter é ches ™ bois d’araci!7 ■ “ 1 
[davantage]- 7 Les matériaux étaient plu, que ^ de champ. 3 , c ^“' de . vlie « 

u—4°“’—“ v *“ * i ““•« * « «taïufs; 

Im Demeure *. planche avait deux”? de !ar S <: '- “Chaque 

., 8 Les plus habiles d’entre les ou- ^.' autre >ai"*ifit-il pou" 0 mM,r < l OUPl f S ’ Un 

vriers travaillèrent tous A faire D V a Demeure. Voici coml ' CS . ! ' ‘‘ nclles 

p , Demeure avec dix tapis. Il 6 l es fit de fin fac^ muniT P ° Ur h Demeur « ’^ngt pourU 
lin retordu, de pourpre violette et écarlaie quarante T" lemid b vers le sîd «ü fi, 
« de cra[n0,, ' ; ; 1CS £t arUStemen t brochés so US ces d ' ar f 31 [pour les i,lacer] 

de chérubins. Chaque tapis avait vingt-huit chaque pS, f’ de “ x sod “ ‘«us 
coudées de long et quatre coudées de large; tenons p0ur J rc “voir] ses deux 

•i- ont mus les mêmes rl i m « w :— m.. . . * uur le second cArÀ i,. ia. 


couaev.-- --ue large; tenons.»P ourlp ‘ . cvo,r l ies deux 

Us avaient tous les memes dimensions. io p h face ( “ r le secon d côté de la Demeure 
réunit ces tapis ensemble, cinq par cinq, up la . ve7s le nord, il fabriqua vingi 

mit des brides violettes au bord du dernier gent den , " rs fi uara me socles d'ar- 

tapis de chacun de ces assemblages. “U en f on d’ de la D US Chaq " e planche ' 2 ’ Pour le 
mit cinquante au premier tapis et cinquante nhnrW à . ^ddent, U lit six 

à l’extrémité du dernier tapis du second pour les an ,i '' fit deux planches 

assemblage, de manière qu’elles se corres- » c V Mb dU f ° Ud de ’ a Deme «te. 

pondissent les unes aux antres. “Il fit aussi , re 'pour forme'rTes’dëlx Z “ '"■ 

cinquante agrafes d or au moyen desquelles donc hui. Mo u aeux an S ks - "H y avait 

il joignit les tapis l’un A l’autre: aL il Zlel ^ ï’7" ^ S ° dcs 

Demeure fut d’un seul tenant. planche ' J ' S ° n 1 ‘ eUÏ socles sous chaque 

HU fit ensuite des tapis de poil de chèvre ' 3 , „ fu des travt , ses en ^ ,, . 

pour former une tente au-dessus de la De- cinq pour les planches du premier côtéTla 


Tï Ch ‘ lqUe lapiS , aVait ^meure,«cinq pour ccllL d» second é 


trente coudées de long et quatre de large ; 
les onze tapis avaient les mêmes dimensions. 


et cinq pour celles du côté formant le fond 
de la Demeure, vers l’occident. 33 p f lt [a 


—--.v, .vis. iutuucui, •’-ii ni ia 

Il assembla cinq de ces tapis d’une part et traverse du milieu de manière que. [placée] à 
six de autre. 17 II mit cinquante brides au mi-hauteur des planches, elle traversât d’un 
bord du dernier tapis du premier assem- bout A l’autre. 34 II revêtit d’or les planches. 


mage et cinquante au bord du dernier tapis II fit en or leurs anneaux destinés à recevoir 
du second assemblage. “Puis il fit cinquante les traverses, qu'il revêtit d’or également. 

agrafes de bronze pour rejoindre [les deux 

parties de] la tente, de façon qu’elle fût d’un u 33 II fit le rideau de pourpre viole 
seul tenant. et écarlate, de cramoisi et de fin 


u 33 11 fit le rideau de pourpre violette 
„uemu. gt £ car i ate , de cramoisi et de fin lin 


f tipl. i G (lu. hajerïit). H ; upu. 17. . du démit, up., du «tund .. Vot uoi« «rmq». .ur St, ,u, d„u, lu 

U ZI 414 " ..rvlUiDflDt mop.de. M. < n.iur I» iicln . d. * (1». Im^tUr 31. . d. for..u, U (o*A . IP Sem T *✓). 

n».n,u. «o H. 

«. 36, us reproéuit preiqoo textudlcmcnt le ch. 26. u-MiSS. s-s»», P« a "W “ "'"j 1 <= H *• 

U,c« Z. ^ r ““l u . e P a »-'ü' Ju pluriel eu ùugulier et. une 2M3 1 37 l-Bj. «u,ulte ue u,or«e.« tomd d. fr^eu,. 


-• « brusque p aMage du pluriel a u singulier est nue 11-U1 37, 1-13), ensuite ou morceau ,orme ne u^meu,. 

“ d « «lUMlomenu qu'a ,„bl, le récit. Les ch. 36 e. dét.ché» d. H, c„6„ SS, «I et 39, a-10. ». e. Menu 

‘uivsuls se Dre...J V J . . . . ... ininu 11,cible nue J6. », s.ut que le premier verh. 


, . VMW ’jU a ■unis IC I CCI I « I ■' 3 Vil, S. 

An x b P r ^ ,e ntent, en G, dans un ordre tout différent, 

le r*,;* mot » -le 3G, S, se rattache, tout d'atwrd, 

a « u confection des tissus (= H 39, 1-Ji ; 30, s‘->. 


dftacne» ue n, rui.u • ■ 4 • - ..' 

texte inintelligible que », 24, sauf que le premier serbe 
est su passé ; le second a été, par inadvertance, U.m 4 
au futur. 
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36, 5^-37, «7 

reiorel»; il le fit arcistement broché de chéru¬ 
bins je iI fit pour lo [suspendre] quatre co¬ 
lonnes d'acacia, qu'il revêtit d'or; [U leur 
fit] des crochets d'or et il fondit pour elles 
quatre socles d’argent. 

il U fit pour l'entrée de la tente un voue 
de pourpre violette et écarlate, de cramoisi 
et de fin lin retordu; il le fit broché. “[Il fit] 
aussi les cinq colonnes destinées à [suppor¬ 
ter] ce voile, ainsi que leurs crochets ; il revê¬ 
tit d’or leurs chapiteaux et leurs cercles 0 , 
et [il fit] leurs cinq socles de bronze. 

Les meubles sacrés. 

1 Beçaleél fit l’arche en bois 
3 7 *•“>. d’acacia. Elle avait deux cou¬ 
dées et demie de long, une coudée et demie 
de large et une coudée et demie de haut. 

211 la revêtit d’or pur en dedans et en dehors 
et il fit tout autour une moulure d’or. 3 II 
fondit pour elle quatre anneaux d’or [qu’il 
fixa] à ses quatre pieds, deux sur l’un des 
côtés de l’arche, et deux sur le côté opposé. 

3 II fit aussi des barres en bois d’acacia, qu’il 
revêtit d’or, 5 et il passa ces barres dans les 
anneaux [qui étaient] sur les côtés de l’arche; 
elles devaient servir à la transporter. 

°I1 fit aussi un couvercle d’or pur ayant 
deux coudées et demie de long et une cou¬ 
dée et demie de large. 7 Puis il fit deux ché- i 
rubins d’or; il les fit en métal repoussé, aux ; 
deux extrémités du couvercle, s l’un à un t 
bout, l’autre à l’autre, de manière qu’ils fis¬ 
sent corps avec le couvercle, à ses deux ; 
extrémités. 9 Ces chérubins avaient les ailes j 
déployées vers le haut; ils protégeaient le c 
couvercle avec leurs ailes. Us se faisaient 
vis-à-vis, la face penchée vers le couvercle. 


d’or. 13 II fondit pour la table quat re 
d'or, qu'il fixa aux quatre angles [exté”** 11 * 
des quatre pieds. u Ces anneaux f, lr< . riCUr s] 
cés à la hauteur du cadre, pour rccev', U Pliu 
barres servant à transporter la table 7 * es 
ces barres en bois d’acacia et les revêtit flt 
elles servaient à transporter la tablé < \° t ’ 


fit aussi les ustensiles qui devaient 1 
placés sur la table: les plats, l es c êlrc 
les patères et les ;iiguières, dont on r |^ Pe *’ 
se servir pour les libations ; [il i,. s , Van 

or pur. ‘ en 

"Il fit aussi le candélabre d'n, 

UmMctni. L U or p Ur . 

il le fit en métal repoussé, avec so 
pied et sa tige. Ses calices — bour ons " 
fleurs — faisaient corps avec lui'. isn c W 
côtés se détachaient six branches, trois dHn c ' 
part et trois de l’autre. 19 Chacune des bran 
ches portait trois calices en forme [de fl eur i 
d’amandier — un bouton et une fleur; — jj 
en était ainsi pour chacune des six branches 
qui se détachaient du candélabre. 20 Ouant 
au candélabre [lui-même], il avait quatre ca¬ 
lices en forme [de fleur] d’amandier_bou¬ 

tons et fleurs, — 21 un bouton sous la pre¬ 
mière paire de branches issues du candéla¬ 
bre, un sous la seconde, un sous la troisième: 
[il en était ainsi]/pour les six branches qui se 
détachaient du candélabre. 22 Ses boutons et 
ses branches faisaient corps avec lui ; il était 
d’une seule pièce, tout en or pur repoussé. 

23 Puis il fit ses lampes, au nombre de 
sept, ses mouchettes et ses cendriers, eD or 
pur. 24 II employa un talent d’or pur pour le 
candélabre et tous ses accessoires. 


u m 10 U fit ensuite la table en bois 
d’acacia; elle avait deux cou¬ 
dées de long, une coudée de large et une 
coudée et demie de haut. 11 II la revêtit d’or 
pur et fit tout autour une moulure d’or. 
I2 U l’entoura d’un cadre large d’une palme, 
et fit tout amour de ce cadre une moulure 


« a, “ 11 fit aUSS ' rautel deS P ar - 

^fums en bois d’acacia. 11 
avait une coudée de long et une coudée de 
large : il était carré. Sa hauteur était de deux 
coudées. Ses cornes faisaient corps avec lui. 
26 U le revêtit d’or pur: sa face supérieure, 
toutes ses parois et ses cornes ; et il l’entoura 
d’une moulure d’or. 27 II y adapta deux an¬ 
neaux d’or, au-dessous de la moulure, sur 


J V c7'iT , °,7 2C '!’ l ;**• qu’il * en H. Voy. 25 Ji 2* note critique. /• Même o«"' 

1, i» ^ 1. fo S!' JU Cb ' ”, ** ««*■»• Voy. U, », noù. critique. g. Voy. 30, 

“ boum que celle de G — *. Voy. 30, a-». Les v. a-29 du chapitre 37 manque" 1 on Gi 
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laODë 

, jeux côtés, sur ses deux faces., pour 3 

5 voir le» barres t > ul servaiem à transporter r ° nZe ’ leurs crochets et 1 
ce ,..] 28 II fit ces barrcs en bois d’acacia ... 6 ’ 1>our la f 1C( . , eurs cercles d’ar- 

! Revêtit d’or. 29 II fit aussi l’huile pour l’onC ^"^Wpourlessup^ 6 '* C ° Udèes l* 
ou sainte et le parfum aromatique pur, com . *J' ec leur3 vingt socle de 1 < )r r ' lngt , colo,,n t’ 3 

P— ,es procédés d “ parf ~- S 

Uooul des holocauste, lo cuo. ci u parais. ct P 0 " les sunnon^'a- C0U ' 1tes de tentures 

.. .«l. 


l:.*s - --.. “aiet nés tiolo- 

caustes'en bois d’acacia; 


occidentale, cinoml, arg0m ’ 1! Pour la face 
et Pour les supporter d' C0,1 . ,1tes de tentures 
d * s °cles, leurs l r ° nneSaVe cleur. 
d’argent. Up ou , C ,ets el 1(, urs cercles 

17 ^ - 


i, avait cinq coudées de loug et cin^de %hnze ''T™ ' 
lar ge : il était carré. Sa hauteur était de trois l e L“ CÜUdées de tenturesd’une part 
coudées. «H ™t cornes de l’autel à ses l> d ’ au £‘! et leurs troi! sJcles ; 

quatre angles (elles faisaient corps avec lui) vi p, Q 1,7. TT* “ d ‘' » ■>»«. dn p 7 

et il le 5 revêtit de bronze. 3 Ensuite, fl fit tous 

les ustensiles de 1 autel : les vases a, l es pelles, l es tenture s sodcs - “Toutes 

les bassins à aspersion, les fourches et les l in relord . *“° Urant , le P arvis étaient de fin 
brasiers; tous ces ustensiles, il les fit en bronze, en bronze et 1 soclf s des colonnes étaient 
ill fit pour l’autel un grillage de bronze en chapiteaux 7T? Cr ° che ' s - en argent;leurs 
forme de réseau; [il le plaça]sous lacorniche les colonnes . 1 revêlus d ’argem Toutes 

de l’autel, à la partie inférieure; [il s’élevait] des d’areem i» parvisétaient °mées de cer- 
jusqu’à mi-hauteur de l’autel. 3 Il fondit quatre était broché • Il m Tj” U porte du P 9 ™ 3 
anneaux [qu’il mit] aux quatre bouts du gril- ècarlat, le ’ 7 dC P ° Urpre vioIettc et 

lage de bronze pour recevoir les barresAU ° ^ 8a 

fit les barres en bots d’acacia et les revêtit de cinj coudées de hau^ ? 7 ! “ '' aV ? U 

bronze. 7 U les introduisit dans les anneaux tentures > comme le5 


fit les barres en bois d’acacia et les revêtit de 
bronze. 7 U les introduisit dans les anneaux 
[fixés] sur les côtés de l’autel, pour servir à le 
transporter. [L’autel était] creux ; il le fit en 

planches. 

811 fit aussi la cuve de bronze 

u*™,/. et SQn piédestal de i, ronze avcc 

les miroirs de* femmes de service qui faisaient le service 

à l’entrée de la tente du Rendez-vous*. 

9 Puis il fit le parvis. Pour la face sud. 
vers le midi, [il fit] cent coudées de tentures 
de fin lin retordu, 10 et pour les supporter 
vingt colonnes avec leurs vingt socles de 


* - — eu .«pur, comme les 

tentures du parvis. » Ses quatre colonnes et 
leurs quatre socles étaient en bronze; leurs 
crochets, en argent ; les revêtements de leurs 
chapiteaux et leurs cercles, en argent. 2»Tous 
les piquets de la Demeure et de l'enceinte 
du parvis étaient en bronze. 

Compte des métaux employés ‘, 

21 Voici le compte [des frais] de la De- R 
meure (de la Demeure de la charte), établi sur l’or¬ 
dre de Moïse, par les soins des lévites, sous 
la direction d’Itamar, fils d’Aaron, le prêtre. 

— 22 Beçaleél, fils d'Ouri, fils de Hour. de la 


U. • d'âne part {Un. : du premier edt i) » d’eprta 17 , 14 (G) (.J. MUMI). H : du ti». 17. . Ur. trerhiu > «eu (lu. aiwIUc). H 1 

tïoclieu de* colounes ct leur* cerclas. 


«• L* texte reproduit le doublet de 30. 4 . b. Cf. 27, u. 
donf C 'ti ^pour qu’on le distingue de l'autel des parfums 

_ *■» d'être parlé*. d. Pour recueillir les cendres 

(* 7 > »)• «. Cf. 30, 17-tl (tn-s résumé* ici. J. Cl. 2*. 

p * a ^ que le miroir des anciens était en métal 

proliaM**^ ^udication sur l’origine do métal »lc la cuve est 
'•ne n» em r nt UDe ^* 01 **’ comme 1 Sam 2. n', qui en dériv, 
»l«rx CUl trC *î uest ' on service fait It l’entrée de la tente- 
Dç *t m* 1 ?* ce Mc-ci n’eat pas encore construite. Du reste, il 
dc), le ^ t DD le P art «ülleora de femmes attachées no servi ■ 
Df * Pieu e ** Cr ^ e ’ a pensé que ce texte visa t <le* per-m 
la manié*** a***!^* 4 ** 8a ln*cté et vivant dans le Temple à 
n de 1* prophètesae Anne (Ix 2, 31 ) ou encore des 


femmes qui venaient, à certaine* occasions, participer k des 
chants, k des cha-urs, i des processions solennelles (cf. Jug. 
21 il ; Ps. 6S, ^)- Des Égyptienne» avaient couttiroc de visiter 
leurs sanctuaires en troupes, tenant un »i»tre k la main droite 
et un miroir k la main ganche. h. Glose marginal, (rf. 27, 
ib) expliquant correctement le texte. i. 27.i? ne donne pas 
ce détail j. Close indiquant qne la largeur de l'étoffe déter- 

miMit I. h.ut™ i' 1» r r,i "'- *■ '' ad,, ’ on ur f ,T ' ; * 

„p,r. ma! à prupu. 3$, 1* de 37. ft "Ut fuipposo lf d'uom- 
Jmuul île Numb. 1. !’i".ullal,™ d» l^tr. n le ehu.a 
K pour le. «un-dtlee (Nomb. 3 el <,»■ >’). Voy. 

• u-ïnnie ,ur le but de li capitation (v. *). Le compte 
auaii la mepnae sur iç o 1 ,, ,,,. ... i..i loanolci. 

devait être autiefoi. plu. eomplet(TO)T.3i,,« .>1.1 etlc.nole.,1. 
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EXODE 


38, a1-39, IJ 

tribu de luda, exécuta tout ce que Yahvé 
avait commandé à Moïse, 25 avec I aide 
boliab, fils d’Ahisamak, de la tribu de Dan, 
sculpteur, artiste en brocart, habile iï faire 
des étoffes brochées de pourpre violette et 
écarlate, de cramoisi et de fin lin*. — 23 Total 
de l’or employé pour les travaux, pour tous 
les travaux du sanctuaire : l’or de 1 offrande 
se monta A vingt-neuf talents et sept cent 
trente sicles (en sicles sacrés)*... 25 Quant A 
l’argent [recueilli lorsj du dénombrement de 
la communauté, il se monta A cent talents et 
mille sept cent soixante-quinze sicles (en sicles 
sacrés)*, J6 A raison d'un bèqa par tête (soit 
un demi-sicle, en sicles sacrés), [prélevé] sur 
tous ceux qui passèrent au dénombrement, 
depuis l’Age de vingt ans et au-dessus : ils 
étaient six cent trois mille cinq cent cin¬ 
quante. 11 Les cent talents d'argent servirent 
A fondre les socles des planches et les socles 
du rideau a; cent socles pour les cent talents, 
— un talent par socle. 28 Avec les mille sept 
cent soixante-quinze [sicles], il* fit les cro¬ 
chets pour les colonnes, le revêtement de 
leurs chapiteaux et les cerclesqui les ornaient. 
2<J Le bronze qu’on avait offert se monta A 
soixante-dix talents et deux mille quatre cents 
sicles/. 50 11 en fit les socles placés A l’entrée 
de la tente du Rendez-vous, l’autel de bronze 
avec son grillage de bronze et tous les usten¬ 
siles de cet autels, 3I les socles de l’enceinte 
du parvis, ceux de la porte du parvis, tous 
les piquets de la Demeure et tous ceux de 
l’enceinte du parvis. 


pour [celui qui devait] officier dans I 
tuaire'. Ils firent/ les vêtements sac * Sanc - 
ron, comme Yahvé l’avait ordonné x' » ri ’^a- 

2 Ils firent l’éphod, d’or, <l ( , 

L>rL *' violette et écarlate, de cramoisi""^ 6 
fin lin retordu. 3 Ils martelèrent T or en , ' 1<le 
et découpèrent celles-ci en fils nu’j| s aDles > 
mêlèrent A la pourpre violette et é Car ] ' ntre ' 
cramoisi et au fin lin, pour en fai re , e ; au 
artistement broché. Mis firent pour |y. 'T'’" 
des épauliéres, qui y furent fixées; il y 
par ses deux extrémités. H/écham,. W ! a ‘ l 

r . , „ ar l'e qu n n 

passait par-dessus pour l’assujettir f ais . 
corps avec lui et était du même travail -.p "' 
de pourpre violette et écarlate, de cram ^ 
et de fin lin retordu, comme Yahvé l’avai' 
ordonné à Moïse. 6 Ils préparèrent les pierres 
d’onyx enchâssées dans des chatons d’ or 
sur lesquelles furent gravés, comme on grave 
sur cachet, les noms des fils d’Israél 7 j] s 
fixèrent sur les épauliéres de l’éphod ces 
pierres destinées A rappeler le souvenir des 
fils d'Israël, comme Yahvé l’avait ordonné à 
Moïse. 

s Hs firent aussi la poche [A oracles] 
imd “- brochée avec art, du même travail 
que l’éphod, avec de Tor, de la pourpre vio¬ 
lette et écarlate, du cramoisi et du fin lin 
retordu. 9 Elle était carrée ; ils la firent double, 
longue d’un empan et large d’un empan. 10 Ils 
la garnirent de quatre rangées de pierre¬ 
ries. — * : une sardoine, une topaze et une 


Les vêlements sacerdotaux . 

o o u «*>.« J Avec la pourpre violette 

du pvUfrim. et ( 4 car j atej j e cramo i si e i 

le fin lin retordu, il fit des vêtements brodés 


émeraude constituaient la première rangée; 
11 la deuxième rangée comprenait une escar- 
boucle, un saphir et un diamant; 12 la troi¬ 
sième, une opale, une agate et une amé¬ 
thyste; I3 la quatrième, une chrysolithe, un 


S7. ( de* plaucbet » Jil. haqqeràhm. H : du sanctuaire. 2$. « )« crochet* » G 8 (lia. hawwâwtm). H : de* crocheta. 39, 1. * «t le fin !'■ 
retordu » d’apré* L. Manquera H. « il fit » d’aprw jS, j*. H : il* firent (pour harmonie avec v. it>). 2. « Jl» firent » Sam .S. H U fit 

3. « découpèrent • Sam S. H ; découpa. 7. « 11* fixèrent ». H : Il fixa. 8. « U* firent » 8. H : Il fit. • Téphod » Sam H : un dpliod 
9. * large d un empan » Sam (>uppr. kàphoul). H aj. : doublo (répétition fautive). 


a. Les v. 22-13, qui détonnent dans le contexte, sont p 
bablemcot une glose. 6. Un peu moins de 4 millions et de 
de francs. Voy. note sur 30, 13. — Le texte offre probable™ 
ici une lacune. Il devait rendre compte de l’emploi de 1’ 
comme il le fait ensuite pour l’argent et le bronze. c. 301 .7 
sicles = 4.390 kg. ou 900.000 francs environ. d. Interpi 
tation erronée de 30, 11-16 : d’après ce passage l’impôt de cai 
lauon devait être affecté au service de la tente sacrée et n 
“ c ™ st ™tion (vojr. note sur 30, 16). <. Sans doute Be< 

c . v. ti. /. 4.165 kg. environ (en comptant le sic! 


poids à 16 gr. 37 et le talent-poids à 58 kg. 944). Ç- f 4 
cuve de bronze est passée sous silence. De là peut-être I •« '* 
tion relevée 38, i. h. Cf. 28, 2-43. ». Le v. 1*, doublet de 

l k , parait être la suite du morceau précédent ; d indiquait, 
après l’emploi des métaux, celui des étoffes. J- ^ ^ 

que réapparition du pluriel, abandonné depuis 3b, & b . c * 
formule a comme Yabvé l’avait ordonné à Moïse »■. se P f 
répétée aux chap. 39 et 40, indiquent l’intervention d un a ^ BS 
rédacteur. k. Lc texte porte Ici le mot rangée , ajoute 
doute par erreur : cf. 28, 17. 
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exode 

V, et un }**?<■■ ° n , le » dans do. s rha . n ._ H 


° ny *le fik d’or entrelacés. H Comme les n, m != Ilades - 56 Les cWh 39 ’ ' 4 ' 5 * 

Jli d.’I* ra ®b coj pierres étaient an non,l, r< . f*" ade8 8 ur , on , 1, 'S* avcc '« 
I douze (comme leurs noms); sur chacune eau » on vu, des offic *„ “ rl >' man- 
jtllcs étal* gruvé, comme °n grave 6ur ra _ ^onné à Moïse. ’ OIno >e'ahvè l'avait 
d . el le nom d’une des douze tribus. 'Mis 

2c nt pour la poche des chaînettes d’or p„ r ”«s firent ensnil „ , 

en torsade. 16 Ils firent df.nv ,i fin lin u... les tuniques en 


' M ,nf «rieur du man- 
coninte Yahvé l’avait 


firent ' u pur w *«, 

tressée* en torsade. >«I s hrent deux chatons m,.,,. 
d' 0 r et deux anneaux d or, et Us fixèrent l es i in „ l 
deux anneaux aux deux extrémités de la 
poche. 17 Puis ils passèrent les deux torsades reto J 
d’or dans les deux anneaux fixés aux extrè- rr ‘ 
mités de la poche, ' 8 ct il, attachèrent l es M 
deux bouts de ces deux torsades aux deux 
entrelacs : ils les fixèrent ainsi sur le devant 
d eS épauliéres de l’éphod. 19 Ils firent encore L "-'~ 
deux anneaux d’or, qu’ils fixèrent aux deux comm , 
extrémités [inférieures] de la poche, sur le c h elc . 
bord intérieur, du côté de l’éphod. “ Ils firent rub;m 
deux [autres] anneaux d’or, qu’ils fixèrent au haut <1 
bas des deux épauliéres, sur le devant de à Mois 
l’éphod, près de son attache, au-dessus de îj . 
l’écharpe de l’éphod. 21 Ils assujettirent la <j e | a 
poche en joignant ses anneaux A ceux de vous 
l’éphod avec un ruban de pourpre violette, tout ' 
afin qu’elle se trouvât [placée| au-dessus de MoIse 
l’écharpe de l’éphod et ne püt se détacher de 
l’éphod, comme Yahvé l’avait ordonné A 
Moïse*. ss j 


Hs firent ensuite les 


" fin fin li,,’"'" 11 " 0 les tuniques en 
ll18 ; 28 le turban de fin ,P <>ur Aaron « pour ses 
en forme de tiares coiffures de fin 
retordu ; »l es ceint Cale Ç° ns de fit. lin 
futotdu, de pourpre viol 6 " ° Can de fin lin 
cramoisi, comme YahvéT eU ' farlal ° « de 
Moïse. las ait ordonné A 


22 Ils firent ensuite le manteau de 
l’éphod, tissé tout entier de pourprt 
violette. 23 II y avait au milieu une ouver¬ 
ture* comme celle d’une cotte de mailles ; 
elle était bordée tout autour d’une lisière 
pour que le manteau ne se déchirât pas. J4 Ils 
garnirent les pans du manteau de grenades 


" sacré' r< pn aUSSl ' 2 lame ’ le <^me 

comme on écrit m °a PUf Ct y ^"'ùrent 

î) Ub ]rf d ’ ™l*‘ e 

» Ainsi furent achevés tous les travaux 
de la Demeure, de la tente du Rende* 
tous. Us enfants d'Israël suivirent de P 
tout point les ordres donnés par Yahvé A 
i loïse ; ils s y conformèrent. 

Moite reçoit et agrée les travaux exécutés. 

”lls apportèrent à Moïse la Demeure: la 
tente et tous ses meubles; ses agrafes, ses P 3 
planches, ses traverses, ses colonnes et ses 
socles; *la couverture de peaux de béliers 
tannées, la couverture de peaux de dauphins 
et le rideau protecteur; 55 l’arche de la charte 
avec ses barres, et le couvercle ; 5b la table 
avec tous ses ustensiles, et les pains présen¬ 
tés - ; 37 le candélabre [d'or] pur avec ses 


gauuicm nu» pau> uu manteau ue gieiiaaes c auueiaure [u orj pur avec ses 

en pourpre violette et écarlate, en cramoisi lampes, les lampes qui devaient y être dispo- 
et en fin lin retordu. **Ils firent aussi des sées. et tous ses accessoires, ainsi aue l’huile 


**• « N* Aroot » G S L (li*. mayya'àsou). H : 11 fit. ÎC « *» e“ fin b» rrtonlo » H* Sam G (a;. ud«)- 11 23. « pUccrent > G. 

*)■ : parmi lej grenade*. 29. « les ceinture* » G. H « le lingul»:. 


o. Le» v. 29-30 do ch. 28 ne sont pas reproduits ; mais le 
MUteuque samaritain ajoute: « et ils firent les ouriin et le* 
*®*®*lm, comme Yahvé l’avait ordonné à Mois**. * Le n • 
èli? 1 l . fC sailg intention que la mention de ces objit- a 
p n °? U * e -an * texte hébreu : il* n'avaient déjà pl"s. }>"ur 
^qu une valeur aymboliquc ; cf. 1" not. sur 2S, ». b. Pour 
U 1 r a (28, 32). c. L’auteur voudrait il désigner par 
c * anciens caractères hébraïques — dont on continua 


lonittemps à w* wrvir jm le* MM <?t monnaies — par 
opposition à t l’hébreu carré », écriture de type arawéen qui 
prévalut pour les usage* courant» daus les «iccle* qui suivirent 
le retour de l’exil? Josèpbe dit que l'inscription étau gravée 
< en caractere» sacrés » (.4a». HL 7. s, ( 178). d. N-mmé* 
ici par anticipation, comme déjà 35,13 (H). c. La mention 
dt iWl te parfum» « la «« (v. ») l«Uq« V». crue 
line « trt compoltu postineuraaort .u dap. 25-50 (de f). 


T. 
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EXODE 

39, Jî-40, «5 

pour l'entrée de la tente ; «l'autel de bronze que 
avec son grillage de bronze, ses barres et tôt.s sa. 
ses ustensiles ; la cuve avec son piédestal; « 
«les tentures du parvis, ses colonnes, ses e . 
socles et le voile pour la porte du parvis, ses ra 
cordages, ses piquets, et tous les outUs né- saci 

cessai res à l’installation de la Demeure, de la ses 
tente du Rendez-vous; 41 les vêtements bro- vou 
dés pour [celui qui devait) officier dans le Aar 
sanctuaire 0 , les vêtements sacrés du prêtre le c 
Aaron et les vêtements sacerdotaux de vice 
ses fils. « Les enfants d’Israël avaient exé- revi 
cuté tous ces travaux en se conformant tu a 
exactement aux ordres donnés par Yahvé à mon 
P Moïse. 45 Moïse examina tous ces ouvra- leur 
ges : il reconnut qu’ils les avaient exécutés géni 
suivant les ordres de Yalivé ; ils s’y étaient de j 
conformés. Et Moïse les bénit. avai 


que tous ses meubles, et elle deviendra 
sainte. 10 Tu oindras l’autel des hol 0c *' 0!e 
et tous ses ustensiles; tu consacreras 
et il deviendra chose très sainte/, n -, .'"H 
dras aussi la cuve et son piédestal; t„ i ” °' n ' 
sacreras. 15 Ensuite tu feras avancer Aar' 0 "' 
ses fils à l’entrée de la tente du n, et 
vous*, et tu les feras baigner. ^Tu 
Aaron les vêtements sacrés, tu l’oindrv^ 
le consacreras ; et il sera prêtre à moi, ' 
vice. 14 Puis tu feras avancer ses fils, tl ^ T ~ 
revêtiras de tuniques, «tu les oindras con 
tu auras oint leur père : et ils seront prêtre^ 
mon service. Ceci se fera afin que l’ 0Dc . S '' 
leur confère le sacerdoce à perpétuité T 
génération en génération. » 16 Moïse sui 
de point en point les ordres que Yahvé lui 
avait donnés ; il s’y conforma. 


Érection et consécration de la lente. 

4 .0 1 Yahvé parla à Moïse ; il dit : 

s « Le premier jour du premier mois 4 , tu 
dresseras la Demeure, la tente du Rendez- 
P 3 vous. ’Tuydéposeras l’archedela charte 0 
et tu abriteras l’arche avec le rideau. 4 Tu 
apporteras la table, et tu y disposeras ce qui 
doit la garnir''. Tu apporteras aussi le candé¬ 
labre, sur lequel tu placeras ses lampes. 5 Tu 
mettras l’autel d’or destiné fi l’ollrande du 
parfum devant l’arche de la charte 4 , et tu 
poseras le voile à l’entrée de la Demeure. 
6 Tu placeras l’autel des holocaustes devant 
l’entrée de la Demeure, de la tente du 
Rendez-vous. 7 Tu placeras la cuve entre 
la tente du Rendez-vous et l’autel, et tu y 
mettras de l’eau. 8 Tu disposeras l’enceinte 
du parvis, et tu mettras le voile à la porte 
du parvis. 

« 9 Tu prendras ensuite l’huile de l’onction, 
et tu oindras la Demeure ainsi que tout ce 
qu’elle contient; tu la consacreras, de même 


17 Le premier jour du premier mois de P 
la seconde année 4 , la Demeure fut dr, s 
sée. 18 Moïse dressa la Demeure ; il en posa fs 
les socles, en mit les planches en place, en 
fixa les barres et en érigea les colonnes. » p 
étendit la tente sur la Demeure et mit par¬ 
dessus la couverture de la tente, comme 
Yalivé l’avait ordonné à Moïse 1 . 

20 U prit ensuite la charte et la déposa 
dans l’arche; il mit les barres à l’arche, sur 
laquelle il plaça le couvercle. 21 II porta l’ar¬ 
che dans la Demeure et posa le rideau pro¬ 
tecteur; il abrita [ainsi] l’arche de la charte, 
comme Yahvé l’avait ordonné à Moïse. 

22 11 plaça la table dans la tente du Ren¬ 
dez-vous, dans la partie septentrionale de la 
Demeure, devant le rideau, 23 et il y disposa 
une rangée de pains devant Yahvé, comme 
celui-ci l’avait ordonné à Moïse. 24 11 mit 
le candélabre dans la tente du Rendez-vous, 
vis-à-vis de la table, dans la partie méridionale 
de la Demeure, 25 et plaça dessus les lam¬ 
pes, devant Yahvé, comme celui-ci l’avait 


40, 7 et 8». Manquent en O. 

d. Vor. 39,1 et note tur 31, 10. h. De la seconde année 
Rfiréi la «ortie d’fcgyptc (v. 17). D’après 19, 1, il s’était 
ulé dix mois depuis l’arrivée au Sinal. La suite est 
P‘. car il est fait mention de l’autel des parfums et 
In cuve, et l'onction est étendue h tous les prêtres, 
e. Le» objets sacré» sont énumérés en allant de l’intérieur 
* J ” , ’ ur - **• P»»hi présenté# (v. as). «. Mais 
probablement de l’autre côté du rideau, c'est-à-dire dans le 

«JM! Cf. W, c /. ,N M pM doo ,c plui 


que le sanctuaire, mais tout autant, bien que n’en faisant 
pas partie. Dans 30, *9, la tente et tous ses meuble» toni 
proclamés choses tris saintes ; ici, seulement l'autel "’ s 
holocaustes. g. Pour la cérémonie de l'installaii"“ 1 r * 
prêtres (y. U-u), comp. 29, s-s et 30, 3®. h. Après leur'orne 
d'Égypte, comme l’expliquent le Pontateuque 
et les Septante. ». On retrouve. Ici et plus loin, ce 
formule particulière h l’auteur du ch. 39. j* r 
tables de la Loi. 
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EXODE 

ordonné à Moïse. * U mit l’autel d’or dans 1, Dpr 
,te du Rendez-vous, devant le r ,d,-,„ eme,lre et 

. G» fnmr.r rln rvsrf.,. . U ’ l>Orto ,l„ . 


[ente du Rendez-vous, devant le ri(1(; 
;, ct il y fu fum f ,lu parfu "> sromatiqnp. 
rom.no Yahvé 1 avau ordonné à Moïse! 
«puis ü P osa ,e vo,le à 1 cnirée ,1e l a 1)c . 

01 «Quant à l’autel des holocaustes, il 1,. m || 
,-entrée de la Demeure, de la tente du 
Rendez-vous ; il y offrit l’holocauste et l'obla- 
don“, comme Yahvé l’avait ordonné à Moïse. 
50 11 plaça la cuve entre la tente du Rondes 
vous et l’autel et y mit de l'eau pour les al,bi¬ 
dons. 31 Moïse 4 , Aaron et ses fils se lavaient 
aV ec cette eau les mains et les pieds. MQ„ aml 
Us entraient dans la tente du Rendez-vous 
ou quand ils s’approchaient de l’autel, il, se 
lavaient 4 , comme Yahvé 1 avait ordonné à 


40, !6-jg 

Vis 1Utc1 ’ et posa *'■ Voile à la 


ou quami us s a P puu,aicu, ue i autel, il, SP , 
lavaient 4 , comme Yahvé 1 avait ordonné à 

Moïse. 

«Enfin il dressa le parvis autour de b, 

«I 59*. Manquent on G. 

a. Peut-être est-cc une anticipation, à mou % «pu-, p oor 
l’auteur de ce morceau, Moïse n’ait commencé à célébrer le 
culte avant que le «annuaire eût été consacré par l'apparition 
de la gloire de Yahvé (v. h). b. Moi*--, d’apr. > P, f.,, t 

office <b* prêtre Jusqu’à l’un lallation d’Aaron et . 

e. Ceci est sans doute une anticipation, du mo ni en r,- 


l ,orle du parvis * posa h ’voile à l a 

nuèeconvrit' u t»*! 1 ' f' 1<>Vé lc trava >h ,4 la P 
gioirede Yahvé ! ,cndea ' v ous, et la 

M °ïse ne pilt P " lj Demeure 4 ; » e t 

Rendez-vous narre <lans la tcnte du 

elle et q Ue ; a , . que a mife reposait sur 
Demeure. ^‘ re dB YaW pissait la 

se levai "Isinu dSi ‘ 3 Dcmeurc P ’ 
levait pas tr* 1 ' 0 ' 15 - ” Si > a - 

oh elle se levait «clTlT ^ iU5qu ' au i our 

‘■ 7 ’a 

pendant tout le cours de leurs pérégrinations/! 


qui concerne Aaron et »e« fil. .,„i ». . 

n»r pim Uni (U,. M . d J ™ foovUon. 

dr *•-* ’’ ««*• fs 


LE LÉVITIOUE* 


PRESCRI PTION'S SUR LES SACRIFICES ( 1 - 7) 4 


Rituel de l'holocauste e . 


po | 1 Yahvé appela Moïse et, de la tente du ! « Parle aux enfants d’Israfl ; dis-leur : 

Rendez-vous" 1 , lui parla en ces termes : Quand l'un de vous présentera à Yahvé un 


«• C* livre est ainsi appelé, d’après la version grecque, 
P*rte qu’il renferme dos instructions pour les Lévites. cVst-à 
dire pour les prêtres lévitiques, et non pour les lévites au 
* B * rwtreiut, simples serviteurs «1 u sanctuaire, qui ne v>nt 
tournés qu’une fois (25, sa-JJ). Dans la Bible hébraïque, ),• 
IVf ® *** intitulé H'açyiqrd' t et il appela ». d'apres son pre- 
®'V mo1, Juifs le nomment aussi Tdrat kôkhntm « l«i Je» 

P r 'rea *. h , Ces prescription» interrompent le reçu de l\ 

*n» lequel i a conf^jon (lo , v étements sacerdotaux (ht. ' •> 
fLé* iwtnèdiatement suivie de l'installation les pr» 1res 

v * •)* chapitres 1-7 ont probablement forme, à 1 ori 
^ P*' 1 ' 1 code séparé, comme l’indique la formule »; ■ 

/ * d ‘"jroducüon (I, l-i»). On le désigne par l'ctpro'’ >n I 

I initiai e du mot offrande). H parait lui-même formé 


d’éléments primitivement indépendant*: ft, 8-7, M reprend en 
partie les même» sujets que 1, 1-6, T j le ch. S. relatif aux 
offrandes non sanglantes, a (veut-être été ajouté après coup, 
ainsi que le» eh. 4, 1-6, 7. U code a subi en outr» divers 
remaniements. L’ensemble est «le date plus récente que le 
novau principal de 1\ car l’antel d.-s parfums r «st supposé 
et le double holocauste du matin et du »olr y est mentionné. 
Cependant Ponction est encore réservée au grand prêtre 
seul (4,3). 

c Cf. R*- ,w * rt BOte inT re <, * rnler v '’ rw:, • 

À D'ànréf 7, »*. les Ws sur le* offVandes ont été rommu 

» M.» »or I. ■»«< R " 1 *’' l<? * ,m '“ * Ü 

R r „L-TO„. . «n. frOOIfmM, .lu rfa..„»r qui . 

trti* dans le code sacerdotal. 
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anima] en offrande*, c’est dans le gros 1 1 1< 
menu bétail que vous prendrez votre ot- 
frande *. 

« 3 Si son offrande est un holocauste et 
qu’elle soit prise dans le gros bétail, il offrira 
un mâle' sans défaut; il l’offrira à 1 entrée ( c 
la tente du Rendez-vous, afin d’être agréé 
par Yahvé. * Il posera la main 1 ' sur la tête de 
[la victime de] l'holocauste, et elle sera agréée 
en sa faveur, lui assurant l’expiation 4 . 5 Puis 
il immolera/ le jeune taureau devant Yahvé, 
et les fils d’Aaron, les prêtres, offriront le 
sang; ils en aspergeront* toutes les faces de 
l’autel qui se trouve à l’entrée de la tente 
du Rendez-vous. 6 Ensuite il dépouillera [la 
victime de] l’holocauste et la dépècera par 
quartiers 4 . 7 Alors les fils d’Aaron, les prêtres, 
mettront du feu 1 sur l’autel et disposeront du 
bois sur ce feu ; s puis les fils d’Aaron, les 
prêtres, disposeront les quartiers ainsi que la 
tête et la graisse [de la victime] par-dessus le 
bois placé sur le feu de l’autel. *11/ lavera 
dans l’eau les intestins et les jambes, et le 
prêtre* fera fumer le tout sur l’autel: c’est 
un holocauste, un sacrifice d’agréable odeur 
consumé en l’honneur de Yahvé. 


« t°Si c’est une tête de menu bétail 
ton ou chèvre, qu’il veut offrir en holë’’ 1 ’ 0 ' 1 ' 
à Yahvé, il offrira un mille sans iftf C ' <Ustc 
posera la main sur sa tête, >• pu jj q Il 

au côté nord de l’autel' devant Yahvé . ra 
fils d’Aaron, les prêtres, aspergeront q'* 1<is 
sang toutes les faces de l’autel. 12 Ensuite i°" 
dépècera par quartiers, et le prêtre l ( . s j ‘ l,: 
sera, ainsi que la tête et la graisse, p ar -,|,'. Sp0 ' 
le bois placé sur le feu de l’autel, isp j '* Us 
dans l’eau les intestins et les jambes ' 
prêtre offrira le tout et le fera fnnù r ' * C 
l’autel : c’est un holocauste, un Sarrif l>Ur 
d’agréable odeur consumé en l’honnc-ur a* 
Yahvé. dc 

« 14 Si c’est un oiseau qu’il veut offrir 
holocauste A Yahvé, il présentera comme 0 f 
frande une tourterelle ou un jeune pigeon»" 
15 Le prêtre le présentera à l’autel », lui rompra 

la tête", puis il le fera fumer sur l’autel', et son San 
sera exprimé sur la paroi de l’autel, icq 
enlèvera le gésier de l’oiseau, avec ses pi u . 
mes, et les jettera à côté de l’autel, à 
l’orient, à l’endroit où on met les cendres 
grasses»; 17 puis il lui déchirera les ailes sans 
les détacher'. Le prêtre, alors, fera fumer 


1, 2. * nn animal en offrande, c’eat > d'après 1, m, U} i, i (rattacher min habbehimA i ce qui précédé). H : une offrande, c'est dans le bétail. 
5. » il immolera ». G : ils immoleront (ou : on immolera). 6. « il dépouillera... dépècera ». Sam G : ils dépouilleront., dépèceront. 

7. < les prêtres * .Sam fief.v.U u. H : le prêtre. 8. « les quirticr* ainsi que la tête » Sam G S cf. v. jj ; 8, io; g, , } (J„. u . f ’ el y H . 
las quartiers, la tête. 9. • c'est » Sam G cf. v. y, y (lis. *** bon”). Manque en H. 10. « à Yahvé » .Sam G cf. v. is. Manque en H. « ]] 
— tête » G cf. v. ». Manque en H. 11. « il l’immolera » cf. v. S. 12. «etle prêtre — graisse » d'après v. ». H : ainsi que la tête et la graine, 
et le prêtre les disposera. 13. c 11 lavera ». G : II» laveront. 16. < avec »es plumes » Sam L cf. G (lis. wenàfàtô). H : avec s-s impuretés. 


a. c Offrande », hébreu qorbdn , * ce qu’on fait approcher », 
« ce qu’on apporte ». Le sacrifice est donc rangé par P dans 
Ja categorie générale des dons, à côté des oblations de céréales 
(2, 1), îles prémices (t, 12), des dons en argent (Noinb. 7, 15). 

b. C’est-à-dire parmi les animaux domestiques comestibles 
(purs); voy. cb. 11. Ce verset pose un principe général appli¬ 
cable à toutes les catégories de sacrifices. c. Les mâles pas¬ 
saient pour avoir plus de valeur. Anciennement les femelles 
pouvaient être offertes en holocauste (I Sam. G, lé). d. Une 
seule main, peut-être parce quo, de l'autre, il égorgeait l’animal. 
Le prêtre, qui n’immole pas, pose les deux mains sur la victime 
(Ex. 29, 10.13, 19; cf. Lév. IG, 21). La Michna (Menahtt IX, 8) 
exige dans tous les cas l’imposition des deux mains ; mais 
dans les derniers temps du second Temple, l’immolation était 
faite par les lévites, et non plus par les fidèles. e. Litt. : en 
U couvrant ; vo y. note sur Ex. 29, 33. D'après P et déjà d’après 
Ezéchiel (45, 15, 17), tous les sacrifices ont un but d’expiation. 
Dans l’ancien Israël, la note dominante dans le culte était la 
joie ; depuis les malheurs de l'exil, c’est le sentiment du péché. 

/• La mise à mort, qui n’était pas l’acte essentiel du sacri¬ 
fice, était opérée par le laïque (P est ici d’accord avec la cou¬ 
tume ancienne). Dans l'usage ultérieur (2 Chron. 30, 17; 35, 
i. Il ; Esdr. 6, jo), elle fut confiée aux serviteurs du temple, 
aux lévites, conformément au programme d’Ézécbiel (44. il). 

De là la leçon de G (note crit.). g. Voy. note sur Ex. 29 lî 
k.Xoy. note sur Ex. 29, 17. D’après les leçons de G et du 
bmnjntain, ce sont les prêtres qui dépoui lient et dépècent : c’ctai t 
«ans donte l’usage ultérieur (2 Chron. 29, 54). En tout la 


peau revenait au prêtre officiant (7, 8). i. D'après d’autres 
passages, le feu de l’autel devait être entretenu perpétuelle¬ 
ment (6, 13), étant d’origine céleste (9, 24). La pratique plus 
simple prescrite ici est évidemment plus ancienne. Le noyau 
des ch. 1-3 doit donc être antérieur à P*. j. Apparemment 
le donateur du sacrifice. Le Samaritain et G lisent : r Ils 
laveront b ; ce seraient alors les prêtres, auxquels incombait, 
en effet, le nettoyage, d’après la tradition ultérieure (Jos. 
Anî. jud. 111,9,1; cf. 2 Chron. 4, 6). à. Le principal des 
prêtres officiants. I. Peut-être par suite de l’idée, répandue 
chez les Sémites du nord, que le siège des dieux est au septen¬ 
trion (cf. És. 14, 13; Éz. 1,4; Ps. 48, 3). Le côté oriental était 
réservé aux cendres grasses (v. 16); à l’ouest se trouvait la cuve 
(Ex. 30.18; 40, 30) et au sud (au moins dans le second Temple) 
Ja rampe conduisant à l'autel (Jos. Bell. jud. V, 5, 4; Lév. 
9, 22). m. Cette dérogation à la règle générale formulée 

v. 2, avait surtout pour but de faciliter aux indigents l’of¬ 
frande d’un holocauste (cf. 5, 7; 12, B; 14, 21-22). Elle peut être 
ancienne (cf. Gen. 15, 9-10). Les sacrifices d’oiseaux étaient de 
règle dans certaines cérémonies de purification (14, 4-3, 

15, H, 29; Noinb. 6, 10). Us se retrouvent dans le rituel p 
nlcien (Tarif de Marseille, lignes 11, 12; Grand Tarif de Car 
tbage, ligne 7). — L'antiquité hébraïque ne connaissait p** 
les gallinacés. n. Ici, c’est le prêtre qui sacrifie; v0 7' ^ 
contraire v. 5 et 11. o. C’est-à-dire lui tordra !«’ cou : ■ 

5, s. p. Anticipation erronée du v, 17. ?■ Voy. b» 1|0, 

r. Rite analogue à celui du dépècement des bestiaux- 
15, îo. 
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*£“. r ™* n* 8 t 

Agréable odeur consumé en .’honneut £ ffri^ R 

*** P'être en p,ëÆ" ,era 4 «U P- 

Rituel de l’oblation. venir et la f era f llrne P artl( “ offerte en sou- 

« 1 Lorsque quelqu’un offrira une obla f®?' d ' a R r éabl ( . odeiTcônTum! i' ^ n 

?on« à Yahvé, son offrande consistera e „ vièndrluT’ ‘° U ^ l'oblatiinf 
fleur de farine; il versera de 1 hui,e dessus et ofoS^ *’ fils ‘ : P-ië Z 

y ajoutera de 1 encens : c est une oblation. 2 Il est ^ J~ées en l'honneur de Yah" 

H Apportera aux fils 4 Aaron,aux prêtres, w „ 11 “ me ’ 

H a ; prendra une poignée de cette fleur de fa- des étions que vous P 3 

p.' fine mélangée d huile, avec tout l’encens, et ma ti ère fënent/ë “ doit £ ‘ ,re faitc de 
‘ le prêtre en fera fumer sur l’autel la partie fumer ni wv ■ ” V ° US ne devez faire 
offerte en souvenir 4 : c’est une offrande consumée î “ ^ COmme offrande 
d’agréable odeur consumée en l’honneur de en offrirez Y vTT <U ' Yahvé ’ “ v °»s 
Yahvé. 5 Le reste de l’oblation reviendra à mais on n ’en u Comme f' rt ' mife3 *- 
Aaron et à ses fils : cette partie des offrandes comme ofTr a-üf v, sur rautel 
consuf es en l’honneur de Yahvé est très ce q „ë ^ P ‘ 

^Lorsque tu offriras en oblation de la sëî Te TC K Diëu' ^ S<? ' “ ' C 

pâte cuite au four 4 , elle sera de fleur de farine oblation. A toutes tes oflrënd~ '. on „ 

préparée en gâteaux sans levain pétris à dras du sel” d ,u 3 °' n ' 1 

Phuile ou en galettes sans levain frottées „ u Si tu offres à Yahvé une oblation P 
d’huile- 3 St ton offrande est une oblation cuite de prémices, c’est sous forme d’épis vrillés 
à la plaque/, elle sera de fleur de farine pétrie de grains nouveaux broyés que tu of 
à l'huile, sans levain. «Tu la rompras en mor- riras ton oblation de prémices. «Tu y 
ceaux et tu verseras de l’huile dessus : c’est ajouteras de l'huile et tu poseras dessus 
une oblation. 7 Si ton offrande est une oblation de l’encens : c'est une oblation. 14 Le pré¬ 
cuite à la poêle, elle sera de fic-ur de farine, tre en fera fumer la partie offerte en sou- 


« lLorsque quelqu’un offrira une 
tfon* à Yahvé ’ . 5 ° n oiïr ‘ m,l< ’ consistera eu 


rr« 

en offriez à Yahvé comme prémices* 
mais on n’en déposera pas J ur rau ^ 
comme offrande d’agréable odeur. ii To „! p»’ 
ce que tu offriras en oblation, tu le saleras 
1 u ne manqueras pas de mettre du sel - le 
sel de l’alliance de ton Dieu' - snr , on 

oblation. A tomes tes offrandes tu join- P 3 
aras du sel m . 

« l4 Si tu offres à Yahvé une oblation P°’ 
de prémices, c’est sous forme d’épis grillés, 


2, 1. « c’e*t une oblation » Sam G ef. v. te t U. Maoq»e en H. 


a. En hèbrou minkd , a don ». Ce terme tit-sipr-d-t, ancien 
iiement, le «acrifice en général (Gen. 4, vi; 1 Sam. 2, r; 
26, 19). P emploie plutôt, pour l’ensemble des sacrifices, le 
mot qorbân (voy. 1" note sur 1. 2) et réserve mitikà à l'of¬ 
frande végétale. Dans Lév. 2, il n’est question que des 
oblations présentées seules, et non de celles qui accompa¬ 
gnaient les sacrifices sanglants (7, 11-14; Nomb. là, Mî: 
28-29). La farine pouvait être offerte en nature (v. 1-5) ou 
cuite de diverses façons (v. 4-io, 14-16). b. Il, c’est-à-dire le 
prêtre. Cette proposition sans sujet clairement désign* paraît 
être une glose, introduite dans le texte pour expliquer W 
terme ’azkdrd , qui suit immédiatement. c. En hébreu 
axàurd, terme technique désignant la partie de l’oblation qui 
était brûlée snr l'autel. Le sens étymologique en est incertain. 
D après les uns, il aurait signifié « partie odoriférante », soit 
qo on le dérive de zâkar , piquer (odeur piquante) ou de zàkur, 
mâle (odeur mâle, c’est-à-dire de qualité supérieure); — >n a| 5 
«xidrd ne comportait pas toujours de l'encens (5, U)- s elon 
•litre», 1** terme hébreu provient du verbe zâkar. v souTr- 
D,r ’ * u causatif : rappeler. Le rite aurait eu pour objet de 
rappeler, d’évoquer la divinité, ou d’annoncer à 1> eu 1 offrande 
el *° D ou de lui rappeler l'existence du fidèle et ses dè- 
* ,rî ’ d. Les choses très saintes ne pouvaient- tr C‘>n i *ommé-'' 
qoe par le* hommes descendant d'Aaron (6, 15), èt on devait 
j Ranger dans on lieu saint, c’est-à-dire dan» le p«' v '« P ffS 
Uut *l (6, 16, *6; 10, lt). e. Vase de terre portatif, ordi¬ 


nairement en forme de troiK de cône, employé aujourd'hui 
encore en Orient. On le chauffe en faisant du feu à l'inté¬ 
rieur, pui* on applique contre les parois brûla ntt-s des ron¬ 
delles de pâte, qui forment le» gâteaux ou galette». /. Pla¬ 
que ronde probablement en fer ( Hz. 4, J), encore en usage parmi 
les bédouins et chex les Abyssins ; on la chauffe en faisant du 
feu par-dessous. g. Glose ajoutée pour qu’on ne t'imagine 
pa» que l'intéressé apporte lni-raème s»n oblation à l’autel. 

h. D'après 7, » au seul prêtre officiant. i. L'emploi 
du pluriel aux v. U-lt indique une addition. j. Voy. cepen¬ 
dant 7, iî ; iî. 17 ; Vm. 4, 5 et les note*. La fermentation était 
regardée, dansl antiquité, comme une décompoaition, une cor¬ 
ruption à- Cf- 25. P ; 2 Chron. SI, i. Los prémices revien¬ 
nent «n entier au prêtre (Nomb. 1S,1J-15); cependant, d'apre* 
ce qu. va *r.ivre(v. H-» ), une partie en était brûlée sur l’aut-1 
(YUimnM au v. 81. '■ A»io„rd'h,„ cneorc, an Or.oM, 

on présente le p»in « le *1 * «'-"i I”» 4 '" «•» ™ all,t ; 
r°lh prirailjvc était „t,e la ,.>rtki,>.t,on I ... 

. retabltWit la cometooioe. I ne . llllaner de sel . tSornh. 
tureetabl , >e , Iun ,aUianc.pan'icnlifren.ent«olen- 

'Vpeul Ye « tien. Idées ,nt.-n-nai- btalle S sn.i : ,»e 
pelle. P4 " 1 ™' , Bh ] e ,] 0 l'alimentation humaine, ne 

le sel. cletnen ^ ^ j J.vin. et qnll empérbslt Is 
ponvatt tnanq» ^ pbm* qui M«"d ' 4 ‘ 

corruption. ■ . pe ,a4tre une addition. Cf. 

KïûÆ-S.JEÎtV.ii*-.*.* 
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levitique 


3, 1-17 

venir (une partie du grain broyé et une 
partie de l’huile, avec tout 1 encens) . c est 
une offrande consumée en 1 honneur 1 
Yahvé. 


Rituel du sacrifice de pair- 

3 « 1 Si quelqu’un offre un sacrifice de 

paix fl et que son offrande consiste en une 
tète de gros bétail, il présentera à \ahyé 
un mâle ou une femelle sans défaut, 
posera la main sur la tête de l’animal offert 
et l’immolera à l'entrée de la tente du 
Rendez-vous ; puis les fils d’Aaron, les 
prêtres, aspergeront de son sang toutes 
les faces de l’autel. 5 Sur la victime du 
sacrifice de paix, il offrira pour être consu¬ 
més en l’honneur de Yahvé, la graisse 
qui enveloppe les intestins, toute celle 
qui y est adhérente, 4 les deux rognons, 
la graisse qui les recouvre et qui se 
trouve sur les flancs, ainsi que celle qui 
pend au foie 4 et qu’il détachera près des 
rognons. 4 Les fils d’Aaron, les prêtres, 
R feront fumer ces morceaux sur l’autel par¬ 
dessus l'holocauste, sur le bois placé sur 
P°‘ le feu de l’autel', comme un sacrifice 
d’agréable odeur consumé en l’honneur de 
Yahvé. 

« °Si c’est une tête de menu bétail qu’il 
veut offrir à Yahvé en sacrifice de paix, il 
offrira un mâle ou une femelle sans défaut. 7 Si 
c’est un mouton qu’il offre, il le présentera 
devant Yahvé, s il posera la main sur la tête 
de l’animal offert et l’immolera devant la tente 


prêtres, aspergeront de son sang tout , 
faces de l’autel. 9 Sur la victime du sa ,T. les 
de paix, il offrira pour être consumé^® 
l’honneur de Yahvé, les parties g ra * ' ;n 
la queue entière 4 , qu'il détachera ^ : 
de la dernière vertèbre, la graisse 
enveloppe les intestins, toute celle * U ' 
est adhérente, 10 les deux rognons, ] a ^ y 
qui les recouvre et qui se trouve 
les flancs, ainsi que celle qui ponrf au f S|lr 
et qu’il détachera près des rognons. u? f 
prêtre fera fumer ces morceaux sur l’ am( .|' 
c’est un aliment consumé à l’intention V 

Yahvé. 

« l2 Si c’est une chèvre qu’il offre, i] ] , 
présentera devant Yahvé, 13 il posera ]| 
main sur la tête de l’animal et l’immolera 
devant la tente du Rendez-vous ; puj s | ( . s 
fils d’Aaron, les prêtres, aspergeront de son 
sang toutes les faces de l’autel. l«Sur | a 
victime, il offrira comme offrande, pour être 
consumés en l’honneur de Yahvé, la graisse 
qui enveloppe les intestins, toute celle q u j 
y est adhérente, 15 les deux rognons. l a 
graisse qui les recouvre et qui se trouve sur 
les flancs, ainsi que celle qui pend au foie 
et qu’il détachera près des rognons. «Le 
prêtre fera fumer ces morceaux sur l’autel: 
c'est un aliment consumé en l’honneur de 
Yahvé, un sacrifice d’agréable odeur. Toute 
graisse revient à Yahvé. 17 C’est là une règle R 
perpétuelle que vous observerez d’âge en 
âge dans tous les lieux que vous habite¬ 
rez: vous ne consommerez ni graisse ni 


du Rendez-vous ; puis les fils d’Aaron, les sang*. » 


3, 3- f U offrira ». G : il» offriront (cf. I, i). 5. < les prêtre» » G. Manque en H. < l'holocauste a G B S Z,(*uppr. ’JJir). H : i’holocausic qui 

«t. c da l'autal » .Sam G* cf. i, ». u (aj. ’iüèr 'alhammizbiah'). Manqua in H. — Le texte du verset est incertain. 8. * les prêtre» » G. Man¬ 
qua an H. IJ. < le» prêtre* s Sam G. Manque en H. 16. e en l’iionnenr de Yahvé > Sam G (aj. : Uyahwé). Manque en H. 


a. C'est-à-dire : de communion avec la divinité ; selon 
d'antres r sacrifice de prospérité ou sacrifice de rémunération 
(c'est-à-dire d’actions de grâces). — Dans ce sacrifice, quel¬ 
ques parties seulement de la victime étaient brûlées sur 
l'autel ; le reste, après prélèvement d'une portion pour 
le prêtre, était consommé par le sacrifiant et ses invités 
«lans un repas sacré. Dans l'ancien Israël, ce type de sacri¬ 
fice était de beaucoup le plus commun — on l’appelait « le 
sacrifice » tout court : — il accompagnait tout abatage de 
bétad. Sa fréquence diminua lorsque, à la suite de la 
centralisation du culte à Jérusalem, l’abatage profane eut 
été autorisé (Deut. 12, 20 - 25 ) et plus encore lorsque, à IW 
qae de 1 exil (P). 1,., «Jlmes et les offrandes de prémices, 
accompagnées jusque-là de repas sacrés (Deut. 14, 22 - 27 ), 
eurent été transformées en redevances aux prêtres. — Cf. 


Ex. 29, 19-25 ; Lév. 7, 11-21, 2S-33. b. Voy. note sur Ex. 
29, )3. c. Sans doute allusiou à l’holocauste journalier dn 
matin, qui ne sera prescrit que 6, 12. Ces précisions, 
qui manquent v. Il et 16, semblent être une addition. 
d. Il existe aujourd'hui encore en Palestine une race « 
moutons à la queue très forte et très grasse. Au temp» * 
Samuel, on offrait cette portion à l’hôte qu’on vou ai 
honorer, dans le repas du sacrifice (1 Sam. 9, 23) ; elle pas^c 
encore, en Orient, pour un mets délicat. <• Ci. "» - • 
17, KM3. Le sang (cf. note sur Gen. 4,10), les reins (Jér. > ’ 
20, 12; Ps. 26,2 ; Job 19, 27), le foie (cf. note sur Ps. 7, « 
graisse qui entoure les reins (Ps. 17, 10 et la note) * 

regardés comme des siège* de l’âme. C’est sans dou c P 
cela qu’ils étaient interdits à l’homme et réservés à » cu 
2* note sur 17, il). 
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RRuel du sacrifice pour le péché*. 

H. _ 1 Yahvé parla à Moïse • il , lit . 

’ 4 * « Parle aux enfants ,H S ' 

. gis-lcur : Lorsque quelqu’un aura p êché 

r ' lf ’ < seard e 6 eo, l trel ’ un quelconque des com- 
l ’ ' r ,déments de Yahvé en faisant une des cho- 
"’ J interdites, — ’si c’est le prêtre ayant reçu 
ponction' q»' a P éché ’ rendant par là le pen¬ 
te coupable J , il offriraà Yahvé, pour le péri,. 

^ i’jl a coinniis, un jeune taureau sans défaut 
q “ sacrifice pour le péché. 4 II amènera ce 
uircaii à l’entrée de la tente du Rendez- 
oS) devant Yahvé -, il posera la main sur la 
(ète du taureau et l’immolera devant Yahvé, 
spuisle prêtre qui a reçu l’onction prendra 
un peu du sang du taureau et le portera 
dans la tente du Rendez-vous; 4 il trempera 
son doigt dans le sang et en fera sept aver¬ 
sions devant Yahvé, en face du rideau du 
sanctuaire*. 7 Ensuite le prêtre mettra un peu 
de ce sang sur les cornes/de l’autel des par¬ 
fums aromatiques, qui se trouve devant Yahvé. 
dans la tente du Rendez-vous, et il répandra 
tout le [reste du] sang du taureau à la base 
de l’autel des holocaustes, qui se trouve à 
l’entrée de la tente du Rendez-vous. ' Il pré¬ 
lèvera toute la graisse du taureau immole 


ÏQUK 

Pour le péché :c el l P n , ■ 

“ns,toutecelle Q „; v q envelo Ppe les intes- 
rognons, | a y * 5t adhér ™e, Mes deux 
trouve s “ 7 lesflancs qU 'J eSreC °" Vrc et ^ * 
au foie et qu’il dé ’ " S ‘ qUe C * Be ^ P«> 

taureau du sacrifice Z qU ° n prélève sur lc 
les fera fumer sur r* ^r'*’ ~ ct le pr ^ tr< ’ 
11 Mais la peau d u , a '"’ dc1i holocaustes, 
sa >*e e'?, :T’ rej,, ’ tout -^l'airavec 
excréments, «[bref! leV" mteSlin5 et ses 
l'emporteras hir 5 5^”*“ on 

Où l'on jette les ““a P ’ Cn Un 1,eu P ur ’ 

brûlera , J ur de, b S r c’r^ et ° n 

jette les cenrlr» c ’ V est au llou où l'on 
cendres grasses » qu’il sera brûlé '. 


SZiïX, " ‘ 5 , Si C ' CSt la communauté d’Is- 

méearde» ^ t0Ut emièreJ t > ui a P éd >é par 
mégarde , sans que l’assemblée s’en soit 

aperçue, en faisant une des choses interdites 

parquelqu un des commandements de Yahvé, 

de manière à se rendre coupable , 14 si le pé¬ 
ché qu'ils ont commis vient à être connu, 
1 assemblée offrira un jeune taureau sans 
défaut en sacrifice pour le péché / On l’amè¬ 
nera devant la tente du Rendez-vous; ,s les 
anciens de la communauté poseront leurs 
mains sur la tête du taureau devant Yahvé" et 


4, 12. « oa l'emportera... on le brûlera » .Sam G ti, » ,i->. iéffoa et u 

G -Sam cf. v. ». u. »*,f> («j. tàmîm). Manque en H. 

a. Le nom hébreu de ce sacrifice ( hattal) signifie « pèche .» ; e 

ce nom fut étendu au sacrifice destiné à l’expier et aussi à o 

la victime qui y était immolée. De même que l'autre classe t ( 

de sacrifices expiatoires (’aJum « sacrifice de réparation »), si 

le sacrifice pour le péché apparaît pour la première fois v 
chez Êzéchk’l (40, 39), — comme un rite déjà connu, il est 
vrai. — Avant l’exil les mots hattd'i et 'àldm .lés'gnaient 
de» amendes en argent versées au sanctuaire (2 Rois 12, n 
U); l’expiation du péché pouvait être obtenue au moyen t. 
d’une offrande quelconque (holocauste, sacrifice de paix ( 
oa oblation : 1 Sam. 3, 14; 26, 19; 2 Sam. 24. 2> ; etc.). ] 

A partir de l’exil, les deux classes de sacrifices expiatoires 2 

prirent dans le culte juif une grande importance. C\ -t donc t 
mm doute peu avant la déportation à Babylonc que le rituel 
de ces sacrifices fut ou bien emprunté à quelque peuple « 
étranger, ou bien restaure ct développé s’il a eu pour point i 
'•attache quelque ancien cérémonial hébreu ou cananéen. Ce 
rituel a certains traits communs avec celui de l'holocauste — 
offrant ne reçoit aucune partie de la victime, — d'autres 
celui du sacrifice de paix — le sang et la graisse sont 
mis sur l’autel. Mais le reste de la victime «i brûlé 
hors du sanctuaire (dans les plu» solennels des sacrifia* po»r 
c péché) on consommé par les prêtres (dans tou*- l»s autres 
«crifices expiatoires). b. C'est-à-dire sans avoir fini m.on 
wme-Ue de désobéir à Yahvé, auquel cas il n'y aurait pas 
« rémission possible (Nomb. 15, 30-31). c. C'est-à-dire 
f grand prêtre : voy. Ex. 29, 7 et la note. <i. Tar exemple 
* ûégllgé un rite. t. Le rituel de l'aspersion du sxng 


•«). H : il f«(Bportera-, il le brilera. 


est ici plus développé que dan* Ex. 29, il et Lèv. 9, *, 
où il n'est mis de sang qu’aux cornes de l'autel des holocaus¬ 
tes. /. Cf. Ex. 27, 2 ; 29, « et les notes. g. On, les 
serviteurs du Temple. à. D'après lz. 43, îl rapproché de 
Nèh. 31, ce lieu, appelé en hébreu le niphqdd. se trouvait, 
à Jérusalem, au N. E. du Tcmpic, i. Cf. 16. îî-t». La rai¬ 
son de ce traitement de la victime n'est pas claire. Selon l'opi¬ 
nion commune, la chair est brûlée bon «lu camp avec les excré¬ 
ments parce que le péché lui a été transmis par contact 
(v. 3 ). Mais d’après Lév. 16, %-n (et *), le bouc auquel le 
péché éuit tranjm.s ne devait pas être sacrifié ; on l’envoyait 
à Azazel : cela donne à penser que les animaux sacrifies 
n’ètaieut pas chargés du pèche. Ils étaient, en tous cas, 

« chose très sainte » (6, 17-u. 25, î\ etc.). L'incinération hors 
du camp était plutôt, semble-t-il, comme la consommation 
par les prêtres (6. 2»), m> moyen de faire disparaître les 
restes de la victime très sainte en les préservant de toute 
profanation : le rôle de U victime Malt ..mplement .le four¬ 
nir lc MM ntcMMire pour rendre v.»ueur an. choses et 
ans personnes sacrées qo. avaient été profanées par le pècbf 
(autel, rente, piètres, etc.h II est probable du sens que le. 
rites ont été de bonne benre interprétés de façons diverses 
oc. particulier dan. le sms dune Irnnsunss.on d.pcclé 

in r-l i Cf. Nomb. 1S. «s-*. *■ »»“ *” ™ r I“- 

bifeïSSTKHÊS 


m. Glose ; cf. v. s, etc. 
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4, iS-j* 

l'immoleront devant Yahvé. "'Pms le P^ro 
nui a reçu l’onction- portera un peu du sa g 
du taureau dans la tente du Rendez-vous , 
■’il trempera son doigt dausle sang et en 
sept aspersions devant Yahvé, en ace t > 
rideau. «Ensuite il mettra un peu de ce sang 
sur les cornes de l’autel* qui se trouve devant 
Yahvé, dans la tente du Rendez-vous, et i 
répandra tout le [reste du] sang à la base de 
l’autel des holocaustes, qui se trouve à 1 en¬ 
trée de la tente du Rendez-vous. 19 II prélè¬ 
vera toute la graisse du taureau et la fera 
fumer sur l’autel. 20 IJ procédera pour ce tau¬ 
reau comme pour le taureau offert en sacri¬ 
fice pour son propre péché. Voilà comment 
il procédera pour ce taureau. Quand le prêtre 
aura ainsi fait l’expiation pour les membres 
de la communauté, il leur sera pardonné. 

21 On emportera le taureau hors du camp, et 
on le brûlera comme on a brûlé le premier 
taureau. Tel est le sacrifice pour le péché 
de l’assemblée. 

<w i. u " 22 Lorsqu'un chef aura péché en 
faisant par mégarde une chose in¬ 
terdite par quelqu’un des commandements 
de Yahvé, se rendant ainsi coupable, 23 et qu’il 
aura été averti du péché qu’il a commis, il 
amènera comme offrande un bouc, un mâle 
sans défaut. 24 11 posera la main sur la tête du 
bouc et l’immolera devant Yahvé, à l’endroit 
où l’on immole l’holocauste- : c’est un 
sacrifice pour le péché. 25 Le prêtre, alors, 
prendra avec son doigt un peu du sang delà 
victime offerte pour le péché et le mettra 
sur les cornes de l’autel des holocaustes ; 
puis il répandra tout le [reste du] sang à i 
la base de l’autel des holocaustes d . 26 II i 
fera fumer sur l’autel toute la graisse de la .< 


lévitique 


victime comme on le fait pour le sacrif 
paix. Quand le prêtre aura ainsi fait j,*' 0 da¬ 
tion pour le péché du chef, il lui sera? Xpia - 

1 Uo nn,;. 

^ * 57 Si , c est un simple p artj 

'**“'*"' qui pèche en faisant p ar nif . Cr 
une chose interdite par quelqu’un des^' 
mandements de Yahvé, se rendant ainsi ' 
pable, 28 et qu’il soit averti du péché q',y U ' 
commis, il amènera comme offrande ' 
chèvre, une femelle/ sans défaut, 
péché qu’il a commis. 29 II posera la main si^ 
la tête de la victime offerte pour l e péchç 
l'immolera à l’endroit où l’on immole l'l , 0 
locauste. 30 Le prêtre, alors, prendra ; , Vec 
son doigt un peu du sang de la victime et l e 
mettra sur les cornes de l’autel des holo- 
caustes ; puis il répandra tout le [reste du] 
sang à la base de l’autel. 31 Détachant ensuite 
toute la graisse de la chèvre, comme on 
détache celle de la victime du sacrifice de 
paix, il la fera fumer sur l’autel comme uu sacri- 
ficc d’agréable odeur offert à Yahvé*. Quand le prêtre 
aura ainsi fait l’expiation pour cet homme, il 
lui sera pardonné. 

« 32 Si c’est un mouton qu’il veut amener 
comme offrande pour le péché, c’est une 
femelle sans défaut qu'il amènera. 33 II po¬ 
sera la main sur la tête de la victime offerte 
pour le péché et l’immolera à l’endroit où l’on 
immole les holocaustes. 34 Le prêtre, alors, 
prendra avec son doigt un peu du sang de la 
victime offerte pour le péché et le mettra sur 
les cornes de l’autel des holocaustes ; puis il 
répandra tout le [reste du] sang à la base de 
l’autel. 35 Détachant ensuite toute la graisse 
de la brebis comme on détache celle du mou¬ 
ton dans le sacrifice de paix, il la fera fumer 
sur l’autel, par-dessus les [autres] sacrifices* 


15. « l’iannoteront » G S (Jil. wtJàMçou). H : il (on t) l'ininjoieri. 17. « dnm le Mug — fera e et. v. I (lia. baddnm wthUw y ''■ u " ( 
H : da sang « il fera. 20. « son propre péché • lis. hotfa'tb. U : lo péché. — Texte incertain. 21. « On emporter*... ou le 2ru ,rJ ' _ ^ 
briiW ■ G (lis. h thbfiou... wttàrtphou... nirtpkou). H : 11 emportera.,, jl le brillera... il a brûlé. 23. t et a G L (lis. «’O rr - v ‘ .^ m ), 
(mai* il n'cst pas quottion d’une alternative). 24. « l'immoler* ». G : Us (on?) l’immoleront. « où l'on immole o Sam G d. 7 , 2 ( “’^ 1 • 

H : où il immole. 25. « tout le [reste du] sang a cf. v. 7, }•, j4 (lis. kol dâmô). H : le sang. 27. « quelqu’un i> Sam G cf. v. ». </• “ ^ ^ 

mikM mJtwbl). H : «o. 21. e et » voy. v. ft. < une femelle ** n » défaut » Sam G d. v. u.J*. H : sans defaut, une femelle. 

l'endroit — I h» locauste ■ Sam ti cf. v. W, jj (lia. ’àJèr y, JM tou >tt). H : à lVudroit de l’holocauste. 31. t ou détache celle » *»» 

(G S) kukfltb (San 1 8 ). H : on a détaché de la graisse. 33. V07. note sur v. J*. 

«. D’apré, Ttomb. 15. 25 c’est un simple prêtre qui officie c. Cf. Nomb. 15, 27-11. /. Us femelle. étal '” t c '," 

en pareil cas. b. L'autol «le* parfums. c. Au côté nord de ployées ponr les sacrifices de moindre importance. ^ un 

1 autel dos holocaustes (1, il). d. A la différence des deux formule, qui ne se rencontre nulle part ailleurs app ^ olllhi 

premier* cas, rien n’est porté dans le sanctuaire (cf. Ex. 29,12), sacrifice expiatoire, est probablement une addition (c ■ co 

le prêtre officiant n’est pas le grand prêtre, et la chair, au lieu 15, 24). h. Ceux qui pouvaient brôlcr encore sur > 

d être brûlée, doit être consommée par les prêtres (6, », 29, 30). particulier l’holocauste journalier du matin (cf. 3» *)• 
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LÛVITIqoe 

nSU 0 )és en l’honneur de Yahvé. Quand l e 
< t e aura ainsi fait 1 expiation pour le péché >2^ 
ret homme a commis, il lui sera 
znie i' dr ‘ U ami 


“ ‘, L ° rSqUe quelqu'un 
g péchera parce que 

iB d’un fait qu’il a vu ou appris, ,1 s ’’ abs _ 
dr a de le raconter, bien qu’il ai, entendu 
formule d’adjuration*, et se chargera ainsi 
j, u0C faute; — 2 lorsque quelqu'un touchera 
“ une chose impure, comme le cadavre 
d'une bête sauvage impure ou d’un animal 
domestique impur ou d’un reptile impur, 
j 0 u qu'il touchera à une souillure humaine 
0 ,i à quelque [autre] souillure de nature 


à le rendre impur, sans qu il s en aperçoive, 
e, que, venant ensuite à le savoir, il se 
trouvera en faute e ; — 4 lorsque quel¬ 
qu’un fera un serment inconsidéré, soit 
pour le mal, soit pour le bien, en toute 
madère où un homme peut jurer inconsi¬ 
dérément 2 , s’il 1 a fait sans s’en rendre 
compte et que, venant ensuite à le recon¬ 
naître, il se trouve en faute t — 3 bref, lors¬ 
que quelqu’un se rendra coupable d'une 
de ces fautes, il fera la confession du pet hé 
qu’il aura commis ; 6 puis il amènera a Yahvé, 
comme réparation' pour le péché qu’il a 
commis, une femelle de menu bétail, brebis 
ou chèvre, en offrande pour le péché. Quand 


ni», U lui sera na Procl" 3 pa \‘ PS de se p°‘ 

r J 1 “mènera à Yahvé ' UDe **** de menu bétail, 

!e Péché qu’j) a ’ ”‘. ,nn ' e tèparationi pour 

Lorsque quelqu’un d ? U * pigeonsTù tOUrtcreI1 ” ou 

. ou appris,], 15*2r ,*. 

“et se U c , Ult entf ' ndU pra U ** prèsde'l P °'’ r ‘ C P ‘ ché ' 11 1,11 ™m- 
, et se chargera ainsi 9 puis y f L 1e,J n »que, sansla détacher; 

- quelqu un touchera time offert! ^ Un pou du sang de la vic- 
commele cadavre t^,f^' e P«é,surU P LidelW 
pnre ou d’un animal base de l’autri " ïpri ’ llè contre la 

d un reptile impnr, chè '"Ouam C eH " n sacrifice pour le pé- 
souillure humaine en ho£ul SeC0 " d ° iseau ’ 11 3 -rifiera 
somllure de nature p r é, ro aura *1 ™^ le rituel*. Lorsque le 
qu’il s’en aperçoive, cet homm f 1 Jlt expiation du péché que 
e à le savoir, il * ^ C ° mmis ’ 11 ^ sera pardonné. 

— 4 lorsque quel- curer do, - n CSt PaS en mesur e de se pro- 
■it inconsidéré, soit e e ons y X ‘°' mt ' rclles ou d ««x jeunes pi- 
r le bien, en tou, UZcJ C ° mme ofc, ' de P«*r 

3 peut jurer inco" 

fit sans s’en rendre péché , Z ™ ™ 5acr,fice pour le 
t ensuite A le recnn_ sera pas d ’ huile d «sus et 


ny ajoutera pas d'encens;, car c'est un 
sacnfice pour le péché. ' 2 I 1 l'apportera au 
prêtre, qui en prendra une poignée comme 
part offerte en souvenir et la fera fumer sur 
1 autel*, par-dessus les [aunes] sacrifices con¬ 
sumés en l'honnenr de Yahvé : c’est un sa¬ 
crifice pour le péché. 33 Quand le prêtre aura 
[ainsi] expié le péché que cet homme a 


. - -, —- r j -<c- piuic 4 UC Lci nomme a 

le prêtre aura ainsi fait l’expiation du péché commis, r M d» P ech M émimais', il lui sera par¬ 
que cet homme a commis, il lui sera par- donné. [Le reste) appartiendra au prêtre, R 
donné. comme l’oblation". » 


5, 2. G Àt . H aj. à 1* fin : uni qu'il §Vn apvrçoiv» #t qu’il wn impur et m trojrm en faut* (rép«0oou 4e U fcn <lu v. i). 4 « en 

iule > d’aprit G (*uppr. mt'dlt). Il «j. : d’une de c«» — mob rmpnial«*an y .i. 3 s du pwliv » G ’4c^fre*M). H : dt «e. 

6. t que cet homme — pardonne • Sam G cf. v. le, IJ (xj- ’44ér ktlj’ aenuiak Ibp Manque en H. il. « remra » (. (In. H : mettra. 


a. Ce morceau (5, 1-G) ne doit pas £tre tlv la môme i tain 
que l'ensemble de la loi sur le sacrifice pour le pèche (4.1-5, 
lî), car il en trouble la symétrie. De plus, l'auteur a une autre 
théorie sur l'emploi de ce rite : il le croit propre 5 expier 
non seulement des fautes inconscientes, niais encore des 
péchés conscients pourvu qu'ils soient avoués. Peut être aussi 
ideatiflo-t-il plus ou moins le sacrifice pour le péché et le sa¬ 
crifice de réparation (voy. v. ( et la note). l>. I^s impréca- 
tioo» prononcées contre le témoin qui négligerait de fd,re 
connaître un fait utile h la justice (cf. Prov. 29, 24)- c • 
rites prescrits d’ordinaire en pareil cas étaient des bains, 
‘blutions, etc. (cf. 11; 15; 17, 15 ). Ici le coupable le» a nègh- 
Qc s'étant pas aperçu de sa faute en temps voulu. Dapo'- 
N °rab. 19, 15 , w> cette omiM i OQ était irréparable; selon notre 
ri-tte, elle poavait être expiée par un sacrifice pour le péc té. 

'*t sans doute un indice de modernité. à. Le législateur 
VCüt contre l'babitudc orientale d’abuser à tout pro¬ 


pos des formules de serment; il s moins en vue le parjure 
que la frivolité (cf. Mt 5. 3MT). c. Ceci pourrait signifier 
« comme sacrifice de réparation ». et on en a c*wiclu souvent 
que. pour l’auteur de cc morceau (5,14), les deux catégorie» de 
sacrifices expiatoire* étaient encore indistinctes ou s’étaient 
déji confondues. Toutefois il se peut que )r uiot soit h prenJre 
non au sens rituel, nuis au sens juridique : réparation, amende. 

f Suite de 4, 35. Cf. I, g. Le texte portait peut- 

être primitivement : comme offrande. - Voy. note sur v. 4. 

h Cf 1 1+-13- i. 3 litres W. j. Contrairement k ce qm 
ent t'rwcrit'paur l’obltuon (i. l). I. Cf. 11. 1. L* vois 

“nIC! dtWM v. M. <•« »"< i»»' «* P" * 

rtdac’cnr qui , U.** 5, M d.» U lo. d» -cnltc» pow le 
’TS D5.W entendent : q»*nd l« prttrc nnt. t.,t 
d, «> manaron m. Cl. 2. t. mm* pto- 

rr •>* - 

. _ .. ..t nri'tre n'est P^J indiquée. 


A. T. — I 
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Us sacrifien if r/paralit*'- 

H Yahvé parla A Moïse; il ‘Ht: 
"Z-, L'ï'ü*. ij„ lorsque quclqn ï> n comnn t 

ira une infidélité» en violant par tnégan c 
Pan des droits sacrés de Yahvé», il amènera 
à Yahvé comme réparation un bélier sans t 
faut tle son troupeau, [valant] à ton estimation 
plusieurs sicles d’argent (en sicles sacres) , 
pour être offert en sacrifice de réparation. 
‘<>Ce dont il aura frustré le sanctuaire, il le 
restituera en l'augmentant d’un cinquième. I 
le remettra au prêtre, et quand le prêtre aura 
fait pour lui l'expiation avec ie bélier du sa¬ 
crifice de réparation, il lui sera pardonné. 

>s « l’Lorsque quelqu’un aura péché et que, 
sans le savoir, il aura fait une chose interdite 
par quelqu’un des commandements de Yahvé, 
se rendant ainsi coupable et se chargeant 
d’une faute, I8 il amènera au prêtre, comme 
sacrifice de réparation », un bélier sans défaut 
de son troupeau; tu l’estimeras. Puis le prêtre 
fera pour lui l’expiation de l’erreur qu’il a 
commise sans le savoir/, et il lui sera par¬ 
donné. 18 C'est un sacrifice de réparation: cet 
homme était certainement coupable envers 
Yahvé. » 

... _ 1 Yahvé parla à Moïse ; il dit : 

O 4 ...... /. 2 « Lorsque quelqu’un pé¬ 


chera et commettra une infidélité 
Yahvé* en mentant A son prochain a,', nv '' r,! 

d’un dépôt ou d'un gage remis outre 

ou au sujet d’un objet enlevé ou extl,/,' 1 ""'’ 
son prochain ; 5 si, après avoir trou V( ' IW 4 
chose perdue, il le nie; s’il fait un f ail """ 
ment au sujet d’un méfait, quel qi,',|’\^ r ' 
qu'un homme peut commettre; Vil 
[ainsi] et se rend coupable, il restituer, 
qu'il aura enlevé ou extorqué, | c dép* t 
lui aura été confié, ou l’objet perdu qu'il 
trouvé , 5 ou la chose, quelle qu’elle soi, 
sujet de laquelle il aura fait un faux s, Tni ’ ( .^ U 
il en remboursera intégralement la 
augmentée d’un cinquième* ; il en fera | a ^ 
mise au propriétaire le jour où il offrira 
sacrifice de réparation. 6 Comme réparation 
à Yahvé, il amènera un bélier sans défaut ,| c 
son troupeau; tu l’estimeras ; il sera offeri en 
sacrifice de réparation. 7 Quand le prêtre aura 
fait pour lui l’expiation devant Yahvé, il i u j 
sera pardonné, quelque faute qu'il ai, Com 


Rôle du prêtre dans la célébration des divers sacrifices. 

Ses droits sur les offrandes). 

8 YahvéparlaàMoïse;il dit: 9 « Donne p» 
à Aaron et à ses fils les instructions 
suivantes : Voici la règle de l’holocauste *. Q ue 
l’holocauste reste toute la nuit jusqu'au matin 


17 . Lonuu. ouelou'un . 0‘ d. 4, , ; S. i ; tic. (.uppr. ’im ) H : Si quelqu'un, IonqiCil... 6, J. • un cinquième > Sur, G S L cl. » 
(lu. .MmlSUS). H i ici ccfuimn. 6. Sam G cl. >, il. H .)- i In Su I »« pe<"« (elo«s eapheauv. mal pincée). 9. « q,.e rholoeaui,, 
rc ,te- , L». uhl Kà'bli. H ; Lui, l’bolocauate [ten P]. — Texte tucerum. 


a. Le terme bébreu Çdidm) signifie faute (Gen. 26, 10J, pré¬ 
sent offert eu réparation (ISara. G, 5,4, S, 17), amende (Nomb. 
5,7; 2 Rois 12, J6,17)ct enfin sacrifice de réparation. Pour le rituel, 
voy. 7,1-7 ; cf. 14, J3-17 ; 19,21 ; Nomb. 5,5-10; 6,12; Éz. 40,39; 
42, 13 ; 44, 24 ; 46, 20. La distinction entre ce sacrifice et le 
sacrifice ponr le péché n’est pas toujours bien nette. Les prin¬ 
cipales différences paraissent être les suivantes : 1° Le sacri¬ 
fice de réparation, employé surtout pour réparer un préjudice, 
était ordinairement accompagné d’une restitution (probable¬ 
ment pécuniaire), tandis que le sacrifice pour le péché n’en 
comportait pas, n’intervenant qu’en cas de faute involontaire ; 
2° la victime du sacrifice de réparation était toujours un 
bélier; 3° le rituel de ce sacrifice était plus simple, notamment 
eu ce qui touche l’emploi du sang. b. Le mot hébreu s’em¬ 
ploie pour toute atteinte portée à la propriété d’autrui. c. Par 
exemple, en négligeant de verser les dîmes, prémices, offrandes 
de toute nature, on en les livrant incorrectemeut, ou en les 
consommant indûment. d. La raison d’étre de cette éva¬ 
luation par Moite, c’est-k-dire sans doute par le prêtre, est fort 
énigmatique : serait-ce le reste d’un rituel où l'offrande du bé- 
ln r constituait la réparation du dommage, au lieu d'en être dis¬ 
tincte (v. 14)? ou bien une cxigeuce supplémentaire, la valeur 
du bélier devant être proportionnée au montant de l’amende ? 
Lu ce cas, ce pourrait ê tre une addition au texte primitif. 


e. On ne voit guère pourquoi c’est un sacrifice de répara¬ 
tion qui est exigé plutôt qu’un sacrifice pour le péché; le cas. 
en effet, parait identique k celui de 4, 1, 13, 22, 27. La diffé¬ 
rence est peut-être qn’ici, l’homme, tout ou se croyant cou¬ 
pable (sans doute parce qu’il a été frappé d’uu malheur, 
conséquence, pense-t-il, de son péché), ne réussit pas à savoir 
quelle faute il a commise. — En tout cas cette loi, qui rompt 
la symétrie, doit être une addition. /. Ou : et qu’il ne 
connaît pas. g. Dans lea Bibles hébraïques, les v. 1-7 sont 
rattachés au ch. 5, ce qui est plus logique (de meme dans la 
version Segond et dans celle do Rabbinat français). h. Toute 
atteinte au droit du prochain est une infidélité envers Yabvè 
(Nomb. 5, 6). i. D’après le droit ancien (Ex. 22, i-’i de F-i, 
le coupable devait faire restitution au double, au quadruple 
ou au quintuple. j. Ces instructions aux prêtres sont sans 
doute d'un autre auteur que 1, 1 - 6, 7 : le style est uu peu 
different, et les sacrifices ne sont |>as présentés dans le muue 
ordre. Elles ont dû appartenir originairement à un petit c 
indépendant, dont une partie seulement aura été rc f ,r °‘ u î C 
ici pour compléter I, 1 - 6, 7. A. Il ne s'agit pas de ° ^ 

caustc privé, comme au ch. 1, mais de l'holocauste quoU * 
du soir (v. 9*) et du matin (v. U«>). Le mauvais état du 
(voy. note cru.) fait supposer que la mention de luo «> ca 
du soir (*k) a été ajoutée après coup (cf. note sur Lx. 
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1 .1'Vi I 

, lefoy««-' lc l ’ autBl ’ ct l l ue le feu clr l'; Ultd 

-, entretenu sous la victime. >»D, |)r ,. trfi 
501 «ra *° n vêtoment ** lin et couvrira 
‘ n f0 , d’un caleçon de lin, puis il enlèvera I, 
Idre gtnsse laissée sur l’autel par la 
histion de l'holocauste et la déposerai coté 
a, l’autel* ; “ensuite il ôtera ses habit,* 
d w0t tra d’autres pour transporter la ce,,, 

Tors d' 1 camp ’ en U " n< ' U P " r ' “f* feu ,1e 
l'autel brûle 1 '- 1 sous l'holocauste s.,ns [jamais] 
.-éteindre* ; le prêtre l’alimentera de bûche, 
cli ique matin, il disposera l'holocauste mu le 
feu et y fera fumer la graisse des sacrifices 
je paix 8 . “L* 7 f cu brûlera constamment s„ r 

l'autel- sans s’éteindre. 

« i* Voici la règle de l'oblation». !, , 
«s* - * fils d’Aaron l’apporteront en la pré¬ 
sence de Yahvé, devant l’autel/. ' 5 I> uis | le 
prêtre) prélèvera sur l'oblation une poignée 
de fleur de farine mélangée d’huile, avec tout 
l'encens qui y aura été ajouté, et fera fumer sur 
l’autel, en l’honneur de Yahvé, la parti, offerte 
en souvenir, comme un sacrifice consumé 
d'agréable odeur. 16 Le reste de l'oblation, 
Aaron et ses fils le mangeront On le consom¬ 
mera sous forme de pains sans levain, dans un 
lieu saint ; c’est dans le parvis de la tente du 
Rendez-vous qu’on le mangera ». 11 On ne le 
R cuira pas avec du levain. C’est la part que 
je leur ai assignée sur les sacrifices consumés 
P°‘ en mon honneur'. C’est une chose très sainte 
comme le sacrifice pour le péché et le sacri¬ 
fice de réparation. 16 Tout mâle parmi les en¬ 
fants d’Aaron pourra la manger; ; c’est un 
droit perpétuel qui vous appartiendra d'âge 


®n Airt»,,, i è, io-.j 

Vlcn, ' ra saint*. » I» 1 Y touchera de- 

ses fil s * présenteront à Y’àhvé'f 0 <pl ' Aaron ®t 

I onetion": nn dixième,v* , , l »JM»«*ii„ tttm 

< sera une oblatior pha dp fleur de farine. 

soir - «Ule sera . 1 aulrc rnoil ié le 

a vec de l’huile. n P^ ' S " r une P’aqtie, 
suée [d’huile] et u apporlera bie " ‘mpré- 

oblation divine‘ m P enlera 

offrande d’agréable ’^f‘ 1UX ^ >eral Une 

II Après Aaro^Ï ,ui d"; T ^ 

qui aura reçu r^XSTo.T-“* 

c est une „« i„ ette °blauon : 

Y^rvê "lie " Ce Perpém,? " e A 
mée ,; T ‘ , Seral0ut f ' ntitre déduite en fu- 

® u at,0n ° fferte P arun prêtre 
sera brûlée entièrement, et non mangée. » 

“VjfST' M ' ahvé Par' 3 A Moïse ; il dit : P 0 ’ 

25 « Dis à Aaron et à ses fils : Voici la 
règle du sacrifice peur le péché. C'est 4 l’en¬ 
droit où on immole l'holocauste que sera im¬ 
molée, devant Yahvé, la victime offerte pour 
le péché: c est une chose très sainte. » Le R (P 5 ) 
prêtre qui offrira la victime du sacrifice pour 
le péché la consommera ; c’est dans un lieu 
saint, dans le parvis de la tente du Rendez- 
vous, qu’elle doit être mangée t. 21 Tout ce P°* 
qui en touchera la chair deviendra sacré, et 
s'il rejaillit de son sang sur un vêtement, la 
i place où le sang aura rejailli sera lavée dans 
■ un lieu saint. !S Le vase de terre dans lequel 


lî. * iht l’autel • Sam cf. i, t (lia. kammub*ha). H : l'autd. « coiuosut » Sem G cl. i. j (aj ‘UU). Manque en H. 11. « Il rapporter*... 
la préarmera » cf. G (lia. yei>t'au*i et yqrtS). H : Ta rapportera»... tu 1» présenterai. 27. « wra lav» » d'aprèt GSL cf. ij, », «3, >i (lia. 

leàeeàiei). H : tu lavera». 

«. A l’eat de l’autel (1, H). b. Les vêtement» sacerdotaux, probablement une addition. j. Primitivement, la femme 

qm ne devaient être portés que dans le sanctuaire (cf. Êz. était exclue du culte de Yakvè. Le* femmes de» prêtre» 

«. n-n). c. Nombres 4, l) suppose, su «airain-, qu'on u'étsleut sUnises qu’au» ,ep>* «Umeuies pur le, saerlSce, Ue 

le teu toutes lus fois que les Israélites dépistaient paix. k. Voy. 6. P » et la note. I. Celte ordoun^ce 

*»“* camp. d. Apré. l'holocau.te. au cour, de la luurute .pécule, ternaire a. peu UWl que k. par^M *. -- 

petucllr accorapagnam l’holocauate journalier offert e» faveur «.Il taxi , . , Cette remarque, 

M,la communauté (cf. Es. 29, «Ml; Nomb. 25, si. parce de tuu, 1e. Aaromde^. ,ud ,J' 

J U J* e,t présentée par « les fils d*Aaron ». M*»a le* Lite le jour de l'onction du grand prêtre, 

• 14-U semblent plutôt donner des régie, applicables k P“ d '] „ u „tidjeuu',. »• Le 'este ■ un mot 

i. * j* Mimions. D’autre part, notre téite ne viw que * “ ' a[ , pji.oenea • ou ■ redu.ta en 

, de * manières de préparer le grain préxucs au retournés £ p. O leste, tomme 4. s. ignore 

g Cf , 1 "V* '* *4M'"ou rabhinique, i l’auglé S. O. -■»>»» rétro, (ta. 50, »; «. 1M»> 

’» >»,'*■ ». D'après ta. 46, l**, d de*-- y le ,«iet iradè ..»■», pv.l. être 

, su, i, cour du Temple, des chambres destinées ipècia- 4* — i. ,.u s. 7. 

“Mt k cet usage. i. Celte phrase i la 1- personne est 
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6, «0-7, 


lkvttiquk 


elle aura cuit sera brisé ; si c est dans « 
de bronze qu'elle a cuit, ce vase sera ne >} 
et rincé à grande eau-. «Tou. mâle^ 
prêtre, pourra en manger ; c est u 
très sainte. 54 Mais on ne mangera aucune 
des victimes offertes pour le péché don h 
sang aura été porté dans la tente du Rendez- 
vous pour faire l’expiation dans le sanc¬ 
tuaire : elles seront brûlées*. 

4 „ t Voici la règle du sacrifice 

7 de réparation. La victime en est 

très sainte : J c’cst à l’endroit où on immole 
l’holocauste qu’elle sera immolée devant 
Vahvé ; [ le prêtre] aspergera de son saug toutes 
les faces de l’autel . 5 Puis U offrira toute la 
graisse de la victime : la queue, la graisse qui 
enveloppe les intestins, toute celle qui y est 
adhérente , 4 les deux rognons, la graisse qui 
les recouvre et qui se trouve sur les flancs, 
ainsi que celle qui pend au foie et qu’il déta¬ 
chera près des rognons d . 5 Le prêtre les fera 
fumer sur l’autel comme un sacrifice consumé 
en l’honneur de Vahvé : c’est un sacrifice de 
réparation. 8 Tou t mâle, s il est prêtre, pourra 
en manger ; on le mangera dans un lieu 
saint; c’est une chose très sainte, 
s « 1 11 en est du sacrifice de réparation 
comme du sacrifice pour le péché ; la règle 
est la même pour l’un et pour l’autre : la vic¬ 
time appartiendra au prêtre qui s’en sera servi 
pour faire l’expiation'. 8 Le prêtre qui olfrira 
l’holocauste d’un particulier aura pour lui la 
peau de la victime qu’il aura offerte. "Toutes 
les oblations cuites au four et toutes celles 


qui seront apprêtées dans une poôlo ou 
une plaque, appartiendront au prêtre „ lli ^ ,r 
aura offertes. 10 Mais toute oblation L ■ 
à l’huile/ et tome oblation sèche* re v ^ 
dront à l’ensemble des fils d’Aaron à , " 
égales. P ' lrts 

« " Voici la règle du sacrifice de p„, 

paix quon offrira à Yahvé. „ 1 

quelqu’un l’offre en témoignage de gratit U(ic .' 
il offrira avec le sacrifice d’actions de grii, 
des gâteaux sans levain pétris à l’huile, q,,* 
galettes sans levain frottées d’huile et d e | ^ 
fleur de farine imprégnée d’huile. 'Ml près,.,,! 
tera son offrande avec des galettes de pain levé 

qui s’ajouteront au sacrifice d'actions de grâces 

constituant son sacrifice de paix 1 , h R pr| ., lè 
vera une pièce de chacune de ces [pâtisse¬ 
ries] données en offrande et la présentera â 
Yahvé. EUe reviendra au prêtre qui aura pi 
fait l’aspersion du sang dans le sacrifice de 
paix. 15 La chair de la victime offerte en P»' 
actions de grâces dans un sacrifice de paix, 
sera consommée le jour même où elle aura 
été offerte ; on n’en laissera rien jusqu’au 
lendemain matin/. 

« 16 Si le sacrifice offert est un sacrifice 
votif ou un sacrifice volontaire, la victime sera 
[également] consommée le jour même où elle 
aura été offerte. Toutefois, s’il en reste quel¬ 
que chose, on pourra le manger le lendemain. 

17 Mais ce qui resterait encore, le troisième 
jour, de la chair de la victime, sera brûlé . 18 Si 
quelqu’un mangeait, le troisième jour, de la 
chair provenant de son sacrifice de paix, 


7, t. « (mil Y.iir. ■ 6 d. I. H; f, il. M.iiq.. la H. S. • lonw — «dhlrenl. » Sam G d. J, 1 ; de. Manquo en It. 12. 8 (‘“PP 1 - ■' 
2» fdUI MluUl). H ej. âpre, e tenue jmpregnde e I de, (tuau pduii (rdpdlilioo). 

a. On voit clairement Ici que la lainteté était conçu? comme M et )?-»). f. Mit» confinant en farine non «pprftie 

une sorte de fluide extrêmement dangereux pour les profanes, (2, 1-3; cf. v. 14-16; 6, 14-19). g. Sans huile (5, n- 1 '. 0I " ' 

qui se transmet par cootact et peut être écarté par le lavage. 5, 13, 23-26). A. Cf. ch. 3. Notre loi distingue trois so ^ 

Dans les substances poreuses comme l’argile, elle s’insinue si pro- de sacrifiées de paix : le sacrifice d'actions de grâces , e ' 

fondement qu’il a>- reste qn’h briser le vase (Vf. 11, 33 ) 15,12). le sacrifice volontaire. D’ordinaire, le législateur ne coonai q 

C’est tout il fait la notion dn « tabou * chez les non-civilisés. les deux dernières (22, 21 ; 23, 38 ; Nomb. 15, 3; 'i i 3 • ^ 

b. Il s'agit des sacrifiées pour le péché offerts à l’intention sacrifice d'actions de grâces était le plus solennel (v. i. 

du grand prêtre et de la communauté i4, i, 16). c. Cf. 5, comportait une procession autour de l’autel (!’*• * '» ’’ ’ ^ 
14-16 et 6, l-t. d. Cf. 4, 9-9, 19. e. Les v. 7-10, qui trai- libation de vin (Ps. 116, 13, 17), des chauts de louange ( * ’ 

tent de la part revenant aux prêtres dans les divers sacrifices. 14, 13; 100 ; etc.) et des répons (Jér. 33, il)* H mp | 0 | 

constituent une digression rattachée artificiellement au sacri- du temps d’Amos (4, 5), avec le rite caractéristique « 1 Ç ^ on 

fice de réparation. Ils proviennent apparemment, ainsi que du pain levé. i. Il y a ici le reste d’un ancien ritiu ^ ^ 
6, 76; 7, M h , 32-36, d’one loi spéciale, qui distinguait cor- lequel les oblations accompagnant le sacrifice j a 

tains éléments revenant an prêtre officiant et d’autres aitri- grâces consistaient en pain levé (Am. 4, 3). " j ^ 
hués â l’ensemble des prêtres. Cette distinction est inconnue règle reproduite ici portait-elle primitivement « ^ ^ f 
des lois principales (P°‘ et P 0 *), qui attribuent t à Aaron et sentera son offrande sous forme de galettes de P a ' n ^ î5 . 

â ses fil* • des éléments revendiqués ici pour le seul officiant (suppr. 'a/, avec). j. Cf. 22, » et Ex. 23, H - 

(comp. v. *-10 Cl 2, 4-10 ; 7, 7 et 6 ; 6, 26 et » ; 7, 3*43 et 31 ; 7, Dent. 16, 4 . 
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[•aoffert ne serait pas agréé; fl nc , 


c 1 ’ 1 " ferait P" 8 tenu compte: cette via.,. 1 , 

"" -, immonde, et celui qui en aurait mangé 
porterait la peine. 'Mai chair qui aura 
J, a quoi que ce soit de souillé ne sera p as 
" iL mée ; on la brûlera. Toute personne 
f0 m pourra manger de la chair (de ce sacri- 
f , So Celui qui, se trouvant en état d’impu- 
fice ., mangerait de la chair provenant d’u„ 

rfl Hfice de P aix 0lTer ' à Yahv *’ r " 1,n l; ' serait 

branché du milieu des siens*, f Celui qui, 
r * n t touché quelque chose d’impur, souil- 
turc humaine, animal impur ou reptile i mpilr 
iielconque, mangerait'de la chair de la \i C - 

2 me offerte eu sacrifice de paix à Yahvé, cclui- 

ü aussi serait retranché du milieu des siens. » 

22 Yahvé parla â Moue ; j| ,|j t . 
’ÎSl'.'S* « 23Parle aux enfants d’Israël; 

dis-leur: Vous ne mangerez aucune graisse 
de bœuf. tle mouton ni de chèvre'. 74 La 
graisse d’une bête morte ou déchirée [par un 
f aliv e]/ pourra être employée à tout usage, 
mais vous n’en mangerez pas : * 5 quironque 
mangera de la graisse de l’un des animaux 
qu’il est permis d’offrir, en le consumant, a 
Vahvé, sera retranché du milieu des siens. 

« 26 En quelque lieu que vous liabiti. /..vous 
ne consommerez pas de sang, quel qu’il soit, 
sang d’oiseau ou de quadrupède . I: Toute 
personne qui aurait consommé du sang,quel 
qu’il soit, sera retranchée du milieu des si< ns. » 


po 1 

L* pari du prit ru (finis Ut 
Mtnfirtl i* paix *. 


îs Yahvé parla à Moïse ; il dit : 
î9 « Parle aux enfuntsd lsraiT. 


dis-ipur. Celui 7 ’ 19_s * 

d : N* lui api° ra * a 4 V " h ' * un Orifice 
rjnnr ’ S ° I > porter d l Parlt ' ,, ' adoi > 

qm do 't être consumé en PI Pr ° pf ' smains « 

la graisse avec L n„i, lonnt '"rde Yahvé: 

f,U On la '«lance, Vvm! ; ^ P0U ™ c ’ P° ur 
I )r( ’Te fera fumer la Yallvé - «Puis le 

‘"ne reviendra à £ ra,Mes U'Tauiel,ethpoi- 
v ° 8 orifice, «Suri» 

au Prêtre la cu i ls . donnerez aussi 

ment, cui . e ’ à ,Kre de prêlève- 
part i celui des fils ,iéJ >Ue rev,endr » cuinmc 

anx enfants d’israc-l , 1 ’ Je P rends 

P^x, la poitrine balancée «Ta ^ 

” t el, e est la part qui a été assi- 
gnée à Aarou et celle qui a été assi 
gnée à ses fils sur ies sacrifices consumé^en 
honneur de Yahvé, le jour où il les fit venir 

â lut pour etre prêtres a son service. «Yahvé 
a ordonné que ces parts leur fussent livrées, 
l« jour ai il la a »nu‘, par les enfants d’Israël, à 
titre de redevance perpétuelle qu’ils auront 
à fournir d’âge en âge. » 

37 1 elle est la réglé de l’holocauste, de P°* 
l’oblation, du sacrifice pour le péché, du sa¬ 
crifice de réparation, d« sacrifice d’insultatioa 1 et 
du sacrifice de paix ". 38 Vahvé la prescrivit à 
Motse sur le mont Sinat, le jour où il or- R 
donna aux enfants d’Israël d’apporter leurs 
offrandes à Yahvé, dans le désert du binai». 


19. f Tout* porto nue » O SL (wpp r. wakabbatàr). H : Et, qtunt à U chair, tout* p*r*ooo«. 21. « rrptil* imjmr • H* S 

H : abomination impure. 


«. Par laite <Ie lèpre ou d’écoalements (ch. 12-15). 

^ C’wt-4-dlre exclu pour toujours du lien cultuel t\ • t ’r.Si 
et abandonné â la colère divine (il n’est p.n question d\ \- ” 
don capitale). c. Avant de l’étre purifie se lon 1»’ r i , r. s 
«nt. D'aprd» 5, t; 11, % 14-40, ce n’eit pas le contact de l’ani- 
■nil impur vivant qui souille, mais seulement celui de * ■ 
tadavre. d. Cea règles générale*, qui n’ont qu’un rapport 
*•** lointain avec les lois sur le sacrifice «le pan, -1 * >1 c«t 
aux Israélites à la 2* personne (cf. 3, 1')» ' ,nf pf’btble 
^«nt été ajoutées après coup. e. Il s'agit seulement d • par- 
ebair** t i* ri ** Qi <lev *^ nt brûlées sur l'autel, f !»*ut 
éconl* impure, parce que le sang ne aVn 1 ’ ' 1 P 1 ' 

dtt v * r*’ V ° 7 ’ notr * * ur 11 c ‘ (;en ' h - S ' ,,r '' 

IjgiT" 11 • cr - E ^- Ï9, fâ-M; Nomb. 1S, S-P. i. Au sujet du 

cem ent e t prélèvement, vov. not< * sur Kt. 2’*. > - 1 ’ 

Otti,, V ’ n ~ H 01 qui aVttachent i faire an pnif 

•ont n k*!* ^* rt diwl »cte de cejle tic Pensemldt d- s pr* tte*. 
P* 0 *bleraent de même provenance que les v. * ><>• An 


ciennement la cuitae de 1a victime du «arrificr de paix n’était 
pas réservée aux prêtres ; elle pouvait être offrrte k un 
hôte de distinction (l Sam. 5*. «-«). A l’époque de Josùu, 
les morceaux revenant aux prêtre» n’ètaicui pas eux qui 
l.-ur sont attribués ici (Deut. 1$, J). D’apre» P», U ruis* 
droite était brûlée snr l'autel (F.x. 29, « »; cf. I èv. 8, ts-îs». 

*. Ces mots mal placé» doivent être une glose ; ce n’e*t 
d’ailleurs pas Vahvé qui oignit le* prêtre». L’annotateur 
aura voulu expliquer le mot rare employé au v. *3 pour 
, part » et qui rappelle le verbe . oindre » : Il Tint, rpri tau 
. prérogative d’onction » l Sur ce urrif.ee, cf. H. 29, 
Iièv. 8. Il nVn est pM quest.oo dan» h rtgle » 

,„r le* sacrifice, (Lév. 6» *)■ V"'** 

. i, .i ose je 6, ». m - Conclusion do rode ï* ; les 

rr».rlr^=^,p^ 
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8 , i-*6 


levitique 


l'installation O ES 


prêtres et leurs premiers sacrifices (8-10) 


La semaine de consécration •. 

p 3 8 1 Yahvé parla à Moïse ; il dit : 4 «< Prends 

Aaron, ainsi que ses fils, les vêtements 
[sacrés] et l’huile de Ponction, le taureau 
destiné au sacrifice pour le péché, les deux 
béliers et la corbeille de pains sans levain. 
3 Convoque ensuite toute la communauté a 
l’entrée de la tente du Rendez-vous. » 

* Moïse suivit les ordres que Yahvé lui 
avait donnés. La communauté se réunit à 
l’entrée de la tente du Rendez-vous. 
5 Moïse lui dit : « C’est ici ce que Yahvé a 
commandé de faire. » 6 I1 fit alors avancer 
Aaron et ses fils, et les fit baigner. 7 II lui 
mit la tunique, le ceignit de la ceinture, le 
revêtit du manteau et plaça sur lui 1 éphod. 
Puis il le ceignit de l’écharpe de Péphod, 
qu’il attacha sur lui. 8 II lui mit aussi la poche 
[à oraclesj, dans laquelle il plaça les ourim et 
les toummim. 5 II lui posa le turban sur la 
tête et fixa sur le devant du turban la lame 
d’or, le diadème sacré, comme Yahvé l’avait 
ordonné à Moïse. 

10 Prenant alors l’huile de Ponction, il 
oignit la Demeure et tout son contenu: il les 
consacra. 11 Puis il aspergea sept fois l’autel, 
de cette huile : il oignit l’autel et tous ses 
ustensiles, la cuve et son piédestal, pour les 
consacrer*. I2 II répandit une partie de l’huile 
de Ponction sur la tête d’Aaron : il l’oignit pour 
le consacrer. ls Ensuite il fit avancer les fils 
d’Aaron ; il les revêtit de tuniques, leur mit 
une ceinture et les coiffa de tiares, comme 
Yahvé Pavait ordonné à Moïse. 

14 Puis il fit approcher le taureau destiné 
an sacrifice pour le péché, et Aaron et ses 
fils posèrent leurs mains sur sa tête. 15 L’ayant 
immolé, Moïse prit le sang ; il en mit avec son 
doigt tout autour des cornes de l’autel pour 


ôter le peene ne i autei ; puis il versa l e r 
du] sang à la base de l'autel ; il consacra p”* 
tel en faisant pour lui l’expiation», icq 
toute la graisse qui se trouve sur les i nt ? ril 
celle qui pend au foie, les deux rognons • ' nS ' 
leur graisse, et les fit fumer sur l’autel, n 
il brûla hors du camp le [reste du] taur,-^* 
sa peau, sa chair et sa fiente, connue Yah -!' 
Pavait ordonné à Moïse. 


18 II fit approcher ensuite le bélier de st j né 
à l’holocauste; Aaron et ses fils posèrent leu 
mains sur sa tête. 19 L’ayant immolé, Moiy! 
aspergea avec le sang toutes les faces 
l’autel . 20 II dépeça le bélier par quartiers eu,,, 
fit fumer la tête, les quartiers et la graisse 
21 II lava les intestins et les jambes ' 1 et fit f u ' 
mer le bélier tout entier sur l’autel — c ’é lait 
un holocauste, un sacrifice d’agréable odeur 
consumé en l’honneur de Yahvé, — comme 
Yahvé Pavait ordonné à Moïse. 


22 11 fit approcher ensuite le second bé¬ 
lier, le bélier offert pour l’installation [des 
prêtres]; Aaron et ses fils posèrent leurs 
mains sur sa tête. 23 L’ayant immolé, Moïse 


prit un peu de son sang, qu’il mit sur le lobe 
de l’oreille droite d’Aaron, sur le pouce de 
sa main droite et sur l’orteil de son pied 
droit. 24 I1 fit avancer aussi les fils d’Aaron 


et mit du sang sur le lobe de leur oreille 


droite, sur le pouce de leur main droite et 
sur l’orteil de leur pied droit. Avec le [reste 


du] sang il aspergea l’autel sur toutes ses 
faces. 25 II prit ensuite les parties grasses 


— la queue, toute la graisse qui se trouve sur 
les intestins, celle qui pend au foie, les deux 
rognons avec leur graisse — et la cuisse 
droite. 26 Dans la corbeille des pains sans le¬ 
vain placée devant Yahvé, il prit un gâteau 
sans levain, un gâteau de pain à l’huile et 
une galette, qu’il joignit aux parties grasses 


8, 25. « la queue b San i, H : cl la queue. 

«. C’est l'exécution des ordres donnés Ex. 29 (cf. 40, 
1M5). Mais le narrateur tient compte aussi de plusieurs 
additions faites après coup au récit de P (v. 10 , il, l>, 30). 
Certains détails de la cérémonie (v. u>. 20 , v>) paraissent in¬ 
spirés tic Lév. 1-7. Quelques particularités de style iudi- 
quent aussi l'intervention de l’un des derniers rédacteurs 
de l’école sacerdotale. Ici, comme dans Ex. 33 et suiv., 


une notice sommaire de P a dû être remplacée par un ^ 
détaillé. b. Cf. Ex. 29, 56-37 ; 30, J 6 - 2 S; 40, Wi. * 
rite d’Ex. 29, 12 (P), dont le but était probablement ^ 
reut (voy. note sur Ex. 29, 12), est ici combin a | allt cl 
d’Ex. 29, 56-37 (Pî). d. Pour Ica mettre aussi w . f 
(Ex. 29, 17). L’ordre des opérations do sacrifice < 

Lév. 1, 1-2. 
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la cuisse droite. 27 11 mit le tout dans les dit à 
e l à 1 v.yarou et dans celles de ses fils et le , ’* 

"îsi " 3 de vant Yahvé; 2S le reprenant en- 
leurs mains, U le fit fumer sur l'autel 
^ essU s l’holocauste : c’était un sacrifice i P *, 
P’ ...llation, un sacr.fice d agréable odeur p r ,, 
d en l’honneur de Yahvé. » Moïse mit 


dil à Aaron : « 


®. 5 ? 8 , , 3 

’ ,m veau, un jeune 


c0 " sU h poitrine et la balança devant Yahvé • 

3US fùt s» P iirt d “ b<! ' lier 0lTcn pour l ’ illc -«aU >- 
cf 1 ,-omme Yahvé l’avait ordonné à Moïse. 

UOI 50 Moïsc prit ensuite de l’huile destinée à 
llC tion et du sang qui était sur l’autel, et il 
“ajpergca Aaron et scs vêtements, ses fils 
tD leurs vêtements ; ainsi il consacra Aaron 
Pt . c c ses vêtements, et de même ses fils avec 
purs vêtements. 

si Puis il dit à Aaron et à ses fils ;.. Faites 
cuire la chair- à l’entrée de la tente du Ren- 
.lez-vous, et vous la mangerez là, ainsi que le 
pain qui se trou ve dans la corbeille du sacrifier 
d’installation, conformément à cet ordre que 
j’ai reçu: Aaron et scs fils mangeront cela. 

«Ce qui restera de la viande et du pain, vous 
le brûlerez. 33 De sept jours vous ne quit¬ 
terez pas l’entrée de la tente du Rendez- 
vous; vous attendrez que votre installation 
soit à son terme, car on mettra sept jours à 
vous installer. 34 Comme on a procédé au¬ 
jourd’hui, Yahvé a ordonné de procéder [les 
jours suivants] afin de vous assurer l’expia¬ 
tion. 33 Vous demeurerez jour et nuit a l’en¬ 
trée de la tente du Rendez-vous, pendant 
sept jours, et vous garderez les observances 
prescrites par Yahvé; ainsi vous ne mourrez 
pas 6 . Tel est Tordre que j’ai reçu. » 36 Aaron 
et ses fils exécutèrent tous les ordres que 
Yahvé leur avait fait transmettre par Mois.. 

Entrée en fonctions des prêtres 

|! 9 1 Le huitième jour J , Moïse appela Aaron 

et ses fils, ainsi que les anciens d'Israël', -et 


“ Ureau - •« vue du sac ri fi V6aD ’ un Jeune 
un imiter pour p." fiw P°w le péché/, 

sai » défaut p, . 1 ’°l°causte, tous deux 

p PuisiB Pileras ainsl'aux* d f Vant Yahvé ‘ 

1 r(ne z un bouc* en . enfants d’Israël : 
P éch *. un veau e, un du sacrifi " pour le 
et sans défaut, po Ur rhfr aU AgéS d ’" n 
reau «un bél,p r P env 1 ^ 0Caus,pk '’u" tau- 
Pnw les sacrifier devant tiw * dC ^ 

feJo , urcTï: ,d T nt!a,enwduR - 

puis toute la com ° 1SC avait con >mandé; 

iîïïsersîÂê 

1 offrant ri' “** T™ 0 "' Préîemaw ensuite 
offrande du peuple, tu feras l’expiation pour 
lui, comme Yahvé Ta ordonné. » 

'Alors Aaron, s’approchant de l’autel, 
immola le veau qu’il offrait pour lui-même 
en sacrifice pour le péché. 3 Les fils d’Aa¬ 
ron lui présentèrent le sang, il y trempa son 
doigt, en mit sur les cornes de l'autel et 
versa le [reste du] sang à la base de Tautelï. 

10 11 fit fumer sur l’autel la graisse de la 
victime du sacrifice pour le péché, les ro¬ 
gnons et la graisse pendant au foie, comme 
Y’ahvè l’avait ordonné à Moïse. "Quant à 
la chair et â la peau, il les brilla hors du 
camp. 

12 Puis il immola l’holocauste, et ses fils 
lui ayant passé le sang, il en aspergea l’autel 
sur toutes ses faces. "Ils lui passèrent aussi 
la victime dépecée par quartiers, ainsi que 
la tète, et il fit fumer [le tout] sur l’autel. 


J • A,, “ « ■"> ■ H-Sam e SL (li.. m'ai). Il . A.*», ** ■ A*™ *”* O'"- ! *) mtlfSm 

>1- * Mvl n qne j'.i ..■(,! t C, s T (11,. (mmwOf). H 1 otdre qa« j‘>. donn4. 8, 4 ■ v> .pp.mm • d ,r"* ’ t 
•PP*ni. 7, , „ , g c[ . (u,. v.d Mula). H i la |»ori«- 

i c» nu ^ ,ier •*« p° ur >» »»criacc mm. *** (* ; * ™ » « 

>» «Intel* de Yahvé, lorsque von. «ou» ct x™b. 1S.X. Dana Lïv. 4,nc'eat 

. **** dc c. Les prêtres, désormais installé* (Ex. cnficepou • \ • ^ n . ^ 0 ù tro i« tort» 

f ir „ 8) ’ In *tt*ttrent leurs fonctions en offrant des fucri- ua ‘ r J‘ rs pour lbolocaste. <- Une oblatioa 

. Vcr * c * c *lûgories (il ne manque que le sacnliee de d an,m ‘ , p Ct i| c q U) «trompa^naii normslemmt 

STS P our eux-mème. (v. V pu« po« >' *»***?££• j. L'V"« '<■ "■“* ■>« 

i r d. On l«» moi» do la *. année; voy. Es. 40, le. lo,comme S, .*-»• 

^ • «• Le ___u.ui__ u luaire, présente s, H 
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9 , >4 * 0 , 5 ...... 

1 ni les fit ressortirent, ils bénirent le peuple. \i 

h II lava les intestins et les J gloire de Yahvé apparut A tou. |„ . 


lèvitique 


,ava ,oa “"-“V-U„ roue del l’ho- gloire de Yahvé apparut A tout J e ’’ r ' lu 

fumer sur l’autel, par-dessus, M Une flamme jaillit dc devant Yahvï 1 *’ c * 

locauste. a sur l'autel l’holocauste et 

■ >!, présenta ensuite peu ^ ^ A ^ ks , 

pie : il prit le bouc destin a . pl e entier poussa des cris de joie-tou ^ 

le péché, offert en faveur dupeup^et, ^ ^ ^ 

l’ayant immolé, il s en servit pour af c I 

les' mêmes rites expiatoires qu’avec la pre- ^ ^ ^ ^ ^ 

mière victime®. 16 II présenta de même 1 Mtr ti . 

locauste et le sacrifia suivant le rituel . d 'S m ft'ûSL 11 Abihon^ jy 

«Puis il présenta l’oblation; il en prit une d Aaron, prirent r |, a< 

poignée, qu’il fit fumer sur l’autel (nn ouirc dt leur brasier, y mirent du feu, sur 1 <-, |11( | jk 

n, eiocau.tr du m*io'). «Enfin il immola le posèrent du parfum, et ils présenteront, ,, 0Ur 

taureau et le bélier offerts pour le peuple en l a brûler devant A altvt, une offrande ilp K , l)( ., 

sacrifice de paix, et ses fils lui ayant passé qu’il ne leur avait point ordonnée, su Sorl / 

le sang, il en aspergea l’autel sur toutes ses de devant Yahvé une flamme qui l cs fon 

faces. « Quant aux parties grasses du taureau suma', et ils périrent devant Yahvé. 5.\l ors 

et du bélier — la queue, la graisse qui enve- Moïse dit A Aaron : « C’est IA ce que Yahvé 

loppe [les intestins], les rognons et la graisse avait déclaré, lorsqu il disait : 


suma sur l’autel 1 holocauste et le s )M ~ 
grasses [des victimes)-'. A cette vue, h." 1 '^ 
pic entier poussa des cris de joie; t o Us I ’" u ' 
bèrent la face contre terre. ' l0r,, - 


qui pend au foie, — 20 on posa ces parties 
grasses sur les poitrines A [Aaron] fit fumer 
les parties grasses sur l’autel. 21 Quant aux 
poitrines et à t. cuisse droite •- Aaron les balança 
devant Yahvé, comme Yahvé l’avait ordonné 
à Moïse. 

22 Alors Aaron, élevant les mains vers le 
peuple, le bénit, puis il descendit/, ayant 
achevé d'offrir le sacrifice pour le péché, 
l’holocauste et le sacrifice de paix. 

21 Moïse et Aaron entrèrent ensuite dans 


En la personne de ceux qui m'approchent m,j e 
[montrerai ma sainteté» 
et devant tout le peuple je manifesterai ma 
[gloire». , 

Aaron garda le silence. •'Moïse appela 
Michaél et Elçaphân, fils d’Ouzziél, oncle 
d’Aaron P, et leur dit : « Approchez et em. 
portez vos frères loin du sanctuaire, hors 
du camp. » 5 Ils s’approchèrent donc et les 
emportèrent, tout revêtus de leurs tuniques, 


la tente du lleiidez-vous#, et lorsqu’ils en hors du camp, comme Moïse l’avait ordonné. 


19. f (>u»ut — queue a G S. H coapc : Le» parties < 

H : comme l’avait ordonné Moïse. 

a. La victime offerte pour le pécbé du grand prêtre (v. 8). 
L’aspersion du sang dans le sanctuaire-, prescrite 4,16-17, manque 
donc ici aussi. b. Ex. 29, 15-18. c. Cette remarque, indi¬ 
quant sans doute qu’iJ s’agit là d’une oblation différente de celle 
qui accompagnait l’holoc.iustcdu matin, doit être une addition : 
la célébration de l’holocauste quotidien n’avait pas encore 
commencé. J. Cf. 7, JS. e. Addition d’un réJacteur qui 
oublie qu’il aurait dû y avoir deux cuisses droites, puisqu’on 
a immolé deux animaux. La « cuisse prélevée » n’était, du 
reste, pas balancée. L’auteur de cette glose veut affirmer le 
droit de» prêtres sur cc morceau de choix; cf. Ex. 29, 2»>-28 et 
los notes. /. De l’autel (cL 2* note sur Ex 27, 1 ). g. Moïse 
veut présenter à Yahvé celui qui sera désormais l'intermé¬ 
diaire attitré entre le pi uple et son Dieu. h. Cf. v. G. 
l’ar cette apparition, Yahvé indique qu’il agrée les sacrifices. 

i. Ce prodige apparaît dans beaucoup de récits d’inau¬ 
guration de sanctuaires Israélites (Jug. G, 21 ; 1 Rois 18, M-W ; 

I Chron. 21, 2 Cbron. 7, l), perses, romains, etc. 11 avait 

sans doute pour but. primitivement, d’affirmer que le feu en¬ 
tretenu sur l’autel était d’origine surnaturelle. Ici. puisque de 
nombreuses offrandes viennent d'être brûlées (v. io, u, P, îo et 
au cb. S), le prodige p irait marquer simplement que Yahvé 
agrée les sacrifices offerts. Certains critiques en ont conclu que 
ce trait merveilleux a été ajouté après coup au récit, de même 


taureau, et du bélier 1s queue. 21. « comme — Molw » San G* 1 . 


qu’il a été introduit par le rédacteur des Chronique» (I Chr. 
21, 26; 2 Cbr. 7, 1 ) dans les relations anciennes de 2 Sam. 24, 
25 et de 1 Rois 8, G?. j. Lcs noms de Nadab et d’Abiboo 
ne se retrouvent que dans des additions tardives (Fx. 6, D; 
24, 1, 9; Nomb. 26,61). Le récit qui les concerne pourrait être 
un rnidrach ayant pour but d’expliquer la déchéance de deux 
Tamillcs sacerdotales. k. Litt. î ils préientertnt devant iahvt 
un féfL étranger. L’interprétation de ce a feu étranger » est très 
discutée. On a pensé à du parfum composé contrairement à la 
régie (qualifié d’éi ranger Ex. 30, 9), ou h de la braise prise 
ailleurs que sur l’autel des holocaustes. Mais, en ce ca«. * a 
Jectif « étranger n aurait dû être placé après « parfum » ou 
après « y mirent du feu ». Il s’agît sans doute d un «sacri « 
consumé » entaché d’irrégularité, offert, par exemple, ça c 
hors des heures prescrites. /. D’après les v. 4-i. e e ” 
détruisit cependant ni leur corps, ni même leur* vétewcn • 
m. C’est-à-dire des prêtres, qui sont donc 1rs plu» «P ^ 
à subir les effets redoutables de la sainteté divine. "• 
terme, dans l’A. T., ne désigne pas la perfection mura c* 
la puissance do la divinité, qui anéantit tous les êtres PÇ ^ jr 
qui s’approchent d’elle sans en avoir le droit ou 83 " . 
observé les formes prescrites (Éz. 28, 22 ; 38, IG, i3, ( j e 
o. Pareille déclaration ne se trouve nulle part ad 
Pentateuque. p. Ex. 6, 18 , 22. 
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LEVITIque 

«Moïse dit à Aaron, ainsi qu’à 

Clènzar et AI tamar. ses RU ■xr “ 101 « à tei 


njMUinc.vJir ...HOU, ainsi q u ‘ 
• Éléazar et A 1 tamar, ses fils : „ v 0 „ 

. _« elmviMiv fl/Mto, _ « - 


toi et à tes fil •«, o-so 

l'honneur <l c YaV,v^ C . S Sacrir,res consumés en 

re . ÎU ’ U ^ihL:lT!' 0nin Muej’ai 


,v contre lawumiuiiauiciuuieinKTC*. tVe» I “lies, rar rV« 1 - 

" e f vos frères, que toute la maison d’Israël de pak C ’ 4Wiet à r ’K «ur les ssrn 
Q" c n , ceux que Yahvé a consumés P Vous , 1,ies «nfants d’Israc -1 isr> r 
''j'francliir ® 1 P®* l a I ,orte de l a tentedu Rendez- lancte avec leT £ qui dui ^< 

^ sc conformèrent A l’ordre de Moïse. ,s. A ^^^^1 

8 Yahvé parla à Aaron; .... 

il dit : 9 « Abstenez-vous, s’enquit du 

tcs fils, de boire du vin ou des péché il lnn ., 0Î ? ? 8arrififc fl" 
boissons enivrantes», quand vous entrerez Jorta ïT"' ^ " 

dans la tente du Rendez-vous, de peur que ,aient à Aaron, et dit ^ H ' 

vous ne mounez. C est IA une régie per- vous pas mangé dans ie 1^1^' " 
pétueüe, que vous observerez d âge en du sacrifice pour le péché ? C ' , , 


,as laporte de la tentedu Rendez- lancteavectj '* - P ° i,rine & 

:k=TvS 

mèrent A l’ordre de Moïse. ^ 


pétueue, que —--— "" 

jge ' 0 .../ afin aussi de distinguer re qui 
est sacré de ce qui est profane, ce qui ,-.t 
souillé de ce qui est pur , 11 et d’enseigner aux 
enfants d’Israël toutes les lois que Yalive leur 
a communiquées par l’organe de Moïse. » 

P w «d»-* ^ 12 Moïse dit A Aaron 

et â Kleazar i-t ltamar, 

ses fils qui lui rcîtaiem' : « Prenez ce qui reste 
de l’oblation consumée en l’honneur de Yahvé, 
et mangez-la sous forme de pains sans le¬ 
vain, à côté de l’autel, car c’est une chose 
très sainte. 15 Aussi la mangerez-vous dans 
un lieu saint, car c’est la part qui te revient. 


8 >nquit du bouc P s 

Péché »• il■ ° C " saCTifife fl°ur le 
perhé , ,1 appnt qu ’ on p avail hm 

«ut ntàAaron, et dit ; " „ Pour u ', 
vous pas mangé dans le lieu saint la victime 
du sacrifice pour le péché ? C’est, en effet 
une chose très sainte, et Yahvé vous l’a don¬ 
née pour que vous étiez le péché de la com¬ 
munauté, faisant l’expiation pour elle de¬ 
vant Yahvé Is Le sang de la victime n’ayant 
pas été porté à l’intérieur du sanctuaire, 
vous auriez dit la manger dans le saint lieu, 
comme je 1 avais ordonné. , «Aaron répon¬ 
dit A Moïse : « Écoute ! aujourd’hui, lorsque 
mes fils ont offert leur sacrifice pour le 
perhè et leur holocauste devant Yahvé", il 
m’est arrivé cc que tu sais. Si donc aujour¬ 
d’hui j’avais mangé de la victime pour le 
péché, cela eût-il paru bon à Yahvé "P y 
M Moïse, ayant entendu, approuva". 


40, 9. « du Rendez-vous ». G »j. : oo que vous vous approcher™ de Vaste). 


a- Signes dc deuil. Les usages funéraires en général étaient 
considéré* comme incompatibles avec le culte d** Yahvé. Li 
raison principale était sans doute que les Israélites avaient 
autrefois rendu aux morts un véritable culte. b. Solidaire 
du péché des prêtres ; cf. 4, 5 et la note. c. Tour prendre 
pan aux funérailles. Ceci paraît supposer que tous les membres 
do sacerdoce, comme le grand prêtre (21 f 12), habitent dans 1 c,i- 
«mie sacrée. d. L’onction est étendue à tous les prêtres ; 
tcla indique que ce texte c*t récent (cf. Ex. 28, ti et note). 

e. Cf. Éx. 44, 21. Même interdiction dans d’autres religions 
antiques. I,e vin, que les Hébreux n’apprirent à fabriquer 
qoapre* leur entrée en Canaan, passa longtemps pour un don 
des Basil (cf. Jèr. 35). /. Il est tombé quelque chose avant 

* f v. io, ou bien les v. 10 et 11 ont été empruntés à un autre 
c °ntextc (cf. £x. 44 , ; voir aussi Êz. 22, 2*-: I>v. U, vi- 

Glose pour raccorder avec 1-5. h. Yoy. note sur 7. M. 

!’ . v ‘Ctimcs de ces sacrifices n’étant pas cho^c tr* s sainte 
Y°‘ r n °to «ur 2, s), mais seulement chose sainte, les femim s 
pendant d’Aaron pouvaient aussi en manger, et cela non 
P dans un lien * a int, mais simplement dans un lieu pur. Tel 
1 le cas des prémices, dîmes, objets dévoués par 


anathème, parts de butio (Nomb. 15,11-15, is, IM’ ; 31, îs-M). 

j. Ce récit vent expliquer pourquoi U chair du bonc offert 
pour le péché de la communauté avait été bràlêe (9, t>,c.f. Il), 
bien que *on sang n’eût pas été porté dans la tente (9,15, cf. «). 
La régie formulée 6, N-50 «emblait exiger, en effet, que la 
chair, en ce cas, fût consommée par le» prêtres. Notre texte 
explique le rituel suivi ici comme un<- dérogation inspirée par 
nn scrupule occasionnel. En réalité, l’auteur du récit du ch. 'J 
ignorait l’nMp de porter le ms dm h tente, r.te ,»i 
apparaît •eulemenl dan! U législation de l>». M. An rene, 
d’aprtetous les lègl.lateorj merdotani, la rha,r de la vK-ume 
offerte ponr le ^chl de h devait dire Wlee e. 

-1 , ii jjY Le morceau 10, 16-1» est donc une 

addition tardive. à. Le houe dont il était question 9, 15. 
addition tarai ij.14. 11 * agit 

/. Vov. 5" note w> C «j ’ J K „] c „ n< d’flnaalr et 

d ^d-Aaronengén^lrtno»^ ^ ^ ^ 


A. T. 


*— 1 
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Il, 1 -s* 


L1ÎVITIQUE 


LOIS SUR LA DISTINCTI * 

Us animaux purs et impurs ». 

P r i Yahvé parla h Moïse et à Aaron ; 

Il *■*'*“* ,1 dit : «a Parlez ainsi aux en¬ 

fants d’fsrafl : Voici les animaux que vous 
pourrez manger parmi tous les quadrupèdes 
qui vivent sur la terre. 5 Vous mangerez tout 
quadrupède qui a le pied corné et divisé en 

deux ongles, et qui rumine. '•Par contre, vous 

ne mangerez pas les quadrupèdes suivants, 
parmi ceux qui ruminent et parmi ceux çpn 
ont le pied corné : le chameau, qui rumine 
mais n’a pas le pied corné — vous le tien¬ 
drez pour impur, — M’hyrax*, qui rumine 
mais n’a pas le pied corné — vous le tien¬ 
drez pour impur, — «le lièvre 1 *, qui rumine 
mais n’a pas le pied corné — vous le tien¬ 
drez pour impur, — 7 et le porc, qui a le 
pied corné et l’ongle divisé, mais ne rumine 
pas — vous le tiendrez pour impur. ’ ^ ous 
R n’en mangerez pas la chair, et vous ne lou¬ 
pe cherezpasleurscadavres* : vous les tiendrez 
pour impurs. 


STWCTIOX du Ptm et dk l’impur» (11-15) 


i» Mais tout ce qui, dans l cs C;iu 
dans les mers, soit dans les rivières S ° u 
pourvu de nageoires et d’écailles J_ CSt 
tout ce qui foisonne dans les eaux et i ,Klrmi 
6 très vivants qui s’y trouvent, — VoUs lc ' 
drez pour immonde. 11 Vous tiendrez ces "'"l' 
maux pour immondes ; vous n’en mai'. ^ 
point la chair, et vous regarderez 5* 
cadavrescomme immondes ; 12 tous i r . s ' Ur ® R 

maux aquatiques dépourvus de nageoire' 1 "' Pf 
d’écailles, vous les tiendrez pour ’ ’ ' et 


immondes. 


mais n a pas i j nui rumine « ls Voici ceux des oiseaux (mr 

drez pour impur, — MhyraxS qui rum a,*,... i : 1 o„s 

mais n’a pas le pied corné - vous le tien- regarderez comme immondes et qui 

drez pour impur, — «le lièvre- 2 , qui rumine ne pourron être mangés (ils sont iinn,on dcs) . 
mais T’a pas le pied corné - vous le tien- le vautour, I orfraie, 1 autour; H, c lnil;iI , c , £ 
drez pour impur, - 7 cl le porc, qui a le différentes variétés de faucons; "toutes | es 
pied corné et l’ongle divisé, mais ne rumine variétés de corbeaux ; >«1 autruche, l], iron . 
nas - vous le tiendrez pour impur, n ous dcUe, la mouette et les différentes variétés 
R n’en mangerez pas la chair, et vous ne tou- d’éperviers ; le lubou, le plongeons, l a 
p cherezpasleurscadavres' : vous les tiendrez chouette; le chat-huant, la hulotte ‘,1e cor- 
pour impurs. moran; 25 la cigogne et les différentes variétés 

de pluviers, la huppe et la chauve-souris. 

« 9 Voici, parmi tout ce qui vit dans 

les eaux, ce que vous pourrez man- « S0 Tous les petits animaux ailés 1 qoi 

ger: tout ce qui, dans les eaux, soit dans marchent sur quatre [pattes] . vous les 

les mers, soit dans les rivières, est pourvu tiendrez pour abominables. «Toutefois, parmi 
de nageoires et d’écailles/, vous le mangerez, les divers petits animaux ailés, vous pourrez 

H 1. G (ta ppr. WéAnit). H: il Jour dit 3. i eu deux ongle* » Sam G S et. Deut. s4, * (*j. ietê). H : en ongle». « et qui rumine i 
GSL. H : qui rumine. 10. c dan* Je* eaux a G cf. v. g (aj. bannaftm). Manque en H. 19. « et le* » G (aj. we et). H : le». 


a. De même que les lois sur les sacrifices (cb. 1-7), les logiques sur lesquels P fonde la distinct.on des animaux purset 

règle» sur la pureté (ch. 11-15) paraissent avoir existé d’abord impurs dans l’ordre des quadrupèdes et dans celui .les poisson», 

tous forme de recueil indépendant (P 1 *). Elles ont été intro- ne sont que des aide-mémoire commodes : ils n'indiquent pas 

«luîtes après coup enire les cb. 10 et 16, qui sc font suite. la raison réelle de la distinction. Cette distinction est fort 

Ou y reconnaît, d'ailleurs, de* éléments différents, et on y ancienne en Israël (Gen. 7, 2 , 8 ; b, 20 ; cf. Ez. C *0» rl 1 a 

relève la trace de rédactions successive». b. La distinction dû exister des listes d'animaux purs et impurs anterieures 
des animaux purs et impars semble avoir reposé, il l'ori- celle de notre passage (Lév. 20, 23 ; voy. aussi Deut. . 

ginr, sur des motifs d’ordre religieux. Diverses peupla- et les notes). c. Voy. note sur P&. 10-1, ls. Ix* Ara es c 

des considéraient certaine» espèces animales comme leur mangent, mais ne doivent pas le présenter ii leurs oies, 

étant apparentées (totémisme). Tous les primitifs ont estimé d. L'hyrax et le lièvrt ne sont pas des ruminants, mais i * 

que tels ou tels animaux (le serpent notamment) étaient un mouvement particulier de la bout lie, qui a m tr0 ^ 

doués d’un savoir ou d’un pouvoir supérieurs h ceux de qu’ils ruminaient. Im lièvre est consommé en Ara ic, ni 

l'homme : ils les tenaient pour des êtres divins ou — à un non en Syrie ; les Brelonj ne le mangeaient pas uon P ' 

stade plus avancé — poor consacrés à certaines divinités, (César, Bell. gall. V, 12). e. Addition : l'interdiction <* 

auxquelles on les offrait en sacrifice. Or, ce qui est sacré est le cadavre de ces bêtes ne viendra que v. /• 1 

Joterdit (tabou), et ce qui rut saint dans le culte de tel dieu, dire les poissons, h l’exclusion des autres animaux^ 

est réputé impur da»-. le culte d’un autre. Tous les animaux tiques (cétacés, ophidiens, amphibies, coquil nf:es, 
considérés comme divins ou consacrés & divers dieux, ont, par ques, crustacés). Un certain nombre d’entre rux ^ qu , 

suite, passé en Israël pour impurs. Le nombre dos animaux les anguilles, ressemblaient plus ou moins aux serju • ^ 

impur, parait avoir été augmenté dans la suite : on y ajouta étaient un objet d'adoration et de superstition. ^ ^ 

c»-ux qu’on éprouvait de la répulsion h manger — ce qui Deutéronome (14, 17) le range à côté du cor,,1 ^ J c t la 

rtpugnc b l’homme répugnant aussi k Dieu (cf. Deut. 23, ce qui paraît plus naturel. h. Voy. s - ’ . Dliin . 
ll-H) - - et les bêtes qui se repaisseut de sang. lies considéra- note. i. Il s’agit des insectes. J- Ce» n10,s q, a hle- 
tions J ordre hygiénique ont pu intervenir plus tard pour jua- quent au texte parallèle de Deut. H, * oD t j u v . ji. 

tifier 1» proscription de la chair de certains animaux, celle du ment une glose tirée mal à propos (ici et aH v ' tP$ , mais 

porc, par exemple; mais |j raison première en était que le II n’y a pas de a petits animaux ailés » M' ,atre 1‘ 

porc était consacre à Aphrodite et à Adonis. Les critères zoo- seulement à six. 
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LÉVITique 

ce ux qui marchent à quatre [pau es ] mQr( 


ce us- 'i— *. . ligues 

" • ont par-des*us leurs pattes, des jambes 

et ‘•''L,quelle» il* sautent sur la terre. 22 Voici 

,Ÿ ceux <l’ entre cux 1 ue V0lls pourrez 
a ° nC r les différentes variétés .le la 

'"‘Tfirbè, de Ia [ sauterelle l sol ‘ lln - -le la [sa,,. 

ljargol et de la [sauterelle] hagab«. 
Olais tout [autre] petit animal ailé 4 
‘ ' le tiendrez pour immonde. 

« 21 Les animaux suivants \., U s 
P’ •ff-'SïZ**'- rendront impurs (quiconque 
* hera leur cadavre sera impur ■ jusqu'.,,, 
10 . j « et quiconque transportera leur ra- 
5 ,jé r è devra laver ses vêtements* et sera 
‘ m Ur jusqu’au soir): 26 tous les quadrupèdes 
' -antlepind corné mais non divisé, et qui 
ruminent pas. Vous les tiendrez pour impurs : 
quiconque les touchera sera impur. 27 Vous 
tiendrez aussi pour impurs, parmi les qua¬ 
drupèdes, tous ceux qui marchent sur la 
niante de leurs pieds/. Quiconque touchera 
leur cadavre sera impur jusqu’au soir: 2 '' qui¬ 
conque transportera leur cadavre lavera 
ses vêtements et sera impur jusqu’au soir. 
Vous tiendrez ces animaux pour impurs. 

<i 29 Parmiles petits animaux qui 
vent au ras du sol, voici ceux que vous tien- 


Vo?;, d" 5 '' 6 ’SftïS®’ 5 *’ lec i ue lqnc „s- 


P° rtc quel usage, JJ ** con< l u e servant à n’iml 

il restera S i r SeraCCt0b j ct(lan « 

U s «a pur. >i Si y 91 “*jnsquau soir; puis 
tomber dansC1 u e i , c _res u, 'nnaux vient à 
tenu en sera souillé, et vJ to, “ le c °n- 
d ° u t aliment humecté U d’ ,r ' SlrCZlevascj - 
ct de même toute bois ’ J sera S0l “ ut > 
qnila contienne* ^ soûle vasJ 

xiendrait à tomber un £ I ^ S “‘^l 

souilié ; [même si c’estl unTT™^ 5 *™ 
n( ’ au ™> on les détruiri-l 0 ” 0U un four ' 
V0US tiendrez pour t’eù *7 et 

sources etles citernes - ImnslS q. 

ïïr ,s 

^•^«l'ou^derî:: 

un de e"'' “T ‘ 0 " lbC ’ Ur CeUe s ™™ce 
souUlèe. 65 C ' reS,V0US la Rendrez pour 

« î9 Si l’un des animaux qui vous servent 
de nourriture vient à périrt, celui qui en tou- 
C îera le cadavre sera impur jusqu’au soir, 
et celui qui mangera de son corps mon 


vent au ras du so , vote, ceux que vous tien- «et celui qui mangera de son corps mon 
drez pour les plus tmpurs* : la belette, la lavera ses vêtements- et sera impur jusqu’au 
souris, les differentes especes de lézards, soir. De même, celui qui eu transportera le 

»-* 51 Voilà, parmi les petits animaux, cadavre lavera ses vêtements et sera impur 

ceux que vous tiendrez pour les plus impurs, jusqu’au soir’. 

Quiconque les touchera une fois morts sera 

impur jusqu’au soir. 92 Tout objet sur lequel « «Tous les petits animaux qui sc 

l'un d’entre eux viendrait à tomber une fois meuvent au ras du sol sont im 


« 21 Tous les petits animaux qui se P p 
meuvent au ras du sol sont irn- 


21. * «t qui ont » Hi San GSL (lu. M). H k : ai qui n’iout] jm». 37 

4* MSkAiUct. 

«• L'trbi < nombreux » est probablmient la sauterelle 

ordinaire ; solam parait signifier ■ dévorant » ; hargol 
« galopaut » désigne saus doute une espèce plus grosse et 
Ma» aile»; fragab a sautant • est le nom d'une espèce très 
petite (Nomb. 13, ss ; fcs. HO, *>). La sauterelle était con- 
>«n)mèe en Orient (Mt 3,4; Mc 1, »). Us Arabes s'sb- 
«hettneat de certaines espèces. b. Cette loi (v. «-«), 
ti° J DlerT ^ m P l l»*te des animaux non comestibles 
* 4 ) et sVn distingue par la prescription des purifie ,u ms 
««Mires, a été insérée ici après coup. c. C'eM-a dire 
0 cérémonies du culte. d. I^a souillure résultant 
dHa . S * m P^ € contact se sera dissipée d'elle même aprts ce 
^ 1 ’ unc ' P Ur *® c *t*on n’est pas néci-SNairr. *■ 1^ tr*n%- 
vét/m^ * u PI M) * e un contact prolongé, exige la purification «les 
rats souillés. f. Et non sur de» sabots (ainsi les chien’*). 

I I Us ' us tuütnaaxdc ce geure étant impur» (cf. v. 41). 
®<xicrn teXle nommc ici cinq animaux que les interprè tes 
croient appartenu-k la famille des lézards, mai» sur 


i des graines * tnppr. ; 


m', dittogrtphie de zert. H : de* greioe* 


rideotification desquels ils ne s'accordent pas. i. Cf. Nunib. 
31, tt. j. Cf. 6. « et la note. à. Soo»-enteodu : s'il virnt 
k y tomber le cadavre d'un de ces animaux. 1. Voy. note 
»ur 2, 4. ■. Traduction incertaine, le mot hébreu ne se 

trouvant qu’ici. D'apres u forme (le dael), on peut penser 
qu'il s'agit d'un fourneau pouvant chauffer d«-ux casseroles. 

n. Dans un pays sec comme 1a Palestine, il eût été impos¬ 
sible de s’en priver. #. Tombé dans la source ou la citerne. 

p. Son enveloppe empêche la louillure de pénétrer, tant 
qu'dlc n'e.1 p.» «mollK p»r ïe»»' t- r * r ,Ki - 

dciit (ct 17, 11). Le cadavre d« ao.o.au« ,mn commoimioe 
une souillure, drt qu'lia u’out pal ele abaltul pour «re cou- 

r. D’apré. 17. >«*. * «*■> '“ •""» P'(“ n ' 
ba.u Les Ser.tai.le l'oul ajouté le (du mu» G‘) « v. 
Ï « le Samarium v. a'. >• L» *-• «• *!">“- 

neut-érre aetoudain., qui eteud aua radavrea d« an,- 
maux pure le. dirpom.o». «Mm •»* c*da«» 
impnn (v. **-»)• t. Suite du v. ». 
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LÉVITIQUE 

i na < «Qu’ils de sang/Elle ne touchera à rien de , 

mondes : on ne les ni g P ‘ ' 01I elle n’entrera pas dans le sanctuair,, ; ^ et 

marchent sur le ventre, sur q jes cc que la période de ses écoulemem USqU 4 

davantage, vous ne mangerez d aucun des ^ ^ ^ qu ,^m« ^ 

pet.ts animaux qu. se meus ^ rcndez le jour, eUe sera, pendant deux semaines 0 "" 6 

P* car ils sont immondes. , , de pU re comme lors de ses époques-ci ’ 1I,U 

pas immondes en [mangeant] fl 11 oint soixante-six jours [encore)*, elle rester 

ces petits animaux: ne vous somlle^ P ^ . cause de ses écoulem e, Us d a c: h% 

par eux en prenant leur - , Quand se ra expirée la période de ses" 

restmoi Yahvé, qui suis votre JL>ieu, et vous Je 5 ses 6 C oul f . 

devLvôus sanctifier de maniéreàétre saints, ments de sang, qu dle«tcuunfilso UunoSl 
car mol je suis saint. Ne vous souillez pas elle apportera au prêtre, à 1 entrée do, atei £ 
en [mangeant] quelqu’un de ces petits ani- du Rendez-vous, un agneau d’un a „ ^ 
maux qui rampent sur le sol. «C’est moi, 1 offrir en holocauste et un jeune pi geon 
Yahvé, qui vous ai fait monter du pays une tourterelle pour l offirtr en sacrifice poiJr|c 
d’Égypte, pour être votre Dieu : soyez donc péché » Le prêtre présentera l’otseau ,, evani 

saints, car je suis saint». ™ " eXP ' atl ° n = " insi <*e 

pf « 46 Telle est la loi concernant lesquadru- sera pur.fiée du flux de son sang. Telle est |* 
pédes, les oiseaux, tous les êtres vivants qui lot concernant la femme accouchée, sui Vam 
fourmillent dans les eaux et tous ceux qui se qu’elle a eu un garçon ou une fille. s Si c|le , 
meuvent au ras du sol; - «la loi qui per- n’a pas les moyens de se procurer une tête 
met de distinguer ce qui est impur de ce qui de menu bétail, elle prendra deux tourterelles 
est pur, les animaux qu’on peut manger de ou deux^ jeunes jugeons, 1 un pour rh 0 j 0 _ 
ceux qu’on ne doit pas manger. » causte, 1 autre en vue du sacrifice pour le 

nAekAi T o rtrAfrr» fpp.i nmir ollzx IV— 


Purification de la femme accouchée. 


qu’elle a eu un garçon ou une fille. &Si elle 
n’a pas les moyens de se procurer une tét e * 
de menu bétail, elle prendra deux tourterelles 
ou deux jeunes pigeons, l’un pour l’holo¬ 
causte, l’autre en vue du sacrifice pour le 
péché*. Le prêtre fera pour elle l’expiation, 

pIIp fip.ra ni i ri fiée J. » 


|2 1 Yahvé parla à Moïse; il dit : 2 « Parle 

ainsi aux enfants d’Israël : Lorsqu’une femme, 
ayant conçu, donnera naissance à un garçon, 
elle sera impure pendant sept jours b , comme 
elle est impure au temps de son indisposi¬ 
tion mensuelles 3 Le huitième jour**, on cou¬ 
pera la chair du prépuce de l’enfant. 4 Mais 
pendant trente-trois jours [encore] e , la mère 
restera chez elle, à cause de ses écoulements 


Loi sur la lèpre*. 

. ~ U Urn imin. 1 Yahvé parla à Moïse pt 

1,5 . ... et à Aaron ; il dit : 

*« Lorsqu’il se formera sur la peau d’un 
homme une enflure, une dartre ou une tache 
claire pouvant dégénérer en lèpre 1 sur la 
peau de cet homme, on l’amènera au prêtre 
Aaron ou à l’un des prêtres, ses fils m . 3 Si le 


a. Dans les v. <3-45, on retrouve Je style de P* (cf. 20, 25). 

b. Chez beaucoup de peuples, l’accouchée est exclue de la 
rie commune, parce qu'on la croit soumise, ainsi que le nou¬ 
veau né, à l'influence d’esprits ou de démons redoutables. 

c. Allusion à 13, 19. Le cb. 12 serait donc mieux i sa pJaceaprès 
le ch. 13. C’est peut-être là qu’il se trouvait primitivement. 
Scion d'autres, il aurait été ajouté après coup. d. Cf. Gen. 
17, n (de P). Dans l’ancien Israël, la circoncision avait lieu 
plus tard ; cf. Ex. 4, 25-26 (de J) ; /os. 3, 2 » (de E). 
e. Donc en tout 40 jours. Ce nombre se retrouve dans les pres¬ 
criptions analogues des Perses, des Arabes et des Grecs. 

/. Litt. : d cause da sang de sa purification , ces écoulements étant 
considérés comme purifiant l’organisme. g. Litt. : de sa 
purification. A. Donc en tout bO jours. Les anciens croyaient 
avoir observé qne l'organisme de la inére revient plus lente¬ 
ment à son état normal apres la naissance d'une fille qu’a près 
celle d’un garçon : 42 jour* au lieu de 30, d'après Hippocrate. 

t. I* Peutateuquc samaritain indique, avec raison, les sa¬ 
crifices dans l’ordre inverse. Le sacrifice pour le péché s’offrait 
toujours le premier (E*. 29, lo-U ; Lév. S, 14-22 ; 9, 2-16 ; 14, 


12-31 ; etc.). j. Cf. 5, 7-13 ; Le 2, 22-24. k. Le terme hébreu 
( çdra'at ) est beaucoup plus large que le mot français. Il désigne 
non seulement la lèpre proprement dite, mais, comme on va 
le voir, toutes sortes d’affections cutanées qui y ressemblent 
plus ou moins ; on l'appliquait même à des taches qui appa¬ 
raissent sur les vêtements et sur les murs des habitation*. Si 
la Jepre rend impur, c'est-à-dire exclut du culte de ^ah\é 
celui qui en est atteint, c'est sans doute qu’elle est censée 
relever d’influences démoniaques. — La présente loi nest pas 
une œuvre d’un seul jet ; elle parait s’être formée peu à P e “’ 
par voie d’additions successives autour d’un noyau priant*. 
Deut. 24, S suppose des prescriptions analogues sur la epre. 

/. Litt. : en coup de lèpre. Certaines maladies étsun 
considérées comme l’effet d’un coup porté par Yahvé oU * ^ 
sans doute plus primitive) par quelque esprit (Ex. 12,• 

24, 15-17 ; cf. 2 Chron. 21, 14-15 ; 2 Rois 19, 33; Job 2, 

m. La saite du chapitre nomme simplement « le pretre 
ce que portait sans doute partout la loi primitive- e ^ 
en aura été adapté après coup à l’époque de * 01 
d’Aaron. 
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LE VITIq Ue 

ztre. en examinant a P art ' e atteinte de i, 

P ré ‘ constate que le poil y est devenu v, V 

Ci * Si 13 P 'T mahde Par3it donner un l?"" 

Ifonceutent sur la peau, c’est la lèpre. Au,- ’ f 
eI1 /sr»n*nratation faite-. In ne/.... .. . niJ Ld 




e’est bien if*î" lr ' ' a c * la >r vive est 
- - • -M-e.Aus- , Cette chair vive 'V PrC '' 6D * ns le ^ 

C , M cette constatation faite, le prêtre décia- ® “ de irai < trouver u < ‘ V ' f ' ndrai ' b * ar »ehe, le 
ra l’homme impur. "Mais s'il s’agit d’une K ' Et si '<= prêtre! Ptélre ’ ' ,qui 
llcbe blanche sur la peau, qui ne pani i sse \ te,n ‘eest devenue bl^ r ? UU , t que la P lace 
nas fo r,ncr un enfoncement sur la pe™’^ P ur ’• il serah pm!*"'**’ “ (Ucl arerait le 
P ùe le P oil n ' y solt pas <levenu blanc, l e 

prêtre enfermera celui qui en est atteint pen - Æ « ‘'Lorsqu’un homme aura , 
Ji jn t sept jours. 5 Le prêtre l’examinera [de is,„ . peau un ulcère, si r ,, ri sur la 
iveaul le septième jour. S’il voit nue 1 , . et 1 u au siège de fuir,., C *“ 1 " CI Buént 

"!riie malade n’a pas changé d’aspect et qu! T Uanchà tre ou une tachTd^l? """ Cn ‘ 
le tnal ne s’est pas étendu sur la peau, .1 en- 1^“ ÏT™ * P *'™™ a «“ 
fermera l’homme une seconde fois pendant ou la ! rll ! CXa ™ nera ivoit queîlYnfluTe 
sept jours. * U 1 exammera [encore] à la fin de , utU ^ ^ fo ™er une q dlpreasion 
la seconde semaine, et s il voit que la partie il déc W J \Tt P ° il y est ^enu blanc, 
malade est devenue terne et que le mal ne qui , J, ? Cel honime ia >pur: c’est la lèpre 
s’est pas étendu sur la peau, il déclarera cet ayant examtaéT SUr . rulctre ’ ” s > 'e prèfre, 
homme pur: c’était une dartre. L’homme s’y trouve , PMUe attein<e - voil qu’il ne 
lavera ses vêtements, et U sera pur. ’ Mais si pa s de dér, P 6 P °‘ bl “ C ’ qu ’ eUe lle 
la dartre s’est étendue sur la peau après qu’il terne n pr ^ sslon su [ b peau, et qu’elle est 
se sera présenté au prêtre pour être déclaré jours’«2SH er ”f ! ! h ° mm<: P cnd “t sept 
pur, et qu’à la seconde visite, le prêtre, ne™ l. * " ,. V 01 ^ s est étendu su t la 
s après examen, constate que la dartre s’est c’est ^’hlfm ^ CCt homtnc impur: 

étendue sur la peau, il déclarera cet homme meure stmionn • ' 3 UChe ’ aU conlrairc ’ d( - 

impur : c’est la lèpre. ri mriee d ^ $ ' tCnd paS ’ C ’ cst la 

cicatrice de 1 ulcéré. Le prêtre déclarera cet 
homme pur. 

t Up , « 9 Lorsqu’une maladie du genre de la 

lèpre apparaîtra chez unhomme, on l’a- _ , « 0u , I1C0R . , ors hummc 
mènera au prêtre. >»Le prêtre 1 examinera, et - **- aura sur la peau une brûlure, et qu< 
s Ü voit sur la peau une enflure blanchâtre qui sur la chair nouvelle qui s’y formera appa 
ait fait blanchir le poil et qui contienne de la raitra une tache d'un blanc rougeâtre nu blan 
chair vive», 11 c’est une lèpre invétérée sur la che, “le prêtre l’examinera. S’ü voit que 1. 
peau de cet homme. Le prêtre le déclarera im- poil y est devenu blanc et quelle parait fonue 
pur sans l’enfermer*, car il est impur. 12 Mais si un enfoncement sur la peau, c'est la lèpre qi 
lalèpre donne naissance à une éruptioncuta- a fait éruption sur la brûlure. Le prêtre d< 
née et couvre toute la peau du sujet, de la clarera cet homme impur : c’est la lèpri 
téte aux pieds, partout où le prêtre porte son îf, Mais si le prêtre, en examinant la tach 
regard, 'Me prêtre l’examinera, et s’il voit que voit qu'il ne s’y trouve pas de poil blan 
lâ lèpre a recouvert tout le corps du sujet, il quelle ne forme pasde dépression sur lape; 
le déclarera pur: parce qu’il est devenu blanc et qu’elle est terne, il enfermerai homme pe 
tout entier c , il est pur. ‘«Mais le jour où il dant sept jours. 27 m'examinera [de nouvea 
apparaîtra sur lui de la chair vive, il sera le septième jour. Si la tache s’est étendues 
impur. » Dès que le prêtre verra cette chair la peau, il déclarera cet homme impur: c 


l serait pur. 


. . --- v. cai ta 

cicatrice de 1 ulcère. Le prêtre déclarera cet 
homme pur. 

n- « 24 Ou encore lorsqu'un homme 
aura sur la peau une brûlure, et que 
sur la chair nouvelle qui s’y formera appa- 
nitra une tache d'un blanc rougeâtre ou blan¬ 
che, “le prêtre l'examinera. S'il voit que le 
poil y est devenu blanc et qu'elle parait fonuer 
un enfoncement sur la peau, c'est la lèpre qui 
a fait éruption sur la brûlure. Le prêtre dé¬ 
clarera cet homme impur : c’est la lèpre. 

5* Mais si le prêtre, en examinant la tache, 
voit qu'il ne s’y trouve pas de poil blanc, 
qu'elle ne forme pasde dépression sur la peau 
et qu’eUe est terne, il enfcnueral'homme pen¬ 
dant sept jours. 27 II l'examinera [de nouveau] 
le septième jour. Si la tache s'est étendue sur 
la peau, il déclarera cet homme impur : c’est 


«• *■. f.M~.. in. a. prt .,. „ ., .W. il,j. H : i-r- — >■ I- ■• ■«■ cH> ' H: “* 

Cérex 11 S î 8lt d une «croissance de chair vive, ou d’ul- c** qU i tombent : c’est le ugne de U 

tam!fi* Ur ICS borJ * desquels ,e présentent de. bourrelet. de croûte, blanche, q» 

b. Pour un nouvel examen, oui serait en ce guérison. 
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lévitique 

contraire, est de- .--a- 


la lèpre. M Si la tache, au contraire, est uc- 
meurèe stationnaire, sans s’étendre sur a 
peau, et qu’elle soit terne, c’est l'enflure pro¬ 
voquée par la brûlure. Le prêtre déclarera 
cct homme pur : c’est la cicatrice < c a 
brûlure. 

. «w Lorsqu’un homme ou une 
,,.... v-o. f ernme aura une place malade à la 
tête ou A la barbe, 50 le prêtre examinera cette 
place malade, et s’il voit quelle parait former 
un enfoncement sur la peau et qu'il s’y trouve 
du poil roux et ténu, il déclarera cette pei- 
sonne impure: c’est le nèteq", la lèpre de la 
tête ou de la barbe. "Mais si le prêtre, en 
examinant la place atteinte de nèteq, voit 
qu’elle ne parait pas former d’enfoncement 
sur la peau et qu’il ne s’y trouve pas de poil 
roux, il enfermera le sujet pendant sept jours. 
32 Le septième jour il examinera [de nouveau] 
la partie atteinte, et s’il voit que le nèteq ne 
s’est pas étendu, qu’il ne s’y trouve pas de 
poil roux, et qu’il ne parait pas former d’en¬ 
foncement sur la peau, 53 le sujet se rasera, 
mais sans toucher à la place atteinte de nèteq, 
et le prêtre l’enfermera une seconde fois pen¬ 
dant sept jours. 34 Le septième jour, le prêtre 
examinera [encore] le nèteq, et s’il voit qu il 
ne s’est pas étendu sur la peau et ne parait 
pas y former d’enfoncement, il déclarera la 
personne pure : celle-ci lavera ses vêtements et 
sera pure. 35 Mais si le nèteq vient à s’étendre 
sur la peau, après que la personne aura été 
déclarée pure, 36 le prêtre l’examinera; et s’il 
voit que le nèteq s'est étendu sur la peau, il 
n’aura pas A rechercher s’il y a du poil roux : 
la personne est impure. 37 Si, au contraire, le 
nèteq n’a pas changé d’aspect et qu’il y ait 
poussé du poil noir, le mal est guéri ; la per¬ 
sonne est pure, et le prêtre la déclarera pure. 


<( «Lorsqu'un homme ou une f 
/ aura la peau parsemée de 

blanches, «le prêtre les examinera, 'T 
voit sur leur peau des taches d’un blanc ' '* 
c’est un exanthème 4 qui a fait éruption" 13 '’ 
la peau ; la personne est pure. Sllr 

« 40 Lorsque la tête d’un homme 

dégarnit de cheveux, c’estunecalvi 

du crâne; cet homme est pur. «Si sa tête"' 
dégarnit sur le devant, c’est une calvitie , 1 ° 
front ; cet homme est pur. 32 Mais s’il apparu" 
sur la partie chauve du crâne ou du front 
mal d’un blanc rougeâtre, c’est la lèpre’q, • 
fait éruption sur la calvitie du crâne ou 
front. 33 Le prêtre l’examinera, et s’il voit q uc 
la partie malade, sur la calvitie du crâne ou 
du front, présente une enflure d’un blanc 
rougeâtre, ayant l’aspect de la lèpre de la 
peau, 33 cet homme est lépreux; il est impur. 

Le prêtre le déclarera impur : il a la lèpre à 
la tête. 

« 45 Le lépreux chez qui le mal se 
trprriLi. sera déclaré portera des vêtements 
déchirés et laissera flotter ses cheveux; il se 
couvrira la moustache' et criera: Impur! 
impur*'! — 36 Tant que durera sa maladie, il 
sera impur, et, étant impur, il habitera à l’é¬ 
cart'; sa demeure sera hors du camp/. R 

z«iÿ«arfa « 47 Lorsque la lèpre apparaitra sur P p ‘ 
un vêtement, qu’il soit de laine 
ou de lin, 48 sur un tissu ou un tricot de lin 
ou de laine, sur du cuir ou un objet quel¬ 
conque en cuir, 49 si la partie attaquée du 
vêtement, du cuir, du tissu, du tricot ou de 
l’objet en cuir est verdâtre ou rougeâtre, ce 
sera un cas de lèpre 4 ; on la fera voir au prêtre. 

50 Le prêtre examinera l’objet attaqué, et l’en- 


31. • roux i G (lis. çâhM). H : noir (ce qui serait l’état normal). 

a. L’hébreu niteq signifie endroit arraché (sans poil) ou 
déchiré. Il s’agit probablement, dans tout ce paragraphe, de 
divers cas de syrosc ou dartre du cuir chevelu. b. Le 
terme hébreu (bâkaq) est usité encore aujourd'hui chez les 
Arabes. 11 s'agit d’un exanthème non contagieux, qui ne 
cause ni souffrance ni incommodité, et guérit de lui-méme. 

c. Pour ne pas transmettre aux autres, par le souffle, l’es- 
prit (ou démon) de la lèpre. Les autres rites (vêtements dé¬ 
chirés, cheveux flottants) paraissent également commandés 
par la présence dans le lépreux d’un esprit malfaisant. Ces 


î. # d’aspect » Voy. note crit. sur v. 5. 

trois usages étaient observés aussi dans le deuil, c’est-à-dire 
quand on se trouvait dans le voisinage redouté de 1 ûnie ( ü 
mort. d. Pour qu’on l’évite. t. C'est-à-dire h l’écart <ic 
ceux qui n’ont pas sa maladie. Les lépreux pouvaient corn^ 
tnuniquer entre eux et habiter ensemble (2 Rois 5 ’ 

17, 12 ). /. Addition : voy. 2 e note sur v. 2. £• 

v. 47-39, qui constituent une loi à part, ayant sa conc 
spéciale, ont été insérés ici après coup: H, 1 • * 1 Sl " 
à 13, 46 . h. Il s’agit, sans doute, en réalité de moi 
sures. 
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'TIQUE 

, mcra pendant sept jours. " Si, l e septi , 

fe ‘® k . prêtre s’aperçoit que l e ma , . (4 ,, s , 3 -i4, „ 

£du s»' le bêtement, le tissu, le tricot ou quer " 2 <t Voici t*, 4 ” 018 *; " : I- 

t cuir, quel'e que son la destmatiou de l’ ob . ^ a «« lèpre,* , ‘ 3 ’ 01 fl-’on appfl. 

, fait avec ce cuir, c est un cas de lè lm . la ®*nera au prén* , eVle “ dra P ur : 

Aligne: l’objet est impur. 32 [Le prêtre] bru- duc4 »ip*. Le p * ’ L- prêtre sortira il 

t vêtement, le tissu, le tricot de laine ou 5 e raal d u lépreux est T"* 1 s ' il voit r> p 
je lin ou l’objet de cuir quel qu'il soit, qui Pour l ho mm f " 1 ; i d ordon "ora 

1 , Mé attaqué:c est une lèpre malime. P urs vivants t • f fer deux oi- 


e lin ou l’objet ce cuir que qu’il soit, qui seau 7" Ure Pour l hon, me à pur, ‘ T"" 1 '- 1 
' „ été attaqué :c est une lèpre malien,.. P urs vivants t • P ' rdeux oi- 

2„„..«« « ™> 7 *'« r- «mu t 

, r le vêtement, le tissu, le tricot ou l’obiet il î ' V!Ve '- ‘Quant i r„- Ü e ’ 
de cuir quel qu’il soit, 34 il fera laver l’objet rra ^^^ ^ * bois’de 
attaqué et l’enfermera de nouveau pendant sanB , 1 h >' S 0 P‘-, « les P lo„ g e ra dan ! 

sept jours . 33 Ensuite le prêtre examinera l’ob- fc-rasenr °‘ SeaU ^ sur 1 “u vive 3 IV e * 
jet attaqué, après qu’il aura été lavé, et s’il U R.pre et [UnriH *“ '' h0mme à ***« ^ 
constate que le mal sans avoir pris d’exten- l’ ois ea u viv ™ , PUnW > P uis d lâchera 
sion, n’a pas changé d aspect, l’objet est int- i purifier i^J* ca ^'-‘L’homme 
w le brûleras. Il y a corrosion. . . .. tous les poils* «J?- VelCments ’ « rasera 
56 Mais si le prêtre, en 1 examinant, voit que « u q lignera; alors ü sera pur. 

la partie attaquée a pâli après avoir été lavée, mais ü rester ^™ 6 T" dlns le cam P, 
il l’enlèvera en déchirant le vêtement, le «’Le senriè P M° urs !’ ors de sa tente, 
cuir, le tissu ou le tricot. 37 Si le mal repa- poils : cheveux/barh^’ ^ Se ., raSera tous le8 
rait sur le vêtement, le tissu, le tricot ou les poils- ülawra ses ’ ““""k ~ ^'° US 
l’objet de cuir quel qu’il soit c’est la lèpre géra son’cor,,s dans l’eat^ « iUeTur « U 
qui fait éruption de nouveau] : tu brûleras huitième jour, il prendra ieux 2 d’un 
l’objet attaqué. 38 S. le mal disparaît du an sans défaut et une agnelle d’un “ ans 
vêtement, du tissu, du tncot, ou de 1 objet défaut, avec trois dixièmes [d’éphal de fleur 
de cuir quel qu il soit, après qu on les aura de farine pétrie i l'huile pour l’oblation et 
lavés, on les lavera une seconde fois, et ils un log * d’huile. 1 ' U- prêtre qui opérera la pu- 
seront purs. rification présentera l'homme â purifier, avec 

« «Telle est la loi sur la lèpre des vête- [tous] ces objets, devant Yahvé, à l'entree de 
ments de laine ou de lin, des tissus, tricots la tente du Rendez-vous. 12 Puis il prendra 
ou objets de cuir quelconques; elle permet l’un des agneaux; il le présentera en sacrifice 
de les reconnaître purs ou impurs. » de réparation 1 , avec le log d’huile, et les lia 


de cuir quel qu’il soit, après qu’on les aura de farine pétrie i l’huile pour l'oblation et 

lavés, on les lavera une seconde fois, et ils un log ‘ d’huile. 1 > Le prêtre qui opérera la p u - 

seront purs. rification présentera l'homme â purifier, avec 

« «Telle est la loi sur la lèpre des vête- [tous] ces objets, devant Yahvé, à l'entrée de 

ments de laine ou de lin, des tissus, tricots la tente du Rendez-vous. 12 Puis il prendra 

ou objets de cuir quelconques; elle permet l'un des agneaux; il le présentera en sacrifice 

de les reconnaître purs ou impurs. » de réparation 1 , avec le log d’huile, et les ha- 

51 «t 32. ■ maligne «. Sara : rebelle ( nuimra'at ). 14, 4. » il ordonnera de prendre (H'*- : •’* ordonnera « prendront) t Sa* C S (h». 

fttok). H 1 ü ordonnera et (on ?] prendra. — Lite de meme le plunc! v. S, U, », e»c. 3. « il fera eçorjter » 6 S. Vor. v. ». fi. i 1*« plon¬ 
ger» ». H *j. ! et l’obeau vivant (répétition erronée des premiers mots du verset). 10. t d’un an (la l r *t*i») » Stm G (aj. bnt imë). Msaqnc en H. 

«. L'hébreu porte ici trois mots, qui paraissent être emporte la paissance malfaisante (cf. 16. îi ïî ; Zath. 5, vu) 

une glose marginale relative au v. 42» : sur la place chauve — il est donc probable que le sang où onia d «bord plonge ren- 

4t son crâne ou de son front. b. Les deux cérémonies fermait cette puissance. IWau égorgé èunl coM.dèrè comme 
décrites v. 1-3» et v. 9-20 constituaient peut-être originai- l’esprit de la lèpre ; —2* un nte Mv-Cani : 1 aspersion com- 

remeat deux rituels indépendants visant au même but. En muniqne au malade le Py in ^*P r e vie contenu ans eau 

tfet, 1. deuxième n’a pas de parallèle dans la loi sur la vive, le cMre, le cramoiS', llaso'ie et k ' "’S 1 "'- 

pnilenhw de. maison, lépreuse, (v. e. l’obl, galion ce, rite, (M d«uue. 

Je K raser, qui l'inaugure, parait faire double emploi avez meu J^rtlémce (cf. Nolb. 6, U. 

«Ile qui termine la première. c. Voy. 15, « et la note. 41> >< « - t k ,,, d * hj|1- L'auteur emploie ce 

J- On a supposé que, de, trois derniers objets, on faisait h. 0 I I ’ illM , ponr désigner un sacrifice dont 

une sorte de goupillon, mais cette explication ne conviendrait urine. vr u ^ an , aucun dee types dé- 

P« a Nomb. 19, 6, où le prêtre les jette au feu. 11 est probable Ut «e Mte immolée est un agnesn (au lieu d’un bc- 

9“ on leur attribuait une vertu purificatrice particulière. Pour ents c . • ^ utl | l4 i comme dans le sacrifice d'mnal- 

‘ «ywpç, voy. Ex. 12, 22. c. Au-dessus d’un vase contenant icri 3, ^ p ^ ); lc i, a i anccm cnt de la victime 

lVau à une source ou dans un ruisseau (non dans une Uuoa (», n- ail i cors; le balancement de l’huile 

W 'rnc on un étang). On attribuait k l’eau « vive • une vertu vivante ^ El . !9> (note): .1 fit uns Joute a 


Vvifiaule (V. S2; cf. Nomb. S, 7). /. Doux rites different, 

Wn > lent ici juxtaposés : 1° un rite d’élimination : l'oiseau lâché 


Tut— de b victime 

LXtk rÆ-i-, en vue de l'acte décrit v. 1WI. 
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LEVITIQUE 


14, >r) 6 

, Yahvé U Ensuite on immo- 

Jancera devan U qù Von immo le 

R lr s a^mcfpour ie péché et l’holocauste, 
fc’est-à-dhej dans le lieu saint; car ie sacn- 
fiee de réparation, comme le sacrifice pour 
Je péché, revient an prêtre : c’est une chose 
P r très sainte-. "Prenant ensuite un peu du 
sane de la victime offerte en réparation, le 
prêtre le mettra sur le lobe de l'oreille droite 
de l’homme à purifier, sur le pouce de sa 
main droite et sur l’orteil de son pied droit*. 
15 puis il prendra un peu de 1 huile du log et 
la versera dans le creux de sa main gauche, 
u-Trempant ensuite un doigt de sa main 
droite dans l’huile qui sera dans le creux de 
sa main gauche, il fera avec son doigt sept 
aspersions de cette huile, devant Yahvé- ; 


de sa purification, à l’entrée de 
Rendez-vous, devant Yahvé 'u ‘ U ' r "e ,| 
prendra l’agneau destiné au s , Lt Prêt,! 
réparation, ainsi que le l OK d’h„u 6ce 
balancera devant Yahvé. 25 Q n ( ' e > et ^ 
gneau du sacrifice de réparation 0 !! 01 * 1 ' 8 1’,! 
tre, prenant un peu du sang dè l '* P f ê- 
offerte en réparation, le mettra su i* Vi ' tlr "c 
l’oreille droite de l’homme A purif ° lob<ï d « 
pouce de sa main droite et suri’ ^ Sllr le 
pied droit. 26 11 versera ensuite de°n,' '! de Sori 

le creux de sa main gauche 27 et) Ulle dans 
qui est dans le creux de sa main gauch^ llUitc 
avec un doigt de sa main droite se P, ' lfera > 
sions devant Yahvé. 2S I1 mettra ^ 3sper ~ 

l’huile qu’il aura dans le creux de sam PC " <le 

lobe de l’oreille droite de l'homme à"" S " rlc 


aspersions ue reuc uu,.v, - - - .a puriRo, 

"puis il mettra un peu de l’huile qui restera sur le pouce de sa main droite et sur l'orieji i 

dans le creux de sa main sur le lobe de l’oreille son pied droit, à la même place qu e i e sa ' e 

droite de l’homme à purifier, sur le pouce de la victime offerte en réparation. 20 L'huii 8 
de sa main droite et sur l’orteil de son qui restera dans le creux de sa main, lô nj 
pied droit d , par-tlessus le sang de la victime tre la mettra sur la tête de l'homme’ A n uri 

offerte en réparation. «L’huile qui restera fier, afin de faire pour lui l’expiation devant 


dans le creux de sa main, le prêtre la mettra 
sur la tête de l'homme A purifier; il fera ainsi 
l'expiation pour lui, devant Yahvé. «Ensuite 
il offrira le sacrifice pour le péché' et fera l’ex¬ 
piation pourla souillure de l’homme A purifier. 
Enfin il immolera l’holocauste 20 et le mettra 
sur l’autel, avec l’oblation. Quand le prêtre 
aura ainsi fait l’expiation pour cet homme, il 
sera pur. 

« 21 Si l'homme est pauvre/et n’a pas de res¬ 
sources suffisantes, il prendra un seul agneau, 
destiné à être balancé comme sacrifice de ré¬ 
paration afin d’opérer pour lui l’expiation, un 
dixième fd’épha] seulement de fleur de fa¬ 
rine pétrie à l’huile, comme oblation, et un 
log d’huile; 22 enfin deux tourterelles ou deux 
jeunes pigeons — ce sera dans ses moyens ; 
— ils serviront, l’un au sacrifice pour le 
péché, l’autre à l’holocauste. 23 II apportera 
[tous] ces objets au prêtre, le huitième jour 


Yahvé. 50 Puis, des tourterelles ou d es 
jeunes pigeons que ses moyens lui om 
permis de se procurer, il offrira 31 l'un en sa¬ 
crifice pour le péché, l’autre en holocauste, 
en y joignant l’oblation : le prêtre fera ainsi 
l’expiation devant Yahvé pour l'homme à 
purifier. 

« 52 Telle est la loi concernant l'homme 
frappé de la lèpre et qui, lors de sa purifi¬ 
cation, ne dispose pas de moyens suffisants. » 

33 Yahvé parla à Moïse et A Aaron; P p ‘ 

il dit : 34 « Lorsque vous serez arri¬ 
vés au pays de Canaan, dont je vous donne 
la possession, si je frappe de la lèpre 4 une 
maison du pays que vous posséderez, si le 
propriétaire ira le déclarer au prêtre : J’ai vu, 
dira-t-il, apparaître sur ma maison quelque 
chose qui ressemble à la lèpre. — K Le prê¬ 
tre, avant d’y pénétrer pour examiner la par- 


«• « O» Imaoltn... ua imaiol» > C. Vojr. v. i. Î5. . On immolent ». Voj. ». ». 
ua. 31. 6SI. H «j. ea tête : ce que ce* moyen* lui ont permis de se procurer. 

o. Addition d’jprés 7, l, s, l. h. Même rite que pour holocauste . 
hniullatton des prêtres (S, 23; Ex. 29. w), c. Cf. 4, 17 . nent des pre 

J r!" e onction a pour effet, d’après le v. u (cf. Ea. 29, 35 ), 12, s. g. 

.*Tt 1 vxp'ati°n ; elle l’opère probablement en confa-ant la loi généra 

e ?' ,o ’ ,o) - sa ° ! d <>°" 

«Ruelle (cf. 4, SS, sa); d après 1, 3, ta, l’ammal offert en comme celui 


i ». Voy. v. ». 30. « il offrira » 5 (suppr. ’êt hà’ehàJ). H - il 

procurer. 

holocauste e«t tonjours un mâle. /• v - 2I '* ^ on *_, 0 ; 
nent des prescriptions analogues â celles de U 1 * p 
12, S. g. Ce morceau est sans doute d’une autre ^ 
la loi générale sur Ja lèpre, car la terminologie > j icbcBi 
différente. h. Il s’agit de taches de salpêtre ou » 
comme celui qu’on appelle * lepraria ». 


152 


LEVItiq u1; 

. -tteintc, fera évacuer la maison, afm d’é- 

° e „,,r» tout ce qui s’y trouve ne eauvive.il 


"r que tout ce qui s’y trouve ne devienne V ‘ VC ’ “ Pr “ant ensuite le i • ^' S ' * 

ir •* * c “°" '* 

'.’S'tcr. ^ cxaminera ja partie attejn et et dans l’eau vhv ,'t ,1 r“ S d * , '°“ K ' au 

voit qu'elle présente, sur les murs de la mai- TàT*™ 00 ' ^ 
ou, de* dépressions verdâtres ou rougeâtres l’eau viv e r ÏVe * ,e san S de l’oiseau, 

paraissant faire creux dans la paroi, K ü ga- ™ a «<» le bois de cèdre 

encra la porte pour sortir de la maison, puis 18 fichera l’oiseau 

a la fera fermer pendant sept jours. «Il rc . Quaad " ors de ^ ville, dans la campagne, 

tournera l’examiner, le septième jour, et s'il Inais ... ainM fiut 1 expiation pour la 

voit que la lèpre s est étendue sur les murs ’ era P ure - 

de la maison, 10 il ordonnera de détacher les 5 , T 

pierres attaquées et de les jeter hors de la '~ l “~ , * e esl la loi concernant toutes R 

ville, dans un lieu impur. 31 Puis on raclera » ainsi “ * spèces de U 'P re et le nèteq, 

mutes les parois intérieures de la maison, et nnUnnAti . des vètenwals et des 
°„ ettera hors de la ville, dans un lieu’im- “e d1I li* 8 ’ l *\ d — - les ta- 
;,r J , .0 mortier qu’on aura enlevé. «ü„ pren- £££,“ 

dra ensuite d autres pierres qu on posera A pur. Telle est la loi sur la lèpre T 0 “ P 
la place des premières ; on prendra aussi F 1 

d’autre mortier avec lequel on recrépira la L** impuretés 

maison. ic !..-»™, 'Yahvé parla A Moïse et à 

««JSi le mal fait de nouveau éruption Aaron ; il dit : 2 « Parlez aux 

dans la maison après qu’on aura détaché enfants d’Israël. Dites-leur: Lorsqu'un homme 
les pierres, raclé et recrépi la maison, 41 le a un écoulement sortant de son corps, cet 
prêtre ira l’examiner, et s’il voit que le mal a écoulement est impur. s Voici ce qu’il en 
fait éruption dans la maison, celle-ci est at- est de la souillure causée par son écoulement: 
teinte d’une lèpre maligne; elle est impure, que sa chair le laisse échapper ou qu'elle en 
45 On la démolira, et on en transportera les soit engorgée, il est impur. Tant que sa chair 

pierres, la charpente et tout le mortier hors laisse échapper l'écoulement ou qu’elle en 
de la ville, dans un lieu impur. 4f ’Celui qui demeure engorgée, il est en état d’impureté, 
entrera dans cette maison l’un des jours où 4 Tout lit où couchera l'homme atteint d’écou- 
on la tiendra close, sera impur jusqu’au soir, lement sera souillé ; tout meuble où il s’as- 
47 Celui qui y couchera devra laver ses vête- siéra sera souillé. 5 Celui qui touchera son lit 
ments, et celui qui y mangera fera de même, lavera ses vêtements, se baignera et sera im- 
« 4S Mais si le prêtre, venant examiner la pur jusqu au soir. 1 ' Qui s assiéra sur un meuble 
maison, voit que le mal n’y a pas éclaté [de où l’homme atteint d’écoulement s’est assis, 
nouveau] après qu’elle a été recrèpie, ü dé- lavera ses vêtements, se baignera et sera ,m- 
clarera la maison pure, car le mal est guéri, pur jusqu’au soir Qm touchera le:co^ e 
«Puis il prendra/pour ôter le péché de la l’homme atteint.ri,ècou em nt Lvc » - 

L,»- „ J.,„v lmis ,1». cèdre, du tements, se baignera et sera impur jusqu au 


entrera dans cette maison l’un des jours où 
on la tiendra close, sera impur jusqu’au soir. 
47 Celui qui y couchera devra laver ses vête¬ 
ments, et celui qui y mangera fera de même. 

« «Mais si le prêtre, venant examiner la 
maison, voit que le mal n’y a pas éclaté [de 
nouveau] après qu’elle a été recrèpie, il dé¬ 
clarera la maison pure, car le mal est guéri. 
49 Puis il prendra, pour ôter le péché de la 
maison-, deux oiseaux, du bois de cèdre, du 
cramoisi et del’hysope. 30 II égorgera l’un des 
oiseaux au-dessus d’un vase de terre, sur de 


soir. 3 Si l'homme atteint d’écoulement crache 
sur une personne pure, celle-ci lavera ses 


41. . oa tulw ><nU Voy. ». ». < 4«<* *”* - H : wf»- ' 1~. . di>oto 1 . w. m pi™. 

«« recripir. . s„ n G S. Voy- ». ». 43. . r«l< ■ (C) (C rf. *«« '1. ' “ , ». G : 4«««4 » 

««>4b. 43. » On la — mottiar » la». mMUff» (*«• f Ml » »» >'T ' * L 1V .„, mm • « “> l»r« 

■•a n,»™»,, », a 4S. » »> ■ P- <d*' 4 * H : <» V-V 

r»0 »i». ('ai »«nnajin). 45, 3. « « .]a'»ll» M îaMW). »*"4” « H 

- 4n«nr s é» , d-.p«, 6 (.). là*,’ M'W 3» ■“ nuissuC « tomaurello Mrosêm » 

, »... tervention snpp<*« P™ 

-■ Cf. Ex. 29. 36-37; Lèv. 8, 13. »• L impureté, d Yjh » t . 

ce ci* comme dans tous les autres, s’expl><îO e P 


a an wlnri (lut. : imM)» 5 r(l “- 11... p4re»l H » 


L T (11,. « jri'c 

.. wÀ ’ilte» W , (G 


4. T. — » 
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lévjtique 

15, 9-Ji 

“ .ifa^r». » .w,; - “ a*.»,.» Z* 

oui»? *® Quiconque toucher, un objet, quel son ht lavera ses vêtements se baigna 
”•i soit, 'qui se sera trouvé sous lui, sent sera nnpur jusqu au sot, «Quiconque 
tlur Jusqu’au soir; et qui transportera un ehera un meuble, quel qu ,1 sort, où e ||„ so 
d objet lavera ses vêtements, se baignera sera ass.se, lavera ses vêtements se bai gnpr “ 
et sera impur jusqu'au soir. "Toute personne et sera impur jusqu au sot, 3 S’il y a 
que l'homme atteint d'écoulement touchera quelque objet sur le ht ou sur le meub le oil 
sans avoir passé ses , nains dans l’eau, lavera elle s est as_s.se, celui«qui le touchera s era 
scs vêtements, se baignera et sera impure impur jusqu au soir. S. un homme a ,j Cs 


qu il soit, qu. se sera trouve 
impur jusqu’au soir; et qui transportera un 
tel objet lavera ses vêtements, se baignera 
et sera impur jusqu'au soir. n Toute personne 
que l’homme atteint d'écoulement touchera 
sans avoir passé ses mains dans leau, lavera 
ses vêtements, se baignera et sera impure 
jusqu'au soir. ^* Si l'homme atteint d écoule¬ 
ment touche un ustensile de terre, on le bri¬ 
sera, et si c’est un ustensile de bois, on le 
rincera à grande eau*. 

a l3 Quand l'homme atteint d'écoulement 
sera devenu pur e , il comptera sept jours pour 
sa purification d ; alors il lavera ses vêtements, 
il se baignera dans de l'eau vive*, et il sera 
pur. H Le huitième jour, il prendra deux tour¬ 
terelles ou deux jeunes pigeons/et se rendra 
devant Yahvé, i l’entrée de la tente du Ren¬ 
dez-vous. Il les remettra au prêtre, I5 qui les 
offrira, l’un en sacrifice pour le péché, l’autre 
en holocauste. Le prêtre fera ainsi l’expiation 
pour lui, devant Yahvé, à cause de son écou¬ 
lement. 

« 16 Lorsqu’un homme aura eu une émis¬ 
sion séminale, il se plongera tout entier dans 
l'eau et sera impur jusqu’au soir. !, Tout vête¬ 
ment et tout objet de cuir sur lequel sera 
tombée la matière séminale, sera lavé et res¬ 
tera impur jusqu'au soir. 18 Quand une femme 
aura eu des rapports conjugaux avec un 
homme, ils se baigneront et seront impurs 
jusqu'au soir#. 

i 8 l9 Lorsqu’une femme aura un écou- 
* lement de sang, s’il s'agit de son 

flux périodique, elle sera pendant sept jours 
en état d’impureté, et quiconque la touchera 
sera impur jusqu'au soir. 20 Toute couche sur 


relations avec elle et que son 


impureté 


se communique à lui, il sera impur p,. n 
dant sept jours, et tout lit où il s’étendra 
sera souillé*. 

« “Lorsqu’une femme aura un fi, lx j 
sang j.endant plusieurs jours, en dehors de 
ses époques, ou que le flux se prolongera au 
delù de ses époques, pendant toute la durée 
de cet écoulement impur il en sera comme 
durant ses époques : elle sera impure. « u en 
sera de tout lit où elle couchera pendant 
toute la durée de cet écoulement comme 
du lit où elle couche lors de ses époques ; et 
tout meuble sur lequel elle s’assiéra sera 
souillé, comme si elle s’en servait lors de ses 
époques. “Toute personne qui les touchera 
sera impure : elle lavera ses vêtements, se bai¬ 
gnera et sera impure jusqu’au soir. “Quand 
la femme sera purifiée 1 de son écoulement, 
elle comptera sept jours, puis elle sera pure.. 
29 Le huitième jour, elle prendra deux tour¬ 
terelles ou deux jeunes pigeons et les appor¬ 
tera au prêtre, à l’entrée de la tente du Ren¬ 
dez-vous. 30 Le prêtre les offrira, l'un en sacri¬ 
fice pour le péché, l’autre en holocauste. 11 
fera ainsi l’expiation pour elle, devant Yahvé, 
à cause de son écoulement impur. 

« 31 Vous‘mettrez les enfants d'Israël 

en garde contre leurs impuretés, afin 
qu’ils ne meurent pas à cause de leurs impu- 


12. « et ci c'cet un us te utile t //* G L (lis. oukeli). H : et tout tuteniiie. 
Vktft], Hl u/i écoulement (tie sang sera ton écoulement en sa chair). 


< un écoulement — périodique # (11*. wekàfà su l** u 


ë. Selle, siège de char ou de litière. b. Cf. 6,28 ; 11, J3, ». 
c. Pur physiquement, c'est-à-dire guéri. d. Sa purifica¬ 
tion rituelle. e. VJ, M, s, «, 50-»; Nomb. 10, 17. /. Cf. 

H. a. g. Ceat pourquoi les rapports conjnganx sont inter¬ 
dits pétulant la « sanctification * : avant une guerre (1 Sara. 21, 
*-î{ t Sara. Il, il) ou avant un acte sacré (Ex. 19, 15). 


h. Une autre loi (20, 18 ) édicte en ce cas la peine de mort. Cf. 
18, 19. i. C'est-à-dire guérie (cf. v. 13). j. Sans doute 
après avoir lavé ses vêtements et s’étre baignée (v. D)« 
h. Moïse et Aaron. Le v. 31 a peut-être été ajouté après coup, 
comme les antres allusions visant la situation de 1 époqu 
mosaïque (v. 1, H, *9). 
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LÉVITIqjjj. 

"ti Î.ST» » .... u 

.“'•Me est le loi co„e« m „,“«•«elle,“i, 1 “ M>po«,ion 
ui a un écoulement ou une émission sé- ^ a “» êcoul emèlTT' h ° mme ou 

finale P ar laquelle il est rendu S1 ^ï t:z 


LE ,0UR DES Exp /vnoNs* (16) 
g i Yahvé parla à Moïse, après la mort des r ■ ,, 
deux fils d’Aaron qui avaient péri pour s’é.re , d ’ une ceinture de Un 
Approchés de la face de Yahvé^ ryZl ^ 

oe pas entrer en tout temps- dan, le 5anc . } recevra de la communauté P. 

tua.re, derrière le rideau, en face du couvercle être offert, d <lcU, ‘ boucs destinés à 
qui se trouve sur 1 arche-, de peur qu'il nc m ° Dms cn sacrifice pour le péché*, et un 
meure, car j’apparais dau, une nuée/, au- feraann?”."", ° l0Causte ' M:usuit e Aaron 
dessus du couvercle. 3 Voici comment Aaron offert ,,, 6 taureau desl 'nè au sacrifice 

entrera dans le sanctuaire : avec un jeune pour hTL’T *****' et " fera l’expiation 


meure, car j’apparais dan, une nuée/, au- ferai™ W holocaust '- ‘Ensuite Aaron 
dessus du couvercle. 3 Voici comment Aaron offert n ' 6 taurca “ deslin< ' au sarri fiec 
entrera dans le sanctuaire: avec un jeune pour MZ™ PfChé ’ et U fera l'expiation 
taureau destiné à un sacrifice pour le péché, nrendr, . ""T et P ° Ur sa maison '' ’Puis il 
et un bélier pour un holocauste. Ml se re- devant v,? b ° UCS et les P^sentera 


et un bélier pour un holocauste. Ml se re- devant' Yi? Z »v b ° UCS ” les P résen <era 
vêtira d’une tunique sainte, faite de lin ; dez-vnn, [J 1 cntrée de > a «ente du Ren- 
un caleçon de lin couvrira son corps; i, se buantj un sort S™ ^TaSU 

.. . pour .pproua. d. U ftS LT, pour , ppon< „ ^ ^ ^ 

a. Ils la souilleraient non senlement n’il» %'y prijentüçnt ,i cn ,. r , , 
en état d’impureté, mais encore si, faute d'observer le* pU ri(i- Dermi* • liccèïdu **»nt des samt» était 

cations prescrites, ils communiquaient leur impureté ii d’autre* Liire dm, T, ° m "' P " é ^ rd P° ur '«* v. ». «. Cest- 

personnes et au pays même, dont la Demeure «t s,lida,re 1 L 1 ‘ ^ ^ ( ' e 

(Vf. 16, 16 , 19). 6. Ce chapitre est composite, comme ZTc t r îe“ » 7c T Cvra - 

le oroavent notamment les donblets : le aacrifire ..... ..J . d I* cérémonie, avec le somp- 


le prouvent noUmment les doublet* : le sacrifice du taureau tueux vêtement 

est prescrit deux fois (v. 6 et il); de même, celui de l’un des pour ofteier (Ei 

boucs (v. 9 et 13), et la présentation de l’autre h Yahvé (v. 10 ùmplcs prêtres 

et îO- 22 ). Les mêmes objets sont désigné» par des termes d/fïé- t.are) et par la c 

rents (ainsi le lieu très saint); les v. **-M sont adressés aux d.re un seul d’ei 

Israélites, et non à Aaron comme le reste du chapitre. 11 est i. Cette loi i 
probable qu’on a fondu dans ce morceau trois lois sur le même d’apporter le sai 
objet (v. 5-10; 11-29; 29-34*). Dans l'introduction (v. M), des j. Les sorts t 
fragments des deux premières de ces lois ont été amalgamés tirait d’une poc 
h un raccord avec l’histoire des fils d’Aaron (ch. 10). — I j fête sulter lVrad.. I 


- r- - uc I» crrcmonip, avec le somp¬ 

tueux vêtement que le n^and prêtre portait d'ordina.re 
pour officier (Ex. 2S). Il ne se distinguait du costume des 
simples prêtres que par la coiffure (un turban au lieu d’une 
tiare) et par la ceinture (Un au lieu de brocart). h. A vrai 
dire un seul d’entre eux devait être offert en sacrifice (v. s). 

i. Cette loi nc prescrit pas, comme la suivante (v. M-li), 
d’apporter le sang des victimes i l’intérieur do lieu très saint. 

j. Les sorti étaient deux petits objets qu'on jetait ou qu'on 
lirait d’une poche ou d’un réceptacle quelconque pour con¬ 
sulter l’oracle. Peut-être s’a^it-il Ici de lWim et du loummim 


des Expiations, qui est instituée ici, n’est jamais mentionnée (voy. Ex. ÎS, JO et les notes). Le prêtre tire ausort la destinée 


avant l'exil. Elle n’existait pas encore, du moins dans cette 
forme et à cette date (le 10 du 7* mois), au temps d'tzéchiel, 
qai prescrit deux cérémonies d'expiation pour le sanctuaire, 
le l w du 1«» mois et le l* f du 7* mois (45,13-îO), ni à l’époque 
d'Esdras, car la première fête après le l« f du 7* mois était 
alors celle des Tabernacles (le 15 du 7* mois; voy. Néh. S,î, 
13-18). On en conclut généralement que ce chapitre a été ajouté 
au code sacerdotal (P) après le temps d'Esdras. 11 suffirait 
peut-être d’admettre que la date de la cérémonie n’a été fixée 
au 10 dn 7« mois que postérieurement à Esdra*;ce quantième 
a’eat donné que dans la partie la plus récente «lu chapitre 
(v. *9); une autre date était peut-être indiquée anciennement 
à la suite du v. î (voy. notes sur v. 2 et 2 11 ). En tout cas les 
plus réceotes même des trois lois fondues ici. n'appartiennent 
pas 4 la couche la plus moderne de P : elles ignorent encore 
1 autel des parfums (cf. v. 12-13) et Ponction de tou» les pr< très 
( v - 32). Le rite de l’envoi «In bouc 4 Azazel (v. 3-io, % ) 3 


de chaque bouc, après avoir convenu que celui pour lequel 
sortira Pou ri m, par exemple, appartiendra 4 Yahvé, et l’autre 
(pour lequel sortira le toammun), 4 Azazel. — Le nom dMxa- 
ztl a été traduit, dans la Vulgate, par « bouc émissaire * (ca- 
ptr eMissariss), comme s’il dérivait des mots hébreux Vx, chè¬ 
vre, et 'dzaï, s’en va. L’étymologie véritable est incertaine; 
mais opposé comme il l’est 4 Yahvé, Azazel désigne évidem¬ 
ment un être personnel, probablement un de ce* ilêmous 
qu'on se représentait sous U forme de boucs et qui ha¬ 
bitaient, croyait-on, dans les lieux déserts (cf. Es. 13, il; 
54,14). Le sens de la cérémonie décrite v. M-» et », est 
clair : il s’agit d’éliminer complètement tous 1rs péchés et 
tonies les Impuretés qui ont souillé le peuple pendsot l'snuéo 
écoulée, eu les tinusmetunt i un sniuisl. qui ert ensuite 
expulsé (cf. Ut. U. » I Z» cb - M1 rt ,e * ?” 

rites de ee genre sc rencontrent thés besucoop de peuples, 
OU, le. pratiquent surtout au début de l'in nouveau. - Il est 
1. difficile d« dire poutqnoi le boue était envoyé k Arsred. 


' •**» I envoi au douc « /xitaxc. —, -, ( i,lT,cile de dire pourquoi te noue n.» r.,.. - - 

ua c * r3 ctère très antique; c’était peut-être un vieil usage p . . it ^ n par 14 apaiser le démon, auteur des maux 
populaire «uivi 4 Jérusalem et que la religion officielle n a ^ détourner sur lui les anites funeste» des 

•Mctionné qu’awez tard, en lui prêtant un son» plus profond. « P ^ jva u fait commettre. L intention pr^mu-re 

n- Avec une offrande irrégulière (10, 1-î). Mais re dernier P* », ie cblsser le démon loi-mèmè, identifié . 

pawage n’indique nullement qne Nadabet Abibou eatsent p - 
n^tré «lan« le lieu trèi saint. d. Le texte primitif devait dé- 


levitique 

Ur lp bouc pour lequel clans le sanctuaire jusqu’à ce qu’il en res so „ ( , 
fera approcher le bouc p Lorsqu’il aura fait 1 expiation pour lui- m{ ’ 

i 1e sort attribué à Yahvé et 1 immo l 


9 Aaron fera approcher le 1 l’immo- Lorsqu H aura ian i cxpumun pour 

sera sorti le sort attribué à Yahve ^ [)0Ur s a maison et pour toute l’assemblée ,l Is ’ 

lera en sacrifice pour le P ’ w . raê i îsfi sortira et, se rendant à l’autel q,,; 
au bouc pour lequel f" antdevant devant Yahvé, il fera l'expiation pour cet autel- 

bué à Azazel, on le présentera ilprendraunpeudusangdutaureauetdus-in 

Yahvé, afin d’accomplir sur lu, es rites exp.a ^ P mettra tout autour des ^ 

toires», pour 1 envojer à Azaz , • de l’autel. , 9 I1 fera aussi, avec le doigt, s ,.. lt 

sert ’ „ , . . taureau des- aspersions de ce sang sur l’autel; ainsi il ’ 

» « Aaron fera approcher a pur ifi e ra et lui rendra sa sainteté en le débar. 

tiné au sacrifice offert pour son p ^ rasS ant des impuretés des enfants d’Israël», 

fera 1 expiation pour lui-m P tl 20 Après avoir achevé l’expiation nom 

maison ; il immolera e üiireau ^ ^ ^ Je sanctuaire, pour la tente du Rendez-vous 

sacrifice pour son pcc 1 . l'autel et pour l’autel, Aaron fera approcher le bouc 

un brasier de charbons ar ents pn vivant. 21 II posera ses deux mains sur la tête 

devant Yahvé *, il prendra de».: pleines pot- * ( . Qnf , ssera suf ^ 

portera L^outd^re le rideau. 13 II mettra les iniquités des enfants d'Israël et toutes leurs 
leparfum sur le feu devant Yahvé; ainsi le 


nuage de parfum enveloppera le couvercle 
placé sur [l’arche de] la charte, et Aaron ne 
mourra pas". H J 1 prendra alors un peu du sang 
du taureau et en aspergera, avec le doigt, 
la partie antérieure du couvercle ; il fera aussi, 
devant le couvercle, sept aspersions de ce 
sang, avec le doigt 1 *. 15 Ensuite il immolera 
le bouc destiné au sacrifice pour le péché du 
peuple, et il en portera le sang derrière le 
rideau. Procédant avec ce sang comme avec 
celui du taureau, il en fera des aspersions sur 
le couvercle et devant le couvercle. ,6 llfera 
ainsi l’expiation pour le sanctuaire", en raison 
des impuretés des enfants d’Israël et de 
leurs rébellions, — de tous leurs péchés. 

« 11 procédera de même pour la tente du 
Rendez-vous/ établie parmi eux au milieu 
de leurs impuretés#. 17 Personueue devra se 
trouver dans la tente du Rendez-vous, depuis 
le moment où il entrera pour faire l’expiation 


mettra sur la tête du bouc, puis il l’enverra au 
désert sous la conduite d’un homme qui se tien¬ 
dra prêt. 22 Le bouc emportera avec lui toutes 
les iniquités des enfants d’Israël dans une con¬ 
trée solitaire, et on le chassera dans le désert/ 

« 23 Aaron rentrera danslatentedu Rendez- 
vous et quittera les vêtements de lin qu’il 
avait revêtus à son entrée dans le sanctuaire. 
Les ayant déposés là, 24 il se baignera 1 dans 
un lieu saint; puis il revêtira son costume' 
et ressortira pour immoler son holocauste et 
celui du peuple : il fera l’expiation pour R 
lui-même et pour le peuple". 25 II fera fumer 
sur l’autel la graisse de la victime offerte en 
sacrifice pour le pêché". 

« «Celuiquiauraaccompagnélebouc des- P’ 
tiné à Azazel lavera ses vêtements et se baigne¬ 
ra", après quoi il pourra rentrer dans le camp. 

« 27 Quant au taureau et au bouc immolés 
en sacrifice pour le péché et dont le sang 


a. Allusion k U cérémonie décrite y. II- 2 S. Mai» l’cipre»- de Juda, en un lieunommé Bét-Hadoodo (auj.Bét-houdcdoun) 

«ion employée est insolite en ce seos, et il se peut que cc» etprécipité en arriére, duhaut d’un rocher. k.Lejvéteme 
mots soient une addition postérieure inspirée par le» v. Jl-H. et le corps du grand prêtre, ayant été en contact as te e s 

b. I.'aatcl des holocaustes. L'offrande de» parfums se fait très saint des victimes expiatoires et avec les pêt liés ne» 

sur des brasier» (v. lï-lJ); l'auteur ignore donc l’autel des par- lites, sont chargés d'clïluve» surnaturels tri» redouta > es q 

fums : rf. Kx. 50, 1 et la note. c. Parce que la fumée du faut écarter, car ils seraient un danger pour la commun 

parfum JVinp«îcli<*r.i de voir Dieu. d. Cérémonial plu* eom- (cf. fiz. 41, 19). I. Le costume d apparat, qu 1 porte no 

pliqué que celui de 4, », 17 . t. Le Jicu très saint. /. Le lement pour officier. m. Ces mots ne semblent pas « r 

lieu saint. g. Les impuretés des Israélites, c'est-à-dire leurs mitifs : les cérémonies expiatoires paraissent être te min ^ 

manquements cultuels et moraux, polluent la demeure di- l’holocauste doit marquer la reprise du culte régu ier. . 

vinc clje-méme et lui enlèvent ses vertus sanctifiantes : de plus exactement des deux victimes expiatoires (v. 11 < ’ 

là la nécessité de les lui rendre en lui communiquant le cf. 4, us, 19, té. Ce détail, qui aurait eu, semble-M , * ^ 

principe de vie enfermé dans le sang de la victime tré# sainte. logique à la suite du v. 19, a peut-être été * U PP 

h. Cf. Ex. 30, 10 ; t'z. 43, 10 - 20 . «. Le geste est ici un rite coup. o. Comme le grand prêtre et pour des moti ■> , é 

de transmission : voy. notes sur 1,4 et Ex. 29, i«. j. D'après gués : le contact avec le bouc chargé des péchés a rnç . 

la pratique juive postérieure, le bouc était conduit au désert d'influences dangereuses. 
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* üra bon, on les emporte 
r<*P u n br ûlera la peau,’ 
on cl - 1 „; nui les ai 


,n Dru*'- — 1 

jt o” c 2 S c c lui qui lcs aura brû 
0 enlS ‘ „ ls et sc baignera, après 
v<t nS le camp. 


g urtinp, 

peau, la chair et les cxcré- 
les aura brûlés lavera ses 


quoi il pourra 


vè< cin da „5 le camp. 

rclltrt »9Cec* sera P° ,lr vous une institution 
“ IJe : au septième mois», h- dixième 
r-P* mois, VOUS jeûnerez" et nul d e vous 
j» ur | ivrc ra à aucun travail, ni l’indigène, ni 
u«’ sC en résidence au milieu de vous. 

' *rT ce jour-W» on fera l’expiation pour vous’ 
r de vous purifier : [ainsi] vous sc-r. z purs 
tous vos péchés devant Yahvé. h Vous 

< *bsc rvercZ ce j° ur ' là Un repOS com P let « - 


expiation , era Z-, P cr Pétuelle. 
n aura oint et .n, 6 par * c P r étre 

° n «'°aasac erd0 ^^ ^ Pour remplir les 

mettra des vêtement, a de son Père" : 

Sa " és -”et fera le p dChn ’ d « vêtement, 

S , acré ‘i « la fera au T„ " P ,° Urles ™re 
fiez-vous et pour l’auteî-w U ' me d " K ™’ 
l>°ur les prêtres n ’ ' fera l’expiation 

1 assemblée.«Cecisera f t0Ut ’ 6 pcu I >1<: de 

mtion perpétuelle ■ une hv" V ° US " ne ins,i " 

1 expiation de tous le/ x ? ar an sera faite 
d’Israël. » 3 1CS péch ^ des enfants 

mus à Moïse”"' ^ C ° mme Vahvé Pavait ordonné P 3 


CODE DE SAINTETÉ/ ( 17 - 27 ) 


Interdiction de rabotage profane du bétail. Intrurtioni 
sur le sacrifices et l'emploi du sang. 

. 17 i Yahvé parla à Moïse; il dit: 2 « Parle 
i Aaron et à ses fils, ainsi qu’à tous les 
enfants d’Israël, et dis-leur : Voici ce que 
Yahvé a ordonné : 

pi « ’Si quelqu'un, parmi les membre, de la 


maison d’Israël et les 

ente du Rendez-vous pour le présenter en P. 
offrande à Yahvé devant sa demeure, cet 
homme-là sera tenu pour un meurtric-r s. Il a 
répandu le sang : cet homme-là sera retran- 


17. « on... emportera » G S (lis. f6fPoë). H : il (oo f) emportera. 19. « Cad a 6 L cf • u „ 

» . .1 fer. l’expiation a H* Sam (1«. ««/). H : et U fer. r.xpUtioo. 17, J., „ [« „ ri2gm '_ 5*SÎ'v “J" “ 


a. Comme 4, 11-12 ; cf. 6, 30. b. Tichri, anciennement 
èunim, septembre-octobre. c . Litt. : vous maltraitera toj 
dites (c'est-à-dire : vous-mémes). C’est le seul jeûne public or¬ 
donné par la Loi. Aussi le jour des Expiations était-il qutlqi e- 
fois appelé U jeûne (Act. 27,9). Ces abstinences sont encore au¬ 
jourd’hui rigoureusement observées. Le choix du 10 tichri s'ex¬ 
plique peut-être parce qu’au temps de l’exil ce jour était 
considéré comme le premier de l’an (Lév. 23, 9 ; Ÿ.z. 4<\ 1). 
Le jour de l’an est marqué chez beaucoup tic peuples par des 
cérémonies où on élimine les maux de l'année ancienne. Anté¬ 
rieurement, l’année commençait à la fête des Tabernacles 
(D tichri): cf. Ex. 23, 16 ; 34, 22 ; plus tard on en ûxa le dé¬ 
bat au l« tichri : cf. 23, !H. d. C'est-à-dire par le grand 
prêtre en fonction. Cette loi ignore encore l'extension de 
l’onction à tous les prêtres (cf. Ex. 2S, 41 ; 29, 7 et les note*). 

t. Le lieu très saint. /. Les chapitres 17 à 20 (le ch. 27 
est un appendice) constituent un recueil de lois provenant 
évidemment de l’école ritualiste (P), mais plus ancn-n 4 ,IC 
lé corps principal de la législation sacerdotale (P 1 ). Il s-’eu 
d.stiugue par une conclusion partie uher** (ch. 2"), i'-' r unc 
terminologie spéciale (p. ex. c Je suis Yahvé, votre Duu»; 

* J? sois Yahvé qui veux que vous soyez saints ») et jusqu a 
u “ certain point aussi par le fond : il fait du sabbat le trait 
^ctéristique de la religion d’Israël, tandis que, selon l’\ 
1* circoncision ; il ignore les sacrifices spécialement 
P Uiret, Ce recueil a la même disposition générale que 
« ‘ivre de l’alliance • (Ex. 20-23) et le Deutéronome (' ' 
loi * I 1 * 0 du callc , mélange de règles religieuses, de 
■icea^ 4 *** et . P r * ce P tc ’ 5 moraux, enfin pr um svs »t < 
toéJ'n*** il cit ®*nifestcment plus récent qu-' ces •!' ^ 
**t *insi qu’il condamne sans réserse 1‘ niulnpb- 


citè d« lieux de culte, tandis que le livre de l’alliance la 
sanctionne et que le Deutéronome, tout en l'abolissant, admet 
qu'elle a>ait été temporairement tolérable. Il offre, d’autre 
part, une grande analogie avec la ror« d'Èzichiel (40-4S1, à 
laquelle il est toutefois postérieur. On lui a donné le nom de 
i code de sainteté », à cause de la place importante que cette 
notion y occupe. 11 ne nous e*t pas parvenu, semble-t-il. dans 
son entier : certaines ordonnances qui paraissent en provenir 
se lisent actuellement ailleurs (Ex. 31, 15-14*; Lév. 11,4M5; 
Nomb. 13, >7-11). D’autre paît, des additions y out été faite* 
quand il a été combiné avec P* : ainsi les passages faisant 
allusion à la situation historique du temps de Moïse (la loi 
ancienne parlait des s prêtres » et non des « ûL d’Aaron », etc.). 
Les lois réunies dans le « code de sainteté t paraissent avoir 
été rédigées par des auteurs différents : 20 fait en partie doublet 
avec 13-19; 21-22 affectionnent d'antres formules qoe 1S-20 et 
23-23. g . D'après l’ancienne coutume Israélite, chaque fois 

qu’on abattait une tête de bétail, on en offrait unc partie 
en sacrifice, au sanctuaire le plus voisin. La suppression des 
sanctuaires lotaus par la loi dcutéronoiuiquç (eu 62Î- 
621) avait eu pour conséquence l'autorisation de 1 abatage 
profane (Dcul. 12. »«, **>• hauteur «le la présente loi 
revient sur cette concession, qui avsit eu un» doute pour 
résultat la reprise o""»'t' »"'*"« ij “' g h,u . u Uw “ 

sïsSîH- 

ÏZot patent r.U.a 8 e protae (Geu. 9, », Uv. 
7, n-r). 


lévitique 

r P' ché du milieu des siens. » C'est afin que les en ré: 
” enfants M, au lieu d’immoler leurs v,c- mera 
rimes dans les champs, les amènent au prêtre, 
à l’entrée de la tente dit Rendez-vous, pour matso 
être offertes à Yahvé, et qu’ils les immolent à au un 
rp Vahvé en sacrifice de paix. 6 Avec le sang, anima 
le prêtre aspergera l'autel de Yahvé, à l eu- mangi 
tréc de la tente du Rendez-vous, et il fera de tel 
fumer la graisse en sacrifice d’agréable odeur créatu 
rp' en l'honneur de Yahvé. 7 Ils n’offriroiit plus dit au 
leurs sacrifices aux satyres" auxquels ils ren- nierez 
r p dent un culte coupable 11 . Ce sera pour eux cipe d 
une règle perpétuelle [qu’ils observeront] de Quico 

génération en génération". “ 

P» « s Tu leur diras : Si quelqu’un, parmi les àrésid 
membres de la maison d Israël et les étran- rée [p* 
gers en résidence au milieu d’eux, offre un baigne 
holocauste ou un sacrifice [de paix] 5 sans serapt 
rp amener la victime à l’entrée de la tente du et ne ; 
P 1 Rendez-vous pour l’immoler;! Yahvé, cet 
homme-là sera retranché du milieu des siens. 

« 10 Si quelqu’un, parmi les membres de la 18 
maison d’Israël et les étrangers en résidence aux en 
au milieu d’eux, consomme le sang d'un ani- votre 1 


en résidence au milieu de vous n’ 

tnera pas non plus*. COn, t>ia. 

« 15 Si quelqu’un, parmi les m em , 
maison d’Israël et les étrangers en ^' S ' le la 
au milieu d’eux, prend à la chasse" i* ,C ^ enc e 
animaux sauvages ou des oiseaux r. > " n ***» 
manger, il en répandra le sang, q„-j| ° n Peut 
de terre 1 ; 11 car le principe de vie a° UVrirj 
créature- 1 , c’est son sang. Voilà p 0 ' " l0u,e 
dit aux enfants d’Israël : Vous ne lr 9 Uo ’j'ai 
nierez le sang d’aucune créature, car J*" 50111 ' 
cipe de vie de toute créature, c’est son 
Quiconque en consommera ser-, - . S ‘"’R 
« » Quiconque, indigène ou étranger Ti 
à résidence, mangera une bête morte ou ( p.’?!’ 
rée [par les fauves] *, lavera ses vêtements 
baignera et sera impur jusqu’au soir, pui ’ ’îj 
sera pur . 16 Mais s'il ne lave pas ses vêtements 
et ne se baigne pas, il en portera la p e j„ c ‘ 


amener la victime à l’entrée de la tente ciu et ne se Daigne pas, il en portera la peine 
Rendez-vous pour l'immoler à Yahvé, cet 

homme-là sera retranché du milieu des siens. ‘ ,c ""' ■ 

« »Si quelqu’un, parmi les membres de la 18 1 Yahvé parla à Moïse; ildit : s «P ar | eIll , 

maison d’Israël et les étrangers en résidence aux enfants d’Israël ; dis-leur : Je suis Yahvé, 
au milieu d'eux, consomme le sang d’un ani- votre Dieu. •' Y ous n imiterez pas les pratiques 
mal quelconque 11 , je tournerai ma face contre du pays d’Egypte, où vous avez habité, ni 

celui qui aura ainsi consommé du sang et je celles du pays de Canaan, ou je vais vous faire 
le retrancherai du milieu de son peuple, “car entrer; vous ne suivrez pas leurs lois". 1 Cr¬ 
ie principe de vie de la créature vivante" est sont mes ordonnances que vous pratiquerez; 
dans le sang/. Je vous ai permis d’employer ce sont mes lois que vous observerez et 
le sang sur l’autel à faire l’expiation pour vos que vous suivrez : je suis Yahvé, votre 
vies, car c’est par le principe de vie [qui est Dieu. 5 Vous observerez mes lois et mes R f 
en lui] que le sang fait l’expiation?. “Voilà ordonnances; celui qui les mettra en pratique 
pourquoi j'ai dit aux enfants d’Israël : Nul de vivra par elles : je suis Yahvé, 
vous ne consommera de sang, et l’étranger « «Aucun de vous ne s’approchera de sa 


]J. « Jet membre* de la maison » II* Sam d. v. j.t, w(li». mibb+t). H : le* enfauu. 14. « c’en ton sang » (l'« fois) G S L (luppt. W- 

naphiô). M aj. ; dan* («o : par) ion ime. — Gloae tri* ob»cure. 16. « *ea féUwiU » G S (aj. beg&dàw). Manque eu H. 4. « d» »>en> » 

Sam d. v. t 0**- mé*amnurw). H : de tou peuple. 

a. Litt. : v élut ou Itoucs. Voy. lu !»• note sur Azazcl (IC, S). Mais Ica rites observés suggèrent que les sacrifices avaient ori- 

Ce sont sans doute les divinités des ancien» lieux de culte ginaircment dea but» beaucoup plus variés. h. Les v. n-U 

abolis que l'auteur identifie dédaigneusement aux démons qui constituent un commentaire de la loi primitive (v. 10). i (f- 
buttent les ruines, cf. 2 Chron. 11, 15. b. Cf. Ex. 34,15 et la Deut. 12,22-25. Primitivement pour empêcher Pâme de l’animal 

l'«note. c. Les v. 5-7, gauchement rattachés au contexte et de se venger; voy. note sur Geu. 4, K». J- I-itt.: Umt t 

de style très tourmenté, sont probablement une surcharge. Le toute chair. k. Cf. Ex. 22, 51 ; Lév. 22, » ; «</• L H 

teste primitif était une série dequatre défenses toutes terminées II est interdit de la consommer, parce que son sang ncsrt 

par une même menace (v. 4 b , 9*, io k , I4 k ). d. Cf. Gen. 9,4; pas entièrement écoulé. Dcut. 14, 21 permet de donner 

Lév. 3, 17; 7,26-2'; 19, 26 ; Deut. 12, 16, 23; 15, 23; 1 Sam. H, manger la bétc morte 1» l’étranger en résidence dans le P a . v ^ 

32-J4, t. Litt. ; l'âme de la chair. f. La raison première de et de la vendre à l’étranger du dehors. La p^‘ n ' K ' r ' ^ 

l’abstention de sang était sans doute la crainte d'introduire en ces deux pratiques est contraire à la loi de I*. '• 

soi une « âme » étrangère. L’idée du législateur paraît être des unions interdites ici étaient licites dans 1 ancien » ^ 
que le principe de vie, avant été donné par Dieu, doit lui (voy. v. 8, 9, 12, 15, 10 et les notes); l'une d’entre f ’ 

être rendu; voy. notes sur Gen. 4, 10 ; 9, 4. g. Dieu mariage avec la veuve d’un frère, était même ol)lign ,0,rc ^ 

accepte la vie d'un animal en compensation de celle de une époque très reculée, quand le frère était mort * ‘ ns c ” (rDrs 
l’homme pécheur. Cette interprétation du rôle du sang dons C’est sans doute pour mieux assurer la pureté des 

b* sacrifices est caractéristique pour l’école sacerdotale: dans le cercle familial que le législateur sact ’ ri ® u|> u, 

l’expiation est pour elle le but principal du culte et peut être aura multiplié les cas d'inceste. m. Cf. £x. -3, i* • 
opérée par toutes le» catégories de sacrifices (cf. Éz. 45, 17 ). 9 - 14 . 
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LEVitiquj. 

. n arente« pour en découvrir la nudité: 
f**.. v^vé. 7 Tu ne découvriras pas u uuditc " 

je s 1 " ‘ •* la nudité de ta mère : c’est t, ' 

I „ nére 01 1 ., . , - 51 vrir s 

ne dois pas découvrir sa nudité. — 


nudité de ta mère‘ Pa * d ’“*> 

i« wlll ’ r ,10 dois pas découvrir sa nudité nr ,a nudité». »x u , P uret é pour décou- 

découvriras pas la nudité de L Ü u" ** f — -'--n, 

‘ 1 * la nudité de tonpère ^ ! 'Tu „ eUv r" ra P ™ , "j^ soui| - 

JC Rouvriras pas la nudité de «a sœur, fille en l’honneu^e Mè ^' 5 R 

% on p ère ou ,illC de 13 mère ; T''elle soit Vahvé * P “.f " 0m <le ton 1)iou : „ 

11 la maison ou au dehors. '«Tu ne K „ lu ne coudions J 

Rouvrira* pas la nudité de la fille de ton fil, c'est ^ 1 “ C ° Uche unefcmnT: ? ‘ 

‘ , Ie la fiUe de ta fille, car c est ta nudité. pl cra , mmat,on - »Tn ne t'accou 

U Tu ne découvriras pas la nudité de la fille Une f cmme ™‘« n 'al : tu te souillerais. 

,, femme de ton père née de ton père : d’un animal a 

•est ta sœur'. “Tu ne découvriras pas la „ s, N est du désordre. 

Ldité de la sœur de ton père/ : c’est la chair pratiques V0U ’ 50uiU( ‘ z par aucune de ces R>- 
1c ton père. “Tu ne découvriras pas la nudité lées le, nado n , amS ‘ q “ C Se sonl 50 "il- 

‘| C la sœur de ta mère, car c’est la chair de ta vous 2 ' Le ^ Jt ’ Va ” chïsser deva nt 
...ère. “Tu ne découvriras pas la nudité du ai fai ' t porler i’ ays * n a et je lui R 

rZ de ton père : tu ne t’approcheras pas pays /-!"! “ P ' , e de son iniquité, et le 
de"*» femme ; c’est ta tante. “Tu ne décou- vous obL^mz mis r" “ P °" r V °’"’ RP ' 
vrira* pas la nudité de ta belle-fille? : c’est et vous ne commettre^ 
la femme de ton fiLs ; tu ne découvriras pas minations, - ni rmdk-ëne ni r ■ . 

sa nudité. 16 Tu ne découvriras pas la nudité résidenceaumilieudevols.-Cmme/cT, 
de la femme de ton frère : c est la nudité de abominations-là. les gens qùionttahÏÏwî 
t0 „ frère*. 17 Tu ne découvriras pas la nudité avant vouslesomcom,nisc s ,etl,.pavsenaéxé 

d’une femme et celle de sa fille : tu ne pren- souillé. Que le pays no vous vomisse pas Rf 
dras pas la fille de son fils ni la fille de sa pour l’avoir souillé, comme il a vomi les na- R 
fille pour découvrir leur nudité 1 : c est sa tions qui vous ont précédés ! 29 Mais, quel R 1 ’ 1 
chair; ce serait une impudicité. 18 Tu ne pren- que soit celui qui viendrait à commettre 
dras pas une femme comme seconde épouse une de ces abominations, que les coupables 
à côté de sa sœur, en découvrant sa nudité soient retranchés du milieu de leur peuple! 
à côté de sa sœur encore vivante/ 30 Soyez donc fidèles à mes observances, 


11, 9. < né* • lit. moulédet. H : naissance. 11. Voy. v. i. 17. t m 
Ivr qà'i sur la première syllabe). H : (U est?]vomissaot. — Mats le proa m. i 

(lis. htggàfim). II : la nation. 

a. Litt. : de la chair de sa chair. b. Mots probablement 
ajoutés, car l’expression est synonyme de la suivante (cf. v. %). 

c. Dans l'ancien Israël, les femmes, tout au inoin» lcsroncu- 
bioes, étaient transmises h l’héritier avec les autres biens (Ruth 
4,5, 9-10 ; 2 Sam. 3, 7 ; 16, 20-22 ; 1 Rois 2,16-2-'- ; — cf. Geu. 35, 

C; 49, J-4). L’union avec une femme du père défunt. iut< rJite 
cbci le» Babyloniens (code de Çammoorabi 15S), était per 
mise chez les Hittites (code laittite 190). d. L’union avec la 
««•or de père et de mère est proscrite à plus forte raison. l)un-* 

20, 12 et 2 Sam. 13, li, le mariage avec 1a demi-sœur est 
encore considéré comme légitime. t. Il semble que ce soit 
un* simple variante de la loi du v. 9 . /. Cependant Yokèbcd, 

* “ère de Moïse, était la sœur du père d’Amrain. son mari 
(tx. G, j»; Nom b. 26, 59), g. Cf. code de Hammourabi 155. 

(ni ee P 00 ‘l ant Gen. 3S. h. Ce texte exclut donc 1< U virât 

{üeot - 25 - >5 cf. Gen. 38, 8; Mc 12, 15-25), peut-être à cause 
^a ttache» de cette coutume avec le culte do* ancitn*. Le 
. e hérite, an contraire, n’interdit l’union avec une bcllc- 
JSj®* du vîvaut (1 ‘- !“»n mari (195 A). ». Ce verset 

Cû k un homme d’épouser la fille on la petite-ülh de 
a«tori l,re fcmmc - Cf - code hittite 195 B G. j. Pratiqu 1 
^ sco dans l’ancien Israël, comme le montre l'exemple 
«t de Rachcl (Gen. 29, 27-23). CL code ldt- 


u chair » lia. U'irih. H. : chair (T). 28. « il a vomi » 5 cf. G (ac«*o- 

i t il a (U 1 ) ne pourrai! ae aou*-*n«eaJpr. i la^anom > (> 4' T cf v. h 

tite 195 C. L Cf. 15, 19-24; fez. 1S, 6. L Litt. : pour le 
fairt jtamr (sous-eutendu : au feu). Cette exprewion a fsil 
croire qu'il »\igi*uit d'une simple lustratiou par le passage au 
travers d'un brasier. Les enfants étaient réellement brillé», 
mais seulement après avoir été égorgés (fez. 16, SHi)’ *»• I"** 
massméte* ont écrit Mâltk (d’où Moloch dans la version grecque) 
au lieu .le Mèlek, pour rappeler que ce dieu était une c honte . 
(hébreu bàltt) ; il» ont défigure de même Astanè en Astoret. 
M. hk. c'est-h-dirc Roi, était le titre d’un dieu palestinien 
(cf. Mllkom, dieu des Ammonites) honoré par des sacriûres 
d'enfants. Ces rite* sanguinaires refleurirent au vu* siècle et 
furent alors souvent pratiqués en l'honneur de Yahvé, qui 
reçut le titre de Mèlek. De h les protestations indignées des 
prophètes et Ugislsterm de ce.tc époque (J Ilot. 25, 
Mld. 6,7 ; Jér. 7, «t 19, >1 ». »i f "- 16 ' ?* T 

Ce verset, qui « P»* 1» du- * 

■Bffûs, do., .voir été ajouté d’après »**■ *■ £ 
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LÉvn 

19, 

3 , i 0 ; s abominables 

ne suivez aucune des lois ai 
qu’on suivait avant vous, et ne vous 
lez pas en les pratiquant. Je suis . 
votre Dieu. » 

Prescriptions relit"****, morales et ctremomelles 

R p 19 1 Yahvé parla à Moïse; il dit : 2 “ 1 ar,t . 

tonte la communauté des enfants d Ismc , 
pi leur : Soyez saints, car je suis saint, moi 

Yahvé, votre Dieu. 

« 5 Que chacun de vous vénère sa mère 
et son père 1 . Observez mes sabbats' : je suis 
Y’ahvé, votre Dieu. 

« 4 Ne vous tournez pas vers les idoles , 
et ne vous faites pas des dieux de métal': 
je suis Yahvé, votre Dieu. 

RP « 5 Quand vous offrirez à Yahvé un sacri¬ 
fice de paix, vous l’offrirez de manière à être 
agréés : 6 la victime sera consommée le jour 
mémeou le lendemain/; ce qui resterait encore 
le troisième jour sera brûlé. 7 Si quelqu’un 
en mangeait le troisième jour, cette viande 
serait immonde; le sacrifice ne serait pas 
agréé. 8 Celui qui en aurait mangé en por¬ 
terait la peine, car il aurait profané ce qui est 
consacré à Yahvé. Celui-là serait retranché du 
milieu des siens. 

« ® Quand vous ferez la moisson dans 
P 1 votre pays il, tu ne moissonneras pas jusqu à 
l’extrême limite de ton champ, et tu ne ramas¬ 
seras pas la glamire de ta moisson. l0 Tu ne 
cueilleras pas les grappes restées dans ta 
vigne, et, dans ton verger*, tu ne ramasseras 
pas les fruits tombés 1 . Tu les laisseras au 


pauvre et à l’étranger admis à résidc nc 
suis Yahvé, votre Dieu. e ; je 

« » Aucun do vous ne commettra ■ 
ni mensonge/', ni fraude au préjudice d V " 1 ’ 
prochain. 11 Vous ne jurerez pas f :lllSS( “ S ° n 
par mon nom : ce serait profaner l e no " Cnt 
ton Dieu. Je suis Yahvé. 15 Tu n’extor,, " d ® 
rien à ton prochain, et tu ne le dépouni Y 
pas. Tu ne garderas pas jusqu’au i end ls 
main le salaire de l’ouvrier*. i<N e ®- 
pas un sourd, et ne mets pas d’obsta cl ' S 
devant un aveugle': crains ton Dieu- •' 
suis Yahvé. J[ 

« 15 Vous ne commettrez pas d’iniq U j t( , 
en justice" 1 ; tu n’auras ni faveur pour 1 ,. 
pauvre ni complaisance pour le grand»; tu : u . 
géras ton prochain avec justice. 

« l6 Tu ne colporteras pas la diffamation 
au milieu des tiens. Tu ne témoigneras pas 
contre ton prochain pour le faire condamner 
à mort». Je suis Yahvé. 

« 17 Tu n’auras pas dans le cœur de haine 
pour ton frère : reprends ton prochain, mais 
ne te charge pas d’un péché à cause de lui, 
is Tu ne te vengeras pas, et tu ne garderas pas 
rancune aux enfants de ton peuple. Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même/ 1 : je suis Yahvé 
« 19 Vous observerez mes lois. [>f 

« Tu n’accoupleras pas dans ton bétail P 1 
deux bêtes d’espèces différentes ; tu n’ense¬ 
menceras pas ton champ de graines de deux 
espèces différentes; tu ne porteras pas un 
vêtement fait de fils de deux espèces diffé¬ 
rentes, de tissu mélangé?. 


(9, S. > Celui qui ta «lirait . Sam G (U.. we’HM). H : Ceux qui en juraient ranngi. 


a. Ces prescription* très diverse* et *.*ns ordre logique, 
rappellent tantôt le livre de l’Alliance (Ex, 20, 22-23, 15), tantôt 
le 1” Décalogue (Ex. 20), tantôt le 2' (Ex. 3-1), tantôt le Deu¬ 
téronome. Le rédacteur a voulu donner des exemples de ce 
qu’il entend par « sainteté «î les obligations morales rentrent 
ponr lui dans ee devoir essentiellement cultuel. L’alternance 
du singulier et du pluriel et quelques répétitions (v. 3 b et 30, 
15 et 53) trahissent le caractère composite du morceau. b. Cf. 
Ex. 20, lî| 21, 17 ; Lév. 20, 9, etc. Si la raérc est nommée la 
première, c’est peut-être parce que, dans les pays polygames, 
elle a des rapports plus étroits avec ses enfants; le père est en 
quelque sorte le chef de plusieurs familles. e. Cf. Ex. 20, 
9-11 ; 31, 13-17; Lév. 26, 2 . i. Cf. Ex. 20, 3; 34,1*. 
r. D’après Ex. 34,17;cf. Ex. 20, 4, 23. /. D’après 7,13-1», cette 

règle ne s'applique qo’â deux des trois classe» de sacrifices 
de paix (voy. note sur 7, 11) t les sacrifices votifs et les 
sacrifices volontaires. 1 a -victime des sacrifices d’actions 
de grâces devait être consommée le jonr même. Cf. Es. 12 ,10 ; 
23,10; 29, 3s; 34, 25 ; Lév. 22, 2S-30. g. Raccord dn ré- 
dxrtenr, tomme l’indique le changement do nombre (tu ne 
moissonneras pas...). h. Litt, ; dans ta vigne. Les arbres frui¬ 


tiers étaient plantés parmi les ceps (cf. Le 13, 6). i. Ces 
dispositions, qui sc retrouvent 23, 22; Deut. 24. 19-92, n avaient 
pas à l’origine un but humanitaire. Il s’agissait de faire la part 
des esprits champêtres, considérés comme les dispensateurs de 
la fertilité dn sol (cf. v. 24-25). J. Cf. 6, 2 . *• Lf. D ut. 

24, 14 - 15 . I. Cf. Deut. 27, 18. m. Cf. v. ». »• 

tu ne relèveras pas la face... et tu n'honoreras pas la J act "‘ 
relevait le visage du suppliant prosterné en terre pou ^ 
quer qu’on lui accordait l'objet de sa requête. - • ,x - ’ . 

o. Litt. : fu ne te tiendras pas contre le sang d*' 0 ' P )f 

p. Comme l’indique clairement le début u ^ { 

prochain, c’est le compatriote. q • Par exemp e do 

de lin. Ces mélanges étaient de régie dans a coo c 
costume des prêtres sabéens et dans certains n c ^ 

C’est peut-être pour cette raison qu’ils sont m cr ^ 
peut être aussi parce qu’on craignait, anciennem » ^ djf . 
langer des domaines placés sous le patronage < o e ja 

férentes; cf. Deut. 22, 9-11. — U faut noter cepc _ ^Sau 1 ’ 
temps de David, on employait couramment es ™ L |a j en t-il5 
13, 29; 18, 9; 1 Rois 1, SS ; 18, 5; etc.) ; peut-être 
importés (1 Rois 10, 25). 
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’-'-VITiqui-; 

,«Lorsque quelqu’un aura des rapports 
* avec une esclave» que son maure )ivr 
*** c0 ncubine et qui n’a été ni ne s , 

» P r ‘ S L ni affranchie, un châtiment* i IUc . r _ ^ 
f*r h ®‘ . iis ne seront pas mis à mort', parce 
ïi« nd £,e femme n’était pas affranchie. 21 n mon 
q a<! f .ra uour sa faute à Yahvé, à l’entrée de 


H r q 111 >ra pour sa iaute a lalive, a 1 entrée .1,- 
ai> |i:U ■„ Rendez-vous, un bélier en , arri . 


«■ p “ “ *»•» U 

mon iTli a ’vb S ” Cl rtSpec,ra K 

« 31 Ne je suij tahvè. 
mor « et ne'eonjnlt®'* Pas aux es P rits P 1 

[•'avenir]f; cela vous somlLait- Tf " 1 

votre Dieu. “ lLr ' llt -jesui5\altvè, 


|J ie de réparation/ «Avec le bélier «le ce b 

brille, le prêtre fera pour lui devant Yahvé votre 1 ili, '’° U ' Suu 

ïïir le ^, 

péC, «»Q» and VOUS SereZ e r $ d3nS k ' P3yS lard ’ Crains tunD«“JT ’ 
t" ... vous planterez quelque arbre à fruit „ , Dle " : J 

comestible* vous regarderez ses fruits comme auprès de v^dansv 
*** . «on iW-num : ncnrhim rmic ... t n ' 


'dancs et tu'honomms b"™ ' CS cheveux 
auprès dfvo UU â <: ' tranger Viendra résider 


... 1 pas lies rrutisj-, l u ' année, résidant auprès de vn,,.- „ i- -. B 

fous ses fruits seront consacrés à Yahvé au toi-même ; car vous avez’étè 
milieu des réjoutssances/. “La cinquième au- résidence au pays d’Égypte, : je " 
née vous mangerez les fruits de 1 arbre; vous votre Dieu. J suis ranve, 

récolterez pour votre usage ce qu'il produira. „ » V ous ne commettrez pas de fraude 
Je suis Yaltvé, votre Dieu. en JM11CC ' en matii . re de mesures dç lon 

« î6 Vous ne mangerez aucune viande de poids ou de capacité. «Vous aurez des 

avec son sang®. Vous ne recourrez ni à la balances justes, des poids 1 justes, un èpha 

divination*, ni aux présages 1 . «Vous ne juste et un hin juste 1 ; je suis Yahvé, 

taillerez pas en rond le bord de votre cheve- votre Dieu, qui vous ai fait sortir du pays 

lure, et vous ne raserez pas le bord de votre d’Egypte. 

barbe/. «Vous ne vous ferez pas d’entailles « 57 Vous observerez toutes mes lois et R p ‘ 
dans le corps * pour un mort, et vous ne vous toutes mes ordonnances, et vous les mettrez 
ferez pas de tatouage' : je suis Yahvé. en pratique : je suis Yahvé. » 


25. « tou» récolterez n Sam (1 ù. leha'lstpk). H : afin d'augmenter. 26. « Vou» n» - ans - , G ; Vou» n* prendre* p« p.n aux repas d* 
kauta-lirux (*<il hirim, au lieu de 'al haddum). 27. « tou* ne raserez... voir* 1 Sam G S. H a le Ssoguhrt. 31. t et n< consulte* pu ceux qui 
tarent a G Où. we’it kayadde'ônlm). H : et i ceux qui *aveat ; na eoniuhei pa*. 33. « aupre de roua 1 Sem G S LT (Us. •«fieèem). H. : aupre» 


a. Cet article viendrait mieux après 20, in ; c'était peut-être 
14 qu'il le trouvait primitivement. b. D’après U traJiU>in 
juive, c’était la flagellation. c. Cf. 20 ,10 ; Deut. 22. 22-27. 
iPour atteinte portée h la propriété d'autrui. e. Primitive¬ 
ment, cette abstention était inspirée par la craiute d'offenser 
J «prit de l’arbre. Cas fruits, d’ailleurs peu abondants dans les 
première# années, étaient tabou (cf. 23, H) — comme tout pro- 
Jait dont le* prémices n’ont pa# été offertes 4 la divinité, 
parce que tout imprégnés encore de l’esprit du dieu ; avant «le 
k* consommer, il fallait écarter cct esprit par une cérémonie 
appropriée. 1-e législateur appelle les arbres <i inorconris *.5"it 
P*ree qu’il# n’ont pas encore été consacrés h Yahvé, soit perce 
qne la circoncisiou était h ses yeux l’enlèvement d'une impu 
w‘*0e prépuce). /. L’expression employée désigne spéciale 
fl^nt les joyeuses acclamations de la fête de la Récolt<'(Juc.9.2' >• 
S- C *- \ 17 ; 7, *6; 17,10-U ; Gen.9,4; etc. h. Par excripU 
«o moyen de coupes (Gen. 44, 5 ). i. Cf. Drut. 1S, to, h; 
a P- \ 37. Selon d'autres, il s'agirait spécialement de pre- 
de# nuages, ou d’incantatious. ou du mauvais cri • 
J- H s’agit notamment des mèches de c lie veux voisines 


des tempes, que certains Juif* — ponr obéir U ce com¬ 
mandement — laissent pousser en longue* boucle*. La cou¬ 
tume interdite ici faisait partie des usage* funéraires ismhtes 
(Deut. 14, l; Jèr. 16, S; tt. 7, 1»; 44. *; Am. b, W) et étwt 
observée par certains peuples étrangers, notamment le# Arabe* 
Jèr 9 24- 23, *5; 4^, en l'honneur de leurs dieux; le* 
boucles ou poils coupés étaient offerts i 1. imsM i-ouau 
mon. L Cul usxp’ .v.it pnmiuvcmrn P»»t b"t ^ 

» K commun,on put le sa»x .v« 1* "»»«, i" -»£*>» 
de fortifier le “'"J fj 1 '' U prortitutros s.ctee 

’• Z Tes IriuL-m « ri J S^e 

*, r«Tlet Z tosyoun «ssoces- 8ur ■£"•’ 

P»™ 1 r ”V C “ n»t 1S. m I Sw- *• ’’ , - 1 ’’ 

maneic, cf. - ‘ ' , i0 Mots ajomés il *P"‘ 

a Ex- *> D '“‘- 10> t Lnnkfie .u;o.ti’bul cncote 
v . I u LM- : P l,rr “- , Vos. «oie. »f 

O,icnid» 


A. T. 


— ï 
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lévitique 


Pénalités contre divers crimes 4 • 

o p 1 Yahvé parla à Moïse ; il 

K 20 T.S£Sr dit : «,, Et aux enfants d’Is- 
p. raél* tu (liras : Quiconque parmi les en¬ 
fants d’Israèl ou les étrangers résidant en 
Israël livrera un de ses enfants à Mêle , sera 
puni de mort :1e peuple du pays le lapidera, t 
moi, je tournerai ma face contre cet homme et 
je le retrancherai du milieu de son peuple , 
parce qu’il aura livré un de ses enfants à 
Mèlek, de manière à souiller mon sanctuaire 

R pl et à profaner mon saiut nom 1 *- 4 Si le peu¬ 
ple ose fermer les yeux sur [la conduite de] 
cet homme quand il livre un de ses enfants 
à Mèlek, et qu’on ne le fasse pas mourir, 5 moi, 
je tournerai ma face contre lui et contre son 
clan, et je le retrancherai du milieu de son 
peuple, lui et tous ceux qui, à sa suite, ren¬ 
draient un culte coupable à Mèlek. 

P* « 6 De même, la personne qui s’adres¬ 
sera aux esprits des morts et à ceux qui sa¬ 
vent [l’avenir]', pourleur rendre un hommage 
illicite, je tournerai ma face contre elle et je 
la retrancherai du milieu de son peuple. 

R pl « 7 Sanctifiez-vous et soyez saints, car je 
suis saint, moi, Yahvé, votre Dieu. 

Mréu pu* « 8 Vous observerez mes lois et 
" vous les mettrez en pratique : je 

suis Yahvé, qui veux que vous soyez saints/. 

« 9 En effet, tout homme qui maudit son 
père ou sa mère sera mis à mort. Il a mau¬ 
dit son père et sa mère : il sera seul respon¬ 
sable de sa morts. 

« *°Si un homme commet un adultère avec la 
femme d’un autre homme*, commet un adultère 


avec la femme de son prochain*’, l’h oni 
la femme adultères seront mis à mort. iu° ei 
homme couche avec la femme de son ' " n 
il a découvert la nudité de son père./ ; l es Jj" r<,> 
coupables seront mis à mort. Ils seront ' 
responsables de leur mort. * 7 Si un h<L" ls 
couche avec sa belle-fille*, ils seront 
deux mis à mort : ils se sont livrés au dè^" S 
dre. Ils seront seuls responsables de len r 
13 Si quelqu’un couche avec un houi'm. 
comme on couche avec une femme*, ils ( 
commis tous deux une abomination ; ils sero m 
mis à mort. Ils seront seuls responsables ( | ( . 
leur mort. 14 Si un homme épouse la fille e t | a 
mère, c’est une impudicité; on les livrera au 
feu, lui et elles : il ne doit pas y avoir d’impudj. 
cité parmi vous. l5 Si un homme couche avec 
une bête, il sera mis à mort™ et vous tuerez la 
bête. 16 Si une femme s’approche de quelque 
bête pour que celle-ci s’accouple avec elle, tu 
tueras la femme et la bête ; on les fera périr, et 
elles seront seules responsables de leur mort. 

>7 Si un homme épouse sa sœur, la fille de son 
père ou la fille de sa mère" — s’il voit « nudité 
et qu’elle voie la sienne, c’est une ignominie ; ils seront 
exterminés sous les yeux des membres de leur peuple 0 

— il a découvert la nudité de sa sœur; il por¬ 
tera la peine de sa faute. 18 Si un homme cou¬ 
che avec une femme pendant son indispo¬ 
sition et découvre sa nudité, s’il met à découvert 
son flux et qu’clie-mêrae découvre le flux de sou sang r, 

ils seront tous deux retranchés du milieu de 
leur peuples. 19 Tu ne découvriras pas la R p 
nudité de la sœur de ta mère, ni celle de la 
sœur de ton père, car [agir ainsi], ce serait 
découvrir la nudité de sa propre chair ; pes 
coupables] en porteraient la peine". 20 Si un P* 


20, 7. ■ Mini • Serai C cf. ij, < (.j. jSdll .près U). M»aqu« en H. 

a. Dans ce morceau se retrouve une grande partie des lois 
données aux ch. 18 et 19, mais avec indication d’une pénalité 
pour chaque crime. Il doit être d’une autre main, car il y a 
des différences dans l’ordre et la terminologie. La rédaction 
des ch. 18 et 19 est probablement la plus récente, car elle 
contient quelques interdictions supplémentai res (18,7,10,17*»-1S). 

b. Ces mots semblent faire suite k un discours adressé à 
d’autres, par exemple aux prêtres. c. Le v. 3, qui indique une 
autre peine — uu châtiment divin au lieu de la lapidation par 
le peuple, — doit provenir d’une autre source. Le rédacteur, 
dans les v. « et 5, a essayé de concilier les deux textes : la 
seconde peine n’interviendra, explique-t-il, que si la première 
n’a pas été appliquée ; mais alors le châtiment atteindra tout 
le clan, qai ne s’est pas désolidarisé d’avec le coupable en le 
livrant à la mort. d. Cf. 3* note sur 16, 16 . e. Voy. 19, 3L 

/. Litt. : qui vous sanctifie. g. Litt. : son sang [sera] sur 


JO. f seront mis 1 mort » G S L (lis. youmetou). H : sera mis à mort. 

lui. D’après les idées antiques, le sang de toute personne 
mise k mort 6’attachait à son meurtrier et le menaçait de 
toutes sortes de dangers, en particulier de la vengeance des 
parents de la victime. La présente loi édicte une exception 
à cette régie : le coupable ayant mérité la mort, ses exécu¬ 
teurs ne seront pas inquiétés ; son sang no sera pas sur eux, 
mais sur lui-même. h. Dittographie des mots qui su j'' e " '' 
t. Cf. 18, îo; Deut. 22, 25. j. Cf. 18, *; »cut. 2 '\/ 
k. Cf. 18, 13. I. Cf. 18, 25. m. Cf. 18, 53. *• 

18, 9; Êz. 22, U. o. Ces mots, qui interrompent ^ 
phrase, doivent être une glose ajoutée pour précise^ 
peine ou l’étendre aux deux coupables. p ■ Note c *Pjj en 

tivc ajoutée au texte. q. La peine édictée 15, 24 « ^ 

moins sévére. r. Cette loi, formulée autrement qin 
autres, et calquée sur 18, 11-15, doit avoir été ajoutée y 
coup. 
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lévitique 


e rouche avec sa tante», il adérouvm 
t, °" fitè de 30,1 oncle ' l LeS C0 "P ab *es] por¬ 
to nl “’ la peine de leur péché : ils mourront 
icr °".nfants. 21 si un hnnime épouse la fe mme 
si** 15 ° frère 8 , c’est une souillure, U a décou¬ 
ds S °u nu* 1 ’ 10 de son frère ' Ils n ailron t pas 

„ 22Vous observerez donc toutes 
’’ •*£!“ mes lois et toutes mes ordonnances 
vous les mettrez en pratique, afin (pie vous 
C ‘ 'soyez pas vomis par le pays où je vais 
" C = faire entrer pour l’habiter. MYou, 


ront possédés 


lln ceux qih ar s aven P . n n’ d ' Un m0rt 011 P ar 

" US 4 oit le, k" i 11 aVenir l’ J* seront 

responsables de Îeurm d on’r U1SSer0ntSeuls 

21 ' al >vé dit à Moïse . s p arle Rp 

l eur 7 [Le Drf-trezi CPr j treS ’*’* s J’Varon ; dis¬ 
se rendre imnur ^ ne<oit P as , avec les siens, P* 


Tjuivrez pas les lois des nations que je vais pa^ mariée»' T ^ prtS de ^ et n ’ est 
chasser devant vous car elles ont commis rendre impur! MmairiL^’ “ P ° Urrl sc 
‘ ces crimes, et je les ai prises en dégoût, impur avec L e 0,1 pai sc ren,lr< ‘ 

It VofiA pourquoi je vous ai dit : C’est vous née* ce P °" T U " e lsœur l 
: posséderez leurs terres ; je vous en don- «Lis- n < S ° n Caraclère sacrÉ - 

i. i* - « -* rf “r; ?*■ r’ >-* * - * »“».zr" ï« * 

Die.., qui VOUS ai distingués des [autres] peu- tailles dans le corps”. Mis seront congés à 
pl es ’ J eur L)leu e * ne profaneront pas le nom de 

, , eur Dleu ’ car ce son * eux qui offrent les 

P . « 25 Distinguez donc entre les qua- sacrifices consumés en l’honneur de Yahvé 

drupèdes purs et impurs, entre l’aliment de leur Dieu : ils doivent être 
les oiseaux impurs et purs, et ne vous rendez saints. 

pas abominables en [mangeant] un quadru- « 7 II n’épousera ni une prostituée ni une 
pède, un oiseau ou quelqu’un des animaux fille déshonorée; il n’épousera pas non plus 
rampant sur le sol, que je vous ai appris à une femme répudiée par son mari f. car il est 
rp’ distinguer comme impurs **. 26 Vous serez consacré à son Dieu. s Tu le tiendras pour 

saints pour moi, car je suis saint, moi, Yahvé, saint, car c’est lui qui offre l’aliment de ton 
et je vous ai distingués des [autres] peuples Dieu. Il sera saint pour toi, car je suis saint, 
afin que vous soyez à moi'. moi, Yahvé, qui veux qu’ils soient saints. 9 Si 

P* « 27 Lorsqu’un homme ou une femme se- la fille de quelque prêtre se déshonore en se 

». < dm autos. . Sara G S L T (U*. H : d. 1. auras. 21, 4. . pw - ■»«. . *'■ * (- OU- H ; lomra.) 

un (f) ou, foonitocl chef (?). 5. « pour «o • G («|. ImCplCf). »uqo>«H. 6. . umo • Sm G S L (lu. joBffal. H •• uitun . 

I. «U s’tpmrara . (U. <bas toi,). H : 11, s'<p»raraat. 4. • q«M‘ >»*■* «tu» • *■ 6 P**' “t - *'" 7 ’ H ' v °“ 


a, Cf. 18,14. 6. Cf. 18, 16. c. Cette exhortation est visi¬ 

blement du même auteur que 1S, 5-5, 24-50 ; 19,57. d. Il devait 
y avoir avant ou après ce verset une liste des animaux purs, et 
impurs, que le rédacteur aura supprimée pour éviter le double 
emploi avec celle du ch. 11. e. Cf. 19,2 et aussi Ex. 6,7 ; 19,3-6. 

/. Les ch. 21 et 22, qui sont caractérisés par une termino¬ 
logie spéciale (p. ex. : Je suis Yahvé qui veux que vous soyez 
•aints), ont peut-être formé h l’origine un petit code indépen- 
dant; par leur contenu ils se rapprochent beaucoup de 1 >J . 

R. Ia début do la loi manque. L'introduction actuelle (début 
du v. t) a été sans doute ajoutée après coup : les prescriptions 
suivent ne sont pa* adressées aux « fils d’Aaron », mais au 
P^i-le (v. s), et il y est parlé « du prêtre » à la troisième 
personne. fc. D’après l’ancien Israël, on est souillé, c’est-h- 
dire chargé d’influences dangereuses, non seulement quand on 
* touché un cadavre, mais quand on a célébré les rites fané- 
r4,r «,qui établissent un contact réel avec l'àrae redoutée du 
"JJ? Aussi fallait-il, à la fin d'un deuil, sc soumettre à d* s 
locations, c'est-à-dire k des pratiques destinées primiti¬ 


vement à écarter l’esprit du défunt, pour pouvoir rentrer sans 
danger dans la vie ordinaire, i plus forte raison pour pouvoir 
participer au culte de Yahvé. Les prêtres, en particulier, 
devaient restreindre au minimum leurs rapports avec les 
morts, qui étaient tenus pour des elolum (J Sam. 28, IJ), donc 
po», d« "Vllra d. V.bv( f C . horab. .9 1.-=- 

, Litt! Î « Chair (cf. IS, t). J- CL 19, J. k. Cf. h*. 

as » L Une femme, en se mariant, se séparait, au moins 

lii»cr Sottfr leu» de c „ P lu< r* hnénir» 

d Deut. 14. '• °“ ‘"l' t.z. 44, B interdil e» ou»» 

««due l mu. le> ' k mo i,u que mn preraier 

» p- 4 ” •* w (»■ »). 
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21, io-22, ; 

prostituant, elle déshonore son père; on la 
livrera au feu. 

i « 10 Quant an prêtre qui a la prt,e- 

rp minence sur ses frères", sur la 

tête duquel l'huile de l’onction a été répandue 
et qui a été installé en revêtant les vêtements 
P‘ [sacrés]*, il ne laissera pas flotter ses che¬ 
veux en désordre et ne déchirera pas ses 
vêtements". "Il ne s’approchera d’aucun 
mort ; [même] pour son père et pour sa mère 
il ne se rendra pas impur 11 . I2 I1 ne sortira pas 
du sanctuaire", et il ne profanera pas le sanc- 
R r tuaire de son Dieu, car la consécration 
co/iférée par l'huile d’onction de son Dieu 
P' repose sur lui. Je suis Yahvé. 

« 15 11 prendra pour femme une vierge. 
"Il n’épousera ni une veuve, ni une femme 
répudiée ou déshonorée, ni une prostituée; 
il ne pourra prendre pour femme qu’une 
vierge de son peuple. 15 II ne déshonorera 
pas sa race au milieu de son peuple/, car je 
suis Yahvé, qui veux qu'il soit saint. 

R*’ ni ,„ u „ rrmU 16 Yahvé parla à Moïse; il dit: 
p, piXj.»*. « 17 Parle ainsi à Aaron : Ja¬ 
mais un homme de ta races ayant une tare 
physique ne s’approchera pour offrir l’aliment 
de son Dieu. ls Aucun homme ayant une tare 
physique ne pourra s’approcher [de l’autel], 
qu’il soit aveugle ou boiteux, qu’il soit mutilé 
ou qu’il ait un organe hypertrophié*, 19 qu'il 
ait une fracture de la jambe ou du bras, 
so qu’il soit bossu ou chétif, qu’il ait une 
tache à l’oeil, la gale, une dartre, ou les tes- 
titules écrasés. 21 Aucun homme ayant une 
R p tare physique, de la race d’Aaron, le prê- 
P‘ tre, n'aura accès [à l’autel] pour offrir les 
sacrifices consumés en l’honneur de Yahvé. 


11 a une tare physique; il ne pourra p a , 
procher pour offrir l’aliment de son 
22 L’aliment de son Dieu, les choses ' 
saintes et les choses saintes, il en pourra r tr6s 
ger. 2> Mais il ne pénétrera pas auprès h” 
rideau et il n’aura point accès à p ai ' " ft p 
car il a une tare physique : il ne profane ’ P ' 
pas mon sanctuaire, car je suis Yahvé 
veille au maintien de son caractère sacré» 1 "' 

" Moïse transmit [ces ordres] à Au ' * 
à ses fils et à tous les enfants d’Israël. ' l|t ’ 

eu<t■>*•*» 1 Yahvé parla A Moïs„. -, 

O O , 1 ols e; î 

^ dit : 2 « Avertis Aaron et 

ses fils: qu’ils usent avec circonspection: 
des saintes offrandes des enfants d’Israël 
pour ne pas profaner mon saint nom — [ dc ’ 
offrandes] qu'ils me consacrent"' : — je suis Yahvé 

«’Dis-leur: Si jamais quelque homme RPp , 
de votre race s’approche, quoique chargé 
d’une impureté, des saintes offrandes que les 
enfants d’Israél consacrent à Yahvé, cet 
homme-là sera ôté de ma présence. Je suis 
Y r ahvé. 

« '•Tout homme de la race d’Aaron qui rp 
sera lépreux ou qui aura un écoulement s’abs¬ 
tiendra de manger des choses saintes jusqu'à 
ce qu’il soit redevenu pur. De même celui 
qui aura touché quelque personne souillée par 
[le voisinage d’]un cadavre, ou celui qui aura 
eu une émission séminale, ! ou celui qui aura 
touché soit quelque reptile qui l’ait souillé, soit 
un homme qui l’ait souillé en lui communi¬ 
quant sa souillure quelle qu’elle soit, — 6 ce- 
lui qui aura eu de tels contacts sera impur 
jusqu'au soir : il ne mangera pas des choses 
saintes à moins de s’être baigné. 7 Aussitôt 
après le coucher du soleil, il sera pur ; alors 


U. « Il no «'approchera de (litt.: ne viendra ver») » d'apréo Êz. 44, tS (lia. ’U). H : Il ne viendra sur (c’eit-à-dire : ne se tiendra debout auprè.» 
de). « aucun mort a G S cf. JVomi. 6, t (lia. nàphti). H : aucuns morts. 14. « ni une prostituée» Sam G L (lii. wezini). H : prostituée. 4 de 
•on ptuplu 9 Sun G® (lis. mtnmmS). H : d’entre les sians. — En s’appuyant sur cette leçon, certains commentateurs (Philon par ex .mple) ont soutenu 
que le grand prêtre ne pouvait épouser qu’une * fille d’Aaron ». 15. a de son peuple » Sam G (lia. be'ammb). H : des siens. 23. « mon 

sanctuaire » d'après G (lis. miqdiH). H : mes sauctualr-s. « qui veille — sacré (litt. : qui le sanctifie) » lis. meqaddM. H : qui les sanctifie. 

22, 3. • do votre ram » H* G* 1 L (suppr. kot). H : de touto votre race. 


a. Nom avons apparemment ici la mention la plus an¬ 
cienne du grand prêtre dans la législation sacerdotale. Il 
n’est encore présenté que comme un primus inter pares. Les 
antres prêtres sont encore appelés ses frères et non scs fils 
comme dans P 1 et R p . b. Addition d’après le ch. 8. 
c. Vojr. 10,5 et la 1™ note. d. Comme c’était permis au 
simple prêtre. Cf. Norab. 6, 6-7. e. Cf. 10, 7. D’une ma¬ 
nière générale, le grand prêtre ne pouvait abandonner le sanc¬ 
tuaire auquel il était préposé et dans l’enceinte duquel était 


peut-être sa demeure. Cf. 1 Sam. 1,9 ; 3. 2-9 ; Néb. 3, 20-21 ; à c 

H, 55-M. f Le fils d’une femme plus ou moins disquali c 
est exposé au mépris. g. Le texte primitif devait porter 
« de votre race » (22, S), c’est-à-dire de la race des prêtres. 

A. Le sens des deux dernières expressions n’est pas s 
i. Le rideau qui sépare le lieu saint du lieu très saint ( *■ - 
31-M). ;. Des holocaustes. k. Litt. : qui le sanrti/ie. 

I. Litt. : qu'ils s'abstiennent. m. Cette précision » u P e 
et mal placée a probablement été ajoutée d’après le v - 5 ' 
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LÉVITiq Ue 

manger des choses saintes, car c’est 


14 în'né mange" 1 pas d’nne bête morte ou ainê ' "* PirleT Won "'""s " dit : 

r srte, * 


P ar 'a à Moïse ; il ffq . 


uree if— -r - v" — "vnurait 

<l* fl ». je suis Yahvé. 
iUl , «Ils* garderont mes observances et ne 


J * TJJ3 C»*" ,, , , . V ne 

hargcroH 1 P a * ^ 1111 P^ c ^ ,(î ,l l occasion 
5f C e chose sainte, de peur qu’ils ne meurent 
<! " n l’avoir profanée : je suis Yahvé. q„i veux 

^soient saint». 

Ur , « 1°Aucun laïque 4 ne mangera 

P 1 d’une chose sainte. Ni le serviteur 

W chez un prêtre ni l’ouvrier à [ses’ gages 
•en mangeront; "mais si un prêtre ac- 
"uiert une personne à prix d’argent, celle- 
q ; poU rra en manger". Ceux qui sont nés 
dans sa maison pourront aussi partager sa 

nourriture. 

„ 12La fille d’un prêtre qui se sera mari. , 
à un laïque ne mangera pas des pr< lévement, 
sacrés. "Mais si elle est devenue veuve ou 
qu’elle ait été répudiée sans avoir eu d’en- 
fants/, et qu’elle retourne chez son père, 
comme au temps de sa jeunesses, elle par- 
tagera la nourriture de son père. Aucun 
laïque n’en mangera. 

« "Siquelqu'un mange par mégarded’imc 
chose sainte, il y ajoutera le cinquième .le sa 
valeur, qu’il remettra au prêtre avec la chose 

sainte*. 

Rf « 15 Us' ne profaneront p.i« les saintes of¬ 
frandes des enfants d'Israël;, les prélèvements 
que ceux-ci font pour Yahvé, 16 et ils ne les 
laisseront pas se charger d’une faute punis¬ 
sable en mangeant leurs offrandes saintes, 
car je suis Yahvé, qui veux qu’elles soient 
saintes. » 


’ ^ quelquë*5acrifi'cp l0Ca ”f tC ~ 1" 

rtes sacrifice, volnm! f vouf 0,1 de IN 

— "no,,,_°lontaLresqu’on offre à v.h.. 


T i v«q,»evo„";« y zr rt :! r n 4vahvé ’ 

devra étrel un msi 5 gr<65 ’ U victime 

le gros b il , Sln!déraUtlch0isi lP a ™ i 
î0 Vous n offrires r,* m0Ut0nÇ 0n "««s. 
elle ne vous P3S Une bete ayant une tare : 

rtu men iTè T ° ffre > ™vé ,lu gros ou 

s acquitter d un vœu, soit à titre d’offrande 
volontaire', [la victime], pour être agréée 
devra etre sans défaut, exempte de toute tare. 

Vous a offrirez pas à Yahvé une bête aveu¬ 
gle, estropiée ou mutilée, ou atteinte d’un ul¬ 
cère, de la gale ou d’une dartre. Vous n’en fe¬ 
rez pas sur l’autel un sacrifice consumé en 
1 honneur de àahvé. 15 Si une pièce de gros ou 
de menu bétail a un membre trop long ou trop 
court, tu pourras 1 immoler comme offrande 
volontaire, mais elle ne sera pas agréée comme 
offrande votive. 74 Vous n’offrirez point à 
Yahvé un animal ayant les testicules froissés, 
écrasés, arrachés ou coupés". Vous ne pourrez 
ni l’immoler "dans votre pays,ni accepter de 
la maind’un ètrangmmanimalayantsubi quel¬ 
qu'une de ces mutilations, pour l’offrir comme 
aliment à votre Dieu : ils sont endommagés, 
ils ont une tare, ils ne seraient pas agréés. » 

26 Yahvé parla à Moïse ; il dit : R p 

A ml Ml fnurtfH-91 1 ^ 

rtui^omx «.-n**. 27 (( ^ n veau, uri agneau ou un Y * 
chevreau nouveau-né restera sept jours auprès 

i d.n. „ m»..oa ■ «ux-li (c’ett-Wire PmcU« «ciew « cel *’ 
qui est ne to ** "»“ on « ' 

(aj. hêfgàr *rant kejùHttf). Manque en H. 

• ta „n» iv i4) soit en les bissant consommer par 
geant indûment (*. M), »°>« ™ k . C f.Deut. 15,2»} 17,1; 

r.i«r 1 * 

nomme, I colt de ““1. ». MU,..on k 

noue le péché ni les AJ , Ul. ! |I<1 

qMm méthodes de ^ ( , lp , ... entend» > 

tatioD- 


II. « Cens _ août a Sam G S T (lis. wUU'\ H : ainsi qu- celui qui 
q«* Mt d 4 dam U maison) pourront. 1S. « r^eidant » IP ’^ am ^ 

«. Cet aliment lai revient de droit, le prêtre devant vivre 
de l'autel. b. Cf. Éz. d4, 31. D’après Ex. 22, n et Lév. 17. » s . 
cette interdiction s’étend k tons les Israélites. e• Les prêtre*. 

rf. Litt. : Aucun étranger (aux familles des prêtres). 

£ L esclave fait partie de la famille; cf. C*en. 17. 12-13,23, 

Ex ■ 34. /. Si Plie avait des enfants, elle serait definitive, 

ment «grègée au gronpç religieux que forme la famille de son 

"'•riïla mère a comme le père nn caractère sacré (Ex. 2 • 1 
J* ’ »3. 17 ; Lév. 20, *) ; etc.). Il v a là sans doute une survivance 
cu,t ' k sncétres. u. CT. Gen. 38, il: Dent. 22, 13 2i ; J"K- 
; Ruth *9 >5" h. CVst à dire sans doiiU «ver »-n êq'»' 

rn niture 00 cn x Cf> % 16; 27, 13, !•. ï- M ’ 
; 0fnb ’ 5, 7. Il n’est pas question du sacrifice de réparation 
**>8* en outre 5, h,. Le, pr èt r e S . j. Soit en eu n»an- 
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22, .S 23, il 

de sa mèw *. A partir du huitième jonr il pourra 
are «créé comme offr.intleconsumée en 1 Hon¬ 
neur <lc Yahvé». «Qu'il s’agisi* <le ou 
de menu bétail, vous n'immolerez pas le même 
jour un animal et son petit”. 
rp « «Quand vous offrirez à Valtvé un sa¬ 
crifice d’actions de grâces, vous le ferez de 
manière à être agréés : «la victime sera con¬ 
sommée le jour même; vous n en laisserez 
p i rien jusqu'au lendemain *. Je suis Valtvé. 

j^p* « 3i Vous observerez mes comman- 

***• dements et vous les mettrez en pra- 
tique. 32 Vous ne profanerez pas mon saint 
nom, afin que je sois sanctifié au milieu des 
enfants d'Israël : je suis Yahvé, qui veux que 
vous soyez saints. 33 C’est moi qui vous ai 
fait sortir du pays d’Égypte pour être votre 
Dieu, moi, Yahvé. » 

Les solennités religieuses 1 . 

p» 2 3 1 Yahvé parla à Moïse; il dit : 2 « Parle 

P'(R) aux enfants d’Israël; dis-leur : [Voici] les 
solennités de Yahvé où vous convoquerez de 

P 3 saintes assemblées/; voici mes solennités. 

« 3 On travaillera pendant six jours, 
u mais le septième sera un jour de 

repos complet, avec sainte assemblée. Vous 


ne vous livrerez à aucun travail : 
sabbat [que vous observerez] en l’honne llr T 
Yahvé, dans tous les lieux où vous hahii,. r ' v ' 

« 3 Voici les solennités de Yahvé,les 5aim 
assemblées que vous convoquerez en lc *’ p ’ 

temps. 

, „ « 3 la; premier mois* l„ , 

sNi» . , » 10 qua- 

*, N ~torztèrae jour du mois, entrc 

les deux soirs 1 , aura lieu la Pâque en l’iion- 
neur de Yahvé, 6 et, le quinzième jour de ce 
mois, la fête des Pains sans levain/ en l’hon¬ 
neur de Yahvé. Pendant sept jours, vous mai,, 
gerez des pains sans levain. 7 Le premier jour 
vous aurez une sainte assemblée*; vous ne' 
vous livrerez A aucun labeur'. 8 Pendant sept 
jours, vous offrirez des sacrifices consumés 
en l’honneur de Y’ahvè ; et le septième jour, 
il y aura une sainte assemblée : vous ne vous 
livrerez à aucun labeur. » 

3 Yahvé parla à Moïse; il dit : 10 « p ar j e p P 
aux enfants d’Israël; dis-leur : Quand vous P' 
serez entrés dans le pays que je vous donne 
et que vous y ferez la moisson vous appor¬ 
terez au prêtre la première gerbe de voue 
moisson ». 11 II la balancera» devant Yahvé, 
afin que vous soyez agréés. C’est le lende¬ 
main du sabbatP qu’il la balancera. 


31. SmrG‘*. tt a). tje T«hW, — mut* qui séparent msl i propo<l« V. » du *• »• 
sabbat ». 6 : «In premier [jour d# la f*wj. 

a. Litt. : l.ul ta mtr r. b. Voy. K*. 22, » ans preserip- /• La Pdqui, 

tlon semblable, mais relative au* premicra-ués seulement. Paint tant levai 


• Sam G S. Manque en H. 


c-. Cette loi sanctionne mus doute une croyance populaire ; on 
pensair que cette double immolation portait malheur et ris¬ 
quait d’amener la ruine do tout le troupeau, Voy. une pres¬ 
cription du môme genre Deut. 22, 6-7. Cf, Ex. 23, i9 b et la 
note. d. Addition de R p . qui introduit ici la distinction, 
ignorée de P« (cf. v. 21 ), entre sacrifices d’actions de grâce», 
votifs et volontaires (cf. 7, IMS). e. Ce chapitre renferme 
deux lois indépendantes sur les fûtes religieuses. Dans la 
première (P‘), les fête» sont encore mises en rapport, comme 
dans J, E et D, avec la vie agricole, et il ne leur est point 
assigné de date fixe; mais cette loi ne parle que de sacrifice* 
offerts par la communauté, tandis que les fête» de l’an¬ 
cien Israël, jusqu’à l’époque du Deutéronome, comportaient 
seulement des sacrifice* privés. Dans la seconde loi (P J )i 
les fêtes doivent avoir lieu à nne date fixée à l’avance et 
sont devenues purement ecclésiastiques. Enfin, divers mor¬ 
ceaux secondaires (P>) ajootent aux trois anciennes fêtes agri¬ 
coles, d'une part (v. 13-52) le nouvel an et le jour des Expiations, 
de l'autre le sabbat (v. 3). — Sur le même sujet voy. aussi 
Nomb. 25-29. /. C’est-à-dire on Je peuple devra s’assembler 

au sanctuaire. g. Voy. Ex. 20, Mo. La prescription sur le 
su Mut, soudée assez gaurhement au catalogue des fêtes, y a 
été ajoutée sprét coup. Le sabbat n’était pas une « solennité » 
(v. «). Il n'est dit nulle part ailleurs que ce jour doive être 
marqué par une « sainte assemblée ». h. Lc mois de nisan ; 
cf. Ex. 12, J et note. i„ Voy. note sur Ex. 12, 6. 


j. La Pâque, comprise auparavant dans les sept jours des 
Pains sans levain , en est séparée ici pour la première fois; cf. 
Éz. 45, 21. — Voy. Ex. 12, 1-28; 13, 3 -10; 23,15; Nomh. 9, l-lt; 
28, 14-25 ; Deut. ffi, 1 - 8 . k. Cette première assemblée n’est 
pas encore ordonnée Ex. 13, 6. I. Comme la culture de la 
terre et l’exercice d’un métier. L’expression n’exclut pas les 
soins domestiques tel» que la préparation des aliments. Le 
repos absolu n’était prescrit que pour lc sabbat (v. 3) et pour 
le jour de» Expiations (v. 28,30-32). m. Il n’y a donc pas encore 
de date fixe comme dans P* (v. 6). n. D'après Joaèphe et Plii- 
lon, c’était une gerbe d’orgo : c’est en effet la plus hâtive des 
céréale»; elle mûrit, dans le sud de la Palestine, dès avril ou 
mai. o. Sur le sens de ce rite cf. Ex. 29, 26-27. La gerbe re¬ 
venait ensuite au prêtre, comme les offrandes du même genre 
(cf. v. 20 ). p. Il est difficile de déterminer ce que le rédac¬ 
teur de cette loi entendait par a le sabbat ». Il ne s agit cer 
tainement pas du premier Jour des Pains sans levain (jour <- 
chômage d’après le v. 7), comme le voulaient les JuJw « 
environs de l’èrc chrétienne, qui offraient la gerbe le n ‘ ’ 
mais pent-étre du sabbat tombant dans la semaine es 
sans levain (ainsi a peut-être compris R 1 *, v. 15) ou p u 1^ 
bablement da sabbat précédant l’ouverture de la moisso ^ 
que, à une certaine époque, le 14 du s mois des p> ^ 
toujours été un sabbat, soit qu'anciennement l i 

commencer la moisson — et la fête des Pain» sans ev * 
en marquait le début — le premier jour d’une semam- ^ 
an temps du Deutéronome (16, 9), la date des < 1 
moisson dépendait de l’état de la récolte. 
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1 -IA' ITl c>v 

Uhejour où vous balancerez la g,,|„ , 

fl) Volerez >m agneau »a,» -lèf.-„„. , V , 

ï* rn lmlocauM.' à Y aîné. “1 

‘ .1 raccompagnera sora.lcd,-nxciiv,,' ^ ’ 

llo“5. de fiënr de farine pétrie A l’imik- 
jV| "era consumée en l’honneur de Yahvé revi," 
< ' lle le offrande d’agréable odeur. 1 
f0 , 1 ’nn quart de hin* de vin*. .«Vous 

mangerez ni pain, ni épis grillés, A a , 

" r . , frais 11 jusqu’à ce jour-lA. jusqu’à re tuell 
gf vous ayez apporté l’offrande à votre dans 
qUf , C’est une règle perpétuelle que vous 
'taerverez d’Age en Age dans tous les lieux voir 

vous habiterez. l’ext 


C1 ' deui '‘agneiux'd’ 8 '' 0 " 1 ' 0 '' 00,11 ,r p6cW 

P ' lix - ,n Éè Prêtre U. f,'" fn Mrrill r- de P- 


l " ; ils seront 


v »nt Yahvé, 


reviendront] au 

Vous ferez une ‘ ( ' r jour K>’ 

“ne sainte assemt l" nVOC ' lmn ’ vou * a,lrC7 P* 
à aucun labeur ’ ' V”"' V ° U ’ liVTW “ 
"telle que vous l( t ‘ " W P er P*- Rï 

.r"'--- 1 ..'-™." 

seras pas la glanurede tamoisson.Tu laisseras 
cüa au pauvre et à l’étranger admis à rési¬ 
dence : je suis Yahvé, votre Dieu». 

2Î Vahvé parla à Moïse; il dit : Ps 
14 « Parle aux enfants d’israél ; 


« 15 Depuis le lendemain du 
P' sabbat, depuis le jour où vous 

orez apporté la gerbe destinée à être La- 
P bncée, vous compterez sept sabbats ce 
11 1 seront ’ des semainese entières. — 1,1 Vous 

_ :_— ..'-.i, lrmdnnn iin ,. •, .. .... 


i'* sv**- , i t • , —t4iiouu u îsrutii : 

compterez jusqu au lendemam du sept.eme dis-leur ; Le septième mois, le premier jour 
sabbat, soit cinquante jours*, et vous offrirez du mois, vous aurez un jour de repos des 

à Yahvé une oblation de gratn nouveau 1 , sonneries [de cor] pour vous rappeler au soû¬ 
lées lieux où vous habiterez, vous appor- venir [de Yahvèjr, une sainte assemblée, 
terez comme prémices à Yahvé du pain, qui «Vous ne vous livrerez à aucun labeur, et 
sera balancé [en offrande] : deux gàteauxJ vous offrirez un sacrifice consumé en l’hon- 
faits avec deux dixièmes [d’épha] de fleur de neur de Yahvé. » 
farine et cuits avec du levain *. 18 Vous présen- 

rp terez avec ces pains sept agneaux sans dé- UJmr «Yahvé parla A Moïse; il dit ; 
faut, âgés d’un an, un jeune taureau et deux « 27 D’autre part, le dixième jour 

béliers ; ils seront offerts en holocauste à de ce septième mois, c'est le jour des Expia- 
Yahvé, avec l’oblation et les libations requises, tions ; vous aurez une sainte assemblée, vous 
Ce sera un sacrifice d’agréable odeur con- jeûnerez et vous offrirez un sacrifice con¬ 
sumé en l’honneur de Yahvé. «Vous imino- sumé en l’honneur de Yahvé. «Vous ne 

„ ■ -p- —- «pi» «*““■ £ «- 

tosïinj. H : d.u* pain, qui seront bal.nces. ÎO. t 1« dwi* ^neau . . ... ensui lu meiwnno.Tu. 

(lut. ! tn n’aelièv.r.. [las do moiaaonner) a SoM cf. lÿ, a (lia. au l«u J. taeaaj ). ■ 


.. Cf. J. noto nt Ex. lî, S. *■ Le *iu conlemit 
6 litres 014. e. Nomb. ÎS, t7-î, exige des sacrifices beau¬ 
coup plus considérables. d. Pains, épis et grains provenant 

de la nouvelle récolte. e. Même régie cher tes Egyptiens, 

Ica Grecs, les Romains, y. Voy. 1- note sur Ex. 23, li- 
g. Litt, : da labbats. Cet emploi dn mot au sens de semaine 
parait trahir l’intervention d’un autre rédacteur (cf. 2* note 
« r *■ 11). h. Y compris te 1” et le 7 » dimanche. 

'■ Litt. : uiu oblation nouvtllr. Il doit s’agir des prémices dn 
™»éot, plus tardif que l’orge (cf. î* note sur v. toi et dont 
la récolte s’achève généralement en Palestine dans la première 
moitié de juin, soit une cinquantaine de jours après le début c 
“ boisson de l’orge. j. Non point par famille. Comme la 
serbe, c’était nne offrande nationale et par conséquent «niqoe. 

*• L’offrande de pains levés est très rarement prescrite 
"• but Ann. 4, , et les notes. i. Les v. uM«’ sent une 
addition d’après Nomb. SS, 2S-JI. Ce dernier texte exige 4M* 
ranreanx et ns bélier : l’interpolatciir aura interverti les 
taiffres par mègarde. m. Glose maladroite destinée k souli¬ 


gner que les des agneaux doivent être balancés, donc rêrer- 
fés ans prêtres, tandis qae ce n'est pas le cas pont le. autre 

. r c verset, qui n’a qu’un rapport lointain a\cc 

Nomb P », .4. C’est c. que 1rs lui . .ppe l.»> 
m. du premier de l'an. Dan. >’“ d “ Æ’aJ 

début de'U «ai. Placé d. 

„ 1, célébration relvp^M 1 J,„f. eurent adopté 

se faire K cette saison, meme qua t „ mmra cer l'anuev 

lc calendrier q , ( u aite de la fête a varié ; 

au printemps (rey. «• '• . cf i| e des Rècol 

dk *• confit d’aborf, dh $vmll 

tes (Ex. 23, 14 * ’ J' . j . sr ptembre-octobre); — cf- 

pée par la «« îTdît.’Sill**' *“• ,u 1 " 

VS'nl P 10. ». L V»/- — th ' 

et Nomb- ». Mb 
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23, 

vous livrerez ce jour-là à aucun travail, r 
c’est un jour d’expiations, oit les rites 
toires doivent être accomplis pour vous ci - 
Ri' va,U Yahvé, votre Dieu. «Quiconque ne 
jeûnera pas ce jour-là sera retranche du mi¬ 
lieu des siens, *>et quiconque se livrera . 
quelque travail ce jour-là, je le ferai périr au 
milieu de son peuple ; 31 vous ne vous livrerez 
à aucun travail : c’est une règle perpétuelle 
que vous observerez d’âge en âge dans tous 
P 3 les lieux où vous habiterez. 52 Ce sera pour 
vous un jour de repos complet et de jeûne . 
le soir du neuvième jour du mois' 1 , et depuis 
ce soir-là jusqu’au soir suivant, vous obser¬ 
verez le repos qui vous est prescrit. » 

P* uII,. 33 Yahvé parla à Moïse; il dit : 
** ««.«a», j, (( parie aux enfants d’Israél ; dis¬ 
leur : Le quinzième jour de ce septième mois 
aura lieu la fête des Tabernacles 4 , [qui durera] 
sept jours, en l’honneur de Yahvé. 35 Le premier 
jour il y aura une sainte assemblée ; vous ne 
vous livrerez à aucun labeur. 36 Pendant sept 
jours, vous offrirez des sacrifices consumés 
P 3 en l’honneur de Yahvé; et, le huitième 
jour c , vous aurez une sainte assemblée et 
vous offrirez un sacrifice consumé en 1 hon¬ 
neur de Yahvé. Ce sera une assemblée solen¬ 
nelle : vous ne vous livrerez à aucun labeur, 
p, « 37 Telles sont les solennités de Yahvé 
où vous convoquerez de saintes assemblées 


pour offrir des sacrifices consumés en pt 
neur de Yahvé (holocaustes et oblations,*"" 1 ' 
fices [de paix] et libations, suivant 
prescrit pour chaque jour J ), 3s inclép c . I1(1 

ment des sabbats de Yahvé, indépendant,!" 
aussi des dons et de tous les sacrifices votif' 
et volontaires' que vous ferez à Yahvé. ” 

„ 59 D’autre part, le quinzième joû r ,| u 
septième mois, quand vous aurez récolté !!' 
les produits de la terre/, vous célébrer,-;! *' 
pendant sept jours la fête de Yalivén. q 
aura repos le premier jour et repos l e ht 

tièmejour. «Vous prendrez, le premier jour p, 

de beaux fruits 4 , des branches de palmier,des 
rameaux d’arbres touffus 1 et de peupli ers 
qui croissent au bord des torrents/, et vous 
vous réjouirez devant Yahvé, votre Dieu, 
pendant sept jours. 41 Vous célébrerez cette |p 
fête en l'honneur de Yahvé chaque année, 
pendant sept jours : c est une règle perpé¬ 
tuelle que vous observerez d’âge en âge. 
C’est au septième mois que vous célébrerez 
cette fête. «Vous demeurerez pendant p, 
sept jours sous des huttes. Tout indigène en 
Israël* demeurera sous des huttes, «afin q ue 
vos descendants sachent que j’ai fait habiter 
sous des huttes les enfants d’Israël, lorsque 
je les ai fait sortir du pays d’Égypte, moi, 
Yahvé, votre Dieu'. » 

•m Moïse fit connaître aux enfants d’Israël R p 
les solennités de Yahvé. 


SS. « «1 I. huitième jour , Sun G S L et v. a (Uj. oeia»*»). a manque en «. 


a. te soir par lequel se terminait le 9* jour (on sait 
que les Israélites taisaient commencer la journée au cou¬ 
cher du soleil). ». Lite, i dis hunes. Sur cette «te, voy. 
Dcut. 16, IJ-ISI Nomb. 29, 11 -s,: Éz. Si. SS. Ou l'appelait 
anriennemeut « fête de la Hêcolte a (lia. 23, 16 j 3-1, 22). 
Pendant celte «te, ou habitait sons des huttes de feuil¬ 
lage, originairement sans doute celles où l'on s abritait 
dans les eignes rt les vergers pendant la cueillette. Il ne s'agit 
donc pas de tentes, comme pourrait le faire croire le tenue 
traditionnel de ■ tabernacles s. c. lai fête ne dursit primi¬ 
tivement que sept jouta (fs. 45, 23, cf. 1 Ilois S, 66 et ici même 
v. St et V 1 ). La grande solennité du huitième junr a été sur- 
Ijoutivfcf. Numb. 29, 35-JS). d. Il n'est pas question de sacri¬ 
fiées pour le péché, c'est donc apres coup qu’on a intro¬ 
duit dans ce chapitre la loi sur Ja fête des Expiations (v. 26-12) 
et dans Nomb. 26 l'ordre d'offrir des sacrifices espiatoires aux 
trois grandes fêtes, conformément su v,eu d'fr. 43. 11-2'. 
r. li s’agit principalement dea sarnfiecs des particuliers offerts 
aux trois grandes frtea — les seuls offerts autrefois, — et que 
la législateur entend pe pas nbol.r. On remarquera l'absence 
des sacrifices d'actions do gtècex (cf. note sur 22, 21). 

/. lut récolte des derniers fruits (grenades, olives) ae fait, 
an sad de la Palestine, en octobre, tandis que, dans le nord. 


elle n'a lieu qu'un mois plus tard (de Ut ia date de la fête 
dans le royaume d’Israël : 1 Rois 12, 32-35). A'- ùéuil la 

fête principale, appelée aussi simplement « la Fctc s; cf. Jug. 
*1, 19; 1 Rois 8, i, 6»; 12. »; tr. 45, *>; Os. 9, ». \oy 
Nomb. 29, 1*. h. Litt. : du fruit d'arbre de beaute. Selon 
l'autrcs, • arbre de beauté • désignerait une essence purt.cu- 
ière; d'après Joséphc (Anf. jud. III, 10, s; XIII, 1-, J) * 
diclina, ces fruits étaient des citrons (spécialement .les 
m des oranges. i. Spécialement l'olivier et le myrtf, < a P 
<ûh. 8, 15. J. D'après Néh. 8, 1», ces branch.igf* *.<’rY*ieiu 
i la construction des huttes. Selon des témoignages p u * 
enta, on en faisait une sorte de thyrse ( louldb ) qu on agi 
le la main droite en signe de joie en tournant un 1 
'autel, tandis qu’on portait les fruits dans U m * in « 
cf. 2 Marc. 10,6,1, Joséphc, foc. c,t.;Jubil. «, 

:„Ma III, IV). ». Vraisemblablement le texte P 
joutait ici : et l'étranger en résidence au milieu dewu «. 
luiicum autres textes, cet étranger était tenu ‘Ç 1 ^ 

la ffite des Tabernacles (Dent. 16, u ; ‘ ' f,\ te 

/. On voit clairement ici comment une auc 
traélite, primitivement agraire, a été intfrpr ^ on 
jup comme un anniversaire historique t an t ’ ent r. 

'habite pas sous des huttes de feuillage, mais »> 1 


lions sur la préparation du candélabre 
fl S ur les pains présentés • . 

I Yahvé parla à Moïse; il dit : 2« 0r - 
aux enfa'ùs (1 Israël de t'apporter 
C . -i.-mdeüer de l’huile pure d’olives 


LÉVrriQu E 




un Égypüen, étant 


O* enfants U13,acl ,,e 1 apporter -'”■»»» le carn p . 

chandeUev de l’huile pure d’olives blasphéma LNe'?'' . de la f """« S 
(-es a fin qU ° n ? . ’ , ," S J° urs ’ i Mots,- 3m * c > 'c maudit. On l'amena 

"' Mead [cachant 1 arche] de la charte, dans gJr , 1( , j . 1-' mil sous bonne 

IC "‘ me du Rendez-vous, Aaron disposera son son? sur p ‘T Molse P ùl décider [de 
u ‘e lampe [pour qu’elle brûle] constam- parla 4 i oUe ^ M ‘>« V*vé. "Yahvé 
cC du soir au matin, en présence de Yahvé, celui oui : ’ 11 uu • 141 l ais sortir du camp 

0t ' nt ’ e règle perpétuelle que vous obser- ceux m,; r P ° noncé la lnal êdiction. Tous 
C ’ CS1 “d’âge en âge. 4 II disposera les f °* tWn ^ 

t r vcrC * S ur le candélabre [d’or] pur [pour lapidera. i»Tu 'LT** U . communa * lU ' le 
' aW ^t c hrûlentl constamment devant Yahvé \ d'Israël- «y , 4ras ains ' aux enfants H 

JSïrSvXS" 

P avec laquelle tu prépareras douzegateaux que qui blasphémera le nom de Y Zi sen ni 
u fera» cuire ; chaque gâteau sera fait as ec mort : tout,- L communauté lZZ I 
deux dixièmes [d épha ]*. 6 Tu les disposeras en Qu’il soitétrauger admis à résidence ont 
deux rangées, «s par rangée; sur la table gène, ,1 sera mis a mort, s’il blasphème le 

d'orl pur d , devant Yahvé. 7 Lu mettras à Nom. 

côté de chaque rangée de 1 encens pur', qui ,, tî}ji quelqu'un frappe mortellement un 
c onsD tuera ’ dans cette offrande de pain, la homme quel qu’il soit, il sera mis à mort k . 
partie offerte en souvenir, consumée en « "Celui qui frappera mortellement une 
l'honneur de Yahvé. 8 Chaque jour de sabbat, tète de bétail la remplacera : vie pour vie. 
on disposera ces pains devant la face de « 18 Si quelqu'un occasionne une infirmité 
Yahvé ; il devra toujours s’y trouver de ces à son prochain, on lui rendra la pareille : 
nains fournis par les enfants d’Israël : c'est “fracture pour fracture, oeil pour œil, dent 
une obligation perpétuelle. ''Ces pains appar- pour dent 1 . La mente infirmité qu'il a occa- 
tiendront à Aaron et à ses fils, qui les man- sionnée à autrui, on la lui infligera, 
eront dans un lieu saint, car ce sera une « 21 Celui qui frappera [mortellement] un, 
chose très sainte : cette part des offrandes tète de bétail 1a remplacera, et celui qt 
consumées en l’honneur de Yahvé lui revien- frappera [mortellement] un homme sera m: 
dra en vertu d’un droit perpétuel. i mort. «Vous n’aurez qu’un seul et mèn, 


miner aiiv ,.r J 

de We, dans d ’ UraÉ1 ’ se P* 


celui nui ^ a. * an sortir üu camp 

ceux t u r Pr “ la malédiction. Tous 
sur sa tête,"- 1 e " t<mdU >’ ostronl le “rs mains 
Unifiera , puis tont * la communauté le 
d’?S'. ; iU r 1 ?™ ai -‘ -x enfants R 

il 1 Sl que qu un maudlt so, i Dieu/, P 

portera U peine de son péché. »*Et relt.i 


-a. qitiiquun maudit son Dieu/, P> 

oui ht v? Pem , C de 50n piché ’ U ’ Et celui 
qu, blasphémera le nom de Yahvé sera mis i, 

mort : toute la communauté le lapidera. R 
Qu il soitétrauger admis à résidence ouindi- 


« 11 Si quelqu un frappe mortellement un P 1 
homme quel qu’il soit, il sera mis à mort*. 

a 13 Celui qui frappera mortellement une 
tète de bétail la remplacera : vie pour vie. 

« 18 Si quelqu'un occasionne une infirmité 
à sou prochain, on lui rendra la pareille : 
“fracture pour fracture, œil pour œil, dent 


10 Le fils d’une 
femme israèlite. 


« 21 Celui qui frappera [mortellement] une R 1 ’ 
tête de bétail la remplacera, et celui qui 
frappera [mortellement] un homme sera mis 
i mort. 22 Vous n’aurez qu'un seul et même 
droit, qui régira l’étranger admis à résidence 
comme l'indigène, car je suis àalivé, votre P‘ 
Dieu*. » 


24, S. 3 Aston s. H-Sam O a). : «t3x3 6U(cf. Cx. 27, n). 7- *1"'’ 

pUa»m . 1U. ,6 m. H i prononcer* (roy. i” note >nr r. u). ■ !• A”” ■ 

a. Ce morceau (y. 1-4) se rattache aux développements 
«Menus dans Ex. 25-31. Les v. 24 se retrouvent S peu puis 
textuellement Ex. 27 , 26 -tt (voir ce passage et les notes). 

». Cf. Nomli. S, M. c. Cf. Ex. 23, 'e. D'après Wphc 
(Jil. jud. III, 6, 6; 10, 7) et la Micbna (àfraaftot V, », ces 
gâteaux étaient faits sans levain. d. Voy. Ex. 23,23--,- 
r. D'après la tradition, cet encens était placé [ ln ' ' tU3 
«opes d'or, » coté des pains, — selon d'autres, sur le» pains. 
— soi étaient posés eux-mêmes sur des plats (cf. Lx. - , 1 1 
'» note; Nomb. 7, 1S-14, 14-20). Selon C. et te Talmud. 

2*ai on ajoutait dn aeh D’aptès Josèpbe (Am. jud. . • _ ■ 

réntcnx était brttlé sur l'autel dos holocaustes lorija'' a 
®»tin de chaque sabbat, les pains étaient remplacés par d -'U'""' 
/. Les y. 10-H et 25 sont, un récit anecdotique (■» “ 
*5snt pour but d’expliquer l'origine, ie la loi f:-rin ; 'iccv. 

'>« récit, analogues Nomb. 9, m; 15, 2l ’ 1 

*. U nom de Yahvé. Les Juif, de tua'-' 1 P'"ï ur 


7 . «p«r..G»j. :etdu»l. i»•« 
WNoa>.Gl 

rme n,s évitaient de prononcer \e voc.M' 

m JZ ME* 

losépbe le verbe a. M» “ „ lie, de ,26.6,. e, il. 

,), ces le dérivant d sue •»“* * t„b,riide de ne jamais 

5, u-,,. Invoquent ce texte P«r J 11 _ M Mi , J„it, le rem- 

ns deux preaooeet le ■ ',) ou Mo»'* ,*' l ' , “ 

-a pins, P 1 ""” 1 P*' i f2.! ùn pe« ta«L 1 '" 1 ' t,re "" *°Z' 

«B et iadlcatlon. qui '" nl “ J* n u „, doit retomber sur 

v , SiUf doute pour nurquer qeç s - M l . u geste 

£ 

f., 1 ' vsriautrtl delà ®*® e „. ( eue formule, 

“"‘'Tu Tôt 11. >'•»■ • ".^’U reppeUenUm ch. 1.-20, 

m èuoaaf ‘ ax 9 ufl 


A. T. i 


169 


LÈVITIQUt 


24, SJ-25, 15 

p 3 25 Moïse transmit [ces ordres] aux enfants 
d’Israël. On fit sortir du camp l’homme qui 
avait prononcé la malédiction, puis on le 
lapida : les enfants d’israél firent comme 
Yalivé l’avait ordonné à Moïse. 

Les années saintes a . 

rp' 1 Yahvé parla à Moïse, sur le 

25 mont sjliaI i, ; fl dit : 2 « Parle 

P' aux enfants d’Israôl; dis-leur : Quand vous 
serez entrés dans le pays que je vous donne, 
la terre chômera un sabbat eu l’honneur de 
Yahvé. 3 Pendant six ans tu ensemenceras 
ton champ; pendant six ans tu tailleras ta 
vigne et tu recueilleras les productions du 
pays. * Mais la septième année, il y aura un 
repos complet pour la terre, un sabbat en 
l’honneur de Yahvé c : tu n’ensemenceras 
pas ton champ et tu ne tailleras pas ta vigne; 
5 tu ne moissonneras pas ce que produiront 
les grains tombés de ta [précédente] récol¬ 
te, et tu ne vendangeras pas les raisins de 
ta vigne non taillée*. Ce sera une année 
de repos pour la terre. 6 Mais ce que la terre 
produira [d'elle-même] pendant son sabbat 
vous servira de nourriture, à toi, à ton es¬ 
clave, à ta servante, au journalier à tes ga¬ 
ges et à l’ouvrier à demeure, qui résident 
chez toi. 7 Ton bétail et les bêtes sauvages 
qui se trouvent dans ton pays pourront 


également se nourrir de tous ses prc,tl, m 

JW, « s Tu compteras sept semaines u- 
d. jm »-. n( s eS! se p t f 0 i s SC p t ans . ]a j an- p, 

ces sept semaines d’années sera donc J 6 
quarante-neuf ans/. 9 Le dixième j 0 „ r 
septième moiss, tu feras retentir une s,',' 1 
nerie de cor — le jour des ExpUüou, vou , 
uerez du cor * — dans tout votre pays io '' 

vous déclarerez sainte la cinquantième • ^ 
née; vous publierez dans le pays l a q'J' 
ration pour tous ses habitants. Ce sera p ollr 
vous un jubilé 1 : chacun de vous ton 
trera dans sa propriété et retournera dan, 
son clan. 

« “Cette année (u cinquantième) sera p our 
vous un jubilé : vous ne sèmerez pas, vous 
ne moissonnerez pas le produit des grains 
tombés à terre, et vous ne vendangerez 
pas la vigne non taillée, “car c’est un 
jubilé; ce sera pour vous une année sainte. 
Vous irez chercher dans les champs;, p our 
vous en nourrir, ce que cette année aura 
produit *. 

« 13 En cette année de jubilé, chacun de 
vous rentrera dans sa propriété. “Si tu fais Pi 
une vente ou un achat à ton prochain, 
qu’aucun de vous ne porte préjudice à son 
frère. l3 Tu tiendras compte du nombre des pi 
années écoulées depuis le jubilé, quand tu 


35, 14. « Si ta fri» > Sam G* S L (11*. 1 timUr). H : St voit! lùut. 

a. Le code, sou* u forme primitive (P 1 )» DC paraît avoir 
renfermé que la loi *ur l'année sabbatique (v. 2-7, 15-22) et une 
série de prescription* humanitaires visant la probité dans les 
transaction* (14, 17), le rachat de la propriété vendue par néces¬ 
sité (îs- 81 ) et l’assistance à accorder aux indigents, qui ne 
doivent pas être traités comme des esclaves s’ils en ont 
été réduits fi se vendre (35-40*, 42, 43, 47, 53, 55). Des légistes 
ultérieurs, que, pour simplifier, nous désignons uniformément 
par Pï, ont ajouté les lois sur l'année jubilaire et rattaché à 
cette institution les anciennes prescriptions humanitaires, qui 
n’avaient originairement aucun rapport avec elle. Diverse* 
additions, p. ex. 44-46, ont été faites plus récemment encore. 

fi. Cf. 7,38; 26,40; 27, «. c. Celte loi rappelle celle d’Ex. 23, 
lo-il. Mais dans ce dernier texte, l’année où la terre devait 
rester en jachère n’était pas nécessairement la même pour tous 
les champ». L’année sabbatique, telle qu’elle est définie Lév. 
25, n’a jamais été observée avant l’exil (20, 34-35; 2 Chroa. 36, 
21 ); il y a au contraire des exemples de son application apres 
le retour de la déportation (Néh. 10, 31; 1 Macc. G, 4*7, 53; 
Josepht, A ni. jud. XI, 8, C; XIII, 8, 1 ; XIV, 10, 6; 16, 2 ; 
XV, 1,2). d. Litt. : de ton naxirten ; les sarments de la vigne 
non taillée sont comparés 11 la chevelure du naziréen (Nomb. 

0, 5). <. Cf. 27, 17-21; Es. 61, 1 ; Ez. 7, 12-13 ; 46, 17. D’après 
cette loi, la 50* année doit être marquée J® par l'interdic¬ 
tion de semer et de récolter, 2° par le retour des terre# h 
leur premier puaacaaeur, 3° par la libération de tous les 


esclaves israélites. Les deux dernières dispositions sont jus¬ 
tifiées par cette idée que, Yahvé étant le vrai possesseur 
des terres et le maître des Israélites, l’homme ne peut 
disposer fi son gré de ses biens, mais doit le faire conformé¬ 
ment aux intentions de Yahvé. Il ne paraît pas qae ccttc loi 
ait jamais été appliquée. Les trois mesures qu’elle édicte étaient 
l’extension théorique (et tardive), l’une, de la loi sur l'année 
sabbatique, l’autre, d’un ancien droit de rachat et peut-être de 
lotissements périodiques de certaines propriétés communales 
(Jér. 37, li; Midi. 2, 5; Ps. 16, 5; Prov. 1, 14), et enfin la der¬ 
nière, delà vieille loi sur l’esclave hébreu (Ex. 21, 2 - 6 ; Deut. 15, 
12 - 18 ). f. Calcul inspiré par celui de la Pentecôte. g • Ce 

fut, fi une certaine époque, le jour de l’an ; voy. note sur 23, 

23. h. Glose introduite d’après 16, 29-30; ici» le 10 tichri est le 
jour de l'an. i. Hébreu yôbil, étymologiquement « bélier»; 
ce mot désignait la corne de bélier servant de cor (Jos. C, *) 
et par extension l’année inaugurée fi son de cor. J • Appa¬ 
remment au fur et fi mesure de vos besoins, mais sans en faire 
la moisson. k. Les v. 11 - 12 , qui étendent fi l’année du j ubl 
le# prescriptions relatives à l’année sabbatique, ont sans doute 
été ajoutées après coup et soudées au texte primitif au 

moyen du v. U, qui reprend le v. 10. Cette interdiction * 

semer et de moissonner l’année du jubilé n’était guère *• sC 
vable : elle aurait privé le pays de récolte pendant 
années consécutives, la 49* étant sabbatique et la 
laire. 
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raS [une propriété] à ton frère- : ,1 

acb le prix dc Ve,Ue selon le nom bre des 
&* Cr de récolte”. 16 Plus le nombre de 
R »» nèes ies sera grand, plus tu élèveras 
cè s 3 , t plus le nombre de res années 

on*" . ... .za„i..ic i„_ 


lévitique 


9 u °i le racheter, n ü , 25 ’ ^ 

[écoulées] depuis la \ SUp P ut ™ les années 
^•àlü^« ü rendra le 
sa propriété. 23 Mais «'f 1 *,' renlrm dans 

gourer de quoi pa s 4 5e 


’f certain nombre de récoltes qu’il te reurJS?* mains de l’acol 


^Vércun nombre de récoltes qu’il «. re , s 

** a 11 G u ’ aucun de VOUS ne P° rle Pré- sera libéré 
‘ 't; a son frère, mais crains ton Dieu, car p ropriélé 

Yabvé, votre D,eu. 


““ jusqu’à l’année d.7‘ ôÜT de 
sera Ubèrée, et le ve J*' ; al ° rs [ U terrc l 
Propriété. “ deur ren, rera dans sa 


F s Yahvé, votre mcu. w ^ 

> e *% Pratiquez mes lois, observez mes or- bitation ^ une d’ha- 

. en Dratinne. ... aans une vilL. _. 


jonnances, mettez-les en pratique, et vous murs, il conserve^ ViUe ent0 “^e de 
fierez le P*V* en sécuril6 ’ 15 La terre don- jusqu’à la fin de l U de la raclieKr 

cra scs fruits, vous mangerez à satiété, et son droit de rachf ° Ü “' aura vendue ; 
fus habiterez le pays en sécurité. 2 o si vous eUe ^ J®P° nire/ - * Si 

àites : Q ut ' mangerons-nous la septième année entière cettef PaCC d une 

d _ a.. 5 niiisaue nous ne devrons ni semer ville en. on S13e dans une 


dites ! .” 

née 1 , puisque nous ne devrons ni semer 

^recueillir notre récolte, — 21 [sachez que] je 
fus enverrai ma bénédiction la sixième 
année, en sorte que celle-ci produira pour 
les trois ans”. 22 La huitième année vous sème- 


ville entourée de niurs apparüèndradéfinhp 
vement à 1 acquéreur et à ses descendants; 

ne sera pas libérée au jubilé. M Mais les 
maisons des villages non entourés de murs 
seront considérées comme allant avec le 


lesu-u«““- - v-wuaiucices comme allant avec le 

rez,et vous mangerez [encore]du gram ancien fonds de terre; eUes pourront [toujours] èt e 
O provenant de la récolte [antérieure] jusqu à rachetées et eUes seront libérées au jubilé, 
p. la neuvième année*; jusqu à la rentrée de « “Quant aux villes des lévites, quant R 
la récolte de cette année-là, vous mangerez aux maisons situées dans les villes qu’ils 
rrrnin ancien. possèdent, les auront 


du grain 


possèdent, les lévites auront toujours le 
droit de les racheter. 33 Si un lévite ne rachète 
pas la maison qu’il aura vendue, celle-ci 


-- - uuiciucuciaurcu; 

« 23 La terre ne sera pas vendue à pas la maison qu’il aura vendue, celle-ci 
*rr“ titre définitif, car la terre m’appar- sera libérée au jubilé, [pourvu quelle se 
tient; vous n’êtes que des étrangers et des trouve] dans la ville qui lui a été assi- 
hôtes chez moi. “Dans toute l’étendue du gnèes, car les maisons situées dans les villes 
pays que vous posséderez, vous permettrez des lévites sont leur propriété au milieu des 
le rachat de la terre. 25 Si ton frère, tombé enfants d’Israël. “De meme les terrains de 
dans la misère, vend une partie de sa pro- pâture dépendant de leurs villes ne pour- 
prièté, le plus proche de ses parents ayant ront être vendus, car c'est leur propriété à 
droit de rachat pourra intervenir et racheter perpétuité 4 . 

P ! ce qu’aura vendu son frère. 26 Si quelqu’un 

n’a personne qui rachète [son bien], et ii» * 35ton " n - P r s e l01 > 

qu’il parvienne à se procurer lui-même de —— tombe dans la misère, et que 


33. « ne rachète pa* • L (aj. »*)• H : rich * te - * daBS la viUe ’ U *' kV ‘ H : el l * TiUe ' T * IW 


*• C’e#t-fi-dire de# années fi courir jusqu’au prochain jubilé, 
011 propriété doit retourner au vendeur (v. lo« 13). L ache¬ 
teur n’acquérait que le nombre des récoltes à faire jusqu fi 
^ ate - b. La question se rapporte clairement fi 1 année 
Mbbatique, quoiqu’elle dût être encore plus justifiée 1 année 
tt après deux années dc jachère consécutives. 

rf u “ r ,a fin de la 6 * annéc ’ la 7 * 3 ct U Se j° s 9 u ^ 13 récuUf • , 

Y 4 ols *j°utèg pour permettre d’étendre la réponse divine 
innée jubilaire. e. C’est-fi-<iire la valeur des rec.lt* < fi f air ' 
ÏÏ k l innte du jubilé (cf. v. 14-16). /• La propriété urbaine 

d0nc mo »ua protégée que la propriété rurale. C’est que, 


)nutioaanntte,l P» aie loi doomil df P>»« 

>* ttbS H“u p<li”rdùto»bo.»dc,p4i«.^ 

vm centre sicrè p>r P a ,oven dc plein cicrc.cc, 

le propriétaire foncier «ni «*■* Mécs ^ 

V U loi ne «ne v.Uc tevi- 

un lévite dans une vil S ^ v n y ioiïc „ t 

tiaue a’ 0 * 1 P a * ,, . 4 „ fnr f ètè aucstioa des lévite», 
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levitique 


25 , 5^-26, > 

• fléchisse tu le soutiendras, étranger <>“ 
iri;X^viv r epr.sdetoi.«Ke 
hu is ni escompte n, intérêt*, mats 
cnins ton Dieu, a6n que ton frère puisse 
Xe près de toi. ”Ne lui prête pas ton 
argent avec escompte, ne lui avance pas de 
te , provisions pour en retirer un intérêt. Je 
suisYahvé, votre Dieu, qui vous ai fait sortir 
dll pays d’Égypte pour vous donner le pa>s 
de Canaan, afin que je sois votre Dieu. 

« 39 Si ton frère, près de toi, 
tombe dans la misère, et se 
vend à toi, tu ne lui imposeras pas le travail 
d’un esclave. '•“Il vivra chez toi comme un 
ouvrier à gages, comme un serviteur à de- 
P’ meure. Il servira chez toi jusqu à 1 année 
du jubilé. 41 Alors il sortira de chez toi avec 
ses enfants, il retournera dans son clan et ren- 
pi trera dans la propriété de ses pères *. Car 

ils sont mes esclaves, que j’ai fait sortir du 
pays d’Égypte; ils ne doivent pas être ven¬ 
dus comme on vend un esclave. 4S Tu ne 
seras pas pour lui un maître dur : crains ton 

Dieu i \ . , 

p3 « «Ton esclave et ta servante qui t ap¬ 
partiendront en propre devront provenir des 
nations qui vous entourent : c’est parmi elles 
que vous prendrez esclave et servante. 
<3 Vous pourrez aussi en acheter parmi les 
enfants des hôtes étrangers en résidence chez 
vous, — parmi eux et parmi les descendants, 
fixés auprès de vous, qu’ils auront eus dans 
votre pays : ils seront votre propriété, 
te Vous les laisserez en héritage à vos enfants, 
pour qu’ils en aient la possession après vous : 
ils seront vos esclaves à perpétuité. Mais 
pour ce qui est de vos frères, les enfants 
d’Israël, que nul de vous ne soit pour son 
frère un maître dur ! 


« 47 Si un étranger ou un hôte établi 
toi arrive à s’enrichir, et que ton frère* 
de lui, tombe dans la misère et se Ve ’ X 
l’étranger ou à l’hôte établi chez toi, ' 4 
descendant d’un clan étranger, 48 t(| ’ n ^ * u 
après s’être vendu, bénéficiera du droit 7’ 1,1 
rachat : l’un de ses frères pourra le rachète 
49 Son oncle ou son cousin ou un [autre 1 T 
ses proches parents appartenant à son c |,i n ' 
pourra le racheter; ou bien, s’il en a acquis L 
moyens, il pourra se racheter lui-même, sojj 
calculera avec celui qui l’aura acheté ] a 
durée comprise entre l’année otî il y ( , s) 
vendu à lui et l’année du jubilé, et le prix j 
payer dépendra du nombre des années 1 0 
temps passé chez l’acquéreur lui étant compté 
comme les journées d’un ouvrier à gag PS 
51 S'il reste encore beaucoup d’années [j l]s ^ 
qu’au jubilé], la part de son prix d’achat qu i) 
aura à rembourser pour se racheter sera pro¬ 
portionnée au nombre de ces années. 62 s’il 
ne reste que peu d’années jusqu’à celle du 
jubilé, on lui en tiendra compte : il paiera 
pour se racheter proportionnellement au 
nombre des années*. 53JI vivra chez son P> 
maître comme un ouvrier engagé à l’année; 
tu ne laisseras pas son maître le traiter avec 
dureté sous tes yeux. 54 S’il n’est racheté P 5 
d’aucune de ces manières, il sera libéré 
l'année du jubilé, avec ses enfants. 5 sc ar p, 
c’est de moi que les enfants d’Israël sont les 
esclaves; ils sont mes esclaves, que j’ai fait 
sortir du pays d’Égypte. Je suis Yahvé, votre 
Dieu. 

Bénédictions et malédictions 1 . 

2 6 « 'Vous ne vous ferez pas d'idoles?, R p 

vous n’érigerez ni statue ni stèle*, et vous ne 
mettrez pas de pierre ornée de figures dans 
votre pays pour vous prosterner devant elle, 


K. < q u. - Tivr. a 6 S if. v. ,1 (li*. U '■ S«* 1» 4' •»» ,rire ?). 

manque eu H. 

a. Addition malheureuse : il ne s’agit dans le texte que des fonds de 

de T Israélite (ton frirt). b. Cf. Ex. 22, 25; Dent. 15, 7-11; de sainteté * 

23, îs-to. Le sens précis des deux termes est discuté. Le pre- cinq malédic 

micr, qui signifie étymologiquement » morsure », désigne « livre de l’ai 
sans doute l’intérêt prélevé a l’avance sur le capital prêté : même une im 

cet escompte « mord » sur le capital. Le second, qui veut dire spirée du li 1 

< augmentation », doit être l’intérêt que le débiteur ajoute au grande parent 

principal lors du remboursement, c. II n’est plus question ici d’insistance < 

de raffranchisaement h la septième année, onlonné Ex. 21, i-4> Yahvé; ceci ! 

et Dent. 15, IMS. d. Ce verset serait mieux placé après 40*. l’exil. g. C 

e. Calcul analogue à celui qui établissait le prix de rachat 17, J-J, et poui 


„ à l’hôte » W Sam G ST (»»• 


des fonds de terre (cf. v. 27). /. Cette conr m ^ j c 

de sainteté », formée de cinq bénédictions (v. ^ Ju 

cinq malédictions (v. 14-M), est un pendan „/9R), et 

. livre de l'alliance a (Ex- 23, S o-«)et d. A 

même une imitation de cette dernière. El e es . $en tc une 
spirée dn livre d’fczéchicl, avec leqoel e I p ] uS 

grande parenté de style. Le peuple est ’ rc j C fé p ar 

d’insistance que dans les chapitres 1 vivait 

Yahvé; ceci laisse voir clairement que 1 aoie ‘ , , ur Jug. 

l’exil. g. Cf. 19, 4. A. Voy-ponrl».»™*””'" 

17,2-3, et pour la stile no te y sur Gen. 28, 1 • 
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lévitique 


et Vous fuirez alors 


«aires vous domineront, 


meme que personne ne 


moi, Yahvé, qui suis votre Dieu. ,. tr 26, , ,6 

^ C l5 observerez mes sabbats et rcspec- j’en T» ^nce. «de mon côté, 

!V Jbo» sanctuaire : je sms Yahvé. contre • '«^e avec vous/ ; jV„v„ rii 

fa vous vous conduisez selon mes lois, tion et la “ ‘ fléaux, la consomp. 

"ms garde* mes commandements et les sants el C,,]??' 1 ”' 16 ' V™* Unguiv 
si en pratique, 4 j enverra, en leur sai- vain votre «1 Vom 

t» c "pluies dont vous aurez besoin- : la qui s , en no , ]r ™ enre ’ «ont vos ennemis 
50,1 donnera ses produits et les arbres des contre vous T"*' Je lourncrai ma f ’ ,rc 
,crre nS leurs fruits; s le battage se proion- ennemis- vo ’ s , V ' ,us . ser “ '«Uns par vos 
fh3, "rhez vous jusqu’à la vendange et la et vous fuirez alJTT V ° US dom ’ n(l ’ om ’ 
Valise jusqu’au semailles; vous aurez vous poursuivra meme ^ per ’ onne ne 

jJ* » V0US habitereZ Cn SéCU - « après vous nem’obêissez pas 

ri<* ^"Trfemi régner la paix dans le pays : 27nlZTÏ7™ t ‘ ^ 61 ^ 

* 1S coucherez sans que personne ne briserai votre* L L"*'^ V ° S pèfhés ’ '’ Jc 
S inquiète, je ferai disparaître du pays les drai votre ciel dffe èt SîdÜT 
J,es nuisibles, et l’épée ne passera pas dans «vous vous épuiserez en vains effor” ™ 

votre pays- . terres ne donneront plus leurs produits, ni les 

K 7 Vous poursuivrez vos ennemis, qui arbres des champs leurs fruits 

tomberont sous les coups de votre épée. » Cinq « « Si vous entrez en guerre avec moi 
des vôtres en poursuivront cent, et cent en et que vous refusiez de m’obéir, je porterai 
poursuivront dix mille ; vos ennemis tombe- au septuple la peine dont je vous frapperai 
ront sous les coups de votre épée. pour vos péchés. !î Je lâcherai contre vous 


vous poursuivra. n l ne 

encore aprts r °' a ’ V0U ’ ne m o béissez pas 
encore, je continuerai à vous châtier et por¬ 
tera, au septuple la peine de vos péchés. «Je 
briserai votre orgueil indomptable; je ren¬ 
drai votre ciel de fer et votre sol d’airain : 

vous vous épuiserez en vains efforts; vos 
terres ne donneront plus leurs produits, ni les 
arbres des champs leurs fruits. 

« 21 Si vous entrez en guerre avec moi 
et que vous refusiez de m'obéir, je porterai 


ront sous .- 1 i 

,, 9Je me tournerai vers vous, je vous le 

rendrai féconds et vous multiplierai. ei 

« Je maintiendrai mon alliance avec vous. r< 
w Vous pourrez vivre sur les vieilles récoltes*, n 
et vous devrez les sortir pour faire place à la 
nouvelle. 11 J’établirai ma demeure parmi p 
vous, et je ne vous prendrai pas en aversion*, t 
uje vivrai4 au milieu de vous, je serai votre ! 
Dieu, et vous serez mon peuple. 

« tsJe suis Yahvé, votre Dieu, qui vous ! 
ai fait sortir du pays des Égyptiens pour que 
vous ne fussiez plus leurs esclaves; j ai brisé 
les barres* de votre joug et vous ai fait mar¬ 
cher la tête haute. 

« 14 Mais si vous ne m’obéissez pa- et ne 
mettez pas en pratique tous ces commande¬ 
ments, 15 si vous méprisez mes lois et prenez 
en aversion mes ordonnances, refusant de 
mettre tous mes commandements en pratique 

M, 70. ■ Am champ, » Sont G (lia. hasiUi) « : 4* '» " m ’ 

-. La pluie d'automne, nécessaire aux semaine*. 

4u printemps, qui fait grossir le grain. *• Lite : !nr " 

5“®* («f. U, a). Le verset 10, qui trouble la ' ,,, 

“’Ppcment, doit avoir été ajouté ou déplacé. j 
v * s - c. C’est-k-dire : je vous serai favorable. • - » 

**"ktrai. Cf. Gen. 3, ». e. Les pièces de bois par 
* tétftdei bœufs est assujettie au joug. /• < /f ’ ’* ' ^ 

Elle» se multiplient naturellement dan • » 

P*r le» maladies, la guerre et la famine (B*. 


pour vos péchés. 22 Je lâcherai contre vous 
les bétes sauvages*, qui vous raviront vos 
enfants, extermineront votre bétail et rédui¬ 
ront à tel point votre nombre que vos che¬ 
mins seront déserts. 

« 25 Si par ces châtiments je ne parviens 
pas à vous corriger et que vous restiez en 
guerre avec moi, Rentrerai moi aussi en 
guerre avec vous, et, à mon tour, je vous 
frapperai au septuple pour vos péchés. !S Je 
ferai venir contre vous l’épée, vengeresse 
de l’alliance [violée]; vous vous rassem¬ 
blerez dans vos villes, mais j'enverrai la peste 
au milieu de vous, et vous tomberez au pou¬ 
voir de l’ennemi. - «quand* je vous refu¬ 
serai le pain qui vous soutient 1 : dix femmes 
alors feront cuire votre pain dans un seul 
four; et ne vous en rapporteront qu’un poids 


limité*; lorsque vous 
serez pas rassasiés. 


l'aurez mangé, vous ne 


, , cMtruction g»» 1 ** 4* '» 

„. j Roi, 17. »)■ interprète S»’ 1 ' *« 

pto* a fait aiipp-str h & , J altéré on boolcvmé. 

ici qatll"*' m '” , J q Iti.n.. P™' K " k M ' 1 ” 

Vox noie attr Pi. ,M ’ . f n trmp« ,h,q "' 

de la tain* « do "S! 1.’ Utt.i « «•* 

;W* ” , " i * lll ;” c ^ira: «>»’ «*« ' 

entre p» 1 * « l”' 4 ’’ 

b. 4. »)■ 


levitique 


„ WSÎ malgré cela vous ne m’obéissez pas 
Pt que vous me fassiez la guerre, «j enga- 
gor ai avec vous une lutte furieuse et, à mon 
tour, je vous punirai au septuple pour vos 
nécliés* M Vous mangerez la chair de vos Ms 
; t la chair de vos filles. “Je détruirai vos 
hauts-lieux*, j’abattrai vos obélisques e , j éten¬ 
drai vos cadavres sur les cadavres' de vos 
idoles* et je vous prendrai en aversion. Je 
réduirai vos villes en ruines, je saccagerai 
vos sanctuaires et je n’aspirerai plus la sen¬ 
teur de vos sacrifices d’agréable odeur. 52 Je 
dévasterai le pays à tel point que vos en¬ 
nemis, qui l'habiteront, en seront stupéfaits. 
JS Quant A vous, je vous disperserai parmi 
les nations et je tirerai l’épée pour vous 
poursuivre; votre pays sera dévasté et vos 
Il villes seront en ruines. 54 Alors, pendant 
tout le temps qu'il restera dévasté et que 
vous vivrez sur le territoire de vos ennemis, 
le pays sera dédommagé pour les sabbats qui 
lui étaient dus/; alors, le pays se reposera et 
s’acquittera des sabbats qu'il aurait dû ob¬ 
server. » Pendant tout le temps qu’il restera 
dévasté, il aura le repos qu'il n’aura pas ob¬ 
servé dans vos années sabbatiques alors que 
vous l’habitiez*. 

t p ' « “Quant à ceux d'entre vous qui survi¬ 
vront dans le pays de leurs ennemis, je leur 
mettrai la défaillance au cœur : le bruit d’une 
feuille chassée [par le vent] les mettra en dé¬ 
route, ils fuiront comme on fuit devant l’épée, 
et ils tomberont alors que personne ne les 


poursuivra. 57 Ils trébucheront l’ un 
comme [s'ils fuyaient] devant 1 aut tc- 

que personne ne les poursuivra, y ’ al ° r ' 
pourrez olfrir de résistance à vos ,. ° U * n<; 
“vous périrez parmi les nations, 
de vos ennemis vous dévorera*. ° pa ys 
« “Quant A ceux d’entre vous,,,,- 
vront, ils périront dans les pays q,, ' SUrvi - h 
netnis, A cause de leur iniquité P1 
cause des iniquités de leurs pères. ils U,si à 
ront comme eux. “Mais [s’|ils cotif,. 1J< " ri ' 
leur iniquité et celle de leurs pères, i ei| " n,u 
fidélités A mon égard, [s’ils confesseinl 
sont entrés en guerre contre moi 
c’est pour cela que, A mon tour, je leur ai f* 
la guerre et les ai déportés au pays de 1 ,. 
ennemis, [si] alors leur cœur incirconcis 1 s'],” 
milie et qu’ils subissent la peine de leur i,q 
quité, “je me souviendrai de mon alliance 
avec Jacob, je me souviendrai de mon 
alliance avec Isaac et de mon alliance avec 
Abraham, et je me souviendrai du p avsJ 
45 Mais il faudra que le pays soit débarrassé 
de leur présence et dédommagé de ses sab¬ 
bats, tandis qu’en leur absence il restera 
dévasté, et il faudra qu’eux-mêmes subissent 
la peine de leur iniquité, parce qu’ils ont 
méprisé mes ordonnances et montré de 
l’aversion pour mes lois*. 

« “Et pourtant même alors, quand ils RP 
seront dans le pays de leurs ennemis, je ne les 
rejetterai pas et ne les prendrai pas en aver¬ 
sion au point de les anéantir, rompant 


41. « [ii] alun (litf. : et aion) * H*, we'ax. H : ou alon. 42. « mon alliance avec a (trola foi») .9 (lia. bertti Vf). 


a. C’eut peut-être, ici que se trouvait primitivement le v. 
24. b. C'est-à-dire vos sanctuaires, ainsi nommés parce qu’ils 
se trouvaient en général au sommet d’une colline. Les hauts- 
lieux avaient servi, antérieurement, au culto des Cananéens ; 
en Ica consacrant à l’adoration de Yahvé, les Israélites adoptè¬ 
rent souvent les coutumes païennes qu’on y avait pratiquées 
(prostitution sacrée, sacrifices humains). Aussi, après avoir 
été longtemps tenus pour légitimes (1 Sam. 9, 12, 19; 1 Rois 
3, s ; etc.), furent-ils condamnés par la réforme de Josias, 
qui ordonna la concentration de tout le culte Israélite au tem¬ 
ple de Jérusalem (2 Rois 23, 5, i, 9, 1 M 0 , etc. ; cf. Deut. 12, 
2-M)* c. Hébreu fiammdntm, mot qui parait signifier 
« solaires », donc colonnes consacrées au soleil ( hammd). 
Ce sont les antiques «léJc* israéliens (voy. note sur Gen. 2*>, 
is), que le législateur présente ici comme des monuments 
païens (de même Ézéchiel 6, 4, 6). Selon d’autres, le nom 
de ces obélisques serait dérivé de celui de Baal Hammôn 
(l’an des grands dieux phéniciens), qui aurait signifié soit 
t Seigneur solaire », soin.Seigneur du mont Amanus». Mai* il 
•e pourrait que le rapport fût inverse et que le nom du dieu 
voulût dire « Seigneur de l'obéliique ». d. Expression mépri¬ 


sante : les faux dieux sont des dieux morts par opposition à 
Yah\é, le Dieu vivant (cf. Jér. 16, 18; Ps. 106, 29). Peut-être 
cependant cette métaphore insolite provient-elle d’une erreur 
de copiste et faut-il lire 'al peni (devant) au lieu de 'al pigrè 
(sur les cadavres de); cf. Èz. 6, 4, imité dans notre passage. 

e. Litt. : de vos orduret, terme de mépris souvent employé 
pour « idoles ». /. Le» années sabbatiques pendant les¬ 

quelles les Israélites auraient dû laisser leurs terres se repo¬ 
ser (25, 2-7) ; ce repos est présenté & la lois comme une 
obligation des habitants envers le pays et fin P*y* * nvCrl 
Yahvé. g. Les v. 34-35, qui interrompent le développe¬ 
ment, doivent être une addition ; le v. 96 se rattache au '• • 
h. Le sens est sans doute : les conditions d existcnn , 
seront pour vous si dures que vous ne pourrez subsiste- 
i. C’est-à-dire hors d’état d’accomplir sa fonction norm 
inintelligent; cf. Ex. 6, 12 ; Jér. 9, 23-26; Ez. Cl, • ’ 
j\ Les rapports de Yahvé avec le pays sont c00 . ÇU * cJ v .y>- 
des rapports de personne à personne (cf. 94 b ). • , 

43, d’un style heurté et où abondent les répétitions ( ^ 

42 cf. 43 ; 43 cf. 34 ) et les surcharges, doivent avoir « 
remaniés, sinon ajoutés après coup. 
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lévitique 


^fiance avec eux, car je nuis Yahvé, 
, n on a“ u iiJe me souviendrai, A leur béné- 
leUfP' l’alliance conclue avec les ancêtres», 
fi et’ f ‘ it sortir du pays d’Égypte sous les 
qU«' > , nations pour être leur Dieu, moi 
vous 

'“MreUes sont les lois, les ordonnances et 
■ .tractions que Yahvé donna sur le 
le* in sina i, par l’organe de Moïse, pour ré- 
®° nt " relations avec les enfants d’Israël. 

glcr *0* 

Appendice. 

Règles tur le rachat des offrandes votives, 
jf, premiers-nés et des dîmes* 1 . 

1 Yahvé parla A Moïse ; il dit : 2 « Parle 
t 2 enfants d’Israël; dis-lcur : Si quelqu’un 
aU *sacre à Yahvé par un vœu la valeur d’une 

Bonnes s P our un hommc de vil 'K> A 
ixaiitc ans, cette valeur sera de cinquante 
W c | e! d’argent, comptés d’après le si, le 
’ cr é'; 4 pour une femme, cette valeur sera 
'le trente sicles. 5 S’il s'agit d’une personne 
lie cinq A vingt ans, la valeur sera de vingt 
sicles pour un garçon et de dix sicles pour 
une fille. 6 S’il s'agit d’un enfant d’un mois à 
cinq ans, la valeur sera de cinq sicles d'ar¬ 
gent pour un garçon et de trois sicles d’ar¬ 
gent pour une fille. 7 Si la personne a soixante 
ans ou au-dessus, cette valeur sera de quinze 
sicles pour un homme et de dix sicles pour 
une femme. s Si celui qui a fait le vœu est trop 
pauvre pour payer cette valeur, il mettra la 
personne en présence du prêtre pour la lui 
faire estimer, et le prêtre l’estimera propor¬ 
tionnellement aux moyens de celui qui aura 
fait le vœu. 


« s S’il s’ari 26 ' “ 

offrande 4 yST 11 donl un 

^donneiYaC^j^ 'D’on 
ne pourra ni l’échan, s '" me - ' 0 °n 

[,ar u » bon. Si l’on ’ ? U ’ S ' cst mauvais, 

Un au * 7 e, l’anima, « u ” “""“1 Par 
sacrés, u S’il s’agn de n ? i P aÇa,,t S( ™nt 
dont on ne puisse fair'*" rr <lUe ™" nal im pur, 
l’amènera devam ï ^ à on 
selon sa qualité bonif^"^’ U<iui ''estimera 
s’en tiendra re ne0U ««V't l’on 

P^nne;'alri e ÜO : dU f^' ,Sila 

l’animal, elle aiom ' a ' u ^ sire racheter 
del’estimaüom”" « -, 

d après 1 estimauon du prêtre. “Si celui nui 
consacre sa maison veut la racheter. Rajou¬ 
tera un cinquième au prix estimé, et elle lui 
appartiendra. 

» ‘"Si quelqu’un consacre A Yahvé l’un 
des champs de son patrimoine, l’estimauon 
se fera d’après la quantité de grain néces¬ 
saire pour l'ensemencer, à raison de cin¬ 
quante sicles d'argent par homer* d'orge. 
17 Si c’est l’année même du jubilé qu'il con¬ 
sacre son champ, on s’en tiendra à cette esti¬ 
mation. “S’il le consacre après le jubilé, le 
prêtre en évaluera le prix selon le nombre 
des années qui restent à courir jusqu’A celle 
du jubilé, et il sera fait une réduction [cor- 
■ respondante] sur l’estimation'. “Si celui qui 
, a consacré le champ veut le racheter, il ajou¬ 
tera un cinquième au prix estimé, et le champ 


roo va tan «tiiMtion. — D»n» 
qui rend souvent impoeeibU toute 


fl - L’anteur oublie que ces paroles ont été mises dans la 
bouche «le Moïse parlant précisément à res « nnc» très 
• t etie loi, qui se présente comme un appendice au c >1 • dj 
wioteté (elle vient après la conclusion 26, , n-pruc 

. c *' * ari * doute d’âge récent, car elle connaît 1 année jubi* 

,lt ( y ‘ >M»), elle exige la dîme du bétail (v. i - 1 
J L») encore ignorée Nornb. 1S, 21 12 (P); N« h. 10, 

«j Mal. 3, 8, 10 , et elle range les i.bj. ts « d< - 1 - ” a 
L f " lct choses tré» saintes ( 28 ) et n->n plus parn.i \>> d*" 0 ' 

Dfsub (N , 0mb ‘ te * tc actml ,,c ec chi, I ,,lrr r 'v* 

*1° * * m phfication d’un noyau plus ancieu (v. M', 
u C rifi^i Cnnemfint » lps personnes consacrées par vu n étaie nt 

«iBée, (J U g. U, 30.JJ, 39) ou rcinisfs au sanctuaire(1 Sam. L 


lf " r ,'UnT?«U iMS r» f-ï - “"i' 

’ -r innt la cbair était consommée pst lsntrar du 
fice votif, et ****** vvâat<s> au MBftMir , ,t qui 
VT., m.'. it : Ml a trjt ‘ rr| , [( , nt py ur J., writen P.UK*. 

«mlMt dont®' tire vti.Jo •» P 1 "* 1 •'» 

f. L’animul ilouil >*" f.ui-ur dorcrui imw 

lintm.Ir®. »'■ P* r J . tbl ’ t J„ v . B „’,n pai (.Toi.bl® l 
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27, >0-5* 

20 Mais s’il ne le rachète paS 
,ui r ",e vende à un autre, le champ 
et quon" le 'en îlet quand il 

ne ra P H U b éré, P ” jubilé, il restera consacré à 
Vahvé comme un champ dévoué par ana¬ 
thèmec’est le prêtre qui en aura la pro- 

pn ^«*22 Si c’est un champ acquis à prix d ar¬ 
gent et n’appartenant pas à son pammoine 
que cet homme consacre à Yahvé, le 
prêtre calculera le montant [du revenu] du 
champ estimé jusqu’à l’année du jubile, e [le 
donateur] paiera le jour même' le montant 
de l’estimation; le champ est consacré à 
Vahvé. «L'année du jubilé, le champ fera 
retour à celui à qui l’auteur du vœu l’avait 
acheté et au patrimoine duquel cette terre 

appartenait. . 

„ 25 Toute estimation sera faite en sicies 
sacrés; ce sicle vaut vingt g uéras J . 

« «Toutefois nul ne pourra consacrer* 
aucun des premiers-nés de [son] bétail; ils 
appartiennent à Yahvé en qualité de premiers- 
nés; qu’il s’agisse de gros ou de petit bétail, 
ils appartiennent à Yahvé/. 27 S’il s’agit d un 
animal impur, on pourra le racheter au prix 
de l’estimation en ajoutant un cinquième en 

JO, , e qu'on (litï. : il) 1» vende » G S(li«. oumàiiLr). H : et l'ü le vend. 
30. « et fruit» » JP Sam G S LT (lu. oumippert). et manque en H. 

a. C’est-à-dire sans donte l’économe du sanctuaire. 
b Voy v 28. c. Pour éviter des complications, par exemple 
ai cas o.l l’ancien propriétaire demanderait à racheter son 
champ (cf. 25, JV«). d. Voy. Ex. 30, U et la note, 
e. Parvoeu. /. Voy. Ex. 13, l-S; 11-16; 22,» ; 31, 19. 

g. Sam doute par lea prêtres, au profit du sanctuaire. Ancien¬ 
nement, on brisait la nuque des premiers-nés des animaux 
impurs quand on ne les rachetait pas (Ex. 13, 13; 34, 20). ^ 

h. Voy. note a sur los. 2, 10. i- U n’est pas croyable qu an 
temps du code sacerdotal la loi ait reconnu 1 un particulier le 
droit de faire périr l’un des siens en le vouant 1 Yahvé 


sus. S’il n’est pas racheté, il sera 
prix estimé. Ven(l >‘«a u 

« 2S D’autre part, si c’est p ar an . 
qu'utl homme a voué à Yahvé q Ue u',' fcme * 
ses biens — une personne, un animai" " n ^ 

des champs de son patrimoine,_ Ce 1 «a 

pourra être vendu ni racheté : tout anal" ^ 
est chose très sainte et appartient y , me 
25 Aucun être humain dévoué p ar a', la q , Vé ’ 
ne pourra être racheté ; il sera mis J ' me 
« 50 La dîme [des revenus] du Sol ° n ‘’ 
produits des semences mises en i t . rrc , ~~ 
fruits des arbres — appartiendra tout' 
tière à Yahvé; elle est consacrée à Yahvé' 
51 Si quelqu’un veut racheter une partie dé" 
dîme, il ajoutera un cinquième en s „, ; 
’2 Pour ce qui est de la dlme, quelle qu' e ll e 
soit, prélevée sur le bétail, gros ou petit 
sur tout ce qui passe sous la houlette 1 , R 
dixième [animal] sera consacré à Yahvé. 5Jo n 
n’examinera pas s’il est bon ou s’il a un défaut 
et on n’aura pas le droit de le remplacer. Si 
on le remplace, l’animal et son remplaçant 
seront chose sainte : ils ne pourront être 
rachetés. » «Tels sont les commandements 
que Yahvé donna à Moïse pour les enfants 
d’Israël, sur le mont Sinaï 1 . 

26. * aucun de* premier»-n«5* » Sam G (U*, kol bekbr). H : un premier-n». 

(comme Jephté). Cet article doit se rapporter à certaines con¬ 
damnations à mort prononcées par les tribunaux (cf. Ex. 22,20), 
ou bien c’est un rappel, sans application pratique, d'un anti¬ 
que usage tombé en désuétude. j. La dîiue était ordinai¬ 
rement livrée en nature, mais pouvait aussi être payée en 
argent; cf. Deut. 14, 24-26. D’après Nomb. 1S, 21-32, la dlme 
de» revenus du sol appartenait absolument aux lévites, sans 
possibilité de rachat. k. Le bâton sous lequel le berger fan 
passer le bétail, à l’entrée ou à la sortie, pour le compter. 
Cf. Jér. 33, 13 ; Éz. 20, 37. I. Cf. 7,3ü« ; 25,1 ; 20, 46. Autre 
conception 1, l; 7, 38 b ; Nomb. 1,1. 


LES NOMBRES’ 




D^nombrementi . ,f> Voilà ceux Qui f, lron . ■ , . 

communauté TU/.» • dési 6 né * dans la 
1 Yahvé parla à Moïse, au dé- lenu-lU-ilsé.'' * t |“* IUchef »<leleiiriribu pa- 
| sert du Sinaï, dans la tente du 17 Moïse , aientilatete desclans*d’Israël. 

Rendez-vous, le premier jour du second mois, avaient été dTl’l'T' 0 P rit Amines, qu, 
b deuxième année après la sortie des Israé- roquèrent lomMx P " CUr n ° m ’ 1Mls con ' 
tcs du pays d’Égypte L II dit : ». Faites le du“^ is C0 “~’ P"™ 

recensement général de toute la commu- p ar dans et Dar SC . fit 


auté des enfants d’Israël, clan par clan, 
famille par famille, en relevant le nom de 
tous les mâles, tête par tète, 3 depuis l’âge de 
vingt ans et au-dessus : tous les Israélites 
aptes à faire campagne, dénombrez-les troupe 
par troupe, toi et Aaron'. 1 II vous sera adjoint 
un homme par tribu, le chef des familles de 
cette tribu. 5 Voici les noms de ceux qui 
vous assisteront. Pour Ruben, fcliçour, fils de 
Chedéour. 6 PourSiméon, Cheloumiél, fils de 
Çourichaddaï. 7 Pour Juda, Nahchôn, fils 
d'Amminadab. 8 Pour Issacar, Netanél,fils de 


par cl d m0,S : I ’ en «gbtremcnt sc fit 
nom, H ,,S 61 P" famiUe% en releva "‘ les 

noms de ceux qui avaient vingt ans et au- 
dessus, tete par tète. «Comme Yahvé le lui 
avait ordonné, Moïse les dénombra dans le 
désert du Sinaï. 

«Les fils de Ruben/, premier-né d'Israël, 
classés selon leur origine par clans et par 
familles, en relevant tète par tête le nom de 
tous les mâles aptes à faire campagne, depuis 
1 âge de vingt ans et au-dessus, — 2 t j es 
recensés de la tribu de Ruben furent [au 
nombre] de 46.500. 

22 Quant aux fils de Siméon, classés se- 


Çouar. 9 Pour Zabulon, Èliab, fils de Hèlôn. Ion leur origine par clans et par familles, en 


«Pour les fils de Joseph : pour Ephraim. 
Ëlichama, fils d’Ammihoud; pour Manassé, 
Gamlièl, fils de I’edaçour. «Pour Benjamin, 
Abidân, fils de Guideoni. 12 Pour Dan, 
Ahièzer, fils d’Ammichaddaï. 15 Pour Acher, 
Paguiél, fils d’Okrân. "Pour Gad, F.lyasaph, 
fils de Reouél. "Pour Nephtaii, Ahira, fils 
d’Énhn / » 


relevant tête par tète le nom de tous les 
mâles aptes à faire campagne, depuis l'âge de 
vingt ans et au-dessus, — 15 les recensés de 
la tribu de Siméon furent [au nombre] de 
59.300. 

24 Quant aux fils de Gad, classés selon 
leur origine par clans et par familles, en re¬ 
levant tête par tète le nom de tous les miles 


c « /!.» Utèltikin). H : l«r» d»*crad*nu. De nj« »e 

t. 14. . Reou.I iteüii f. », M. H I Demfl. 20. . «lo» ta» »'*>” > ^ 
t, 1», H, tt, », M, j», », 40, 42. 22. « par famille* » H* G S («uppr. ptqeiMw). J - ■ 


«. Ce titre, emprunté k la version grecque, est inspiré par 
le» dénombrements des ch. 1-4 et 20. 11 ne donne qu une idée 
Insuffisant® du contenu du livre. Celui-ci renferme l’histoire 
des Israélites depuis leur départ du Sinaï jusqu à leur arrme 
dan» lc-s plaines de Moab, — histoire qui s'étend sur une p<- 
[Me de 38 ans. Les Juifs parlant hébreu donnaient au livre 
nom* de wayedabbtr a et il parla », d’après son premier mot, 
^nmdbûr < dans le désert », expression qui se trouve 

élément dans le premier verset, ou encore de hômÜ 

* C| nquième [de la Loi, traitantl des dénombrements ». 

m<J l* après .i.> i-> tV.x. 40. V) et onze mois 


, i, nn'Aaron fût pasié »° u * »drnce; de meme 

qU ‘ “ a , uY'esl Moïse seul qui ÏM le dénombrement (v. »)• 
v. 17 et 44. C est Mo se eu M verwll , ç devaient être 

D,,, le texte prmmM»^ d... l’o-drr 

« sinfiillicr. i- j" “ s|) it RlArl et Bl. de. deux 

■ni'*"' : lM , 6 ’ri ifzil.. fl.1t inteiclf* entre In deux BU 
contubines. le. BU de Zilp* 1 ( u „. , «Aller., 

de Bill». Voy- Gen- w.» ■ 6> „ e t l« uol'>’ , 

Vor. Cru. 5B, l»i , * 1 3 ,wl mut J«U..« U« * 
f. D.M tette K«” Je Le fédKteur, en f.i»it celte 

; Mi „.Acber;de» »*£££ » d- Uibiu 

....xcïYMtion, a voulu tenir c j 0 «.,tnie au cbap- 2- 


A. T. 
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NOMBRES 


I, »5-5j 

aptes à faire campagne, depuis l’âge de vingt 
ans etau-dessus, — 15 les recensés de la tribu 
de Gad furent [au nombre] de 45.650. 

26 Quant aux fils de Juda, classas selon 
leur origine par clans et par familles, en re¬ 
levant tête par tête le nom de tous les mâles 
aptes à faire campagne, depuis l’âge de vingt 
anset au-dessus,— 77 les recensés de la tribu 
de Juda furent [au nombre] de 74.600. 

28 Quant aux fils d’Issacar, classés selon 
leur origine par clans et par familles, en rele¬ 
vant tête par tête le nom de tous les mâles 
aptes à faire campagne, depuis l’âge de vingt 
anset au-dessus, — 29 les recensés de la tribu 
d’Jssacar furent [au nombre] de 54.400. 

30 Quant aux fils de Zabulon, classés selon 
leur origine par clans et par familles, en rele¬ 
vant tête par tête le nom de tous les mâles 
aptes à faire campagne, depuis l’âge de vingt 
ans et au-dessus, — 31 les recensés delà tribu 
de Zabulon furent [au nombre] de 57.400. 

32 Quant aux fils de Joseph : les fils d’É- 
phraïm, classés selon leur origine par clans et 
par familles, en relevant tête par tête le nom 
de tous les mâles aptes à faire campagne, 
depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, — 33 les 
recensés de la tribu d’Èphraïm furent [au 
nombre] de 40.500; — 34 les fils de Manassé, 
classés selon leur origine par clans et par fa¬ 
milles, en relevant tête par tête le nom de tous 
les mâles aptes à faire campagne, depuis l’âge 
de vingt ans et au-dessus, — 35 les recensés de 
la tribu de Manassé furent [au nombre] de 
32.200. 

56 Quant aux fils de Benjamin, classés 
selon leur origine par clans et par familles» 
en relevant tête par tête le nom de tous les 
mâles aptes à faire campagne, depuis l’âge 
de vingt ans et au-dessus, — 37 les recensés 
de la tribu de Benjamin furent [au nombre] 
de 35.400. 

38 Quant aux fils de Dan, classés selon 
leur origine par clans et par familles, en rele¬ 
vant tête par tête le nom de tous les mâles 
aptes à faire campagne, depuis l’âge de vingt 


ans et au-dessus, — 3, les recensés del 
de Dan furent [au nombre] de 62.700 ' lr ' bu 

40 Quant aux fils d’Acher, classés sel 
origine par clans et par familles, en * 4 ° eUr 
tête par tête le nom de tous les mâl,\ Vînt 
à faire campagne, depuis l’âge de vi n ‘' P,< ' , 
et au-dessus, — 41 les recensés de p, 8 ' 3ns 
d’Acher furent [au nombre] de 41.50(1 lr ' b " 

42 Quant aux fils de Nephlali, ’cl ass é s 

Ion leur origine par clans et par familles S °’ 
relevant tête par tête le nom de tous '," 1 
mâles aptes â faire campagne, depuis i', CS 
de vingt ans et au-dessus, — 43 l es reC( . ns ^ e 
de la tribu de Nephtali furent [au nou,K?i 
de 53.400. ro l 

44 Voilà ceux que dénombra Moïse co n 
jointement avec Aaron et les douze chefs 
d’Israël; ils étaient douze, un pour chaque 
tribu, pour les familles de cette tribu. 

43 Voici le total des enfants d’Israël, recen¬ 
sés par famille depuis l'âge de vingt ans et 
au-dessus, le total des hommes aptes à faire 
campagne en Israël; — 46 total des recensés • 
603.550». 

47 Quant à la tribu patriarcale des Lévites 
elle ne fut pas dénombrée au milieu des en¬ 
fants d’Israël. 

45 Yahvé parla à Moïse ; il dit : 49 « M a j s pî 
tu ne dénombreras pas la tribu de Lévi; tu 
n’en feras pas le recensement général au milieu 
des enfants d’Israël... 50 Et toi, confie aux 
Lévites le soin de la Demeure de la charte, 
de tout son mobilier et de tout ce qui s’y 
trouve. Ce sont eux qui porteront la De¬ 
meure et tout son mobilier, et qui en feront 
le service. Ils camperont autour de la De¬ 
meure. 51 Quand elle devra partir*, ce sont 
eux qui la démonteront, et, quand elle fera 
halte, ce sont eux qui la dresseront; le laï¬ 
que qui s’en approcherait sera mis à mort. 
32 Les enfants d’Israël camperont chacun 
dans son camp, chacun près de sa bannière, 
par troupes. 53 Mais les Lévites camperont 
autour de la Demeure de la charte, afin que 
la colère [divine] n’éclatc pas contre les en- 


«. . émoi ,.i 111. .//•&»■ fl Z, (lu. tiW). H : FU». ... < po.r th.™„ tribu > d’.prt. .Sum G et. ». < (*i. WM ’<Ui, ‘P'" 
M, »S" •« H (J»r boméocél™»). 

«. Cf. 26, >l (601.730) 1 El. Il, » (600.000). Cel» d’âme». h. Sur le» Indication» de la nuée (0, l«’i fcI 
suppose une population totale d’au moins deu* millions 40, %-v). 


nombres 

'Israël “• et ils assureront le service de 


fj « 15 ‘ , re de la charte 
U l, ‘ .' enfants d’Israël se conformèrent de 
oint aux ordres donnés par Yahvé à 
tou 1 P aill5 i qu’ils firent*. 

>loIsci c 

1 Yahvé parla à Moïse n4 

g ëitfiït»"'' Aarun d ; il dit : 3 u Les CI 1 - 
j’Israël camperont chacun prés de sa 
f91lt5, ère, sous les enseignes de leur famille'. 
l,iUin !n.o'eront, à quelque distance, autour dé 
|; 5 t cn.e «1» Rendez-vous. 

s Les diverses troupes qui camperont sur 
. dêvant[du camp], à l’orient, formeront nt, M . 

6 a » 2 camp de Juda. Les fils de Juda ont pour 
*hef Nafcchôn, fils d’Amminadab, 4 « , a i ruupt < 

B 'leurs homme* recensés [sont au nombre de] 
^500. 5A côté de Jlllia ca,n pera la tribu 
P jq'ssacar. Les fils d’Issacar ont pour chef 
Netanél» fils de Çouar, 6 et »a troupe et leurs 
1 bomal es recensés [sont au nombre de] 

, 54 . 400 . 7 Puis la tribu , Zat, nlon. Les fils 
de Zabulon ont pour chef fcliab, fils de Hé- 
R lôn, 3 « »» troupe et leurs hommes recensés 
[sont au nombre de] 57.400. 9 Le total des 
hommes recensés, dans les diverses troupes 
du camp de Juda, [s’élève donc à] 186.400. 
Ils lèveront le camp les premiers, 
pj « 10 Les diverses troupes formant i» biuuu re 
du camp de Ruben s’établiront au midi. Les 
fils de Ruben ont pour chef Èliçour, fils de 
R Chedéour, 11 et sa troupe et leurs hommes re- 
P 3 censés [sont au nombre de] 46.500. 12 A 

côté de Ruben campera la tribu de Si- 
méon. Les fils de Sirnéon ont pour chef 
R Cheloumiél,filsdeÇourichaddaï, 13 ct si troupe 
et leurs hommes recensés [sont au nombre 


’! e l M-SOO. np ui , '• 14 a . «* 

« Z'£)*<*•'** p 3 

Reouél, ts el ch,,f %asaph, fil s de 
censés [so m au no^re d«uTr. hommes re - R 
les hommes recensés i U50 ’‘ 6Lc lotal 
rou P« Ou camp de R ’t ^ U ' s di '’™es 
] U léveroml ’ !S ’ éR ' Vedonc a l 
. (< 11 La tente du Renrf aUlp Rs seconds - 
suite, avec le C amn i C f' V °" s parlira en- 
des [ au tres] camps*. *" m ‘ lieu 

a «ra campé l’ on 1 ° rdre où l ’ on 

bannière par bannière.’ ChaCU " 4 S °" ran «’ 

a» camp d’Éphmta™* 1 ? '* p5 

dent. Les fils ri’f' i * Ll J lro,lt à l’occi- 
chama, fils ^ R 

4oToo h °Tr ™ i r au r** i 

Manassé. L,s fils de Ma’laTs^nfpomdmf ** 

leurs h ' ^ PedaÇ0Ur ’ “* - et R 

S üm Z sr TT !sont au nombre de i 

32.200. !î Puis la tnbu de Benjamin. Les fils P 3 
de Benjamin ont pour chef Abidân, fils de 
uideoni, !î et u troupe et leurs hommes re- R 
censés [sont au nombre de] 35.400. 24 Le total 
des hommes recensés, dans les diverses trou¬ 
pes du camp d’Èphraïm, [s'élève donc à] 
108.100. Ils lèveront le camp en troisième 
lieu. 

« 25 Les diverses troupes formant Il buuuijre P 3 
Ju camp de Dan s’établiront au nord. Les fils 
de Dan ont pour chef Ahièzer, fils d’Ammi- 
chaddaï, 26 et sa troupe et leurs hommes R 
recensés [sont an nombre de] 62.700. 27 A P 3 
côté de Dan campera la tribu d'Acher. Les 
fils d’Acher ont pour chef Paguièl, fils 
d’Okrân, 28 « sa troupe et leurs hommes re- R 


2, 6. c «t leur* [homme*] rvcenic» » li*. oapkeq?uiithf~i comme 
1. « Put* » JP S*m S cf. v. *4. i». »» (li*. ouma'ie). M»nqu« en H 


t. it, U, H, U, tu U, », H. H ! et m ree.**e*. - Même wrwtion r. », II, U. 
17. « avec • G (lu. w H ’ 


«. D’après la conccplion antique de la sainteté (cf. note n 
»nr Lév. 10, J), le contact des objets sacrés était éminemment 
redoutable; les personnes agréées spécialement par la divinité 
pouvaient seules s’en approcher sans danger, b. Le morceau 
est d'origine postérieure : il motive après coup le non- 
rremement des Lévites (v. 49) et anticipe d'une manière 
•urpmunte (v. 54-53) sur les ch. 3 et 4 ; le v. M est destiné i 
relier l’ensemble du morceau k ce qui précédé. c. (e cha- 
P itr es sous sa forme primitive, ne parlait probablement que ue 
organisation du camp; les indications sur l’ordre de marr e 
rj* div er« contingents et sur leur force numérique’ ont probs- 
■ ^é ajoutées après coup, le» premières d après 10 , h-ii, 

, * utrc * d'après le chap. 1. Il en est peut-être de meme pour 
« Roms des chefs de tribu. d. Glose : voy. v. J4, où d n est 


,esl,on que de Moïse. Cf. note »nr 1, J. <• » 7 * v » il 

des fnseiencs disünctes pour les clans ou les familles. 

Le mot Smtiir*, ici et aux v. io, U, », const,lue 

« cd r r.'isiœî s z 

iiqoe groupe de , •. Qu ’ une kuIc tunnirre; 

T C TJo^^eX«d4ce.«mp.comptait plusieurs 

d,UI ' 1U1 *7r 

«riante. *■ Ble , (t , uMe de» deu» demie!» (». 

ttT<X *' ’oJc ,»>» d " cb - 

il IV. 17 et »)• 
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NOMBRES 


pi ccns6s [sont au nombre de) 41.500. «Pu.» la brû er devant Yahvé une offrant 

la "ribu de Nephtali. I.cs fils de Neplnali ont gale/. Ils n ava.ent pas de fils. Ainsi ,,,, 1 ^ 

H 'ôur chef Ahira, fils d’Énân, »« » «rou P c et et Itamar remplirent l’office de pr,-, re ." 
leurs hommes recensés [sont au nombre de] présence d Aaron leur père. 

53 400 31 Le total des hommes recensés du \ahvé parla a Moïse; il <ij t . G(( . 

camp de Dan [s'élève donc à] 157.600. Ils avancer [les hommes de] la tribu «1,. , ,, ' a,s 1*> 
lèveront le camp les derniers, bannière par placc-les devant Aurons-, le prêtre, afin 


bannière. » 

«Voilà les enfants d’Israël dont on fit le 
dénombrement par familles. Le total des re¬ 
censés des troupes des divers camps [fut de] 
603.550. «Quant aux Lévites, ils ne furent 
pas dénombrés au milieu des enfants d’Is¬ 
raël, suivant l’ordre que Yahvé avait donné 
à Moïse. 

p J «Les enfants d’Israël se conformèrent en 


place-les devant Aurons, le prêtre, afin \. Ct 
le servent*. 7 Ils s’acquitteront des <!<'*" '* S 
qui lui incombent, ainsi qu'à toute la co °' rs 
nauté, devant la tente du Rendez-voiis"-'"i' 
feront le service de la Demeure. 8 n s ' 1 * 
dront soin de tous les ustensiles de la u . " 
du Rendez-vous et s’acquitteront des dev" -1 ' 
des enfants d’Israël en faisant le servir(•"![,' 
la Demeure. 9 Ainsi tu donneras les Lévites 
à Aaron et à ses fils; ils lui seront donnés 


tout point aux ordres donnés par Yahvé à en toute propriété par les enfants d’Israël. 


Moïse. C’est ainsi qu’ils campaient, bannière 
R par bannière, et c’est ainsi qu’ils se met- 
P» taient en marche, chacun avec son clan, 
chacun avec sa famille. 


i . . 1 Voici la descendance 

j w.d’Aaron et de Morse à 

l’époque oit Yahvé parla à Moïse sur le mont 
SinaL 

2 Voici les noms des fils d’Aaron : Nadab, 
rainé, puis Abihou, Éléazar et Itamar. 5 Tels 
sont les noms des fils d’Aaron, les prêtres 
oints s qu’on installa* pour exercer le sacer¬ 
doce. 

-•Nadab et Abihou moururent' dans le 
désert du Sinaï, lorsqu'ils présentèrent, pour 


10 Mais tu établiras Aaron et ses fils p 0llr 
qu'ils s’acquittent de leur sacerdoce. L'étran¬ 
ger qui s’approchera sera mis à mort >. » 

11 Yahvé parla à Moïse; il dit : « 12 Vois ■ 
j’ai moi-même choisi les Lévites au milieu des 
enfants d’Israël, à la place de tous les pre¬ 
miers-nés, de ceux qui sont sortis les pre¬ 
miers du sein maternel, chez les enfants 
d'Israël : ainsi les Lévites sont à moi, «car 
tous les premiers-nés sont à moi ; le jour oii 
j’ai frappé tous les premiers-nés, au pays 
d’Égypte, je me suis consacré tous les pre¬ 
miers-nés d’Israël, depuis ceux des hommes 
jusqu’à ceux du bétail/. Ils sont à moi; je 
suis Yahvé. » 

M Yahvé parla à Moïse, dans le désert du P ! (P ! ) 
Sinaï; il dit : « «Dénombre les enfants de 


3, 4. « loounirvnt » 3V-n Z t(, iS, u. H »J. : devant Yahvé (répétition de deux mou qui le liecnt un peu plu, loin). 12. • cher i. U* .Wi L 
et. y. 41, 4i (IU. iihenf). H : d’entre. 

a. Dans la forme première de ce récit, comme dans le cenx qui l’étaient avaient la préférence (Jug. 17,9-1?;. '8, s°). 

récit parallèle du ch. 1, Moïse ne devait recenser que les Plo* tard, les prêtres appartenant 1» la tribu de Lévi furent 

membres adultes de la tribu de Lévi, de même qu’il c'avait seuls reconnus comme légitimes (cf. Dent. 33,5-11); aussi, au 

recensé, dans les autres tribus, que les hommes en état de vu» siècle, « prêtre » et • Lévite • étaient-ils des termes sy- 

porter les armes : delà l’indication des fonctions des Lévites nonyrae» (Deut, 17,9, 15; 18,1, etc.). La réforme de Jouai 

recensés. Dans la forme actuelle du ch. 3, le recensement a (622), en abolissant les bauta-lieux, amena la division u 

été étendu à tous les Lévites mâles depuis l'âge d’un mois, clergé lévitique en deux classes (2 Rois 23,9; Deut. Ib,6-7) • 

sans doute pour faire droit à la théorie dogmatique d’après les prêtres de Jérusalem, et ceux des sanctuaires de provins 

laquelle les Lévites non aaronides ont été donnés aux prêtres abolis. Ézéchiel (Tl, 9-15) demande que les premiers seiM, 

en remplacement des premiers-nés des Israélites (v. 11-13, ceux de la famille de Çadoq, aient droit au titre de P rt '* 

w-Sl). Cette théorie doit avoir été ajoutée après coup dans le ceux qui avaient officié sur les hauts-lieux devant < fr ®, ( ' ^ 

chapitre. 6. Close inexacte : il n'est question, dans la dés au rang de serviteurs du Temple et du peuple. ^ 

suite, que des descendants d’Aaron. c. Indice de moder- qui se produisit en effet. Les clercs subalternes, pnv 8 

nhé. D’après Ex. 29, 7 (P*) Aaron seul avait reçu Ponction : droits sacerdotaux, étaient appelés a lévites ». On j ui 

y»y. note sur F.x. 29, 7. d. Litt. : auxquels on remplit la le» législateurs sacerdotaux (P) font remonter â - 08 
main; vo y. n. 6 sur Ex. 29,11. t. Voy. Lév. 10. 1-4. même cette distiuction entre prêtres et lévites. ^ JJ; 

/• Meme expression que Lév. 10, i (voy. note k). g. C’est- t. 11 s’agit de l’étranger à la famille d’Aaron (c • * 

à-dlre : rorta-Ies à la disposition d’Aaron. h. D’après les 17,5; 1S, 7; Ex. 29, 33) qui s’approcherait de 1 aute P° 
textes sncieos, tons les prêtres n’étaient pas Lévites, mais eier. i. Voy. Ex. 13,1-16. 
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nombres 

. famille* P ar famUk, dan par clan; , nt 3. .M, 

r» r, pu,s âgc d ' un v jn * - 

<?*!; eI au-dessus >• M i| s . tta > EUçiphân, fil, ,p ()u ,, 

""".Moïse en ht donc le dénombrement sut- délabre, l'arche, la tablH , “t 

, wc de Yahvé, comme il lui avait été av ^i utelse et l es 
v.m‘ 1 ° r ,7 Voici la liste nominative de» fils voil |UeU ° n céltl >raii le culte ■ eno.u" l 
P^d* : Guerchôn, Qehat et Merari. « a *» appareil. 

noms des fils de Guerchôn, clan par >W, ». du ££ 

v ,° . Lib» 1 et Cbiraei. «tils de Qehat, clan préposés à la lii a" ™ des hom “>« 
c il " ", • Amram, Yicehar, Hèbrôn et Ouz- îî a ,, _ 8 du sanctuaire. 

P^topils de Merari, clan par clan : Mahli et fit es etle < c : ia r !, a ,ï P ‘ i w enneIUlt ‘ clandesM a h - 
■’ hi c. Tels étaient les clans des Lévites, clans de Merari M, M ° Uchites : sont les 

S comptant tous les mâles depuis l'âge d’un coté septentrional dè la SX”]' 
ois et au-dessus, furent [au nombre] de jets confiés à la garde des fils de Me an 
.500. clans des Guerchôn,tes cam- étaient les plancl.es de la Demeure, ses trT- 

paient derrière ^ Demeure [c est-à-d.re] à verses, ses colonnes e, ses socles, ,ous ses 
Pouest. « U chef de la famille des Guercho- accessoires e, ton, son appareil, » ainsi que 
nites était-Èlyasaph, fils de Laél. Les fils de les colonnes du parvis entourant [la De- 
Guerchôn avaient, dans la tente du Rendez- meure], avec leurs socles, leurs piquets et 
vous, la garde de la Demeure et de la tente, leurs cordages. 

de sa couverture, du voile qui est à lentrée «Ceux qui campaient devant la Demeure 
de la tente du Rendezrvous, 26 des tentures [c’est-à-dire] à l'orient, devant n tente du Rende/- 
du parvis et du voile placé à l’entrée du par- voiujc'cM-i-direjauievani*,c’étaient Moïse, Aaron 
vis qui entourait la Demeure et l’autel, ainsi et ses fils; ils étaient chargés de la garde du 


wfcqui entourait la meilleure- cl rauiei, ainsi et ses fils; ils étaient chargés de la garde du 
que de tous les cordages nécessaires au ser- sanctuaire en vue de l’observance des rites 
vice de la Demeure. prescrits aux enfants d’Israël. L’étranger qui 

27 a Qehat appartiennent le clan des Am- s’approcherait devait être mis à mort*, 
ramites, le clan des Yicearites, le clan des >s Le total des Lévites recensés, que Moïse 

Hèbronites et le clan des Ouzziélites : tels dénombra sur l’ordre de Yahvé, clan par clan, 
sont les clans des Qehatites. 23 Leurs recensés, le total des mâles âgés d’un mois et plus, fut 

en comptant tous les m'aies depuis l’âge d’un de 22.000. pJ 

mois et au-dessus, furent [au nombre] de «Yahvé du à Moïse : « Di b P 

S.300 ; Us étaient chargés de la garde du les premiers-nés mâles ^ Z L 

sanctuaire. «Les clans des fils de Qehat depuis ’âge d un mois• « “ 

campaient sur le côté méridional de la De- relevé de leurs noms. “Puis tu prendra 

n. « »n.*»|qi » S L. H répèto Clunite : leur. re«n»*>». V- • ^ „ e , U| depe«e de 500 le »ul indique t. ». . 

• SAOO > lu. ouitl&J. H : 3.600 (m.i. elor. 1» de. nombre, non • • J0 ,p«i). 

«• «« 3. H »J. : et Aaron (mnis, dan. le. m«, k »«>? . .. . 

.. /„ nui MUt Blgnififf » des 


«. Un. : maÏM» de pire. Dans les v. 1« ccttnne, a« «'» 
‘lêiigncr, comme d’habitude, la famille au sens re * lrf " ’ 
•'applique à une division de la tribu plus étendue que le cian. 
Cela confirme que le morceau a été retouché, o. • x ‘ ’ 
c. Tandis que le clergé de Jérusalem revcnd.qua.1 pu 
ancêtre Aaron, beaucoup de familles sacerdotales t es au 
^actuaires se réclamaient de Moïse (Deut. 33, ") * 
f ‘ l * Cuercliom (Jug. 18, 30 ). Ces familles, après la 

* Josiaj.ont A*\tl J. n.rmi les simples lèv.tes(cf. m te 


ItvitM un clin >rpclt Mo *^Dj' d. Cu<[- 

ccndint .le Moiie •) et une U» I*’ fx , s _ , vw) . 

chon. d- L» ÿ J7 pr ^ c i 1 autel de. péri»"» 

L'eotel des hol«s»«e» («■ *'• > de p. (ct . note . su' 

(Ex. ». U dernl f 1 r a.- remaniement. /• Le 

p 30 i) — nouvelle t iBx. 26, 31-35). 
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NOMBRES 


Lévites pour me les attribuer à moi, Yihvé, 
i la place de tous les premiers-nés [que tu 
trouveras] chez les enfants d'Israël ; [tu pren¬ 
dras] aussi le bétail des Ia'vi les, à la place de 
tous les premiers-nés [que tu trouveras] dans 
le bétail des enfants d’Israël". 42 Moïse dé¬ 
nombra, comme Yahvé le lui avait ordonné, 
tous les premiers-nés parmi les enfants d Is¬ 
raël. 43 Le total des premiers-nés mâles re¬ 
censés, dont on releva les noms depuis l’âge 
d’un mois et au-dessus, fut de 22.273 *. 

44 Ensuite Yahvé parla à Moïse; il dit : 
45 « Prends les Lévites à la place de tous les 
premiers-nés [qui se trouvent] chez les en¬ 
fants d’Israël, et le bétail des Lévites à la 
place de leur bétail, en sorte que les Lévites 
m’appartiennent à moi, Yahvé. 46 Pour le ra¬ 
chat des 273 d’entre les premiers-nés des en¬ 
fants d’Israël qui sont en excédent sur le 
nombre des Lévites, 17 tu prendras cinq sicles 
par tête; tu les prendras en sicles sacrés, à 
vingt guéras c le sicle. 4S Tu donneras cet 
argent à Aaron et à ses fils pour le rachat 
des [premiers-nés] en excédent chez les Is¬ 
raélites. » 49 Moïse se fit donc verser l’argent 
du rachat par les [premiers-nés] en excédent 
sur ceux qui avaient été rachetés parles Lé¬ 
vites 17 . 50 II reçut cet argent des premiers-nés 
des enfants d’Israël : 1.365 sicles, en sicles 
sacrés. 51 Moïse donna l’argent du rachat à 
Aaron et à ses fils, suivant l’ordre de Yahvé, 
comme Yahvé l’avait prescrit â Moïse. 

a W*.,,.,.... lm.. aMu. 1 Vah vé parla à Moïse 
4- t"'et à Aaron; ü dit : 

2 « Faites le recensement général des fils de 
Qehat, parmi les fils de Lévi, clan par clan, 
famille par famille, 3 depuis l’âge de trente 
ans/ et au-dessus jusqu’à l’âge de cinquante 
ans : tous ceux qui sont astreints au service 


et ont à remplir une fonction dans |-, 
Rendez-vous. 4 Voici la tâche qui j n P,Ue du 
aux fils de Qehat dans la tente du j°" l,3era 
vous : [ils auront à garder] les chose, 
saintes. 5 Quand on lèvera le camp, A a S 
ses fils viendront descendre le ride m' " Cl 
tecteur*, et ils en couvriront l’arche ' !*"' 
charte. 6 Ils mettront dessus une hous ' ü 
peau de dauphin* et par-dessus encore T 
étendront une étoffe toute en pourpre ’ v - 
lette. Puis ils ajusteront les barres de p'°~ 
che 7 Sur la table des [pains] présentés; q’ 
étendront une étoffe de pourpre violette * * 
poseront dessus les plats, les coupes h-, " 
téres et les aiguières pour les libations .'fc 
pain perpétuel* y sera aussi. «Ils étendront 
par-dessus ces objets une étoffe de cramoisi 
qu’ils recouvriront d’une couverture en peau 
de dauphin. Puis ils ajusteront les barres de 
la table. 9 Ils prendront ensuite une étoffe de 
pourpre violette, et ils couvriront le candéla¬ 
bre destiné à éclairer [la tente], ainsi que ses 
lampes, ses mouchettes et ses cendriers, et 
tous les vases à huile employés pour son 
service 7 . 10 Puis ils le mettront, avec tous ses 
accessoires, dans une couverture en peau de 
dauphin et le placeront sur un brancard . 11 Sur 
l’autel d’or ils étendront une étoffe de pour¬ 
pre violette, ils le couvriront d’une couver¬ 
ture en peau de dauphin, et ils en ajusteront 
les barres. 12 Ils prendront enfin tous les us¬ 
tensiles employés pour le culte dans le sanc¬ 
tuaire, ils les mettront dans une étoffe de 
pourpre violette, ils les couvriront d’une cou¬ 
verture en peau de dauphin et les placeront 
sur un brancard. 13 Ils débarrasseront l’autel 
de ses cendres grasses, et ils étendront dessus 
une étoffe de pourpre écarlate". 14 Ils met¬ 
tront sur l’autel tous les ustensiles employés 
pour y célébrer le culte, les brasiers, les four- 


49. < du fâchai » //>* .San cf. v. tt, u (lu. happedouyin). H i oa dérivé insolite de la même racine. 


a. Le» v. 40-41, qui développent et appliquent méticuleu- 

aement la théorie esquissée 11-15, doivent être d’origine posté¬ 

rieure. On y rencontre des locutions particulières. b. Nombre 
très faible comparativement à celui des Israélites en Age de 
porter les armes (603.550, d’après l, 46). 11 faudrait supposer que 
chacun des premiers-nés avait en moyenne une cinquantaine de 
frères (sans compter les sœurs). c. Voy. Ex. 30, » et la note. 

d. Rachetés chacun par la substitution d’un Lévite. 

e. Le ch. 4, qui reprend et précise en leurs moindres détails les 
données de 3,14-», est d’origine postérieure. Il établit une 
distinction plus marquée entre les Aaronides et les autres Lé¬ 


vites, auxquels il interdit non seulement «le toucher, mats 
même de regarder les choses saintes (v. ü, W). /• J 8® 

d’entrée en service fut ramené à vingt-cinq ans ($,&■&) * 
plut tard & vingt ans (1 Chron. 23, 24, 27 ; 2 Chron. i • 
Esdr. 3, S), sans doute afin de parer à l'insuffisance du noin 
des lévites acceptant les fonctions subalternes qui leur ai 
réservées (cf. Esdr. 7,15-14). g . Voy. Ex. 35,12. • 

Ex. 25,5. i. Vov. Ex. 25, 15 - 16 . j. Sur cette table et 
garniture, voy. Ex, 25, 23-30. k. C’est-h-dire les P a, * * d. e. °- 
sentés. /. Le service du candélabre. Voy. Ex. 2 , 
m, Voy. note c sur Lév. 6,12. 
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NOMBRES 

, « nelles Ot les bassins A aspersion, t ous de , 
f fie*> nsiles de l’autel ; ils étendront au-des- el 
1<- 9 uS ‘ f housse en peau de dauphin ; puis ils . 
9US ont les barres de l’autel». 73 Après | css 
»i u>lC on et ses fils auront achevé d’enve- i es 
8 “ Aar °les choses saintes et tous les usten- de 
WP^crés, au moment de lever le camp, les qu ’i 
sill ' S /‘ Oobat viendront les charger. Ainsi ils dés 
fils d e r__ n» les choses saintes, de ....... 


dela Porte du narvu ■ "'’ 7 

« l’autel; leurs cotda q “' erUOUre la ^meurc 
50,res ; IU auront au, ^, eltous,eur » acces- 
es soins à donner à ces ohT k'" SCrVice 101,5 
'es ordres d’Aaron ,-t t JetS '’ ! ’ C ’ est sous R 
de Guerchôn arcoim l * ’*? fil> les fil » 
fiu’ils aient à noner™?'!.' , CUr tiche > 


aient à porter 


] r °u à faire. Vous leur 


* toucheront pas les choses saintes, de peur 

f liurir. Voilà ce que les fils de Qehat des f,K de Guerrlë f™ ^ des f la " 5 •” 
AC ', ; oorter de la tente du Rendez-vous. dcz,v,.. l h ° n dan3 la tente du Ren- 


-,/iiirir. V ^ <1(. S j r , —“ Ultne (le- 

dl! , à porter de la tente du Rendez-vous, dez-vous-’l ' Uer ^ l6n dans la tente d. 

fils du prêtre Aaron, aura sous sa , ion .p. ’ C " r ‘î®" 5<ri plarè sous la 

-2SSÏ Hiuile pour le chandelier, le Æ .f‘ S du prttr « Aaron. 
SUr T aromatique, l’oblation perpétuelle et rari clan ' ' '? mbr< ’ ras auss > ><’ 3 fds 
l ' ar ', 1 " destinée à l’onction. Il aura la surveil- l c , dénomT ' T k "" 116 1>arfanii11 
n '“ J de toute la Demeure et de tout ce qui «au-desl ** de 

‘^Trouve : les choses saintes et leurs acres- mus ceux quUom asSttuï Z c 


tente du Ren- 
^ sous la direc- 


ran cJ Jt T les fils de Me- 

n, clan par clan et famille par famille. » T „ 
es dfinomW d r4ge de ^ J 

et au-dessus jusqu’à l’âg e de cinqulnte 

tous ceux qui sont astreints au service et qui 
sont Chargé, de l’office de la tente du Rendez, 


501 „ Yahvé parla à Moïse et à Aaron ; ü dit : vous. 37 Voie, ies objets q^ ™ 

.•« Gardez-vous d exposer la tnbu de, clans de porter, en les entourant de tous les sots 
qekatites à être retranchée du milieu de, U- nécessaires, dans la tente du Rende™,,, • 
vîtes. 19 Voici comment vous agirez à leur les planches de la Demeure, ses traverses' 
égard, afin qu’ils vivent et ne meurent pas ses colonnes et ses socles, «les colonnes du 
quand ils s’approcheront des choses très panas entourant [la Demeure], avec leurs 
saintes : Aaron et ses fils \ ieudrout et assi- socles, leurs piquets, tous leurs accessoires 
gîteront à chacun ce qu il aura a faire et ce et tous leurs appareils. V ous leur désignerez 
qu’il devra porter, 20 de peur qu’étant entrés, nominativement et vous leur confierez tous 
ils voient, ne fût-ce qu’un instant, les choses les objets qu'ils seront chargés de porter, 
saintes et qu’ils meurent 11 . » 33 Voilà la tâche qui incombera aux clans des 

777 Yahvé parla à Moïse ; il dit : 22 <i Fais aussi fils de Merari, tous les offices qu'ils auront à 
le recensement général des fils de Guerchôn, remplir dans la tente du Rendez-vous, sous 
famille par famille et clan par clan. 23 Dé- la direction d'Itamar, fils du prêtre Aaron. » 
uombre-les, depuis l’âge de trente ans et au- «Moïse, Aaron et les chefs de l’assem- 
dessus, jusqu’à l’âge de cinquante ans : tous blée firent donc le dénombrement des fils 
ceux qui sont astreints au service et ont une des Qehatites, clan par clan et famille par 
tâche dans la tente du Rendez-vous. 24 Voici famille, 33 depuis l’âge de trente ans et au- 
la tâche qui incombera aux clans des Gucr- dessus jusqu’à l’âge de cinquante ans : tous 
chonites, ce qu’ils auront à faire et ce qu’ils ceux qui étaient astreints au service « 1“' 

auront à porter. 23 lis porteront les tapis de avaient qui firent recensés 

la Demeure et la tente du Rendez-vous, sa vous. . i de 9 . 750 . 

couverture et la couverture [en peau] de dau- clani par ' M H de , d ,„. 


couverture et la couverture „ T / fal nombre des) recensés des clans 

plan qu, se met par-dessus; le toile placé . ^ , p ^ de ceux qu i avaient 

1 entrée de la tente du Rendez-vous; les vrh,. dans la tente du Rendez-vous, et 

tentures du parvis et le voile placé à l’entrée .me tâche dans la 

*, ».. v™ _ __ .•«..« c 77 - •—* » • v ~’ ^ 

an <t b. Lr* 


a- Sur l’autel des holocauste», dont il s’agit in, '»)• 
La cuve de bronze n’est pai mentionnée "'J 
Pj»' que 5,1).». U loi concernant cet objet (t*. 30, U-tl, *) 
0 »5ait un. ,1c.-_x.x .AJ!.;. I^nnc fnrrnt composés les 


et. J el 4 <1» Nombrce i < 7 - »»« .‘"pitLmàire I 'ë 7 « S»> 

«ait prtvon an *• > „ 

■udlrent» objet», volt S»- 
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que dénombrèrent Moïse et Aaron, suivant 
l’ordre de Yahvé transnus P ar 

39 Ceux des fils de Guerchôn 9“" 
recensés clan par clan et famille P a J 
39depuis 1 âge de trente ans et au-dessus ju 
qu'à l’âge de cinquante ans, tous ceux q 
étaient astreints au service et qui ava.ent une 
tâche dans la tente du Rendez-vous, ceux 
d’entre eux qui furent recensés clan par clan, 
famille par famille furent [au nombre] de 
2.630. -“Tel fut [le nombre des] recensés des 
clans des fils de Guerchôn, le total de ceux 
qui avaient une tâche dans la tente du en 
dez-vous, et que dénombrèrent Moïse et 
Aaron, suivant l’ordre de Yahvé, transmis par 
Moïse. 

42 Dans les clans des fils de Merari, ceux 
qui furent recensés clan par clan, famille par 
famille, 43 depuis l'âge de trente ans et au- 
dessus jusqu'à l’âge de cinquante ans, tous 
ceux qui étaient astreints au service et qui 
avaient une tâche dans la tente du Rendez- 
vous, 14 ceux d’entre eux qui furent recensés 
clan par clan furent [au nombre] de 3.200. 
<5Tel fut [le nombre des] recensés des clans 
des fils de Merari, que Moïse et Aaron dé¬ 
nombrèrent, suivant l’ordre de Yahvé, trans¬ 
mis par Moïse. 

46 Total des recensés que Moïse, Aaron 
et les chefs d’Israël dénombrèrent parmi les 
Lévites, clan par clan et famille par famille, 
47 depuis l’âge de trente ans et au-dessus 
jusqu'à l'âge de cinquante ans, [total de] tous 
ceux qui étaient aptes à accomplir une tâche 
ou à effectuer un transport dans la tente du 
Rendez-vous : 4S leurs recensés furent [au 
nombre] de S.âSO. «Suivant l’ordre de Yahvé 
transmis par Moïse, on leur assigna à chacun 
sa tâche et son fardeau; on les leur assigna, 
comme Yahvé l’avait prescrit à Moïse ». 


nombres 


Les lépreux et autres personnes impures élo, s 

5 ■ Yahvé parla à Moïse; il dit : i « () 

aux enfants d’Israël de renvoyer ,j rr,0n ne 
tout lépreux *>, toute personne attei m ' e ",, Cail 'P 
lement'ou qui se sera rendue hnpi, C ° tt ‘ 
un mort- 4 . 3 Hommes ou femrruT' P °" r 
les renverrez; vous les renverrez 1 V ° Us 1 
camp, afin qu’ils ne souillent n.iT'i du 
camp, car j’habite moi-même au - 1>! 

d’eux. » 4 Ainsi firent les enfants d’Isr^,! 1 ' 0 " 
renvoyèrent ces gens hors du camp, r" ’ îls 
Yahvé l’avait dit à Moïse, ainsi f,r.mT 
enfants d’Israël. 

La résiliation des objets mal acquis 

s Yahvé parla à Moïse; il dit : <•„ p ar] 
aux enfants d’Israël ; dis-leur : Lorsqu’un hom 
me ou une femme aura commis quelqu’un ( l e 
ces péchés par lesquels on se rend coupable 
d’une infidélité à l’égard de Yahvé/ et q ue 
cette personne se trouvera en faute, 7 ils con¬ 
fesseront le péché qu’ils ont commis, p U i s 
[le coupable] restituera intégralement l’objet 
du délit, en y ajoutant un cinquième. 11 l e 
remettra à la partie lésée. 8 Si cette dernières 
n’a pas de proche parent* à qui l’objet du 
délit puisse être rendu, l’objet à restituer 
appartiendra au prêtre, indépendamment R 
du bélier expiatoire avec lequel il fera l’expia¬ 
tion pour le coupable. 9 Tout prélèvement 
sur les choses consacrées que les enfants 
d’Israël présentent au prêtre, lui appartient 
aussi ». 10 Les choses saintes que chacun doit 
offrir appartiennent au prêtre; ce qu’on aura 
remis au prêtre lui appartiendra. » 

La loi sur la jalousie J. 

il Yahvé parla à Moïse; il dit : « 12 Parlc P’ 
aux enfants d’Israël; dis-leur : S’il est qucl- 


41. • inoinii pif Mol*. • O et. r. s: et a (ij. btjed mblr). Manque en H. 49. t iranien. — *'** P’ ■ ' j„„ ç.irc b) 

(d'apiés Vu J7 f 4S) et lu. pàt/rdou. II : il (on ?) leur assigna par l’organe de Moite. « on le* leur assigna — Mo m> » ’ \ 0 sL ('«PP r 

ka’ni+r (avec G S L T). H: cl tes préposes ijue Yahvé avait présent* i Moto. — l<c utxto du v. est incertain. 0, • ' 

uJailehoem). H aj. ; von* la* renverra*. 3. « appartiendra » lis. yikeyi. H t (sera PJ à 3ahvd. 


a. Les ch. 3 et 4 ont leur suite naturelle S, 5. Le» mor¬ 
ceau* inierrnéUiairr», qui se suivent saos ordre, ont dû être 
ajouté» spré* coup. Des loi» contenues dan* ce» chapitre», le» 
unes sont de rédaction récente, d’autre» ont un caractère très 
archaïque, notamment 5, ll-Ji. b. Cf. Lév. 13,4*. c. Cf. 
Lév. 15, où leur isolement n’c*t pas prêtent. d. Cf. Nomb. 
19. U, où cette souillure entraîne une impureté de sept jour», 
mais non pas l’exclusion du camp (cf. Lév. 19,4; 21,1-11; 


22,1 ; Nomb. 9, f, 7,1». «. C eue loi reprend ^ 

5, 14-16 ; 6,1-7, en y ajoutant seulement deux ! 6 „ g. 

plémentaires (v. 7 et 3). /» Vojr. note »»r - |^ en ,pteor 

Sous-entendu : étant décédée. n. ut • • üroC bc, p arce 
(hébreu gô'èl); on appelait ainsi le parent le P r .j irritait 

qu’il avait la faculté de racheter le» bien» du défunt^ _ ^ 

aussi de »es droits; cf. Lév. 25, 25; Kuth , * ’ usaf jcs cer- 

i. Cf. Uv. 7, IJ. ;. Cette loi saoctionne 
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nombres 

V °mmc a eu des rapports avec elle, à ™’’ de >* «oumUsion iLeTton'" 

je 50" mari, et qu’elle se soit souillée en ne te fe e ^' e qui a PP<>rte la nSrrion 
,crct, sans qu d y au de témom contre elle de la " mal ' " Ma >s ,i m éc “ 

* sans qu’on l’ait surprise; «et si, un esprit souillé ° sTTa" ÏV m mari ’ si 4 » t’es 
de jalousie s’emparant du man, d soupçonne eu des L * h ° m,ne T K ' <on mari a 
sa femme qui s’est somUée; ou si, un esprit ferapronotTà U T *° i “ le 
de jalousie s emparant de lui, il soupçonne pagné d’imnr/ • emme u >» sermentaccom- 
à femme qui ne s’est pas souillée, «il amè- fasse de ? rtca,10, “ ' “ ' Ui dira : Q" f: Vahv ^ 
n era sa femme au prêtre. 11 apportera pour exemple qu’oncite d " ton 1>eup,e ’ un 
el le l’offrande requise en pareU cas : un les serments* I V ” « 

dixième d’èpha de farine d’orge. 11 ne ver- e , enfler lon'JSlT* ‘‘"“f 
nas d’huile dessus et n y ajoutera pas diction rsa„z, . ' bette eau de malé- 
ji.nfpns*. car c’est une oblation de ialousie. ..... .. 'V ra ‘ *? s tes enlrai "es, de sorte 


sera , ,, . - 1 r 

d’encens», car c est une oblation de jalousie, que ton ventre end .“ w ’ 

■ *—* » 

et la "placera debout devant Yahvé. «Puis 

ü prendra de leau sainte» dans un vase d’ar- «Puis il fera boire à la femme l’eau amère 
gile J ; ü prendra aussi de la terre sur le sol qui apporte la malédiction, afin que cette eau 
de la Demeure et la mettra dans l’eau*, de malédiction entre en elle pour v apporter 
i» Plaçant la femme debout devant Yahvé, il l’amertume. 

lui dénouera la chevelure et posera sur ses 15 g Prenant ensuite de la main de la 
mains l’oblation commémoratite, cest-à-dire femme l'oblation de jalousie, le prêtre la balan- 
l’oblation de jalousie. Le prêtre tiendra dans cera devant Yahvé et l'offrira sur l'autel, 
sa main l’eau amère/ qui apporte la malé- 26 11 prendra une poignée de l'oblation — la 
diction. 19 Ensuite, il fera jurer la femme; il partie offerte en souvenir; — et la fera fumer 
lui dira : Si aucun homme n’a eu de rapports sur l'autel. Après cela il fera boire l'eau à la 


taiaemcni très anciens, de caractère principalement magique. j 
11 s’agit d'une ordalie, analogue h celles qui sont pratiquées ] 
couramment en Afrique occidentale, où les p»:rsonnes soop- i 
çonnées d'un crime sc soumettent h l'épreuve du poison. Dans 
l’antiquité sémitique, on se servait d'ordinaire d’eau pour ces 
épreuves, parce que les Sémite» reconnaissaient à quantité de 
source», de fleuve» et de lacs, un caractère sacré. L’ « eau 
sainte * renvoyait h la surface l’offrande de cru* quelle con¬ 
damnait (Aphaca, ean* Stygienncs) ou rejetait le coupable 
(Hadrainaout) ou bien elle le noyait (Babylonc, (.ode Ham¬ 
mourabi, %). L’eau des « sources asbamèenne* » rendait ma¬ 
lades les parjures, mais était inoffensive pour les innocents. 

En Palestine, on prêtait sans doute des vertus semblables an* 
sources de Qadech, ai on en juge par leurs nom* : fcn 
(«ource du jugement), eaux de Ma$$a (d’épreuve) et de . en 
(de procès). Cette action de l’eau sainte fut interpr • e p 
tard comme un jugement de Dieu (tel chez nous e < » 9 

est nnc survivance de l'ordalie); c’est le cas du rituel dècnt 
ici, car l'épreuve de l’eau est précédée d’une oblation 
* rappeler h Yahvé U faute de l'accusée. Certaine* P a h 
rité» semblent indiquer que deux rédactions di fen 
même lot ont été fondues ensemble; par «emp J 
donne à boire deux fois h la femme (v. î4 et *>-* V» d> 
est désignée par deux exprestions différentes, c r 
même. Mais le» deux recension* primitive* ne p«» 
dUtinguèes dan* le détail avec sûreté. j c 

a. Comme dan» l'oblation que le» , ? r> ' L'emploi 

<>c substituer au sacrifice pour le péché (Lév. ■> • f ort 
l'orge au lieu du froment suggère que le n 


ancien î l'orge fol, an début de l installation en Palestine, 1» 
principale céréale des Israélites (Jng. 7,13-14% 6. Par oppo¬ 

sition k l'oblation * d'agréable odeur a (Lév. î,9,11); Cf. E*. 

21, tt-tS; 29, !»• c. Expresaion insolite, mais peut-être parte 
qu'elle tuût >tch«îqoe. U leçon de. Septante (de ï'eau pure, 
e,w) parait pin. banale. Celte ea» *ta.t pniaée »tt daiuli 
cuve de bronze (Tarjoum. Mktoa), wit k une aonref aaerte. 

i En argilt, un. doute pour qu'on pût le bmer aprè. la ee- 
r*tnonle : il aérait danjerenz de .e rea*mr d ne rue ayant 

6 V !i U rtpwt.« »t deatinèe k en .ccroltre 1. torre^ 
tamement ». La . àltt fe mme s'approprie a 

En acquiesçant au* proies du pre ^ eUe . mème . Ln 
formule de miWletion p ,| f u tor , hritn. Alen. la 
y plongeant la f«'' 1 * *” 'J „ de Ik dan. le rorp. de 
malédiction 0!ilé chez lu mo.nlm.n. 

Pâteuse. I* , ml ' mC J“ m(s lir. 1 e^ rh« lu Arménien, pour 
d’Sfitpt* P°“* lcs rocettrt , . , Jjn, lu ezorenme. on uli- 

lu formule, m.piquu *>n l’écriture pour renforcer un 

t et note c. 


nombkes 


-C-dil ;-“f s ,^ s b 0 °j é e C eTa e ,T^TÆ; r ^S. t 

eau, il arrivera, s, la " 1 ’ 7 dc mM . voué à Vahvé, il sera sai m ; a d * Uel H .■'* 
fai! infidélité à son ma ,q apporter la- croître librement sa chevelure Iai »se r 
diction enirern„ (re enflera, sa hanche mai- 6 Pendant toute la durée de son v„, u , Sa >' fi- 
mertume : son ' m aie,i de son U ne s’approchera pasd’un mort ■ 7 (n f. Val >Vé, 

gnra ’,e et „n ex mple qn : on citera dans les s’agit de son père ou de sa n^U’ii 
^ écatimis • «mais si elle ne s'est pas frère ou de sa sœur, il ne se r e „ dr ,’ ««a. 

‘"T,! Telle" est la loi sur la jalousie, soit Pendant toute la durée de son 

• r mm e s’écartant de la soumission sera consacré à Yahvé. il 

d q : e Tson mari, se soit souiUée. 3 »ou qu’un •.Siquelq^tm.vit»,^ 

homme, possédé d’un esprit de jalousie, a,t soudante,tient. A l tmprovtste, rendant i„ï U ' 
conçu des soupçons contre sa femme. Il fera sa tête consacrée, 1 se a rasera le ^ 
tenir celle-ci debout devant Yahvé, et le d redevtemlra pur (,1 se la rasera le s epl ,““ 
prêtre lui appliquera toutes les prescriptions jourf). >°Le huitième jour, ,1 app, )rl( , ra ^ 
de cette loif « Le mari sera exempt de faute, prêtre, A 1 entrée de la tente du Rend,,* 
Quant A la femme, elle portera la peine de la deux tourterelles ou deux jeunes pi^ cu ’ 

sienne. » ‘ ^ ^ ^ "" Sa " ifi - Po r 

. .... le péché et 1 autre en holocauste f-,; 

U narrât'. . / „ JL.utsie, taisant pour 

lut 1 expiation du péché qu’il aura CO m 

6 1 Yahvé parla A Moïse; il dit : »« Parle à propos de ce mort. Ce même jour, l'homme 

aux enfants d’Israël; dis-leur : Lorsqu’un consacrera [de nouveau] sa tête : «il se V o uera 
homme ou une femme' s’engagera, par un A Yahvé pour une période égale A celle de 
vœu de naziréat 1 ', A se consacrer A Yahvé, son naziréat, et il offrira un agneau d'un an* 
'il s’abstiendra* de vin et dc boisson eni- en sacrifice de réparation ': la période précé- 
, rante; il ne boira ni vinaigre de vin, ni vi- dente ne comptera pas, car il aura rendu i m . 
i.tigre fait avec une boisson enivrante, il ne pure sa tête consacrée, 
oiradejus de raisin sous aucune forme; il 15 n Voici laloi concernant le nazirtlcjonr 
e mangera ni raisins frais ni raisins secs/, oti s’achèvera la période de son naziréat, il 
Pendant toute la durée de son naziréat, il ne se rendra à l’entrée de la tente du Rendez, 

angera d'aucun produit provenant du cep, vous, 14 et il présentera son offrande A Yahvé: 

ipuis le verjus jusqu’aux vrilles *. 5 Pendant un agneau d’un an sans défaut pour l’holo- 

nte la durée de son vœu de naziréat, le causte, une agnelle d’un an sans défaut pour 


-.viurc ’»er 

6 Pendant toute la durée de son V(E sa Rtc 
U ne s’approchera pas d’un mort •7 4 Vl W 
s’agit de son père ou de sa mère'*] 1 s'il 
frère ou de sa sœur, il ne se rende’ de Su » 
pur pour eux quand ils mourront* im¬ 
porte sur sa tête la consécration do ’ Cilr il 

s Pendant toute la durée de son S ? n . 
sera consacré A Yahvé. " a ziréa, i ;| 

5 « Si quelqu’un vient A mourir au Pr - 
soudainement, A l’improviste, rendant- e * u ' 
sa tête consacrée, il se la rasera i, "" pllr '' 
il redeviendra pur (il se la rasera le sl° Ur 011 
jour/). 10 Le huitième jour, il apporte™"* 

orotru rlr. lu .1 », ^ 8ll 


6 1 Yahvé parla A Moïse; il dit : 2 « Parle 

aux enfants d’Israël; dis-leur: Lorsqu’un 
homme ou une femme* s’engagera, par nn 
vœu de naziréat'', A se consacrer A Yahvé, 
3 il s’abstiendra* de vin et dc boisson eni¬ 
vrante; il ne boira ni vinaigre de vin, ni vi¬ 
naigre fait avec une boisson enivrante, il ne 
boira de jus de raisin sous aucune forme; il 
ne mangera ni raisins frais ni raisins secs/. 

4 Pendant toute la durée de son naziréat, il ne 
mangera d’aucun produit provenant du cep, 
depuis le verjus jusqu’aux vrilles *. 5 Pendant 
toute la durée do son vœu de naziréat. lé 


27. 1 fl arrivera a Stm (lis. webéyo). H : elle deviendra (T) 6, 12. « car — consacrée > G ef. v. » (lia. limmr' rb'i nizrt>). H car sa conse¬ 

rra non aura éu» rendue impure. 15- « il w rendra * lia. jibà’ et auppr. ’ilS. H : on le fera venir. 


«. t.e (feuail a déj* été mentionne v. 24. .Sur cotte répéti¬ 
tion, voy. note ur Jr titre de ce morceau. b. Le mot hébreu 
nàzir dérivé d'une racine qui lignifie a $c séparer », « s'abste¬ 
nir *, « « consacrer a. Le nazir était primitivement un homme 
qui faisait vœu de se consacrer k Yahvé. Les abstinences qu’il 
devait observer ne constituaient pas le contenu de son vau, 
mais en étaient la conséquence (voy. note g sur Jug. 13,5) : 
ce sont A peu pré* les memes que celles de Vihram, auxquelles 
est Astreint le musulman qui a fait vœu d'aller en pèlerinage 
k Mecque. L’ancienne histoire d'Israël rapporte des cas dc 
coiuécratiou à vie (Sainson, Samuel : cf., dans Je Nouveau 
I esta mem, Jean-Baptiste). La loi de Nomb. t> ne parait con- 
naître que le naziréat temporaire , qui, du reste, devajt être 
ancien aussi (Jug. 3,|; Jér. 7, N) : le fidèle déterminait lui- 
meme la durée dc *on vœu ; plus tard, les prescriptions du 
lalmud exigèrent un minimum dc trente jours. L'inter- 
diction d’approcher un mort (v. est peut-être une exten¬ 
sion donnée apres coup aux régies imposées au nazir; Sunaoo, 


en tout cas, ne l’observait pas. c. Ou une femme est peut- 
être une addition; dans toute la suite il est question uni¬ 
quement de celui (au masrul. Ring.) qui a fait vœu dc 
naziréat (cf. an contraire 5, 6-7). d. Ou : «le conséers* 
tion (même mot que le verbe suivant). t. Même verbe, 
en hébreu, que le précédent. /. Sur les motifs dc cettr 
abstiuencc, voy. notes sur Jug. 13, 5 et H. g. Le sens des 
mots hébreux, qui ne sc trouvent qu’ici, est incertain. D’autres 
entendent : depuis les pépins jusqu'il la peau (on encore : 
jusqu’au raisin mûr). h. Voy. noie h sur Lév. 21, I* I* 
meme prescription est imposée au grand prêtre (Lév. 21,il), 
pour les simples prêtre», la règle était moins sévère (c • 
Lév. 21, m). i. C’est-à-dire sa chevelure, siège de 1 cé¬ 
ment sacré qui est en lui (voy. note g sur Jug- 1% J )* 
j. L’impureté causée par le voisinage d’un cadavre l * ur * 
sept jours (19, il); cf. Lév. H,® et la note. *• Vo J- DOt ' 
sur Ex. 12, 5. /. Sans doute en réparation du retard app° 

k l'accomplissement «lu vœu. 
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nombres 

orifice PO » 4 le P éch6 “’ u " bélier sans dè- 
r ,pO»rle“ criflCe fe paix, * 3 ur,e corbeille 
|>» eriesl Sa " S ‘T"’ dcs fléaux de 
‘ ur de farina pétns A 1 huUe, et des galettes Vm 
ns levain frottées d huile ainsi que l’obla- Cf 
„ et les libations requises *. w Le prêtre pré- 
"entera (tout cela] devant Yahvé, puis il i mmo - « q, 
i ra le sacrifice pour le péché et l’holocauste 
p, nazir. 17 Quant au béüer, il l’offrira en sa- JS Q 
•rifice de paix A Yahvé, avec la corbeille d,. 
pâtisseries] sans levain; U fera aussi l’obla- 
(jon et la libation du nazir. « Alors celui-ci 
ser a sa tête consacrée, A l'entrée de la tente 


« v , U ***“* 

Yahvé te Ubusv: 

2i Cl “ Kanie ! 

« te PVpr™,™? * ra >-<™™'dc de s™ 

Qæ Yahvé tourne t™agel 

et 16 la pai x k j 


r3 sera sa teie contre*, ^ i entrée de la tente » Ain . .. 

du Rendez-vous et prenant la chevelure de enfant d 'A""'" mo " sur les 

Jg tête consacrée, il la mettra dans le feu 4 ’ et moi I e le * bénirai. » 

nui [brillera] sous le sacrifice de paix. »Le 

prêtre prendra l’épaule* du bélier, quand elle ' >Ir °" i " d “ ekJ ‘ 40 u**™,. _„ frr . 

aura été cuite/, avec un gâteau sans levain \ i,. ■ 

lle la corbeille et une galette sans levain, et dresser lân”" ° Ù ayant ach( v '’ de 

les mettra dans les mains du nazir. après que avec tous . ® meure ’ ’cgnit et la consacra, 
celui-ci aura rasé sa [chevelure) consacrée, tous scs .isipn^n ■’ amS ' quc rautel n 
soEnsuite le prêtre les balancera devant consacra (tout] T j? J °'' r| r ° ù “ oi 8 nit et 
Yahvé*: C’est une chose sainte qui appartient qnî é^m A Ja t 
au prêtre, en sus dc la poitrine balancée et de des offrandes t ’é, - J curs famll ' e, > fire "' 
la cuisse prélevée*. Après cela, le nazir cL Ï dfs 

boire du vin. ! l T P rt ' 5 ‘ d( ’ rent » recensement ». 3 Ils 


pourra boire du vin. 

1 o 21 Telle est la loi concernait! le nazir qui 
a fait un vœu; [telle est] l’offrande qu’il doit 
à Yahvé en conséquence de son naziréat, sans 
compter ce qu’il sera en mesure de se pro¬ 
curer. Il se conformera au vœu qu’il aura 
prononcé, selon la loi qui règle le naziréat, 
dans lequel il s’est engagé. » 


présentèrent leurs offrandes à Yahvé : six 
chanots couverts et douze bœufs, un chariot 
par deux chefs, et un bœuf chacun. Us les 
amenèrent devant la Demeure. 

4 ^ahvé dit à Moïse : 5 « Accepte leurs 
offrandes, et qu’on les emploie au service dc 
la tente du Rendez-vous. Tu les donneras 
aux lévites, à chacun suivant les besoins de 


a. Ces deux sacrifices sont énumérés dan* l'ordre inverse 
bd vers. iG, ce qui est plus normal. b 11 s’agit d'oblations 
accompagnant le sacrifice de paix (cf. Lov. 7, U-U et surtout 
le rituel de la consécration des prêtres, Ex. 29,14). e. L'of¬ 
frande végétale et les libations de vin, qui étaient le complé¬ 
ment obligatoire dc l'holocauste et du sacrifice de paix (Ex. 
29, «Ml ; etc.). d. 11 n’est pas question iri d'un sacrifice de 
cheveux. Il s’agit d’un moyen de soustraire cette chevelure 
ucréc k tout danger de profanation (cf. note sur Jug. 13,5). 

«. C’était un des morceaux réservés aux prêtres d’apres Deut. 
18, s. Dans le rituel du naziréat. cette ancieune loi continuait 
d’être observée. La règle nouvelle de P (cf. Lév. 7 ,îvm), qui 
leur attribuait la cuisse droite et la poitrine, y fut néanmoins 
surajoutée (v. »). f. Autre reste d'un antique cérémonial 
(cf. 1 Sam. 2,14-15). Partout ailleurs. P demande que la part 
des prêtres leur soit remise crue : ce sont eux qui la cuisent 
(Ex. 29,ii; Lév. 8, Jl). g. Pour ce rite, voy. note sur Ex. 
29, îb. h. Voy. Ex. 29,27 et la note. i. Cette l«'i ne doit 
1*** être de P J , qui l'aurait insérée h la suite dc Lèv. 9, fî-i*. 

constitue sans doute un supplément ajouté après coup : 
'■lie n’a aucun lien avec les lois qui l’entourent. 11 semble 
cependant que la formule de bénédiction qu’elle prescrit 
antérieure à P : elle se rapproche du Décalogue et du 
Deutéronome par son inspiration élevée et par l'emploi de 
** 2* personne du singulier pour désigner Israël. j. Ces 


expressions, qui ne sont ici que des images, paraissent em¬ 
pruntées au culte du soleil. I. Cest k dire le bonheur. Il 
y a une certaine gradation dans ccs trois formules, qui se 
font de plus en plus longues (en hébreu, 3, 3 et 7 mots) 
et de pins en plus compréhensives. 1. En le prononçant 
ainsi trois fois. 11 y a ici un souvenir de la vertu magique 
attribuée au nom divin. Ce trait contraste avec le carac¬ 


tère spirituel du morceau pns dans son ensemble. m. Ce 
chapitre, où abondent les longueur» (voy. notamment les 
dooze groupes de six versets qui suivent le v. 11). appar¬ 
tient aux éléments les plus récents du code sacerdotal. 11 


r est question dc six chariots pour le transport dc la tente 
lacréc, alors que, d'après le ch. 4 (cf. 10,17), tout le matériel 
lu sanctuaire était porté par les lévites. L'onction du sanc- 
luaire est aussi un trait spécial aux lois récentes (Ex. 40.s; 
Lév. 8,1*41); elle n’est pas mentionnée dan» le récit de 
l’Exode (40,17 si.) auquel fait allusion le début de notre cha¬ 
pitre. On a fondu, semble-t-il, dan» ce chapitre, deux épirodea 
L ont d# être d’abord i,id* t Kni.nU i 1" Mrandc dc cha¬ 
riots M dc brailla (v. !«), contentive a» dénombrement dea 
lévites (cbap. I); î- le don d'uilensiles sacré, el d oUmudc. 
pour les sacrifice* en vue de la dédicace de la IlemMre, I»- 

ourfle doit avoir *« un P 1 "' ? ( ’ ' E , 4 ’ è 

Nomb. 1,1). Celle partie d» rbcll n’est plu. k aa plate cbrie 
noloaiqnc. a- C'- h * M 
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nombres 


7 ' MJ -, )nnc les chariots et 21 Le troisème jour [l’offrant f„„ 

SOU office. » 6MoIse P" lévites . 7 deux des «les fils de Zabulon, Èliab, fi) s ' le cl lf . f 
les bœufs et les *•*““ »“ aux fi , s ( , e Guer - «Son offrande comprenait ut, p u' .^lb n . 

chariots etcjuatrcdcs - n.. /in r*nîH « Hr» ISO _ . ^ d arr.. 


cnar.o» -. leur service; Mes du poids de 130 sicles, un bassin i."' 80 
chôn, selon les b ^ , es huit [autres] de 70 sicles (en comptant U’ aprfc ' ar go 
quatre |»M c > selon les besoins sacré), tous deux remplis de fleur'A* 

m d« »». r* » » **«». "C, 


n’en donna pas aux tus ne yenai, t 7 y -- 
étaient chargés du soin des objets sacrés et 
devaient les porter sur leurs épaules-. 

10 Puis les chefs présentèrent [des dons 
pour] la dédicace de l’autel, le jour qu’on 
l’oignit. Les chefs présentèrent leurs offrandes 
devant l’autel. 11 Et Yahvé dit à Moïse : « Que 
les chefs présentent leurs offrandes pour la 
dédicace de l’autel, à raison d’un par jour. » 
12 Celui qui présenta son offrande le pre¬ 
mier jour fut Nahchôn, fils d’Amminadab, de 
b tribu de Juda*. 13 Son offrande comprenait 
un plat d’argent du poids de 130 sicles, un 
bassin d’argent de 70 sicles (en comptant 


pour l’holocauste; «un bouc, destiné U “ an ’ 
crifice pour le péché; «enfin, poilr j au Sj ' 
fice de paix, deux bœufs, cinq béli 5acri - 
boucs, cinq agneaux d’un an. Telle r'’ ‘il” 1 ) 
frande d’Èliab, fils de Hélôn. Ut *°f- 

50 Le quatrième jour [l’offrant f ul i i„ , 
des fils de Ruben, Èliçour, fils de Che ( |/ U ' f 
51 Son offrande comprenait un plat d’ ° Ur ' 
du poids de 130 sicles, un bassin d'"^”' 
de 70 sicles (en comptant d’après le ^ 
sacré), tous deux remplis de fleur de f e 
pétrie à l’huile, pour l’oblation; «une cou" 6 
d’or de 10 sicles, remplie de parfum- u 


bassin a argent ue /v > v-“-r- - ■ — «un 

d’après le sicle sacré'), tous deux remplis de jeune taureau, un béher, un agneau d’un an 
fleur de farine pétrie à l’huile, pour l’oblation; pour l’holocauste; 34 un bouc, destiné au sa- 
34 une coupe d’or de 10 sicles, remplie de crifice pour le péché; 35 enfin, pour le sacri- 

. if _ A -- A -. I- 


parfum ; 15 un jeune taureau, un bélier, un fice de p; 
agneau d’un an, pour l’holocauste; 16 un bouc, boucs, cil 
destiné au sacrifice pour le péché; 17 enfin, frande d 1 
pour le sacrifice de paix, deux bœufs, cinq 36 Le c 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an. des fils d< 

Telle fut l’offrande de Nahchôn, fils d’Amoii- chaddaï. 
nadab. d’argent 

ls Le second jour l’offrant fut Nelaneél, d’argent i 
fils de Çouar, chef d’Issacar : 19 il présenta le sicle sai 
comme offrande un plat d’argent du poids farine pél 
de 130 sicles, un bassin d’argent de 70 sicles coupe d’o 
(en comptant d’après le sicle sacré), tous 39 un taure 
deux remplis de fleur de farine pétrie à pour l’hol 
l’huile, pour l’oblation; 70 une coupe d’or de crifice pot 
10 sicles, remplie de parfum; 21 un jeune tau- fice de pa 
reau, un bélier, un agneau d’un an, pour boucs, cin 
l’holocauste; 22 un bouc destiné au sacrifice frande de 
pour le péché; «enfin, pour le sacrifice de 42 Le si 
paix, deux bœufs, cinq béliers, cinq boucs, fils de Gac 
cinq agneaux d’un an. Telle fut l’offrande de offrande c 
Netaneél, fils de Çouar. poids de 

7, it. • R«ou*l ». Voy. cote erit. sur I, m. 

«. Sur Ici fonction! de c et trou cluu des lévite», vor. «vec celle de 
é. b. L énumération des chef. de tribu coïncide El. 30, lî. 


fice de paix, deux bœufs, cinq béliers, cinq 
boucs, cinq agneaux d’un an. Telle fut f 0 f. 
frande d’Èliçour, fils de Chedéour. 

36 Le cinquième jour [l’offrant fut] le chef 
des fils de Siméon, Cheloumiél, fils de Çouri- 
chaddaï. 37 Son offrande comprenait un plat 
d’argent du poids de 130 sicles, un bassin 
d’argent de 70 sicles (en comptant d’après 
le sicle sacré), tous deux remplis de fleur de 
farine pétrie à l’huile, pour l’oblation; 3S une 
coupe d’or de 10 sicles, remplie de parfum; 
39 un taureau, un bélier, un agneau d’un an, 
pour l’holocauste; 40 un bouc destiné au sa¬ 
crifice pour le péché; 41 enfin, pour le sacri¬ 
fice de paix, deux bœufs, cinq béliers, cinq 
boucs, cinq agneaux d’un an. Telle fut l’of¬ 
frande de Cheloumiél, fils de Çourichaddal. 

42 Le sixième jour [l’offrant fut) le chef des 
fils de Gad, Èlyasaph, fils de Reouél. 4, Son 
offrande comprenait un plat d’argent du 
poids de 130 sicles, un bassin d’argent de 


2, 5-31. e. Voy. note» »ur 


Gén. M, « « 
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vies (en comptant d après le sicle sacré), i„ , 7, t,.«, 

7° 51 , uX remplis de fleur de farine pétrie à t t„ P C !‘ é ’ “ enfin , pour le sarrifi 

lC>US i nour l’oblation; 44 une coupe d’or de U * ,Qeu k> cinq béliers r r e P aix ’ 

ssr.—- •’» 

° b èlier, un agneau d un an, pour l'holo- w. , Gu 'deoni. 

“ n . 46 un bouc destiné au sacrifice pour Je, Sh,l,n ' iour l‘’o<&ant fut] le chef 
fp^hé; «enfin, pour le sacrifice de paix, * d’AnJchadd* 

‘ L bœuf 9 ’ c.nq béliers, c.nq boucs, cinq du noid ’ Prenait un P>« d’argent 

Leaux d’un an. Telle fut l’offrande d’Èlya- de 70 lit “ Cles > un >>assin d’argent 

5oh. M» de ReOUé1 ’ sacré) tous dé “"P 1 ™ d ’ a P rès >" -'''de 

P 4S X^e septième jour [l’offrant fut] le chef pétrie à l’huile de ft( ‘ ur de f;lr *ne 

. , fils d’Èphraïm, Elichama, fils d’Ammi- d’or de 10 sirU 0 *" 0 *’ lation > “«me coupe 
d a «Son offrande comprenait un plat taureau s ’ rempl,e de parfum; « un 

Sent du poids de 130 sicies, un bassin ^ ^ ““ P ° Ur 

l’argent de 70 sicles (en comptant d’après pour le péché- n deStmé au Sjrnflce 
e ricle sacré), tous deux remplis de fl J de "paix, C ^ * 

farine pétrie à l’huile, pour 1 oblation; m une cinq agneaux d’un an Telle f Tv m° U ?’ 
coupe d’or de 10 sicles, remplie de parfum; d’Ahièzer, fils d’Ammid.Iddai * 

slu0 taureau, un béher, un agneau d’un an, «Le onzième jour [l’offrant fut! le chef 
r pholocguste ; 32 un bouc destmé au sa- des fils d’Acher, Paguiél, fils d’Okràn «Soi 
crifice pour le péché: «enfin, pour le sacri- offrande comprenait un plat d'argent du 
fice de pa«, deux bœufs, c.nq béhers, cmq poids de 130 sicles, un bassin d’argent de 
boucs, cinq agneaux d un an. Tefle fut lof- 70 sicles (en comptant d’après le sicle sacré), 
fraude d’Èlichama, fils d Ammihoud. tous deux remplis de fleur de farine pétrie à 

34 Le huitième jour [l’offrant fut] le chef l'huile, pour l’oblation; 74 une coupe d’or de 
des fils de Manassé, Gamliél, fils de Peda- 10 sicles, remplie de parfum; 73 un taureau, 
çour. 55 Son offrande comprenait un plat un bélier, un agneau d’un an pour l’holo- 
d’argent du poids de 130 sicles, un bassin causte; 76 un bouc destiné au sacrifice pour 
d’argent de 70 sicles (en comptant d'après le le péché; 77 enfin, pour le sacrifice de paix, 
sicle sacré), tous deux remplis de fleur de deux boeufs, cinq béliers, cinq boucs, cinq 
farine pétrie à l’huile, pour l'oblation; i6 une agneaux d’un an. Telle fut l’offrande de Pa- 
coupe d’or de 10 sicles, remplie de parfum; guiél, fils d'Okràn. 

n un taureau, un bélier, un agneau, pour ,s Le douzième jour [l’offrant fut] le chef 
l’holocauste; 58 un bouc destiné au sacrifice des fils de Nephtali, Ahira. filsd’Énân. 79 Son 
pour le péché; "enfin, pour le sacrifice de offrande comprenait un plat d’argent du 
paix, deux bœufs, cinq béliers, cinq boucs, poids de 130 sicles, un bassin d argent de 
cinq agneaux d’un an. Telle fut l’offrande de 70 sicles (en comptant d après le sicle sacré), 
Gamliél, fils de Pedaçour. tous deux remplis de fleur de farine pétrie à 

60 Le neuvième jour [l’offrant fut] le chef l'huile, pour l’oblation; «une coupc d’or de 
des fils de Benjamin, Abidin, fils de Gui- 10 sicles remplie de parfum; 81 un taureau, 
dconi. 61 Son offrande comprenait un plat d’ar- un bélier, un agneau dun an pour to o 
gcntdu poids de 130 sicles, un bassin d’argent causte; 82 un bouc destiné au s ‘' cr "^ P 4l '' r 
de 70 sicles (en comptant d’après le sicle le pèche; sl enfin, pour c sacn cote , 
sacré), tous deux remplis de fleur de farine deux bœufs, cmq ie ”’"l T ^ . d’Ahira 

pétrie à l’huile, pour l’oblation; 62 une coupe agneaux d un an. L " 

d’or de 10 sicles, remplie de parfum; «un fils d’Enhn. ^ ^ ^ pirles 

taureau, un bélier, un agneau pour lholo- dédicace de l’autel, 

«usie; «un bouc destiné au sacrifice pour chefs d Israël pour 


« Voy. note «rit. (U r v. «. 
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, i’oicnit : douze plats d’argent, 

lejour quon lo« coupes dur. 

douze baM “; d . ar | eDt pesait 130 s'eles, et 

-HlLaque p a d> rg: ^ ^ poids 

e’^^t ir es ustensiles : 2.400 sicles (en 
T! , d’anrès le sicle sacré> “Douze 
coupe^d'or, remplies de parfum, 

Cl ,„c dix sicles (en comptant d après le »>cle 
sacré). Total du poids d’or des coupes . 
120 sicles. 57 Total du gros bétail destiné à 
l’holocauste : douze taureaux. [PuisJ douze 
béliers, douze agneaux d’un an, avec les 
oblations qui les accompagnaient, et douze 
boucs, destinés au sacrifice pour le péché. 


et ses fleurs; il était [tout] e n mél ., 

Moïse avait fait le candélabre cn re R<>iiiu 
niant à la vision que Yahvé | ui St ' c °nfo,! 

contempler*. av ait 


Les lévites sont purifiés et donnes par le 

3 Yahvé parla à Moïse; il ( i it . ( 
les lévites, au milieu des enfants au Prr '"'h 
purifie-les ( . 7 Voici comment tu * r ;' sl . ft 

leur égard pour les purifier ; asp,.,., , er »*t 
l’eau qui ôte le péché/; qu’il» fasse' '' ave c 
le rasoir sur tout leur corps, qu’,] s j nt P^ser 
vêtements et se purifient. S]j s ‘ Venl, euri 
ensuite un jeune taureau pour l’hJd^ " dr ° m 
avec l’oblation qui doit l’arror,,.,.. ° f>caus te, 


.STotal du gros bétail destiné au sacrifice de avec l’oblation qui doit l’acc, „np af , II( . r f “"*■ 
paix : vingt-quatre taureaux. (PuisJ soixante fleur de farine, pétrie à l’huile); la 

béliers, soixante boucs, soixante agneaux un deuxième jeune taureau, en vue ,, u ^ 
d’un an. Telles furent les offrandes pour la fice pour le pêche. Mu feras alors ava n 


dédicace de l’autel, après qu’on l’eut oint. 

Entretien de Yahvé avec Moïse. 

p 2 ...WComme Moïse entrait dans la tente 
du Rendez-vous pour s’entretenir avec lui 4 , 
il entendit la voix qui lui parlait sortir du 
haut du couvercle placé sur l’arche de la 
charte, entre les deux chérubins 6 . Elle lui 
dit— 

Aaron initié au service du candélabre d . 

P’ 8 1 Yahvé parla à Moïse; il dit : 2 « Parle 

à Aaron; dis-lui : Lorsque tu placeras les 
lampes, c’est vers le devant du candélabre 
que les sept lampes devront projeter leur 
lumière' ». 5 Ainsi fit Aaron : c’est vers le 
devant du candélabre qu’il en orienta les 
lampes, comme Yahvé l’avait prescrit à Moïse. 

4 Et voici comment était fait le candélabre : 
il était en or repoussé/, y compris son pied 


fice pour le péché. “Tu feras alors av^”'' 
les lévites devant la tente du R end anccr 
et tu réuniras toute la communauté <t V °“ S ’ 
fants d’Israël. ‘“Quand tu auras fait U v a 
les lévites devant Yahvé, les enfants d'Isr n 

1’tnepmnl lr*nr< mnint en* t n 4 *i 


poseront leurs mains sur eux * 


fera le balancement des lévites m devant Yihv/ ** 
|les offrant] de la part des enfants d’Israël 
pour qu’ils soient affectés au service de 
Yahvé. 17 Les lévites poseront leurs main, pi 
sur la tête des taureaux, et tu offriras l’un en 
sacrifice pour le péché et l’autre en holo¬ 
causte, en l’honneur de Yahvé, afin de faire 
l’expiation pour les lévites. ‘“Ensuite tu feras 
tenir les lévites debout devant Aaron et de¬ 
vant ses fils, et tu les balanceras devant 
Yahvé. 14 [Ainsi] tu sépareras les lévites du 
reste des enfants d’Israël, afin qu’ils m’ap¬ 
partiennent. 15 Après cela les lévites seront 
admis à faire le service de la tente du Ren¬ 
dez-vous. 


S9. c qui lui parlait » G L (Ji». medabéér). H : qui s’entretenait avec (Iitt. : â) lui. 8, 4. « se* fleuri » Sam (lin. perahthi). H u fleur. 
8. i pour 1 holocauste » cf. v. it (aj. Wôlà) Manque en H. 13. o devant Yahvé • li* G (lis. liphené cahwi). II : pour Y'ahvi. 1V f*irr 

le service de » Sam G (aj. ’ibéiat apres ‘il). H : doôervir. 


a. Avec Yahvé, dont il venait sans doute d’être question 
dans le contexte auquel est emprunté le v. 89, entièrement 
isolé ici. b. Vo y. Ex. 25,22. c. La communication di¬ 
vine introduite d’une manière si solennelle était peut-être 
1 ordre de quitter la montagne sainte, auquel il est fait allu- 
Mon 9 IMS ; 10, ». d. Cf. Ex. 25,37 ; 27.«Ml ; Lév. 24, M. 
'■ " } l ao 'ï ' sur El - ».»• /■ Cf. Ex. 25, Jl; 57,17. 

, ,/’• "■ *■ Ij cérémonie décrite Ici matérialise 

I dee formulée 3. IMS. Le. itvnes, élan! donné. 1 Yahvé à la 

ï e,rc ’ com "" cc,,5 - ci ’ rerais 

aoa prtire.’ âpre, ,, OD le, aura . balancés », c’est-i-dire 
après qnon aora fait le geste de les jeter sar l’autel. Cette con- 


ception, pratiquement peu réalisable, parait être, comme 3,90-31, 
une déduction logique tirée tardivement de 3,9,11-13. Peut- 
être y a-t-il, ii la base de notre récit, la description d’unnioe 
plus simple, qui pourrait remonter â P J . '• Les lévites oi- 
vent être seulement purifiés, tandis que les pretres ètaieo> 
consacrés. Cela souligne leur infériorité. J■ I' 111 - : flWC 

de péché. Nous ignorons comment cette eau était préparée- 
Lév. 14, t-7 ; Nomb. 5,17 ; 19, 9. JL Pour ce rite, voy. m- 
29,10 et la note. I. Aaron doit avoir été introduit lci 
coup; au v. 13 nous voyons que le rite est opéré par 
Du même correcteur provient également lev. 21 et 3 " K 
d’Aaron au v. 20 . m. Sur ce rite, voy.Ex. 29,26 et la note- 
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„ T«I 1« P urificras 111,1 '' ,l r >' 7a ' 1<- balan- , 
H lt , 16 car ils me sont donnés , „ loul( . 
cfl ilH é au milieu des enfants d’Israël ; j ( . 
P 10 ^ pris pour moi, à la place ch- t,„„ r ’ llx 
l< ”. nt sortis les premiers du sein maternel 
f tol ,s les premiers-nés chez. l es enfanù 

rlsraél- ‘’ En cfTc ' 1 ’ lOUS !os Premim-né» 

‘ ..pparticnneut chez les enfants d lsraèl, 

' de l’homme et ceux .lu bétail ; l e j our 
. j a i frappé tous les premiers-nés, au pays 
‘plij-ptc, je me les suis consacrés. ‘'Mais 
, ; pris les lévites à la place de tous les pre- 
inJ*- nés en Israël, '“et je les ai donnés en 
mute propriété à Aaron et à ses fils, parmi 
les enfants d’Israël, pour faim le service qui 

incomberait à ceux-ci dans la tente du Uen- 

lk , z -vous‘ ; ils serviront ainsi de couverture 
aux enfants d’Israël, et les enfants d'Israël ne 
seroitt pas atteints par un fléau pour s’être 
approchés du sanctuaire'. » 
pj 2 » Moïse, ainsi qtt’Aaron et toute 1 assem¬ 
blée des enfants d’Israël, agit à l'egard des 
lévites conformément à tous les ordres que 
Yahvé lui avait donnés à leur sujet. Les en- 
g f 3 ntsd’Israël agirent ainsi à leur égard. 2‘U-, 
lévites se purifièrent et lavèrent leurs vête¬ 
ments, puis Aaron les balança devant Yahvé 
et fit pour eux l'expiation afin de le-, purifier. 
22 Après cela les lévites furent admis à faire 
leur service dans la tente du Rendez-vous, 
devant Aaron et ses fils. On agit â l'egard des 
lévites comme Yahvé l’avait ordonné à Moïse. 

Durée du temps de service des léiiles. 

pi 2Jy a hvé parla à Moïse; il dit ; 24 « Voici 
la loi concernant les lévites. A partir de 
vingt-cinq ans 14 et au-dessus, le lévite sera 
astreint au service et aura une tâche dans la 
tente du Rendez-vous. 25 Mais à partir de 
cinquante ans, il sera libéré du service et 


"Pemlalrahh.,'^* "' m,)lir ’ "' 11 P»»™ 

Rendez-vous .-n ' di,ns la ,p me du 

lc " r ‘“combent, au * “«1™ 

' >ee. Voilà comm. fm P lus de ser- 

eoncerne les fonction» deMévItes!» CC 

^nal, l^d'eLl'éme ^ au df ' en du 
du pays d’Énmte «>rtie 

»« .../ p, ( X’ a “, Prf ™ i " mois '‘ 11 dit : 
la Pâque? au Z d ' lsraêl «M™* 

rez le^ quatorze !T. PS ,Vo " s la eélèbrr- 
soirsb dt CC mo ' s ’ entre les deux 

i^îSïS: 

■lances qui l a concernent. » 

de .If °ï d °n na ' l0nr 3UX cnfanls d’Israël 
d célébrer !a Pâque. 5 1 , S U célébrèrent au 

ri' 'a 0 ' 5 ' quatorzième jour du mois, 

enf , a , CUX . S ° ,rS ’ a “ déSert du Sinaî - '-es 

ni ants d Israël f lrent exactement comme 
’unvê 1 avait ordonné à Moïse. 

Or, il se trouva des hommes qui. s’étant 
rendus impurs pour un mort, ne pouvaient 
célébrer la Pâque cc jour-là. ns allèrent au¬ 
près de Moïse et d'Atroo 1 , ce même jour. 

7 F.t ces hommes lui dirent :.. Nous sommes 
• en état d’impureté pour un mort. Pourquoi 
’ serions-nous privés de présenter l’offrande J 
de à ahvè, au temps fixé, au milieu des en¬ 
fants d Israël? » 'Moïse leur répondit : n At¬ 
tendez que j’apprenne comment Yahvé sta- 
i tuera sur votre cas. » 

? “Yahvé parla à Moïse; il dit ; 10 « Parle 
a aux enfants d’Israël; dis-lettr : Si quelqu’un, 
a parmi vous ou vos descendants, s’est rendu 
e impur pour un mort, ou se trouve en voyage 
t au loin, il ne laissera pas de célébrer la Pâque 


16. « de toux le* prcmiervnè* » Sam cl. .V (lu. 
13. < U loi » SL (aj. halldra). Manque cn H. 


I kior) H : des pretniers-nc* de b 


« état » H* San cf. L (li». Me*). H : d’entr*. 


O. Voy. 3, 9-13; Ex. 13. b. Cf. 3,7 et la note ; 17.27-1S, 7. 
c. Voy. note »ur 1, 53. d. Cette loi csi plus ri rente que 
celle de 4,3, selon laquelle l’âge minimum e*t de trente 
ans. L'âge fut progressivement abaisse (cf. note sur L \). 
pour obvier h l'insuffisance du nombre des lévites. C’est pour 
le même motif que, tout cn maintenant théoriquement lape 
•le U retraite à cinquante ans. notre loi autorise les lévites 
activité au-<lelîi de cittc limite. r. < eci nou' 
ramène donc quelques jours avant la scène racontée au 

début du llvn .1 C; , ètA ’.nltsrralè ici. c’eSl 


sans doute parce que dans l'épisode relaté \. t-U, il rai 
question du second moi». /. Il doit manquer une formule 
d'introduction, comme * Donne des ordres ». g- \o>. 
Ex 12 L Voy. note sur Ex. 12* 6. i. Addition, comme 
lt montre It pronom loi. n» <l«>ul >1» " 1■ U 

PiouE Mt donc tonjidcrtt ici tomme no lacneco, comrm- 
rEmEnl i k contoplion hab.lorlle do. loi. .«ordouto. tvox. 
.Mo i' sur Es 12,si, mais rontorrntmonl » lrdbe uiueiibo 
(Ex. li«li M.»>- C’en rm d« dèr.il. qoi ind,,»Mil q.E U 
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9, 1 1 », * 

. V , hv( j I! c’est au second 
en l’honneur de >aft' .y , 

SSmSêm? 

laisseront rien subsister jusqu au maun et 
I>n briseront pas les os». »M» celui qui, 
étant pur et ne se trouvant pas en voyage, 
s’abstient de célébrer la Pâque, celui-là sera 
retranché du milieu des siens»;i pu ,squ ‘ l 
pas présenté, au temps fixé, 1 offrande d 
Yahvé, cet homme portera la peine de so 
péché. 

U, Si un étrangeren résidence panni vous 
veut célébrer la Pâque en l’honneurde Yahvé, 
il devra observer exactement la lot et or¬ 
donnance qui la concernent'. Vous n’aurez 
qu’une seule règle, qui vaudra pour l'étran¬ 
ger comme pour l’indigène ». 

La colonne de nu/e. Les deux Irompelles d'argent. 
pî 15 Lp jour où l’on avait dressé la De¬ 
meure 1 ', la nuée avait couvert la Demeure 
de la tente de la charte. Le soir elle reposait 
sur la Demeure, sous l’aspect d’un feu, qui 
persistait jusqu’au matin'. 1C I1 en était tou¬ 
jours ainsi : la nuée couvrait la Demeure le 
jour, et une apparition de feu, la nuit. 17 Cha¬ 
que fois que la nuée s’élevait/, cessant de 
couvrir la tente, les enfants d’Israél partaient 
aussitôt, et là ou s arrêtait la nuée, ils dres¬ 
saient le camp. ls C’est sur l’ordre de Yahvé 
que les enfants d’Israél partaient et c’est sur 
l’ordre de Yahvé qu’ils dressaient le camp. 

P 3 19 Quand la nuée prolongeait pendant de 
longs jours sa station sur la Demeure, les 
enfants d’Israël, dociles aux directions de 
Yahvé, ne partaient pas. 80 Mais il arrivait 
que la nuée ne restât que peu de jours sur 
la Demeure ; ils dressaient falors] le camp sur 


l’ordre de Yahvé, et sur l’ordre de y 
partaient. 11 11 arrivait aussi q ue | a n ’" v é ils 
rêtât [seulement] du soir au matin ' s ' ,r - 
au matin, la nuée s’élevait, ils parta' C * Uan ù, 
ou bien un jour et une nuit : q Uan< ] |" U '’ ~~ 
s’élevait, ils partaient. — 22 Ou bi,, n j‘ n '* 6e 
[s’arrêtait] deux jours, un mois ou Unp 3 nué c 
prolongeant sa station sur la DemetnT”’ 
enfants d'Israël restaient [alors] cuint ; 1 
ne partaient pas. Ils partaient quand I, *’ 
s’élevait. 83 Ils dressaient le camp sur P 
de Yahvé, et sur l’ordre de Yahvé 
taient; ils se montraient dociles aux d - Par ' 
tions de Yahvé, suivant l’ordre de y.',"'" 
transmis par Moïse s. 

10 ‘ Yahvé parla à Moïse ; il dit : 2 „ p aj 

toi deux trompettes* d’argent; tu les [> 
en métal repoussé. Elles te serviront pou* 
convoquer la communauté et pour faire ptj 
tir les camps. 3 Quand on en sonnera, toup- 
la communauté se rassemblera auprès de toi 
à l’entrée de la tente du Rendez-vous. 3 si 
l’on sonne d’une seule trompette ', les chefs 
ceux qui sont à la tète des clans; d'Israël sc 
réuniront auprès de toi. 5 Quand vous sonne¬ 
rez en fanfare, les camps stationnés à l’orient 
partiront. 6 Quand vous sonnerez en fanfare 
pour la deuxième fois, les camps stationnés 
au midi partiront. Quand vous sonnerez en 
fanfare pour la troisième fois, les camps sta¬ 
tionnés à l'occident partiront. Quand vous 
sonnerez en fanfare pour la quatrième fois, 
les camps stationnés au nord partiront. On 
sonnera en fanfare pour le départ des camps. 
7 Et pour convoquer l’assemblée, vous son¬ 
nerez [simplement] sans exécuter de fanfare. 
* Ce sont les fils d’Aaron, les prêtres, qui son¬ 
neront des trompettes : c’est là une institu¬ 
tion perpétuelle que vous observerez d’âge 


f, lt, ■ k Jour , r, S L (.J, jtafai). M.KI». .Il H. <0. S. U !• .1 1. » phrM» «oui «Jomi». ivre 0. .n It. 


«. Ex. 12, JM*. Le mot pdf ne désignait U fête et auwi la 
victime (agneau ou chevreau) qui devait être immolée et man¬ 
gée. 6. Voy. note sur Lév. 7, ta. Cette pénalité no se trouve 
pas dan» Ex. 12. e. Ce texte ne viar par la circoncision exigée 
de lui par la loi parallèle (Kx. 12, *•). d. Rappel «lu fait ra¬ 
conté Ex. 10, J4-W. e. Vojr. «ur la nuée Ex. 40, JMI. /. Pen¬ 
dant tout le cours de* pérégrination» d'Israël (ef. Ex. 40, 
g. Les v. I*-«J ne font que délaver ce qui a été dit v. 17-1*. 
Il» *.»nt probablement plus récents, a L’ordre de Yahvé • au¬ 
quel les derniers mots font allusion n’eat relaté nulle part 
dans la Pentatenque actuel. Peut-être figurait-il primitivement 
h la suite du fragment 7, M. et les v. IM* du chap. 'J pour¬ 
raient en avoir fait partie, soua leur forme première. I.a des¬ 


cription de ce qui ae passait pendant les pérégrinations au dé¬ 
sert eat en tout cas prématurée avnnt que l’ordre «lu départ 
ait été donné : on attend plutôt ici des inatrucüons pour le 
voyage (cf. 10, 1-to). h. D’après Joeèpbe (A. J. HL * 1 »• 
c’étaient «les tubes rectilignes, longs de moins d une f(>u ‘ ’ 
et c'est sous cette forme qu’ils apparaissent sur certaine* 
naiea Juives et sur un bas-relief de l’arc de trlomp te e , f 
Mais, h en Juger par ce dernier monument, Ils dev» ' 
environ dent coudé». D’.préf P, il ne dcv.lt to M 
deux trompettes. Plus tard, il y en eut bien < •*' 

I Chron. 15, a en mentionne sept; 2 CJiron. 5, n. ' ( j,f. 

i. Le* deux instruments donnaient peut-être «es 
férentea. j. Utt. : des milliers. Voy. note sur , 


NOMBRES 

. „ «Lorsque, dans votre pays, vo ,.v 
c " ^herez au combat contre l’adversaire qui J ” UR de i°>o, lors de vos i 
“^ opprimera, vous sonnerez en fanfare de tro m n ° UVeUes vo^T*** ** 

V ’ tronip eltes : VOUS VOUS ra PP c Uerez ainsi sac “S eUe> - en offrant vos h,,!,*"'!"" d '‘' i 
ce .venir de Yahvé, votre Dieu, et vous f c ' 5 d * P a 'x, et elle, ,, 5 , t vo5 

de vos ennemi9 ’ ,0E “ vos V0lre •• 7TÏZI 

LA MARCHE DES ISRAÉLITES A TRAV . 

Dü 3 OE , 

Du Sinal à Qaderh. 

n La deuxième année, au deuxième partaù ^ Cara|> des d ’Kphraïm 

»**■ mois, le vingt et un du mois, la nuée troupe d’I-nfirài ; 4 la ,i,e dc la 

nui couvrait l’arche de la charte s’éleva, >2et mihoud. «a la 1 j , ama ’ «>1» d’Am- 

enfants d'Israël partirent, par étapes-, du des fils de de la tribu 

assert du Sinaï. La nuée s’arrêta dans le dê- Pedacour * i, J, é . “ Gaml,e1 ’ rds do 

„ U Les enfants d Israël, en partant, obscr- «Enfin, la banni;. de Guidcom - 
vèrent P our 'a . Première fois l’ordre que Dan, qui formait lW^dt'toÏ lt 
Yahvé leur avait présent par 1 organe de camps, partait par lr oupes l l l 
Moïse/. ]< La bannière du camp des fils de troupe était Afiièzer, ais^\mmictafddaï »A 
Juda partit la première, par troupes; à la la tête de la troupe de la tribu des fils d’Acher 

tète de la troupe de Juda était Nafichôn, fils était Paguiél, fils d’Okrin. 27 y la tètc d( . / 
d’Amminadab. 15 A la tête de la troupe de la troupe de la tribu des fils de Nephtali était 
tribu des fils d’Issacar était Netanél, fils de Aljira, fils d'Énân. 

Çouar. 16 A la tête de la troupe de la tribu “Tel était l’ordre de marche des diverses 
des fils de Zabulon était Eliab, fils de llélôn. troupes des enfants d’Israël. Us se mirent 
1 7 Quand la Demeure avait été démontée donc, en route, 
partaient les fils de Guerchôn et les fils de 

Merari, porteurs de la Demeure. «a..** , «Moïse dit à llobab, fils 

i»La bannière du camp des fils de Ruben e-' de Reouél lc Madiamu ,, 
partait ensuite par troupes; à la tête de la beau-père de Moïse* : a Nous partons pour 
troupe dc Ruben était Èliçour, fils de Che- le pays dont Yahvé a dit : Je vous le don- 
déour. 15 A la tête de la troupe des fils dc nerai. —Viensavecnous,clnousteferons di 
Siméon était Cheloumiél, fils de Çourichad- bien, car Yahvé a promis du bonheur à 1s 
daï. Î0 A la tête dc la troupe de la tribu des raèl ». 30 Hobab lui répondit: a Je ne vien 
fils de Gad était Élyasaph, fils de Reouél. drai pas; je me rendrai dans mon pays, a 
81 Alors partaient les Qehatitcs, porteurs milieu de mes parents ». 51 Moïse reprit 
du sanctuaire; — on dressait la Demeure, en a Ne nous abandonne pas, je ten prie; 1 
attendant leur arrivées. connais, en effet, les endroits où nous pou 


« Tel était l’ordre de marche des diverses 
troupes des enfants d’Israël. Us sc mirent 
donc en route. 


SUlm ektrrk, ,, [y M Moïse dit à Hobab, fils J* 

pt/inuiiauiitj, r.**, ^ R eou £i 

beau-père de Moïse k : « Nous partons pour 
le pays dont Yahvé a dit : Je vous le don¬ 
nerai. — Viens avec nous, et nous te ferons du 
bien, car Yahvé a promis du bonheur h Is¬ 
raël ». 30 llobab lui répondit: « Je ne vien¬ 
drai pas; je me rendrai dans mon pays, au 
milieu de mes parents ». 51 Moïse reprit : 

« Ne nous abandonne pas, je t’en prie; tu 
connais, en effet, les endroits où nous pour- 


1*. « des SU » //• .Sam («J. fcoé). Manque en H. J0., Rcvmél ». Vor. aol* »ur 1, H- 


«. Voy. Lév. 23. b. Cf. 2S, u-li ; tr.. 46, fi. c. !>e p«- 
“|* »ur le* trompette* (v. MO) eat sans lion avec le contexte : 
le v. il pourrait ac rattacher au chap. ‘3. d. On peut au«*l 
traduire i en ordre do marche. r. Voy. note »ur lion. 21, ti. 

/. Voy. ch. 2. g. Ceci explique pourquoi le clan île 
Qoliat part après le* autre* clan» lévitique» : le» objet» nacré* 
doivent trouver leur abri tout prêt h l’arrivée. C'est un'* cot¬ 
ation apportée aux instruction* du ch. 2 (v. 17), »clo« ' c *~ 
quelle* la tribu de Lèvi devait partir tout entière aprè* le 
•econd camp (voy. note »ur ce pa»*agc). A. D'après E le beao- 
P*rc de Moïao s'appelait Jèthro (Ex. 18, t7). Selon Ex. L u 


(texte Uébr.) il »o nommait Reouél, mai. ce nom semble avoir 
été ajouté après coup km. l’.nflueuce de notre ver«l nul com- 
pn». Suivant J', c'ct lluhab, non Reouél, qui s«t le brau-p te 
de Moue (cf. Jug. l.U; 4,11). D'autre part, d'après Ju *’ \ x% 

r;- ’ii'Yirî rifï: Æ w ^ 
* zzgSZZS. ï m" 

maibanite, corn , D'auuo* admettent que le q»«l»- 
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,0 ' 5 finis le désert; tu nous serviras enfai 

rons ramper ^ ^ nous> nous te ve.u- 

d > e , . bi ns que Yahvé nous accor- nera 
ferons part des biens que ven0 

dera* »• . . j. i, ,„„nr»t.ne de rien i 


enfants d’Israël eux-mêmes s e 
veau " à pleurer et ils dirent : « Q m '. rent de lt% 
nera de la viande à manger » p s n °us d 0 °“' 

venons du poisson que nous m °" S no,1 s s 0l . 


ZTZZ * —■ p- r leur chercher 

R l’étape. 54 La nuée de Yahvé se tenait au- 
dessus d’eux pendant le jour, quand ils par¬ 
taient du camp/. 

jj Quand l'arche partit, Moïse dit : 

Léve-toi, Yahvé 

et que tes ennemis se débandent 
et que tes adversaires s’enfuient devant toi». 

36 Et quand elle faisait halte, il disait : 

Repose-toi, Yahvé, et bénis 
les myriades des clans * d’Israël. 

E(P) U ' Le P eu P le se lamenta ’ 

U ft* * tâu. comme s’il lui était arrivé 
malheur, aux oreilles de Yahvé. Yahvé 1 en¬ 
tendit et sa colère s’alluma : le feu de Yahvé 


tout; nous ne voyons rien d’au lre 1 ° n » de 
manne» !» 7 La manne resseinbl ^ de h 

graine de coriandre et avait l’aspc^j 4 ' !e la H 
liumf. «Le peuple se répandait U b,t, i 
la ramasser, puis on la broyait à i, p ° u f 
ou on la pilait au mortier : on la f ■ a . meu * e 
dans un pot et on en faisait des'*!' 1 CUir ° 
Elle avait le goflt d’une pâtisserie à p?-*’ 
90iiand la rosée desr.enHait i * lll ile, 


9 Quand la rosée descendait sur le cam ^ 
dant la nuit, la manne y tombait avec ’ n 0 "' 

10 Lorsque Moïse entendit I e 6 
pleurer, clan par clan’, chacun à l’entrée de J 
tente, Yahvé fut fort irrité’ et cela dé ^ 

Moïse. "Moïse dit alors à Yahvé : «V' à 
quoi en veux-tu à ton serviteur? En ^ ^ 
t’ai-je déplu pour que tu m’aies imposé^ 


flamba au milieu d’eux et commença de d«Y charge de tout ce peuple? "Est-ce moi quir 


vorcr l'extrémité du camp '. ! Le peuple im¬ 
plora Moïse, qui pria Yahvé, et le feu tomba. 
J On appela ce lieu Tabeéra/, parce que le 
feu de Yahvé avait flambé au milieu d’eux. 

, , „ 4 Le ramassis [d’étran- 

Murm.ru cemtrt la «w.r ; lu cükt. L 

»...a™.. m* •. gers ] 1 qui se trouvait 

au milieu d’Israél fut saisi de convoitise. Les 


conçu, est-ce moi qui l’ai enfanté que tu nie 
dises : Porte-Ie sur ton sein, comme la nourrice 
porte l’enfant à la mamelle, au payi que „ 
promis par serment à ses ancêtres » ? — 13 Où pren- J 

drai-je de la viande pour en donner à tout ce 
peuple, car ils m’obsèdent de leurs lamies 
en disant : Donne-nous de la viande à man¬ 
ger? — 14 Je ne puis à moi seul porter la E 


Jé. » Repoëo-toi » li». iM. H : Revien*. « et Mai* t «j. onbirakti (!• ver* est trop court). Manque en H. — Texte trè* Snccriain. 


a. Aujourd’hui encore chez le* Arabe», le guide est appelé 
l’œil de la caravane. b. Dan* le récit primitif de J 1 , Hobab 
finissait sans doute par accepter (cf. Jug. 1, 16 ). On aura omis 
cette indication lors de la combinaison des diverses sources, 
paree qu'on ne voulait pas associer un guide humain an guide 
divin, l’arche (K) ou la nuée (P), qui, d’après d’autres traditions, 
dirigea le peuple dans le désert. c. Addition d’un rédacteur 
deutéronomiste (cf. note a sur Ex. 25, is). d. Contrairement 
au récit précédent (v. 21 , de Pt), qui place au milieu de la colonne 
les Qehatiten, porteurs des objets sacrés. D’apré* E, c’est h 
l’arche qu’est liée la présence de Yahvé (cf. note sur titre d’Ex. 
25,10), et c’est cl le, non la nuée, qui guide 1rs Israélites, 
e. C’est par erreur que le copiste a répété Ici cea mota du début 
du verset. L’arche, pour faire son office de gnide, devait rester 
en vue du convoi (cf. Jo». 5,4). f. Addition pour harmoniser 
avec 9, IMS (P). g. Cf. Ps. 68. 2 . h. Litt. : des millier,. 

\ oy. note sur Gen. 36,15. ». Il peut s'agir d'un incendie 

allumé par U foudre ou plutôt d’un feu divin sorti du sanctuaire 
(situé hors du camp d’après E : Ex. 33,7) et qui se communiqua 
a la pâme du camp la plus voisine, j. Mot dérivé de War, 
qui peut signifier « briller », mais aussi < brouter ». Il peut être 
interprété ,* embrasement » on c pâturage ». k. Dans ce 
morceau ont été entremêlés deux récits primitivement indé¬ 


pendants, celui de l’envoi des cailles (parallèle à Ex. 16) et 
celui de l’adjonction il Moïse de 70 anciens (autre version de 
ce qui est rapporté Ex. 18). Ils ont été rapprochés parce que, 
dana les denx cas, Moïse sc plaignait amèrement à Yahvé. 
Chacun d’eux avait reçu quelques enrichissements, encore re¬ 
connaissables. I. Allusion h la multitude mélangée dont il 
est parlé Ex. 12, JS ; voy. ce passage et la note. m. Addition 
d’un rédacteur qui voit, dans la scène qui va suivre, le renou¬ 
vellement de celle qui est racontée Ex. 16. n. Selon d’autres 
récits, par exemple Ex. 12, JJ, les Israélites avaient avec eux 
de nombreux troupeaux. Les diverse-» traditions étaient origi¬ 
nairement indépendantes. o. Voy. Ex. 16,4 ss, et en psrti- 
culier les notes k , /, m. p. Sans doute une résine (voy. Gcn. 
2, 12 et la note). q. Cette description de la manne, qui ne 
concorde pas absolument avec celle d’Ex. 16,15-U, si, est visi¬ 
blement un hors d’oeuvre dans ce récit, où la substance en 
question est sapposée connue de longue date. r. Addition 
d’un rédacteur sacerdotal. Ainsi se faisaient les lamentations 
rituelles (cf. Zach. 12,11-14). ». Cette remarque, qui » uter ' 

rompt la phrase, est une addition ou un fragment déplacé, 
r. Israël est donc le fils de Yahvé (cf. Ex. 4,22 ; Dcut. 32, i». 
Os. 11, l ; Jér. 31,9-ao). u. Addition qui s’accorde mal avec 

le reste de la phrase. 
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nombres 

de tout ce P eu pl e » car elle est tron 
pour moi»- "Si tu veux me traiter de ““ 
10“ ,ue-moi donc, oui, tue-moi, si tu as v 
% moi quelque bienveillance, afin que jc 
? oins mon malheur! ». 


1 ie ph" ,non malneur! »■ 

" C Yahvé répondit à Moïse : ,, Réunis au _ 
de moi soixante-dix hommes d’entre les 
tiens d’Israël — que u. conari„c, pour tm M 
^ et grenier, du peuple ‘ — et amène-les à la 
“me du Rendez-vous. Qu’ils se tiennent là 
te to i. 17 Je descendrai et là je in’cntretien- 

? ra i avec toi; je retirerai une partie de l’cs- 
' dt qui est sur toi et je la mettrai sur eux', 

afin qu’ils P or,cnt avec toi la rhar S e J u peu- 
le et que tu ne sois plus seul à la porter. 

_ P „ ts Quant au peuple, tu lui diras : Sanc- 
J ti fiez-vous pour demain», et vous mangerez 


eue est trop sous de h 

™ «auerde assez? „ ny^’ d * -rte q u ’ üs en ^ 
81 tu as bras de Yahvé pondit 4 Mo.se : , Le 
afin qUe I e voir si la D tiÜ^ U lr °P ««un? Tu vas 


vo,r ù L promesse n P COUrt? Tu vas 
plira ou non ! „ qUC I e 1111 laite s’accom- 

Moïse sortit et 

paroles de Yahvé n . pporta au peuple les E J‘ 
dix hommes d’entre * UnUen ‘ ui “ «•«ante- E 
les plaça autour de ^mT'uvu*"*' ” 

rendit dans la nuée Yahvt def^- 

pa ttie de l>spTt q^ it 1> ^, U . ret 7 une 

sur soixante-dix an^nsTt dT ** 

prit se fut posé sur en, T & qUC ‘* S ' 
nhAticar o F r CUX ’ se mir eot à pro- 

phéuser sans pouvoir s’arrêter*. ’ 

dont hT h ° mmCS ttaiCnt rt5t6s au ramp, E’ 
dont 1 tut avau nom Eldad et l’autre Modad. 

nombre ^ P ° Sa SUt eux étaient au 
nombre des msertts, mais ils n’étaient pas 

sortis pour se rendre à la tente), et ils se 
mirent à prophétiser dans le camp. J’Un 
jeune homme courut le rapporter à Moïse : 

* tldad et Modad, dit-il, prophétisent dans 


de la viande», puisque vous avez pleuré aux nombre des inscrit, ™ T ( tUlem au 
oreilles de Yahvé en disant : Qui nous don- sortis pour se rendre à^lat “‘f*'' 1 , PUS 
nera de la viande à manger? Nous étions si mirent à nroohétkr h , el ds sc 
bien en Égypte ! - Yahvé vous donnera de jeune hommecounu le rapp^e'r TmZ- 
la viande, et vous en mangerez. -«Vous n’en „ Eldad et Modad, dit-il, pmphéü en t t, 
mangerez pas seulement un jour, m deux le camp. , «j os „ c , f ,h de Noun*, quUnai, aÙ 
jours, ni Cinq jours, m dix jours, ni vingt service de Moïse depuis sa jeunesse, prit la 
jours: “vous en mangerez un mon entier, parole et dit : « Moïse,mon Seigneur,empê- 
jusqu’à ce qu elle vous sorte par les narines che-les! » «Moïse lui répondit : « Serais-tu 
et qu’elle vous donne la nausée, parce que jaloux pour moi'? Puissent tous les membres 
vous avez rejeté Yahvé, qui est au milieu de du peuple de Yahvé être prophètes, parce 
vous, et que vous avez pleuré devant lui en que Yahvé aurait mis sur eux son esprit ! » 
disant : Pourquoi donc sommes-nous sortis «Ensuite, Moïse rentra au camp, ainsi E 
d’Égypte? » !l Moïse répondit : « Le peuple que les anciens d’Israél. 
qui m’entoure comprend 600.000 hommes 31 Alors se leva, sur l’ordre de Yahvé, un J 
de pied/, et tu dis : Je leur donnerai de la vent qui amena des cailles de la mer J et les 
viande, et ils en mangeront un mois entier ! précipita sur le camp : [elles couvraient une 

_îî Pourrait-on égorger pour eux assez de étendue] d’environ une journée de marche, 

menu et de gros bétail pour que cela leur de part et d’autre autour du camp; [il y en 
suffise, ou ramasser pour eux tous les pois- avait] environ deux coudées [de haut] à la 


H, io. t vous en mwigorei . O S (aj. ri’tUna). Manque en H. Î5. » wa» pnnron l'sircn.- . T L H i « il* n. wnu«#*nn>i 

n. SM7. . Modad . .Son, G. H : Mddad. 


«. Cf. Ex. 18, U, 22. b. Glose de rédaction récente : le 
mot traduit par « greffier • parait appartenir k la langue du 
Deutéronome (cf. Deut. 1, U, etc. ; Ex. 5, H et la note). c. 
L’esprit était conçu comme une sorte de matière très subtile; cf. 

2 Rois 2,1. d. Pour qu’ils soient prêts a affronter la pré¬ 
sence de Yahvé, lorsqu'il se manifestera au milieu d’eux par 
un miracle ; voy. Ex. 19,10 et la note. f. Les v. ls-ï**. sont 
une variante du récit de J sur lea cailles (v. Ji-M). D’après le 
v. il, l'arrivée des cailles ne devait sc produire que le lende- 
nuin ; d'après le v. 31, elle a lieu, semble-t-il, le jour même. 
Scion le v. 19, Yahvé punit les coupables eu leur donnant 
pendant un mois une telle surabondance de viande qu ils s < n 
dégoûtent ; d’après le v. JJ, il les fait périr lorsqu’ils en man¬ 
ient pour U première fois. /. C’est-à-dire propres à com- 
b*ttre. Ce chiffre concorde avec les données des rédacteur* 


sacerdotaux (voy. ch. I, *6 et la note). 11 ne figurait »»na 
doute pas dans le récit primitif de J’. g. I*e récit de h a 
pour but de fonder l'autorité des anciens des tribu». Cousine J 
(Ex. 1S), il attribue leur institution à Moïse, mais au lieu d y 
voir l'effcL d’une lu^onon mndianiu, il h rapport» k une 
initiative de Yahvé. 11 présente l’invcM.ture dmu, sou. U 
[onue de l'inspiration prophdiqne ; le P'»P^‘ r . k 
„1 ce récit a M formule. euit donc d*lk le pera«.««e 
représentatif de la religion d Israël. »• Voy. Es. H, s et 
la P nore i lient voudrait que 1 esprit divin ne pit se 
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II, Jl l 2 , “ 

«ni «Le peuple se leva et tout 
nnrll touie la nuit et toute la journée 
Z lendemain, ramassa des cailles : «lu, qui 
en avait ramassé le moins en eut dix homers . 
Puis ils se mirent à les étendre aux alentour 
du camp*. «La viande était encore entre 
leurs dents, ils ne l’avaient pas encore ava¬ 
lée, lorsque la colère de Yahvé s enflamma 
contre le peuple, et Yahvé le frappa d une 
très grande plaie. »On donna à ce lieu le 
nom de Qibrot-hat-Taava', parce qu’on y 
enterra les gens qui s’étaient laissés aller à la 
convoitise. 


S'il y a parmi vous un prophète 
c’est par une vision que je nie fei s c 

et c’est en songe que j e l ui p , . nan '<'i| ül 
7 II n’en est pas de même de mon serv 
de tous ceux de ma maison/, il ! l ' ur Moi*. 

le plus ' 

sje lui parle bouche à bouche, C ° 1 '^*Pc<i 

non en vision ni par énigme, 
et U contemple la propre forme de V 
Pourquoi n’avez-vous pas craint **hvé*_ 

de parler contre mon serviteur, contr 

r e .'loi» 5 _ 


erra les gens qui s’étaient laissés aller a ta «La colère de Yahvé s’enflaunn , 
ivoitise. eux, et il s’en alla. i°La nuée qui * C ° ntre 1 

J5De Qibrot-hat-Taava le peuple partit ] a ten t e se retira, et voilà que Mj r ""‘ Vrait 1. 
ir Hacérot, et ils campèrent à Hacérot. lépreuse, [blanche] comme la neige* ' < ' lait 1 

s’étant tourné vers Miryam, vit rjuVlle^ 011 ' ^ 
1 Miryam parla, ainsi lépreuse. “Alors Aaron dit à Moï se . 
qu’Aaron, contre Mol- t’en pne, mon seigneur, ne nous f ais _ 
à cause de la femme conclure' qu’il P°«er la peine du péché que nous avfff 
t épousée, parce qu’il avait épousé une follement commis et dont nous nous sommes 
ne couchite. 2 Et ils dirent : « Serait-ce rendus coupables. 2 Qu elle ne soit nas. 


r E’ , ■Miryam parla, ainsi 

la: «ca.™. qu’Aaron, contre Moi- 

E' se, à cause de la femme couchite' qu’il 
J avait épousée, parce qu’il avait épousé une 
E’ femme couchite. 2 Et ils dirent : « Serait-ce 
par Moïse seulement que Yahvé a parlé? 
N’a-t-il pas aussi parlé par nous? » Yahvé 
l’entendit. 5 Quant à Moïse, c’était un homme 
très humble, le plus humble qui fût à la sur- 
E’ face de la terre. ■‘Soudain Yahvé dit à 
Moïse, à Aaron et à Miryam : « Sortez tous 
trois [et allez] à la tente du Rendez-vous. » 
E' Ils sortirent tous trois. 5 Alors Yahvé des¬ 
cendit dans une colonne de nuée et se tint à 
l’entrée de la tente. Il appela Aaron et Mi¬ 
ryam, qui sortirent tous deux. 6 Puis il dit : 

« Écoutez donc mes paroles : 


. .r •X.-'—v. “V son p as • 

te prie, semblable à un avorton dont la chai 
est à moitié dévorée lorsqu’il sort du sein'de 
sa mère ! » 

■ 2 Moïse implora Yahvé : « Oh non, de 
grâce ! guéris-Ia, je t’en prie. » H y a hvé ré¬ 
pondit à Moïse : « ... > et si son père lui avait 
craché au visage, ne serait-elle pas un objet 
d’opprobre pendant sept jours;? Qu’on l’en¬ 
ferme [donc] sept jours* hors du camp; en¬ 
suite elle y sera [de nouveau] admise. » “On 
enferma Miryam hors du camp, pendant sept 
jours, et le peuple ne partit pas avant qu’elle 


35. • rainjiercnt * e f. il, * (lit. wa\yohnnou). H : fureot. 12, 6. « S'il y a —> prophète * V L (lit. nabi' bàkèm et «uppr. yoAwr). H : S'il est 
rotro prophète, Yahvé. « et e’etl » . Sam G S (II*. oabahdlom) el manque en H. 8. « non en vition » lin. là’ et, avec IP Sam G V>, txmar't. 
H : et vition. 12. « comme un avorton 1 G (lit. kanaiphil). H : comme un mort. — Le toxte de tout le verset e*t incertain. 13. « Oh non • 
et. v. 11 et 11 (lia. ’af). H : Dira. 


a. Le homer valait 3G4 litres. b. Pour le» faire sécher: 
on conserve ainsi la viande, en Orient. c. Sépulcres de la 
convortiie. J. Dans le chap. 12 semblent avoir été fondues 
trois variantes de la même tradition. D'après deux d'entre elles, 
qu’on peut attribuer h J et à K 1 , Miryam reprochait h Moïse 
d'avoir épousé une étrangère, et Yahvé la frappait de la lèpre. 
Aaron a dd être introduit après coup, car son nom vient après 
celui de sa sœur, contrairement i l'usage, et il ne participe pas 
i la punition. D’après la troisième (E») Aaron et Miryam con¬ 
testent la supériorité spirituelle de Moïse et prétendent s’égaler 
* lut en tant que révélateurs de Dieu : Yahvé rétablit les 
distaocee. Peut-être dans uae forme antérieure de cette version 
Aaron éUJt-il puni avec Miryam (voy. v. il), e. Il s’agit 
probablement de Séphora (Ex. 2, II-H). File était, il est vrai, 
madtanhe et non éthiopienne (sens ordinaire du mot » cou- 
hite »). Seloa les un», le mot t couchite » serait Ici un terme 
de mépris, équivalant à négresse, pour désigner la bédouine. 


Selon d'autres, il signifie dans ce récit : originaire de Couchàn, 
tribu voisine de Madian (Hab. 3,7). /. C'est-à-dire de tou* me* 

serviteurs. La phrase est interprétée de façons assez diverse*, 
par exemple : i! a été chargé de (la direction de] toute ma mai¬ 
son. g. D’après Ex. 33, U, 18-23 (i), Moïse ne put apercevoir 
Yahvé que par derrière. h. La lèpre est caractérisée par de* 
taches blanchâtres : voy. Lév. 13, t-10, 19, 29, etc. i- Le 
commencement des paroles de Yahvé a dû tomber, par 
exemple : Si elle avait parlé contre son père (rf. v. i). 
y. II doit s'agir d’une peine infamante précise, puiique la du¬ 
rée en eat limitée : peut-être la coupable était-elle obligée e 
se tenir à l’écart. On serait tenté de corriger tikkdlim en H * 
hait' : t ne s’enfermerait-elle pas? » En tout cas, il est ait * 
liision ici k un trait de mœurs qui n’est pas attesté parai I cun - 
Cf. cependant Deut. 25, 9 . Chez les Arabes, un père crac 
visage de son fils, vaincu dans un concours. *• 0 “ l jf0C 
dait ainsi k l’égard de» lépreux (Lév. 13,4,5, etc.). 
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fût rentrée, “Ensuite le peuple part i t Maki 
* 5 Hacérot et v.nt eamper au désert ***>• , 6 Tel, sont , 

K r de uc Mo,se cnv «oms des homme, que 

H P* ri,n ' d0 "'“ à Osée^Æy '"i Pays ’ Et Moite 

ita apiont mM ravoy.; 17 Moïse l es e INou n,le nom de Josuê' 

- —; ssfwa: S.-S&Té,, 

pour chaque tnbu patriarcale; qu’il, soient ^ « la nature du pay, oh il 

fous chefs du P euple ’ ” Moise les envoya les villes i mauvais i ce que sont 
du désert de Parân, sur l’ordre de Yahvé. *, fT"” “ habi *’ 

Tous ces hommes étaient à la tête des en- nature du nay’s «m'"“"" 1 F. 

fonts d’Israél. «Voie, leurs noms : pour la ou non Avef k “**"*'° u boisé 
iribl , de Ruben, Schammoua.fils de Zakltour; f miu du /L b °" coura S e - Emportez de, 

Spour la tribu de Siméon, Chaphat, fil, de miers raisins ” te,t la saison dcs P re ' 

Hori; 6 P our la lribu de Juda ’ Caleb', fils de 211 „ ‘ 

Vephounnè: 7 pour la tribu d’Issacar, Yigal, rèrent le montèr< ‘nt donc et explo- P 

fi 5 P de Joseph J ; «pour la tribu d’I.ihraL qu’iR ** 

Osée, Ms de Noun; «pont la tribu de Benja- yamM ' 

min. Palti, fils de Raphou; “pour la tribu de rem i„« n ...« uTl f Nfr S ueb «arrivé- J 


risée, fils de Noun; 'pour la tribu de Renia- j , ' 

min, Palti, fils de Raphou; 10 pour la tribu de rent jusqu’à IkT' « arrivé- J 

Zabalon, Gaddiél, fils de Sodi; “pour la Chtebai« 

-bu Joseph : pour la tribu de Manassé, ,, bi , ^ ^ 

Gaddi, H» de Sous.; “pour la tnbu de Dan, «Ils parvinrent jusqu'à la vallée d’Erh- E 
Amniiél, fils de GuemaU,; “pour 1 . tnbu kol et y coupèrent un sarment portant une 
d’Aeher, Setour, fils de Mtkaél ; pour la grappe de raisin. Ils l’emportèrent à deux, 
tribu de Nephtah Nafibt, fils de Vophst; avec une perche. [Ils prirent] aussi des gre- J 
“pour la tnbu de Gad, Gueouél, fais de nades et des figues. «On appela cet en- E 

»*• * 5";“' .7 h °"“' *■*•*>- 11 : t *~ 7 “ “ >■ • 0 * s™ : W M., „ . ta, 0 1 . s ( U « 


13, 2. « Envoie un homm” » Sam G S (fu ah). II : Lnvojez ou hotna 

weyjibô'ou). H : el il arrivu. 

a. Voy. note sur Gcn. 21,21. Les sources J et E devaient 
porter ici « k Qadech s (c’est là qu’elles îitoeot Us événements 
rapportés ch. 13 et 14). C’est U version P qui lis plaçait au dé¬ 
sert de Parkn (cf. 13, J, tt). à. Il ne s'agit sans doute pas des 
douze chefs de tribu, car les noms indiqués ne coïncident pas 
avec ceux de Nomb. 1. Ün peut supposer que ce sont des 
chefs de clan ou de famille. e. D'après Jos. 14,fa-IS (JE), 
CaJeb appartenait au clan édomitc do Qenaz; voy. note c 
tur Jos. 14,6. d. Il doit y avoir ici une altération de texte. 

La tribu de Manassé (v. 11) devait être nommée après celle 
d'Kphraîm et les mots du début du v. Il (pour la tribu de Jevph) 
devaient se trouver en tête du v. $, probablement sous la 
forme : pour les fils de Joseph (libnè-^dstpk). Ces mots sc 
sont corrompus en « fils de Joseph », et le nom du père de 
Yigal est tombé. e. Quelle que frit l’étymologie réelle du nom 
de /oiuè, — « Yahvé (est] salut » ou « Yahvé (est] richesse *, 
on « Il (un dieu non désigné) sauvera », — il était certainement 
Interprété par les Israélites comme avant le même sens général 
que celui d'Oséc : « salut », e’est-k-dire « Dieu (est] salut ». 
Dans le» textes précédents, le fils de Noun était déjk appelé 
Josué (F, x. 17, 9ss; 24,13; 32,17; 33,11; Nomb. 11,ri); c’est 
que ces passages proviennent de l'école F.. /. Région déser¬ 

tique du S. de la Palestine (cf. note sur Gen. 12, 9). Les 
forces ancienne» (J et E) ne donnent pas le nom des espions, 
celui de Calcb, et elles ne leur font v.siter que la 
l»nie méridionale de la Judée. g. La montagne de Juds. 
Elle dépasse 1.000 m. d’altitude aux environs d’Hébroo. 

Phrase tans doute ajoutée : le* camps ne sont pas des 


sortes de villes. i. Les répétitions proviennent de la com¬ 
binaison des sources. j An nord du désert de Parkn (voy. 

Jos. 15,1). I. Ou Bet-Rihob, aux environ» de Dan (iug. 

18, M), k l’extrême nord de la Palestine. I. Cette formule 
fréquente (ef. 31,9; Jo». 13,5; Jug. 3,5; Am. h, H ; Éz. 41, 

16, » ; 45, l) signifie probablement » k l'endroit où l'on pénè¬ 
tre sur le territoire de llamat (la grande cité du moyen 
Oronte) ». et désigne, sans doute, la région de» sonree» du Jour¬ 
dain. m. Anaqtm était le nom d'une tre* ancienne population 
du pay*. Un document publié en llSh et datant de la xi* dynas¬ 
tie êg\ptienne (environ 2.000 ans av. J.-C.) le» nomme parmi 
les Asiatiques ennemis du pharaon. la tradition populaire Is¬ 
raélite les considérait comme des géant», peut-être parce que 
leur nom peut s’interpréter * les fils du (long] cou » (cf. Josoé 
11,21 et la l’* note). Notice érudite introduite après 
coup dans un récit d'allure populaire. Çoan ou Tanis (aujour¬ 
d’hui San) était une ville du delta du Nil, déjà nommée sou» 
In roi, I» «!• dyn»«ir : Il dm de U fondnion nou. -et 
ineoonue. M..I »M intcrlpt,»» de. environ, de 13JO. ■ «rt. 
dite » de l'an 400 » nou» apprend qu'à Tanis ou datait k» èvé- 
nement. d’.pr* Ntt d« «p. de Sclh. r'eit-Wire i.n» dôme 
k partir dr l'adoption dan. rette ville du cite d un dieu Wmi- 

‘iHO rTl^d-d- r p””*d"'d'‘ 

S ,’f P: Monte,, rL, tv,p. I»l-«11 Jl.oG*rdlner,7.er- 

■ai ./ rg. t(rel.,lll. P' 127 )- 
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13 ’ ma H’Ecbkül, à cause de la g ra PP e .4 "•Z'ZutZ*' ‘ i oi ' te 1:1 Commun- 
drvit d EMOI, _ nfantsd ,i srafl .. ** va [la voixj ; , 

qu'y avaient t 0 U P ée bout d e qu a- rent des cris, et le peuple ple Ur , p 0 Us s <.. „ 

P «Us s’en retourn- , ,., 11 „ uavs . 26 Ils là. 2 Tous les enfants d’Israël Cett( -‘ nu,. ^ 

raine jours, après a'ou exiM Moïse, contre Moïse et Aaron, et toute (. 

^‘elVmme H coZunauté des en- nauté leur dit = . Que ne so,,,^ ‘ 

d Aaron et d e ^ d e Parini à au pays d Égypte, ou que n’avo„s- n , 

1 padech * Ils leur firent leur rapport, «mai su’* dans ce désert ! 2 Pourquoi Yahvé * Wti 

2 TL—^ leur montrèrent les frmts f».nl entrer dans ce pays afin que **« , 

toute U toau bioa* sous le glaive et que nos f lo,ri ' 

t d “ SabB ' firent ce récit : « Nous sommes nos enfants deviennent un butin 1 ? ''T? « 
entrés dans le pays où tu nous avais envoyés, drait-il pas mieux retourner en Égvnt^"' J ’E 

SSr-JS qui ruisselle de lait et de 4 Et Us se dirent l’un à l’autre : » ^ » 
miel ’ : voici de ses fruits. «Seulement le nous un chef et retournons en Égy pu , ^ 
peuple qui l’habite est puissant ; les vUles Moïse et Aaron se jetèrent la face conttp 

sont fortifiées et très grandes ; nous y avons terre dev aut toute la communauté réuniea, ‘ 

R même vu des descendants d’Anaq. 25 Les enfants d Israël. ‘Josué, fils de Noun, etc* 
Amalécites habitent la région du Nègueb, leb, fils de Yephounnè, [deux] de ceux Q „; 
les Hittites, les Jébusiens et les Amoréens, avaient exploré le pays, déchirèrent leur' 
la montagne, et les Cananéens, le bord de la vêtements '. 7 Us dirent à toute la commit 
mer et la rive du Jourdain/. » nauté des enfants d’Israël : « Le p ays ' 

E 50 ... Caleb fit taire le peuple [qui murmu- nous avons parcouru pour l’explorer est un 
rail] contre Moïse s : « Montons, dit-il, mon- très bon pays. «Si Yahvé nous est favora- J 
tons à la conquête de ce pays; certainement ble, il nous fera entrer dans ce pays et nous 

nous nous en rendrons maîtres ». 31 Mais les le donnera : un pays qui ruisselle de lait et de miel! 

hommes qui étaient allés avec lui répliqué- 9 Seulement ne vous révoltez pas contre Yahvé. Et 

rent : « Nous ne pouvons marchercontre ce vous, n’ayez pas peur du peuple de ce pays, 

peuple, car il est plus fort que nous. » 32 Et car nous en ferons notre pâture : l’ombre qui 

ils se mirent à décrier devant les enfants d’Is les couvrait m les a abandonnés, tandis que 

raël le pays qu’ils avaient exploré. « Le pays Yahvé est avec nous. N’ayez pas peur 

que nous avons parcouru pour l’explorer, di- d’eux. » 

saient-ils, est un pays qui dévore ses habi- *°Toute la communauté parlait de les la- P 
tants*. Tous les gens que nous y'avons vus pider, quand la gloire de Yahvé apparut", 
étaient de haute taille. 35 Nous y avons vu dans la tente du Rendez-vous, à tous les en- 
itussi des géants, le» fils d’Anaq, qui jont de la race fants d’Israël. 11 Yahvé dit à Moïse” : « Jus- R 
les géants '. [Auprès d’eux] nous nous faisions ques à quand ce peuple continuera-t-il à me 
'effet de sauterelles, et c’est l’impression que mépriser? Jusques à quand refusera-t-il 
ious leur faisions. » d’avoir confiance en moi, malgré tous les 


Amalécites habitent la région du Nègueb, 
les Hittites, les Jébusiens et les Amoréens, 
la montagne, et les Cananéens, le bord de la 
mer et la rive du Jourdain/ » 

E 30 ... Caleb fit taire le peuple [qui murmu¬ 
rait] contre Moïse#: « Montons, dit-il, mon¬ 
tons à la conquête de ce pays; certainement 
nous nous en rendrons maîtres ». 51 Mais les 
hommes qui étaient allés avec lui répliquè¬ 
rent : « Nous ne pouvons marchercontre ce 
P peuple, car il est plus fort que nous. » 52 Et 

ils se mirent à décrier devant les enfants d Is 
raêl le pays qu’ils avaient exploré. « Le pays 
que nous avons parcouru pour l’explorer, di¬ 
saient-ils, est un pays qui dévore ses habi- 
E tants*. Tous les gens que nous y avons vus 
étaient de haute taille. 33 Nous y avons vu 
aussi des géants, les fils d’Anaq, qui sont de la race 
des géants '. [Auprès d’eux] nous nous faisions 
l’effet de sauterelles, et c’est l’impression que 
nous leur faisions. » 


2*. « et » £mi G S (lii, ougtd6l6i) Manque ea H. 50. c contre Moite » Iis. ’al. H : vers Morse. 14, 10. < dans la tente ». G : dans la nuée 

«r la tenta. 


«. Echkol *ignific < grappe ». Il y a encore, au nord d’IIé- 
bron, une vallée qui t'appelle Ouadi-Bét-Iskâbi 1. b. Dans 
le dé*ert de Cin, au N. du désert de Parla ; Auj. Aïn Qoudeia. 

c. Addition d'un rédacteur, d’après P. d. A .Moïse. 
Hans le récit de J, c’est Moïse aeul qui envoie les espions et 
reçoit leur rapport. e. Voy. note sur Ex. 3,5. /. Re¬ 

marque savante qui parait être une addition au récit de J. 
g. Le récit devait indiquer auparavant le mécontentement du 
peaple, qu’on voulait mener 1 la conquête d’un pays si bien 
défendu. Dans la source E, les ne venaient peut-être 

qu apres 14,4. A. Soit qu’il fût malsain, ou exposé aux inva- 
«T 11 ** mva e*. ou peuplé d’anthropophages 
(et. Lé*. JS, si). Celle explication, qui manque en G, est 


une glose destinée il identifier les géants dont parie E (il emploie 
le même mot que Gen. G, 4 ) avec les fils d’Anaq, dont il était 
question dans 1 (v. M). j. Cf. Ex. 16, 3. *• Epouvantéspsr 

la perspective du châtiment divin, conséquence inévitao e u 
péché du peuple (cf. 16,4, 22; 17, 10; 20, 6). I. Primitivement 
geste de deu.l (Gen. 37, 54 ; Lév. 10, 6), puis par extension signe 
de douleur. m. C’est-à-dire leurs dieux. En Orient, o 
soleil est brûlant, l’ombre était le symbole de la protection 

faisante (cf. Ps. 91, l; 121, 5; Lam. 4 , 20 , etc.). n.Voy. - 
16, lo et la note. o. L’entretien qui suit entre Ya v * 

(v. 11-25) est d’un rédacteur récent. Il cite (v. 17 ‘ 18 J E *' 3 ^ 10 . 
et la promesse rapportée au v. 12 reproduit celle • ^ 
Tout le morceau est étroitement apparenté à Ex. » 
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que j’ai opérés au milieu de lui? iï j e 


vî ' S T ai, mais i® fera ' |naUre l d e toi 
< e ‘ plus grande et plus puissante. » 

00° P __ Ait \ Vo, a . 


^ ** d - 

<( Le* AmalécitM 

vallée*. ‘ " Cananéens habitua, dnn. 


"‘“fsUoïse répondit à Yahvé : « , U Demain fl" C ““‘ eM h * bh '»> «•» 

,,M r P . • ■ - “On a appris que tu ^ VOU3 » marche^'^ 

e5 ici-même, Yahvé au milieu de ce peuple, la des Roseanx^ '* 

l-t: talu’éeTti co ,U5 ^ 3 “quandT^ ^ dit : R p 

£ d’eux et que tu marches devant eux, le j’ ai '~ é » aun> * ‘ 

Lr. dans une colonne de nuée et, la nuit, contre “ "."'-mures que profèrent 
dans une colonne de feu . 13 Si tu fai, périr ce Aussi vrai 0 „„ fants d Israf '- “ Dis-leur : 
ncuplc comme un seul homme, les nations Yahvé i e V 1 SU ' S '’ ivant ’ oracle de 
Li ont entendu parler de toi diront : «C’est mêmes que l ' r ‘ 1 " era ' selori paroles 
parce qu’ü était impuissant à faire entrer ce cer* MyL J 0115 ai ' ntCTdu P rr >uon- 
oeupte dans le pays qu’il lui avait promis par désert, vous Z??*’ t0mberont dans ce P 
serment, que Yahvé l’a massacré dans le dé- avez été recensés den"’ T ^ ête5 ’ qui 
sert. — 17 Maintenant donc, je t’en prie, Sei- au-dessus parce nu ' ^ dC ViDgt ans ct 
pieur, que ta force se déploie dans sa gran- contre moi. «Vols n’eT aV " mUmiUrè 
deur, comme tu l’as promis en disant : « Yahvé le serment, dans le pays 0 ^' P “’ i,Cn faiS R 
e5t lent à la colère et riche en bonté; il par- vous établir exceotéCdèh fil a v* l C 
donne l’iniquité et la rébellion, mais sans les et Josué, fils de Noun 
laisse r totalement impunies, car il châtie le, aussi, dont vous avez dit qu’iwLd^nt 
enfants pour le crime des pères, jusqu’à la troi- un butin, je les y ferai entrer e, n. , 
siéme et.à,aquatrième génération*. - «Par- iront ce iys Je 

donne, je t en prie, 1 iniquité de ce peuple, à vous, vos cadavres tomberont dans le dé- 
selon la grandeur de ta miséricorde, comme sert; 33 et vos fils seront errants dans ce dé¬ 
tu lui as fait grâce depuis qu’il a quitté sert pendant quarante ans : ils porteront la 
l’Égypte jusqu’à présent. — 20 Je pardonne, peine de vos infidélités*, jusqu'à ce que le 
répondit Yahvé, comme tu 1 as demandé* cadavre du dernier d’entre vous soit tombé 
21 Mais, aussi vrai que je suis vivant et que dans le désert. «Autant de jours vous avez 
la gloire de Yahvé remplit toute la terre , 22 de mis à explorer le pays — quarante jours — 
tous les hommes qui ont vu ma gloire et les autant d’années vous porterez la peine de 
signes que j’ai opérés en Égypte et dans le vos iniquités — quarante années ', — et 
désert, et qui m’ont bravé déjà dix fois, refu- vous saurez ce que signifie ma disgrâce, 
sant d’écouter ma voix, 23 aucun ne verra 33 Moi, Yahvé, je le déclare : voilà, je le jure, 

comment je traiterai cette communauté per¬ 
fide qui s’est ameutée contre moi. C’est dans 
ce désert qu’ils resteront jusqu’au dernier; 
c’est là qu’ils mourront » 

36 Quant aux hommes que Moïse avait 


le pays que j’ai promis par serment à leurs 
pères. Aucun de ceux qui m’ont méprisé ne 
le verra. 24 Quant à mon serviteur Caleb, 
parce qu’il s’est montré animé d'un autre 
esprit et m’a pleinement obéi, je le ferai en- 


17. . S-ijn.u,, qu. u fore. » G («4. WUU). H ! g» Is 1»™ Mj*"'- *'• * “J 

11. « coniud trust ». G : posséderont. SS. • teront errsnu . d’.pris l (lis- Wtw )- » • p 


t- Le texte, apparemment altéré, donne cette phrase 
étrange ï Et la Égyptiens apprendront qnr, par ta foret, tu ai 
'ait sortir ea peuple du milieu d'eux, '‘et ils diront aux hahitaoti 
* es payt. b. Ex. M, 6-7. c. il s’agit de la contrée 
d’Hebron (IJ, «). Caleb, Ici encore, est nommé seul (cf. 1 b 
*)■ Pour l'accomplissement de la promesse qui lut est faite. 
T 0 T- Joi. U, 6 -ls. d. Glose, qoi était peut-être attachée pri¬ 
mitivement an v. 43. s. La mer Rouse. /- Dittograpbie 


d« mots qui vont .uivK’ (?«< frofertnt contre moi). g.Voy. 
xT e- d., * » h Litt. : de vos DrosdWfioiu. i. D*pr^« 
k li fin du v. t. . <Ju ^: our au dèficrt depon 

Dent. 2, a J, w an ,. \j. nombre rond de 40 tôt 
cette révolte ne fut quede SS ans. L« ^ dé«-rt, 

- ^“““..x formes pins ancienne, de 1. tradition 

appartenait dé|ï nL.l,s-, 2, 7| ins. S, s-, ef. 
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m A'SS££?t-z£Z 

" «tout fils .1. Noun. « C.IA » 

lanve. > _ r.*...l«l narmi les 


ment d’un vœu, soit à titre de do 
soit à l'occasion de vos fêtes, °ü Volont air eJ 
produire une odeur agréable à y , de fa ^n à 
la victime soit prise] dans le grou "tlu. 
bétail, — "celui qui présente S " U le »i'a„ 
à Yahvé ofrrlra comme oblaii on u oBia ndc 


,vé. «Josué, ms [d’épha] de fleur de farine ' ' 


p 59 Moïse rapporta ces paroles à tous 

ME les enfants d’Israël, et le peuple mena 
grand deuil. "“Le lendemain, de bon matin, 
ils gravirent le sommet de la montagne en 
disant : « Nous voici prêts à monter au lieu 
nue Yahvé nous a indiqué, car nous ayons 
J péché. » Moïse leur dit : « Pourquoi donc 
transgressez-vous les ordres de Yahvé? Cette 
E entreprise ne réussira pas. 42 Ne montez pas, 
car Yahvé n’est pas au milieu de vous : ne 
vous faites pas battre devant vos enne- 
R mis ! 43 En effet, les Amalécites et les Cana¬ 
néens sont là en face de vous, et vous tom- 


quart de hin d’huile*, 3 et, comme v aVec Ut > 
libation, tu donneras un quart de ï " P ° Ur 'a 
de l’holocauste ou du sacrifice (,] W en S <H 
s’agit d’un seul agneau. &p OUr ’ pa ' x )> s’il 
tu offriras comme oblation deitv"^ 
[d’épha) de fleur de farine, pé trjf . Ul<:rr| es 
tiers de hin d’huile, 7 et comme’ vin^ ' 0 " n 
libation un tiers de hin: tu feras [ P ° Ur la 
offrande d’agréable odeur à Yahvé " U “ e 
immoles un jeune taureau en holnr S ' tu 

en sacrifice, pour l'accomplissement V” 

vœu ou comme [sacrifice de] paix/ PI Un 
neur de Yahvé, 9 tu offriras en oblation ■ 
le jeune taureau trois dixièmes [d’éphaTT 

fleur de farine, pétrie avec un demi >7 
io _ , ... emi “hin 


beriez sous le tranchant de l’épée : puisque d’huile, 10 et, comme vin pour la libation 

i 1 _■_Vnk.rA cffrirn: un rloini-Viiis .1 _ • 


i bien vous avez cessé de suivre Yahvé, 


E il ne sera pas avec vous. 


""Ils eurent néan¬ 


moins la présomption de gravir le sommet 
R ,E R° de la montagne, alors que l’arche de la 
R JE loi de Yahvé et Moïse ne bougeaient pas 
du milieu du camp. " 5 Les Amalécites et les 
Cananéens qui habitaient cette montagne 
descendirent. Ils battirent les enfants d Israël 
et les taillèrent en pièces jusqu'à Horma A 

Prescriptions rituelles diverses *. 

P’ a*- 1 Yahvé parla à Moïse; il dit: 

15 2 « Parle aux enfants d’Israël ; 

dis-lcur : Quand vous serez entrés au pays 
où vous devez demeurer et que je vais vous 
donner, 3 si vous offrez, en le consumant en 
l’honneur de Yahvé, un holocauste ou un sa¬ 
crifice [de paix], — soit pour I’accomplisse- 


offriras un demi-hin de vin en sac n ’ fi 
d’agréable odeur consumé en l’honneur de 
Yahvé. 11 C’est ainsi qu’on procédera pour 
chaque bœuf, pour chaque bélier, pour c ], a . 
que tête de petit bétail, agneau ou chèvre ■ 
12 quel que soit le nombre des victimes que 
vous immolerez, vous ferez de même pour 
chacune d’elles, autant qu’il y en aura. 

l3 Tout indigène pratiquera ces rites dans 
la forme indiquée, quand il offrira un sacri¬ 
fice d’agréable odeur consumé en l’honneur 
de Yahvé. ‘"Et si un étranger en résidence 
parmi vous ou un homme se trouvant chez 
vous, à l’avenir, offre un sacrifice d’agréable 
odeur consumé en l’honneur de Yahvé, il 
devra procéder comme vous. 13 I 1 y aura une 
seule règle pour vous et pour l’étranger en 
résidence parmi vous. C’est une règle perpé- 


15, 5. , Pi.nr un bSlinr i G (1». iKln'npl). H : On bien pour un beli.r, 9. « tu offrir,* » lin. wcfliprablà. H : il offrir*. II. « «b*! 1 ** P'* ’ 
lî (*j. InrW). Il : In lire. 11. S L (*uppr. kapqàhùj). H aj. an ir» : l,'**Mmblno. . parmi tou* a G S cf. v. /* (*j. ’iiukr ui|. M*uiur ro 


«. S or. *o f celle défaite DcuL 1, sj-il (cf. aussi Ocuc. que le code de sainteté (Lév. 17-26, de I’ )- c. I* ' P**" 

21, IMS ; ta. 17, vis cl note sur le v. II). D’autres traditions criptiou. suivantes ont pour but de préciser le cérémonia f* 

racontent la conquête de Ilorma soit par les Israélites réunis oITrsndes do céréales et de vin qui devaient accompnjner ce - 

121. s), soit par Juda et Siméon (lug. i, il). Sur ces traditions tains sacrifices sanglants (cf. Lév. 7, 11-15)- ‘‘-“e* fII 5 c " 9 

et le nom do la ville, vor. noie sur Juges 1,17. 1. Les cinq l’importance de l’oblation et de la libation soit l’f’P' >r "° 

ordonnances réunies dans ce chapitre constituent des additions i celle de la bête sacrifiée. d. Cf. note A sur Lév. i, "■ 
ans l,.„ intérieures rt parafent d’époque récente, sauf la e. Vov. Ex. 29, so-sl et les notes. f. Cette dernière esp 

dernière (v. 71-tl), qui offre les mêmes particularités de st/lc sien parait désigner ici le sacrifice volontaire (cf. v. »■ 
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nue VOUS observerez de génération en in, ,6 ,, , 

t««“ e JL„ = l’étranger devra se comporter hom 'eur de Yahvé. • ’ 

g é ° é ^ vous en présence de Yahvé. i«n pour >e péché, ti r s "“J”* leur slcr ®«e 
c °^ine seule loi et un seul droit pour vous *°® munaut * desenfant, d^If * ^ U 
et P 7 l’étranger en résidence parmi voulus 

17Yahvé parla à Moïse; il di t . tance j7 C0, amise/. P onSd Me de l’inadver- 

•HZ" 18 “ Parle aUX enf T d ' l5rael ; di 5 : péché” l C ’ e " Un 8impl « Particulier qui a 
leur : Quand vous serez entrés au pays où je d’un an 1 U «**» une chèvre 

-ous conduis et que vous mangerez du pr é tre fp . . cnfice pour l e pècllt ,,, 
pain do ce pays, vous prélèverez une rede- sonne q^I ^ P ° ur P- 
a nce pour Yahvé. 29 Comme prémices de aura péchT na r TT inadvertance >V 
v 0S moutures", vous prélèverez un gâteau; faute commise ns ! "’ '' eipiwi ™ de la 

vous le prélèverez comme on prélève la pour elle h127 ^*""" 
redevance de 1 aire. 21 Sur les prémices de donné »o„^. P °’ r "’ e,iU,li8 'rapar- 
vos moutures, vous donnerez à Yahvé une l’u n des enfants'd’U ’' mdigène ~ de 

redevance, de génération en génération 3 . en résidence narii l~ °“ d ’ Un ê,ran 8 er 

r 1,11 ^ ux s VOUS 


une 1 ^ 5 ^ 61 * 00 parm ’ cux ’ vous appliquerez 

^“f , QUan d’ P . a , r , mtgarde ’ vous “gi PaTinadv^ce 0 ^ 0 ’^ IUra 

négligerez d observer quel- délibérément» „„n • , ' qul a 8 11 

q u’un de ces commandements que Yahvé a ger, celui-là ommge YahvT unTei™ rT 
communiqués à Moïse, 23 quelqu unedes près- sera retranché du milieu de son lnU ‘ 
cnptions que Yahvé vous a faites par 1 inter- 3 >car ü a méprisé la parole de Vahvè et 
médiaire de Moïse - depuis le jour ou Yahvé enfreint son commandement. Cet tividu 
le» a édictées, jusqu à vos générations.les plus sera inexorablement retranché ; son iniquité 
lointaines d , — 24 si 1 inadvertance a été com- demeurera sur lui!. » H 

mise* sans que la communauté s’en soit aper¬ 
çue, toute la communauté immolera un jeune «Pendant que les Israélites 

taureau en holocauste d agréable odeur à étaient dans le désert, on surprit 

Yahvé, en l’accompagnant de l’oblation et de un homme qui ramassait du bois le jour du 
la libation réglementaires, selon le rituel, ainsi sabbat. 33 Ceux qui l’avaient surpris à ramas- 
qu’un bouc en sacrifice pour le péché. 23 Le ser du bois l’amenèrent à Moïse, à Aaron et 
prêtre fera l’expiation pour toute la commu- à toute la communauté. M On le mit sous 
nauté des enfants d’Israël, et il leur sera par- bonne garde, car il n’avait pas [encore] été 
donné ; car la faute avait été commise par formulé de règle sur la manière dont il fallait 
mégarde, et, pour [réparer] leur inadver- le traiter 1 . 33 Yahvé dit à Moïse : « Cet 
tance, ils ont apporté devant Yahvé leur homme doit être mis à mort Que toute la 
offrande (un sacrifice consumé par le feu en communauté le lapide en dehors du camp! » 

26*. Lin. i . IWre». toi. » r**ri« «h* * lu. LUW. H . ». (.to totoW. fl - 9*** -*• 

21. . ,»■ aur* pj.b’i P», topren . G (il*. »«»»(.'>)■ H : ta *» P»*" (c»l4-to ** pto**lt) p*. ~«*to- 


а. Oa plu* précisément : de votre gruau (griin» d’orgr gros¬ 
sièrement moulus). Scion d’autres, votre pâte (Septante), l^e 
sens exact du mot est Incertain. Cf. £x. 44, so et Nèh. 10, 

б. C’est une application particulière, mentionnée seulement 
Éx. 44, M et Néh. 10, J», de l’obligation générale d’offrir le* 
prémices h Yahvé. En fait, comme les autres offrandes 'égy 
taies, le g&teau revenait aux prêtres (voy. ch. 1S>). Lys i u ‘ 5 
donnent aujourd’hui encore cette redevance. c. La lo> don¬ 
née ici est une variante de celle du Lév. (4,1-^ l, )l * c 
plu* simple, en ce sens qu’elle ne prescrit pas do cérémonia 
•pécial pour le cas où le coupable est un grand prêtre, un c k 
ou un indigent. D’autre part, elle est plus exigeante pour le 


cas où la faute incombe k 1* communauté : elle demande slors 
dent victimes (v. ts ; cî. Lév. 4,14 et la note). d. UtU i 
„ au IcU pour re. S «r.i».i. «. P» U “»»«»*“>* * 

suite), f. Cf. L*V. 1.IH1. g- Cf. Lév. 4,27-ss. A. UH.. 

2 Lu.. i. Cf. UOK ... Uv. 7 ,11. )■ *•«““ «*• 

rimôl d’cipiatiou nu puuto l’tot (cf- Ut. 4,2). Kn pr..t- 
q„e, cependant, celte loi 1 . 11 .... ,eelq«e. <t*reyl;<to : te* 
Lhf. pour lesquels l’espintion est «d.uise Ut. i, 1 « M > 

doK •' 

ÏÏemÎA«or.(a.Bn. 3 L»i 33 ’»’ 
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le mena donc hors cent cinquante des enfants d’I. 

«Tonte la çonum , 4 ce e Ja mort des chefs de la communauté r ‘J" 1 ; cV. 
ducampctlejaptdo^ q ordonné à l' 0 n convoquait au conseil ’ Ceu * 
s'ensuivit, co considérés. 3 Ils s’attroupérern " S 

Moïse. et Aaron et leur dirent • r ° ntr 'tM 

r „ _ x ... *- n Vn,U °iSe n 


, «Yahvé parla à Moïse; il dit : 

»„ p ar lc aux enfants d’Israël; 
dis-lcur qu'ils se fassent des houppes* aux 
coins de leurs vêtements», de génération en 


La communauté est tout entiêr, ! 4 ' 

saints, et Yahvé est au milieu d’ ^ d. 
quoi vous élevez-vous au-dessu, *V 
blée de Yahvé ? » Us <lp 1W- 


coins de leurs vêtements », ue gt i.«^ < A r OIHe [de ces parolesl iu 

génération, et qu’ils mettent sur a ouppc p ace contre terre/, > puis jj dit Se jeta i. 

de [chaque] coin un cordon de pourpre sio tou5 ses p art ; san5 . „ fOem iini < 0t( ‘ « j 

i..,,„ jsF iles seront nour vous un signe : en _.... , . ‘ ln J matin. v, L ' 


de [chaque] coin un cordon de pourpre vio¬ 
lette. M Elles seront pour vous un signe : en fm con ’ naître uj m “ l m, VaL’ 

les voyant vous vous souviendrez de tous Mt 5aj||tj quj> par CQ ' ' rll< ' n > H „ U| 
les commandements de Yahvé et les mettrez her de |uj celt]j .J 1 '”’. >• laisse,, 

en pratique », et vous ne vous égarerez pas a £ procher de , uj 6 Vo , c q . J c ' T '™’ M k fera 

en suivant les désirs de vos cœurs et i p renez des brasiers — curé n , '°" S fert ri 

vos yeux, qui vous entraînent à 1 infidélité. _ , mettez _ y du feu e[ 

«Ainsi, vous souvenant de tous mes com- fumdevam Yalivé*, demain - r J Uu P a r- 
mandements et les pratiquant, vous serez ^ ^ ^ c " ^ Valut- 

saints pour votre Dieu. «Je sms Valivé, enfants ^ U J. ( - ' En voilà , 

votre Dieu, qui vous ai fan sortir du pays s Moïse dit à Cnré '. 

d'Égypte pour être votre Dieu. Je suis Yahvé, de uvj , , N ' « &««« donc. 

VOtre DiCU ' 8 le Dieu d’Israël vous ait mis à paï ^ 

communauté d’Israël, vous admettant ann-T 

***** * Cori ' ie ^ de lui pour faire le service de la de,,, P ^ 

Prixillg* d'Aarm ,i du LMtu. ,, , la demeure de 

Yahvé, et pour vous tenir à lu disposition de 
P' P> ^ j ‘.Mors se révolta Coré, fils de la communauté afin de la servir? îo n t , 

Yicehar, fils de Qeh.it, fils de admis auprès de lui, avec tous tes frères les 

J-E Lévi, ainsi que Datân et Abiram, [tous deux] enfants de Lévi, et vous revendiquez encore- 
fils d’Éliab, fils de Pallou, fils de Ruben. 2 Ils le sacerdoce! «C’est donc contre Yahvé qu, 
P' se révoltèrent contre Moïse, avec deux vous vous liguez, toi et tous tes partisans 


J9. . un ligne > lu. UU. H : un» houppe. It, I. ■ U ivvoll. , lu. irapyijou. H : pril. , fils ,l„ p.Jlou, fil, , h, H 

et Ou, fil * d* PèJéf, <le*«nd*nu. — Rcciifio d’apri* 26, J, #-* et le* généalogie» de» Rubémic* (C«n. 46, *; Ex. 6, n ; 1 Chron. 5, j), qu j d 0D ’ 
neoi Txllou comme le second fil* de Ruben et ignorant Ôn, fil» de Pêlèt. ]1. • vou* vota liguez » Jj,. nb’âdim. H : qui vou» liguez’. 


a. Le terme hébreu désignait aussi une mèche, une boucle 
de cheveux (fiz. 3); U t'agit de bouppet ou glands. Le mot 
ett au singulier, maie il e*t à prendre au sens collectif. 

b. D'après Deut. 22, JJ, il s'agit du manteau ou vêtement de 
dessus, pièce d’étoffe qnadrangulaire dans laquelle on sc dra¬ 
pait : celle-ci avait obligatoirement une houppe (Je Deut. em¬ 
ploie, II e*t vraj, un autre mot) à chacun de ses quatre coins. 

c. Nous avons sans doute ici un cas de transformation et 
de spiritualisation d'une antique coutume (cf. Deut. 6, s ■ 11 
l*). Primitivement, les houppes devaient servir d’amulettes 
(cf. note sur Gen. 38,1»); la couleur bleue passe encore au¬ 
jourd'hui, en Orient, pour garantir contre le mauvais œil. Sur 
les monuments égyptiens les Cananéens sont souvent repré- 
»"'* ‘nfî dC : h W’ de “ S«re * leur pagne (par ex. 

* ■ * ia «»'•. (IMfl, p. 120). i. Les v. <(W 1 
•ont rempli, d'epreaion, qui reviennent fréquemment dan, 
e «code de Miateté . (Lév. 17-26). _ Le, v. JM 1 con,t,'. 

oTdu*r.a , 6 ’ M " le »*"”»- I* confi-s.ion de 

fo. du jed,T,me : voy. noie ,ur Dent. 6, Dan, ce 

Dalln et d Abiram contre l'autorité politique de Molle (J-E) 


et la protestation de Coré contre la caste sacerdotale (P). Dans 
la forme primitive de ce second récit (P*), Coré devait être un 
laïque (un Coré figure parmi les descendants de Juda 1 Chron. 
2 ,43), comme ses partisans (v. 2); il revendiquait l’égalité 
cultuelle de tous les Israélites (v. 3). Un rédacteur plus 
récent (P*) a fait de lui un fils de Lévi et le porte-parole du 
bas clergé (les lévites) soulevé contre les privilèges des prêtre» 
aaronides. Le Deutéronome (II, 6) connaît la révolte de 
Dat&n et d’Abiram, mais non celle de Coré. En dchori 
de ces trois récits principaux, le ch. 16 contient de» addi¬ 
tion» et des amplifications dues à des rédacteurs divers. 

/. Cf. 14, 5 et la note. g. Glose explicative introduite 
mal h propos dans Je texte. h. Faire les offrandes de parfum 
était, d’après P, l’un des privilèges de» prêtres (Ex. 30 , M; 
Ijèv. 10, l). — Dans notre récit, il n’est pas question de 
l’autel des parfums, qui n’apparatt que dans les parties récente» 
de P (voy. note n sur Ex. 30,1 ). i. Cette phrase, qui 
renvoie h Coré sa protestation (v. 1 ), est peu à s» p lace * ,a 
fin du discours de Moïse. C’est une addition de P 1 ( v0 3 r> 
les mots « enfants de Lévi ») destinée k introduire le morceau 
suivant (v. Ml). 
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nombre 

. fa it Aar° n * P our U lle v °us munnur le , ,, 

2“ lui?» alei «our 5 de la ,, 

c ° n |‘lMoïse envoya appeler Datân et Abiram * ' C '" eUre d ' '“*• * ^ .. 

J-E i-Vliab. Us répondirent : « Nous ne vien n Mois<! leva e, . 

615 1 pas- “Ne te suffit-il pas <le nous avoir ra af" , et d ’-M»in m> suivi ’ end " de J-E 

‘‘a”sortir d’un pays ruisselant de lait et de il a, S ’ a<lrc '«aiu al ors 4 V an< ' ,cn * d ’ ls - 
f *f. our nous faire mourir dans le désert, i ' l : * Eca rtez-vou s de con,mun;mt< '- ll ' 
^rp r - n d c s encore t’ériger en m Z c ^ « «eTouct ** ^ « 

4" us ? t-tDe plus, tu ne nous as pas con- i r>|,Jrtlent ’de peur Qut ... de ce qui 
duit" dans un pays ruisselant de lait et de d d tOUs lo «« Pochés. T p. 

itiicl pour nous donner en partage des champs ’ iÜ ‘' müUrS <k ' la demeure 

, des vignes Penses-tu crever les yeux ram éuiem 1*VOr Dat&u et Abi- J-E 
de ces gens* ? Nous ne viendrons pas. , desqueUes , ‘ eUrS lent -*> 1 ''«"rte 

u u Moïse en fut très imté, et d du à Yahvé : leurs fils e ^ '™rs femmes, 

” „ N’agrée pas leur oblation» ! Je ne leur dit ■ , , 5 Jeune5 “fants. »M o1m j 

1 ai pas P ris un Ane ’ Ut je n ’ ai fait torl à aaeun Yahvé oui V ° US reconnai W* que c’est 

d’eux. » œuvres ,, “ J e " VOyé P ° Ur fairc toutes ces 

16 Moïse dit à Coré : « Toi et tous tes mon chef • Mo 16 “ ltS , lccom P 1 “ pas de 

"‘ partisans, trouvez-vous demain devant tous les liomm.^’ef° i COmme 

Yalivé, toi et eux, ainsi qu’Aaron. n Prenez humains est aussi’le ^ 

chacun votre brasier, posez dessus du par- envoyé. » Mais • ahvt " e pas 


\alive, va. ... y-numams est aussi ie leur Yahw - 

chacun votre brasier, posez dessus du par- envoyé. » Mais • ] ltni " c P a * 

fum et présentez chacun votre brasier de- dige et urn- i» « i é om P llt ,ln P r °- 
vant Yahvé : deux cent cinquante brasiers, 

Toi aussi et Aaron, présentez chacun votre en sorte qu’ils descendit tou, tiî”, 

p, “Us prirent chacun leur brasier, y mirent méprisé Yahvè!^^ nnjurf '■ 'l ue ces gens ont 
du feu, posèrent dessus du parfum et ils se «Comme 'il achevait de 


du leu, posèrent. uu poriuui et us se Comme il achevait de prononcer 

présentèrent à l’entrée de la tente du Rendez- toutes ces paroles, le sol s’entr’ouvrit sous 
vous, ainsique Moïse et Aaron: l 'Coré ras- eux, u la terre ouvrit sa bouche et les englou- E 
sembla contre eux toute la communauté, à tit, eux et leurs familles, ainsi que tous les U p 
l’entrée de la tente du Rendez-vous. Alors gens de Coré, avec tous leurs biens*. “Ils J 
la gloire de Yahvé apparut à toute la commu- descendirent vivants au Cheél, avec tout ce 
nauté, “puis Yahvé parla à Moïse et à Aaron; qui leur appartenait. La terre les recouvrit, E 
il dit : « 21 Séparez-vous de cette faction, et et ils disparurent du milieu de l’asscm- IV 
je la consumerai en un instant. » Ils tom- blée. «Tous les Israélites qui se trouvaient E 
bèrent la face contre terre et dirent : « O Dieu, autour d’eux s’enfuirent en les entendant 
Dieu des esprits de toutes les créatures», vas- crier, car ils se disaient : « Prenons garde 
tu, pour un seul homme qui pèche, t’irriter que la terre ne nous engloutisse. » 
contre toute la communauté/? » 3S h sortit de devant Yalivé une flamme, 1" 

«Yahvé parla à Moïse; il dit : î4 « Parle qui consuma les deux cent cinquante hom- 
à la communauté ; dis : Éloignez-vous des mes qui offraient le parfum . 


U. . - ctrriur . (lin. ««. ,.ri» «I ■'""“1 >“■ l ’ U 11 

Mots aiouUs pour co&iilier i” et J-E- D*o* P» *1 **K k t 
«. Litt. : Qu'tU Aaron ? Aaron n’est par un usurpateur. * J cré - Dom-urc » (cf. u. 1 » et »). «Ms 
f m ' * hv é qui l’a investi de sa charge, et ceux qui prétendent rédacteur qu. a fondu IV.stoire de (a.r* (P) avec 

* en dépouiller se révoltent contre Dieu lui-même. k- G est- a J f r d’Abiram (J-E)- D’api*» P« devait im-u 

Mire le» empêcher de voir que tu as failli à tes promesacs. celle de DaUnci^A ^ ,» U ‘.r grm de ^ le 

». Celle phrase parait tare un raccotil avec le récit de I n - c iit™dailprob.lilen'r»l|>**l“l , ‘ r " 0 ”“ l " r, '. l ” Uc ' 

(*• t). d. Iæs v. la-17 répètent, en d’autre, termes. L,6tulumlle(d'.pi*.!*.n cepeed.nl, vu6U 

Cf 27, 16. f. Cctte idée que le groupe n’e.t p». ““J ,. Voy. Uv. 0. ri : 10,1 et huuib. ».... 

dei r.ulet de rli.imn a* m-mhre. trahil une époque récente. o 




nombres 

16, ® .. 

* yah vé parla à Moïse; U 1 expiation, car la colère de v, 

P ’ JVZtZZZ- di[ • *« Dis à Éléazar, fils [déjà] mise en marche», lo ' al ‘Vé ,, 
... „ Je Dré tre Enlève les brasiers du "Aaron prit [un brasier], J,' 0 "'"""' 4 ' 

d JZl flammes et disperse le feu» au loin- d «MoL,eetco»rut au mili cu ^ 

Ca tls sont devenus sacrés», «les brasiers de mais le fléau avait déjà co,n Ine ^ s ^blJ 
ces hommes qui ont pavé leur péché de leur vage,] perurf le peuple. Aaro„ m ' K 


vie Qu’on les martelle en lames dont on 
revêtira l’autel, car on les a présentés à 
Yahvé; ils sont ainsi devenus sacrés. Us ser¬ 
viront de signe aux enfants d’Israël. » «De 
prêtre Éléazar prit donc les brasiers de 
bronze présentés par ceux qui avaient été 
brûlés, et on les martela pour en revêtir l’au- 

teK «Us doivent servir d’avertissement aux 

enfants d’Israël, afin que l’étranger qui n’est 
pas de la race d’Aaron ne s’approche pas 
pour faire fumer le parfum devant Yahvé, e l 
ne partage pas le sort subi par Coré et ses 
partisans, conformément à la menace que 
Yahvé lui avait adressée par l’organe de 
Moïse. 

1 . , . «Le lendemain, toute la 

U pt»tk m»rmun. Aaram k 7 

communauté des enfants 
d’Israël murmura contre Moïse et Aaron, en 


[sur le brasier] et fit r c J '« P < 
peuple. «Il se tint entre l es m ° n Pour |, 
vants, et la calamité s’arrêta «i et les vu 
de cette calamité furent au nombril' icti ' n '» 
sans compter ceux qui avaient . 4 '70o 
de Coré. s»Aaron retourna auprès 1 7°* 
à l’entrée de la tente du Rendez-v Mols °, 
la calamité se fut arrêtée. OUs > quand 


|7 ‘ Yallvé Parla à Moi,-. , 

dit : «« Parle >1 

d’Israël et fais-toi donner par eux u T* 015 
par famille * ; [qu’ils te soient remisll bit0n 
leurs chefs, famille par famiUe, r S0 ;, J Part ° Us 
douze bâtons. Tu inscriras le nom de 1,' ‘° Utl 
sur son bâton. J Tu inscriras le nom d’A*"" 1 * 
sur le bâton de Lévi, car il y aura [aussfl? 
bâton pour le chef de leurs familles! <Tu d/ 

nnconc oncuitm eoe kA»- 1 . 


d’Israël murmura contre Moïse et Aaron, en poseras ensuite ces bâtons dans la tente d 
disant : « C’est vous qui avez fait mourir Rendez-vous, devant [l’arche de] la chiné! 1 
le peuple de Yahvé! » «Comme la commu- où je me rencontre avec toi. 5 Le ) jaton ^ 
nauté s’attroupait contre Moïse et Aaron, l’homme que je choisirai bourgeonnera. Ainsi 
ceux-ci se tournèrent vers la tente du Ren- je ferai tomber les murmures, offensants pour 
dez-vous, et voici que la nuée la couvrit, et moi, que les enfants d’Israël profèrent contre 
la gloire de Yahvé apparut. vous. » 

«Alors Moïse et Aaron se rendirent de- 6 Moïse parla donc aux enfants d’Israël 
vaut la tente du Rendez-vous. « Yahvé parla et tous leurs chefs lui remirent un bâton 
à Moïse; il dit : 45 « Retirez-vous du milieu un par chef, [soit] douze bâtons — autant 
de cette communauté; et je la détruirai en que de familles. Le bâton d’Aaron se trou- 
un instant. » Ils tombèrent la face contre vait parmi eux. 7 Moïse déposa ces bâtons 
terre. «Puis Moïse dit à Aaron ; « Prends un devant Yahvé, dans la tente de la charte, 
brasier, meis-y du feu pris à l’autel, places-y 8 Le lendemain, quand Moïse entra dans la 
du parfum et porte-le promptement au milieu tente de la charte, il vit que le bâton d’Aaron, 
de la communauté afin de faire pour elle représentant de la maison de Lévi, avait 


37. i Eulév. > d'.ptrè G (lu. Urtm). H : el qu'il eollve. 38. f le, brûler,. Ou'un le, martelle , dW. L (l„. «a v. ,7 fUihm « 

ppr. Il eu ». u). H : guaet ns bruien ..., qu'on le, martelle. Ï7, 4. • a»ee toi , «• Sim G L (lu. /.lu). H : av« vont. 


0 e Dans le* éditions de la Bible hébraïque, les v» js-jo 
forment les 15 premier» versets du ch. 17. b. C’est-à-dire 
probablement les charbons qui brillaient encore sur les brasiers. 
Lw offrande» de parfum faite» avec ce» brasiers étant irrègu- 
■éroa, c était un < feu étranger », illégal (cf. Lév. 10,1). 

Irlon r6 dm'i'l!i, de 7 nl Y>hvé ’ iU 50,11 dwDUS »« bien o«, 
vlnTcf Es M £ 0, rî e" nt '’’ * ,é pén4tris J “ n “ ,d ' d| - 

Z ‘e] ^ «’-« « '»• "ôte.). é. D'.pré, p. 

Not're ès,: dL f '‘a “à? 1 * Uit d *J‘ K,t,a do ! >mnso. 

"titre texte doit donc dire d’un autre auteur. e. Utt. t e,t 


sortie de devant Yahve. f. Mots du v. »uiv. répétés ici par 
erreur. g. Le mot famille (hébreu : maison de père) 
employé ici pour « tribu » : cela ressort nettement du v. sui¬ 
vant. Voy. Jo». 22, H et la note. h. De chaque chef de 
tribu, évidemment. Le bâton était l'insigne du commau e- 
ment (cf. notre bâton de maréchal). »• Cette exprès* 1 ®» 
peut signifier que le» bâtons furent placés dans le beu « 
saint (cf. Hébr. 9,4), ou qu’ils furent mis dans le beu m 
devant le rideau qui cachait l’arche (cf. Ex. 30, 36 ; * 

la note). 


204 


nombres 

oeonné; >• avait P r °duit des pousses . , 

b» urg . des fleurs et mûri des amandr ,’ 4 côti de vous) s A - . 7 ’ ,8 ' " 

sortant de la tente, apporta t ous lpj If* du serv ice du sancm* 0 " 5 V ° US acc|uitte - 
’<l ui Se trouvaiem devant Yahvé, à ’ et h «C [div^i " dus< ‘ rvice de 
bJt lcS enfants d’Israël : ils [les] regardèrent, ai PP . er les enfants d’Isracl * n4 VR ' ndrii P'“» 
t0 h-icun reprit son bâton. 10 Alors Yahvé dù es évites, vos fia 1 C e “ moi A u ‘ v 

*« Remets le bâton d’Aaron diva '! 7* d ’ Isra « : ZZt iï T ^ des 

à> harte“, afin qu’on le conserve comme un 7 4té rem h pour fade le seiv"*! VOUS 

«rAir — “ - « 

mandé- u “ phrez VQtre ^ c èT ' accom ' 

„ „_ ' dLe3 enl 7 S d ’ Israel dirent à 111 “ v , üas 

Moïse: «Nous expirons, nous saintes] sera m l approchera choses 
Périssons, nous périssons tous. «Quiconque *Yahvï d m ' m ' ” 

Rapproche de la demeure de Yahvé meurt, te donne la nartl a™"/' “ Ue mon c6té je p ' 
N ous faudra-t-il donc expirer jusqu’au der- faits on m P rde rè5erv èe « des prélèvements 

^ahvé dit à Aaron = « Toi et tes «Us, 

e?» fa ' nillc aveC toiJ ’ V0US sercz rcs pon- revenu perpé'mel 'svlid ^ ^ fU5 ’ C °' nme 

£ï“ 1-7 ,rts ---^ 

— responsables des fautes qui pourront toutes lel ^ 

souiller votre sacerdoce. Tu admettras aussi d’Israël, sous forme d’oblations, d SS, 
teS frères, la tnbu de Ièvt, «bu de ton père, pour le péché et de sacrifices de répaxaüon 
à s’approcher [du sanctuaire], afin qu’tls se qu’tls m’offriront à titre de restitution U 
joignent/ à toi et te servent «, quand tu seras, sont là choses très saintes : elles seront pour 
avec tes fils, devant la tente de la charte, toi et pour tes fils*. “C’est dans [un heu] 

J Us feront le nécessaire pour assurer ton ser- très saint que tu les consommeras. Tout male 
vice et celui de toute la tente. Mais ils ne [de ta famiUe] en pourra manger. Tu les tien- 
s’approcheront pas des objets sacrés ni de l'au- dras pour sacrées. 11 Voici encore pour toi : 
tel », de peur qu’ils ne meurent, et vous avec le prélèvement opéré sur les dons des enfants 
eux. 4 Us te seront donc adjoints et accom- d’Israël, sur toutes leurs offrandes balancées : 
pliront tous les offices de la tente du Rendez- je te le donne, ainsi qu’à tes fils et à tes filles, 
vous, pour tout le service de la tente. Aucun comme revenu perpétuel. Tout membre de 
étranger 1 ne s’approchera [des choses saintes] ta famille en état de pureté en pourra manger. 

tt . •'.pf.roch. ■ G S Z. En H le mot Mt répéU. 18,1. < .« .'.ppnnlim - »<«, . II,. H ; n. l'tptjotten * v,»,. 7. . t™» 

KUmpUt». — prient » .Sun G S (lin. 'iUM ,t ntuchet I. mot i a qoi pimiO.). H ! »om otSUetm. C,« .. oISm 4o pmnnt. 


pvut .e peene et de sacrifices de réparation 
qu’ils m’offriront à titre de restitution. Ce 
sont là choses très saintes : elles seront pour 
toi et pour tes fils». 10 C’est dans [un lieu] 
très saint que tu les consommeras. Tout mkle 
[de ta famille] en pourra manger. Tu les tien¬ 
dras pour sacrées. 11 Voici encore pour toi : 
le prélèvement opéré sur les dons des enfants 
d'Israël, sur toutes leurs offrandes balancées : 


0 . D'après Hèbr. 9 ,4, dan» l’archc. Mais le tTite n’impli- 
qoe même pas que le bâton fût dépoté dana le lieu tris taint 
(voy. v.« et la note). b. Le prodige par lequel I^vi est désigné 
comme la tribu sacerdotale rappelle un procédé de divination 
très usité dans l’antiquité : on tirait de» présages favorables 
nu défavorable» selon qu’une branche produisait de» feuilles 
on tr desséchait. e. Le* v. 11-15, qui se trouvaient peut-être 
primitivement ailleurs, par ex. avant 16,16, servent sctuelle- 
®cnt de transition pour introduire une loi sur le» devoir» et 
le* droit* de* membre* de la tribu de Lévi, auxquel* Hait 
^*Hvé le redoutable privilège d’approcher de la demeure de 
y*hvè. d. La tr ib u d e Lévi tout entière. r- Du* la caste 
prêtre», fil* d’Aaron. /. Tcrap» du verbe Idwd, d’où 1 on 


dérivait le nom de Lévi (cf. note sur Gen. 29, m). g. Cf. 5, s-s. 

h. Cf. v. i. Ce texte ne connaît encore qu’un s«*ul autel 
feelui de* holocaustes^ ». Aucune personne étrangère k la 
mb. d. LHi. ,■ et. 16.»- lu Allusion » 1» dtonto 
16, 4M». « l 1» terreur qtt'ellc presoq». (17. •«* 

I et 8 IM», m. C'aU-dire d>M 1. l'eu "'*,“*”* 
(Fs 16 «-»), où le sreod prttre «eul pousut pfcaùtret d «pré. 

trr aï 

ici ’ 
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NOMBRES 

10 , »*-5* 

UTout Je meilleur* de l’huile, tout le fournir, le service delà tente d „ „ 
meilleur* du vin et du blé, les prémices que vous. “Les enfants d’Israël ne s ’,,St 
les enfants d’Israël offriront à Yahvé, je te rom plus de la tente du Ho nrl ,. z ' 1J P r °<-V . 
les donne. “Tous les premiers produits de serait se charger d’un péché mort , ls : o 
leur terre qu’ils apporteront à Yahvé seront sont les lévites qui feront fr. se "‘ l ’ !J L 
oour toi. Tout membre de ta famille en état tente du Rendez-vous et porteront 1 , ° de U 

™. _ UT. cHJli.é de leurs , Ua re sn „. 


de pureté en pourra manger. M Tout ce qui 
sera dévoué par anathème en Israël t appar¬ 
tiendra*. 13 Tout être sorti le premier du sein 
maternel parmi toutes les créatures qu’on 
offre à Yahvé, qu’il s’agisse d’homme ou de 
bestiaux, t’appartiendra. Seulement, tu feras 
racheter le premier-né de l’homme, et tu 
feras racheter aussi le premier-né des ani- 
II maux impurs*. l6 Tu feras opérer son ra¬ 
chat * dès l’âge d’un mois, selon ton tarif, 
à raison de cinq sicles d’argent', en em¬ 
ployant le sicle sacré, qui vaut vingt 
P’ guéras/. 17 Mais tu ne feras pas racheter le 
premier-né du bœuf, du mouton, ni de la 


sabilité de leurs fautes _ c < a res Pon. 
nance perpétuelle pour [toutes] y","' c "' ti < 3 n- 
lions. Ils n’auront pas de patrimoT Rtn,; ' ra - 
lieu des enfants d’Israël, 2 « rnr ... n, ‘ a » mi. t>, 
W anf,. a,. /' es7 la dlc. 1 


prélevée par les enfants d’Israël enV ** dinu! 
Yahvé que je donne comme patriniu' '" rd '' 
lévites. Voilà pourquoi j’ai déclaré"!* i* U * 
sujet: Ils n’auront pas de patri„ 1(>il t t , Uur 
milieu des enfants d Israël. » au 

«Yahvé parla à Moïse ; il dit : îs„ p 
aussi aux lévites ; dis-leur : Lors,,,,, ^ 

recevrez des enfants d’Israël la dlmp* '° US 

vous donne et qu’ils auront à voue - f|Ue -’ c 
... remettre 

comme votre propriété, vous ferez sur elleu 


chèvre : ils sont sacrés. Tu aspergeras l’autel prélèvement en faveur de Yahvé : la di Inc . d " 
de leur sang et tu feras fumer leur graisse en la dîme. 27 Ce prélèvement que vous ferez vous 

sacrifice d’agréable odeur consumé en Thon- sera compté comme le blé de l’aire et comme 
neur de Yahvé. «Leur chair, au contraire, ce qui remplit la cuve*. «Ainsi vous ferez 
t’appartiendra; elle t’appartiendra comme la vous aussi, le prélèvement dû à Yahvé sur 
poitrine balancée et la cuisse droite#. «Tout toutes les dîmes que vous recevrez des 
prélèvement sur les choses saintes, que les enfants d’Israël; surcesdimes vous remettrez 
enfants d’Israël opéreront en faveur de Yahvé, au prêtre Aaron le prélèvement dû à Yahvé 
je le le donne, ainsi qu’à tes fils et à tes filles, «Sur tous les dons que vous recevrez, vous 
comme revenu perpétuel. C’est une alliance ferez le prélèvement dû à Yahvé : c'est de 
de sel*, qui vaudra perpétuellement devant tout le meilleur[que vous constituerez] la por- 
Yahvé pour toi et ta descendance avec toi. » tion sainte. — 30 Tu leur diras : Quand vous 
R 20 Yahvé dit encore à Aaron: « Tu n’auras en aurez prélevé le meilleur, [le reste] sera 
pas de patrimoine dans leur pays, tu n’auras considéré par les lévites comme le produit de 
aucune part au milieu d’eux. C’est moi-même l’aire ou celui du pressoir 1 : 31 vous pourrez 
qui serai ta part et ton patrimoine, au milieu le consommeravec vos familles, n'importeoù, 
des enfants d’Israël'. car ce sera votre salaire en échange du ser- 

' 21 « Quant aux enfants de Lévi, je leur vice que vous accomplirez dans la tente du 

donne pour patrimoine toutes les dîmes en Rendez-vous. 32 Si vous prélevez le meilleur 
Israël, en échange du service qu’ils ont à de la dime, vous ne vous chargerez, en la 


15. « ru feras racheter » (le.» ifeux foi») lit. taphdi. H : (a rachèteras (de même au v. l?). 17. «tu — racheter » voy. v. IJ. 28. « le pni- 

fevemenl • H* G L (luppr. lot). Jf : tout le prélèvement. 31. « vo» famille» » H* Sam G L T (lis. oabatlêkrm). H : votre famille. 


a. Litr. : Toute la graine. h. Au temps de P, le* objet* 
et les animaux dévoués par anathème n'étalent plus détruits, 
mais remis k Yahvé. Cf. Lév. 27, ft-M, note b sur le ch. 27, cl 
note a sur /os. 2, »o. e. Cf. v. n avec Kx. 13, U ; 34 ,20 ; Lév. 
27, P. d. Ls suite montre qu'il s'agit seulement du preraier-né 
«le l’homme. Cette phrase, qui ne continue pas la précédente, 
mai» revient en arrière pour ajouter nn détail complémentaire, 
a tout l’air d'une addition. e. Cf. 3,tî et Lév. 27, a. 

/. \ -y. K«. »0, 1 ) et I. note. g. Cf. Lév 7, jo-M. A. C’en- 
4 dire particuliérement solennelle; voy. note l sur Lév. 2, H. 


i. Cette déclaration supplémentaire adressée par \ahvéà 
Aaron eat sans doute une addition. Elle a pour but d indiquer 
expressément qu'une régie édictée partout ailleurs pour 
tribu do Lévi tout entière (v. 21-4M ; Dcut. 18,21; /<»• * u j 

s'applique aussi aux prêtres. j. Des fautes qu'ils pourron 
commettre dans le service sacré (cf. v. l). b. C’est-Mireqij®* 
lorsque voua aurez fait ce prélèvement, vous serez eu g « 
comme lea autres Israélites quand ils ont versé la dtme e c “ 
récoltes de blé ou de vin. /. Sous-entendu : qunn< on e 
versé la dlme. 
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Nombres 

d a ucun péché, vous ne profa 

c C P 35 leS SaimeS [üffnmdes ! enfant cnfan « û’Iwaël 

"q^raf'l’ et VOUS n * m °" mZ Pas ' * Si"' ea " ôte la , 

Venu qui Ale la souillure -. recueilli la r f . ! 1 


brif mer] l’eau qui ()t eT ’T |,ervir 4 fa- 
orifice pour 1,. , ! “"'"n" ‘ : c’est un 

xPcue,Ui la cendre'’ 10C<îhli ‘l ui a,lra 

vêtements e, — ™he lavera 5es 

»C’e s , '* ramp '«r jusqu'au so,r h 
enfants d’Is^"™” P^n^uielle pour 


t yahvê parla à Moïse « a *. u dil . V « sera impur 5es 

9 Voic> les disposions de la loi édictée les J L .' Mt u "e ordonnance perpémehe 
1 Yahvé- H dit : Commande anx enfant! 

Israël de t’amener une vache rousse' sans un J,* : " celui qui tlhe™ 

défaut et sans tare, sur laquelle on n’ait pas i^Jr ^ 

encore mis le jOUg«. Tu la remettras au fiera- avec “1 T J °" r5 ' ' U1 se P"#- 
prètre Élèazar'î on lacondutrahors du camp, lième ^ " 6 eau ’ >e troisième et le ,e,v- 


encore mis te joug . ... ... remettras au fi era - avec cet,e " T J °" r5 ' 11 sc P™- 

prétre Éléazar»; on lacondutrahors du camp, tième jom T» ^ « le sep. 

et on régo^ 3 e " 5a Prb — 4 Alors le pas le !" p " ri, ’ e 

prêtre Éléaz-nr prendra de son sang avec le sera point »! " r , . Septlèmc i™ 17 ’ « ne 

doigt et en fera sept fots aspersion dans la mort lecadsvV m ÿ qU ‘ “ ra ' ouch é un 

.lir^-tion du devant de la tente du Rendez- se pnrifi,,, " "" homn,e mon ’ el qui ne 

ZZf- '>’ms on brûlera la vache sons ses 4!!* r , P “ S ' S ? U '" (Ta h ^ 

veu x : on brûlera sa peau, sa chair et son N’ayant'pas 

sang, ainsi que ses excréments. ‘Ensuite le la souiUure.il est jZ! 1 qui 0t< ‘ 

prêtre prendra du bois de cèdre, de fhysope encore attachée à h. K S °" 

et du cramoisi S et les jettera au milieu du « «Voici h rëèle u 

fe» O* 7 se ConSU T ra b VaChC i 7En&n ’ ’ e homme vient à rno^r dan, IT en^’q™ 

P rêtre lavera ses vêtements et plongera son conque entre dans la tente et quic olZ "\ 

corps dans l’eau; .1 pourra ensmte entrer trouve est tmpur pendant sept jonrsf «tôt, 
dans le camp, mats le prêtre sera impur vase découvert, non muni d’un couvercle 
jusqu’au soir. ‘Celui qui aura brûlé la vache attaché par un cordon», est impur' «Q u i- 
lavera ses vêtements et plongera son corps conque touche dans les champs un homme 
dans l’eau ; il sera impur jusqu ait soir*. 5 Un tué par l’épée,ou un mort ■, ou des ossements 
homme pur recueillera la cendre de, la vache humains, ou un sépulcre, est impur pendant 
et la déposera en dehors du camp, dans un sept jours. 17 On prendra pour cet homme 
lieu pur : elle sera conservée par la commu- impur de la cendre de la victime consumée 

IV, ^. « Tu U remettras « G cf. £ (wemêtettj). H : Voui U nnttirrr. t on » Mrcx fcn) G (K*, wtkefi'om « weUkâien Y H .1. 5. « on t 

(deux foi») G (li». wcsnrtphou et yisréphou). H : il. 3. t v» rétament* » H* G S cf. L- H t). . d*nt l’eau. U. « et il •*-» p*r » Vm G S1 
(lu. t relàhir). el manque en H. 13. » «Tun homme » -Sam fi (lu. ’idém comme au r. il). H . de rhom*«. 


r — ov^tjuuisr, • ’IOIU 

vase découvert, non mtmi d’un couvercle 
attaché par un cordon!, est impur'. «Qui¬ 
conque touche dans les champs un homme 
tué par l’épée, ou un mort *, ou des ossements 


■. Le rite décrit dans ce chapitre et auquel il n'est fait allu¬ 
sion ailleurs qu'une aeule fois (31, J5), mais qui rappelle des 
usages analogues ayant aussi une allure quasi magique (Lév. 
14. U7; Nomb. 5,17-23; Deut. 21, l-*i), est probablement très 
ancien. Les législateur» sacerdotaux le sanctionneront, psree 
qu’il avait pour lui la coutume, bien qu'il cadrit assez nul avec 
leur» principes généraux. Peut-être en prescrivant l'interven¬ 
tion du prêtre et l’aspersion du sang de la victime dans la di¬ 
rection de la tente sacrée, easayerent-ils de transformer < n 
«aeriflee pour le péché (voy. v. 9) une immolation qui, selon 
lenr théorie, n’était pa* un véritable sacrifice, puisqu'elle 
n’était pas accomplie h l’aotel du sanctuaire. b. Glose, qui 
manque dans quelques manuscrits. Dans la snite, ) ahvé ne 
s’adresse qu’é MoTsc. c. Rouue ou rouge- Ko Orient, on 
prête k certains objets de couleur rouge la vertu de protéger 
contre les Influences mauvaises, évidemment parce que c «*st 
la couleur du sang, principe et véhicule de la vie. «• 1*®' 
*trea et les objets qui n’ont jamais servi poisèd.-nt encore in¬ 
tacte* toute* le* forces mystérieuses qui s*mt en eux; cf. Dcut. 

2 Rois 2,20. e. Et non pas k Aaron, car le grand 
prêtre devait èvitor plu» particuliérement toute occasion « «■ 
•ouillure (Lèv. 20,10 *s); or, la cérémonie qui va suivre ren¬ 
dait Impnr (v. 7, t, io). /. Ce rite d’aspersion k distance n n 


mentionné qu’ici. g. Cf. Lév. U, » et la note. k. Voy. 
note <f sur Lév. 11, î». i. Litt. : Tea» dt touillart. j. Cf. 
note a sur le titre. L La vache rousse a un cararterr sacré : 
on exige d'elle les mêmes qualités que de» animaux offerts en 
sacrifice (v. 3), el on en conserve les cendres dans un lieu pur. 
Tous ceux que la rérémonic met en contact avec elle se chargent 
d'HBuves redoutables, dont ils doivent sc débarrasser par une 
purification ; e f. Lév. 6,37-» et la note; voir aussi notes snr 
Lév. 16, H (note k) et il, 1 (note k\ Les juifs disaient de 
même que l<* saiotc-s Écritures souillaient les mains, parée 
qu’apres les avoir maniées il fallait •»' lavrr. I. Voy. l>v. 21,1. 

m Plus exactement, dans ce passage, il « Mito.m de ton 
nrehl. Df mime J.M 1m dcui ptirû»'. »«»»«• >■ ">"™ 

n'wl voy. .» ca.lreae U*. M «I '«•'*■ 

l„.et Nomb. 6,,M •.VqMWMimrLAv.lM. P- 3n * 
.voir louché lo cd.vtc «- commoDiT'c 

L cont.cl, d.n, uu Mp«. cio., U md«« 

naturelle. 



,, Péché-, et on versent le peuple chercha querelle à M 
en sacrifice pour k> P** ’ vase . .s Puis dirent en disant : « Que n’av on ,- nous ’'»* 

dessus de l’eau vive , du » qu'il quand nos frères périrent devant y ahv * ri P 

un homme pur» prendra de Ht Pour quoi avez-vous fait venir P a ^ '/ 
trempera dans cette eau, et P de Yahvé dans ce désert, pour que " 

la tente, avec tous les touché mourions avec notre bétail P V P ^ y 

sonnes qui s’v trouvent, « q QU le mort , nous as-tu fait monter d’Égypte p 0Ur q " 01 1-R 
les ossements, ou 1 homme » _a conduire dans ce triste lieu, un lieu ° Us 

Sa -a*»: , ’ L ’ k TÜÏÏÎ L —* - « »> • «i Cï™ 

l’impur le troisième et le I , faé vigne, ni grenadier, et pas [même] de ]’,..’ n ' 

septième jour il le débarr^ernde^on péché. ^ ^ le U 

Alors l'impur lavera ses OTOuant à de] l’assemblée, se rendirent à l’entrée de u ‘ 

baignera ; le soir il ser p ■ ! ô[é tente du Rendez-vous et tombèrent l a f,/ 

l’homme devenu impur et qui du contre tcrrc . Et la gloire de Yahvé leur ;, PDa 

son péché, cet indivi u ... [p „ nr . rut. 1 Yahvé parla à Moïse; U dit : *„ p r PP . 

milieu de l’assemblée; car i avec r^j bâton J. Assemble la communauté, Uji , K 

maire de Yahvé; il “ a P a5 ^ ® n Ce et ton frère Aaron, et commandez «levant 
l’eau qui ôte la 50U,11 ^ n c( . e L tu elle. eux au rocher de donner ses eaux ; tu fiera, j . 

5cra P° ur c V °u s reau P qui ôte la sortir pour eux de l’eau du rocher « tu p b 

Celui qui fait aspersion axe q ujj ■ feras boire la communauté et son bétail. „ 

souillure lavera scs vetemen • » Moïse prit le bâton dmm Yahvé, comme il l e i, 

touche cette eau sera impur W , ui avait commandé. «• Moïse et Aaron rèu- P 

«Tout ce que l’impur touc er ^ ^ nirent i’ a ,semblée devant le rocher, et il leur 
impur, et la personne qui dit*: „ Écoutez, rebelles : Ferons-nous sortir 


NOMBRES 

■rsera le peuple chercha querelle 


ndheu de l’assemblée ; car il souille le sanc- 

maire de Yahvé; il n’a pas été aspergé avec 
,’eau qui ôte la souillure : il est impur. Ce 
sera pour vous une ordonnant perpétuelle. 
Sui fait aspersion avec l’eau qui ôte la 
souillure lavera ses vêtements. Celui qui 

touche cette eau sera impur jusqu au som 

«Tout ce que l’impur touchera deviendra 
impur, et la personne qui le touchera sera 
impure jusqu’au soir. 


D, Qaitch OUJC planta de Mocb. 

„ JLes enfants d’Israël 

20 oi...- a arrivèrent — toute la 
comrntmauté - au désert de Cin/, le P^ 
J-K mier mois, . . .* et le peuple s arrêta a 
E Qadech *. Miryam mourut en cet endroit, 
P et elle y fut ensevelie. *H n’y avait pas 
d’eau pour la communauté ; alors ils s ameu- 
J-E tèrent contre Moïse et contre Aaron, et 


de l’eau pour vous de ce rocher? » 11 Moïse j.fi 

leva la main et, avec son bâton, frappa le 
rocher par deux fois 1 : il en jaillit de l’eau en 
abondance, et la communauté but, ainsi que P 
son bétail. «Ensuite Yahvé dit à Moïse et 
à Aaron : <i Parce que vous n’avez pas eu 
[assez de] confiance en moi pour faire éclater 
ma sainteté* aux yeux des enfants d Israël, 
vous ne ferez pas entrer cette assemblée 
dans le pays que je vais lui donner”. » 


„ , „ SI , pour nu * ir Sam G S (li*. «*«")■ H : pour eux. », ■ *•>« • 

f /■ « /tmM ir ~n i tenon I II ; il vcrscfl* *1. * P*™ 

U ■ «• • *- «* < U * ""T* . ,, 4. M„I« Ml. 

,|. r, (la. Udl l»ws>. H 1 s««s-voos. - J t f 


a. Cal-à-dirc de U vache rousse- ; cf. v. s. é- Voy. noie 
•or Lév H ». c. il Ml remarquable que 1 intervention 
dur prêtre ne Mit pu requise, pas plus d’ailleurs qu su, v. a 
Il y a des raisons de penser (et. note i sur le titre) que le rôle 
attribut au pritn- dans la préparation de l’eau est nne adjonc¬ 
tion au cérémonial primitif, d. Va y. Ex. 12,Set la note. 
t. Le fragment 1-13 rapporte une tradition étroitement appa¬ 
rentée * celle» de l’Kxode sur les eaux de Mara (15, M-Si), de 
Maasa et de Mcnba (17,1-7). Il ne fait probablement que 
rééditer, sous une autre forme, cette dernière tradition. Voy. 
la note sur Lx. 17,*. /. Voy. 1- note aur 13, M. g. » 

manque l'indication de l’année. Peut-être le dernier rédacteur 
Pa-t-11 supprimée intentionnellement, parce qu'elle ne cadrait 
pas avec sa chronologie. 11 s’agirait de la 40* année (fin du aéjour 
au désert) d’aprê» la contexture actuelle des récits. Mais le sou¬ 
venir si vivant do pays d'fcgyptc et le manque d’eau montrent 
qu’il s’agit en réalité de i'arrtvét à Qadech, donc, sans doute, 
de la 3* année. La liate d’èupe» de 33,36-57 ne connaît qu’un 
aéjour dans ce lieu, et Dout. 2, M place le» 38 ans du séjour au 


on’ Egypte W n. 

V. 1, il ««ait question du bdtond Aaron, q BcJU P Mlip 

« devant la loi » (17, l-ll). • ° primitif de P, c’était 

do critique, supposent qnc, dans le te P ufla „ de 

Yahvé qui a'adrexaait à MoTk et k Aaron c ^ rtptt jtloe 
. rebellé. .. Voy. v. îs et note n aur v. 12. cjpll . 

du geate trahit-elle un doute cher. M , ^ ^ ici 

quer l’abondance de la aourceé ’ v » n.,1- sur lu 
mus de majesté, de grandeur, de■ ^ c’«l 

V. u. ». Cf. Dent. 1, J7 ; 3, Î6 ; 4 21 . U ’?„ 0 ?aaion(l’dhi* 
h cause de. fautes des I.raélite. et ‘ roiniK -. W. «'«• 

des eipious) que Moïse fut eacl I m( , nic Dcut. 

bien lui qui apparaît coupable, aiu.i 1“ A* ' eut , trc, 
32.M-J1, de P). Il a manqué de app l,quM 

les rédacteur», le dernier tout au rooin , e|Jc , «niiri* 
voiler ta faute, et l’on ne voit plua en q 
exactement. 


20s 


NOMBRES 

UCe sont les eaux de Meriba, oü l cs ré 20, 

tf d’I^raél cherchèrent querelle à Yahvé, m ' arrha ^ " Tu ne I> a »eras pa5 . „ El a 
6 foh il «t éclatCr Sa Samteté Parm ' CUxa ’ nombreux «T' 0 " 116 ’ aVe< ' (1 " 

e 1 ayant reW . P TP 4 la mai "’ 11 Êdom 

14 Moïse * envoya de Qadech de, verser P ermi «ion .le tra- 

J-E messagers au roi d’Édou,. pour [lui] direction. ml01re ’ ,!raa prit une autre 


, dyant rofimA k i „ . nxiom 

h Mot,e‘ envoya de Qadech de, verser , ra< '' ' a P em '*«ion de tra- 

l- E messagers au roi d’Édom- pour [lui] direction ml01rc ’ ,sra61 P™ «ne autre 

d Ainsi parle ton frère, Israël. Tu con- 
E dire : utes les traverses que nous avon, ren- 
P® 15 , s< HNos pères sont descendus en f> —' r s Partitent de Qadech. ]*•, en- P (R) 
f.„ e t nous y avons demeuré longtemps, nautè ~ ' risrael ~ toulc ,a rommu- 
S les Égyptien, nous ont maltraité, - dit â Moi» et I, '‘ » ^ 

>* 

llJoyè tm ange' qui nous a fait sortir le pays que j^Zne'00x1^.Tl.^î 

Egypte, et nous voie, [ma,r,muant] à parce que vous avez été rebeUe,^ mon 

Qadech, v>lle/ [située] aux confins de ton ordre, aux eaux de Meriba. «Prend, Aaron 
territoire- » Pcrmets-nous donc de traverser et fcéazar, son fil,, « fais-les monter sur le 
ton pays*! n0 , US nC P asscron5 Par les mont Uor. «Tu dépouillera, Aaron .le se, 
champs ni par les vignes, et nous ne boirons vêtements», et tu les mettrai h Éléazar, son 
a5 l’eau des puits ; nous suivrons la route fil,a. C’est U qu’Aaron sera réuni [aux siens] 
royale \ sans nous en écarter ni à droite ni â et qu’il mourrai. » « Motte fit ce que Yahvé 
gauche, jusqu’à ce que nous ayons franchi lui avait ordonné : ils montèrent sur le 
ton territoire. » «Édom lui répondit: « 1 u ne mont Hor, sous le, yeux de toute la coinmu- 
oasseras point chez moi ; sinon je marcherai à nauté. « Moïse dépouilla Aaron de ses vête- 
j ta rencontre l’épée à la main. » w Lcs enfant, ment, et les mit à Éléazar, son fils ; puis 
d’Israël lui dirent: « Nous suivrons la grande Aaron mourut là, au sommet de la mon- 
et si nous buvons de ton eau, moi' et tagne r . Motte et Éléazar redescendirent de. 


et qu’il mourrai. » «Moïse fit ce que Yahvé 
lui ax-ait ordonné : il, montèrent sur le 
mont Hor, sous le, yeux de toute la commu¬ 
nauté. « Moïse dépouilla Aaron de scs vête¬ 
ments et les mit à Éléazar, son fils ; puis 


(1 israei -- - ■ 

route et si nous buvons de ton eau, moi' et tagne r . Moïse et Eléazar redescendirent de 
es bestiaux, j'en paierai le prix. 11 n'y a la montagne. «Toute la communauté, voyant 
de risque : je ne ferai que traverser!, qu'Aaron avait expiré, le pleura pendant 
sans [te] causer aucun dommage. » M Èdom trente jours, toute la maison d’Israël. 


H. . poor (lui] du. ■ c (»j- “'” 4 0- M..,.* su H. 


„ Dan , ce verset sont combiné™ Mm doute ls conclu- « 
«jeu de J-E et celle de P, chacune d’ellra donmnt un, tt£ 
molugie du nom de la aonree. P devait due : . Çe £ 
eaux de Meriba do Qadech (cf. î7 ’ ; J*" 5Î '. L-,'. 

47,1S), où Moite et Anton forent rebelles (hébreu m I, rebel 
lion) 1 Yahvé (cf. 20, ss) et où il fit tcMl'r a. 
wawiqqddbt) parmi eux. s J-E devait porter . k 

eaux de Meriba, où le peuple chercha querelle ( > ■ <*) 

Moïse . (cf v. 5). Ù. Le texte primitif de, a l pot» 

. Israël envoya... h Édom comme le ’»<*«> ' w , 

réeit dea négociations (v. U, ÎS-U). *• ■ *w*brtlqne, 

i. Cette incidente, tuai placée dan. *£*» *££* 
doit être nne glose. e. Lt ange qui con ui 
déaert (Ex. 14,11 i 23, » ; elc.). /■ h y », dans I ^ 
Qoudeis, de. reste, de construction, liés aocieM"- * , e 
s’sccotdc xvcc 14, si. La route directe de la ^ |lè _ 

iwrd leur ayant été fermée par leur dé ailé ^ (on ,’ orIirr la 
breux se tournent vers l’est et se B frunüete 

met Morte, afin d’aborder le pays de Can P arm ées et 
orientale. *. Le» grandes pistei p re> c „ o„eni, 

les caravanes étaient appelées réccmm p r imi- 

• route du Sultan ». i. R aemble donc q‘ 


thnll. f.Utt. ipusurauieinel pieds. LCf.3S.lsdl. 

I. D’spré. l’ordre setuel de. récits, celte montagne de«. M 
trouver entre «adech et le Négueb(Aesd ljunn. I-et. «.'dj- 

(U% m.), ou o. l\Teé«e M I'tol’lTu. 

près de Pélra. U laudrait *»PP“ Iro „ u è,es d’idum (v. SI) ou 
Uoueait. a cette époque, h Pnulonjation de trave 

îàrïrun). u 

le l-aya èdmmte (cf. *L Hébreu merlUm. 

moutiti voy- t,svsit revétM 

de mou avec „ , u ro „n. pour que le 

9,7.1). 11 doit le a0 contact d’u» cadavre, 

tome sacerdotal ne »d P» „ M tradition pla. an- 

p. Cf. Es. 23. «M*- J; [ , MosCra. identique sus 
! cieune (OeM. 10 . ‘è A '™" ».n, se tr..uvslt 1 sept «*- 

. acte k MoMreot. qui., * *P” ’ n0>e 53. X). -U d. c 
, ^ du mont Hoc (voy- 'epe*“ , lev , ir nt être Indl- 

E « V 

i- “ ïr il r«... d’é»P« *-” > ’ 
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21, »-'3 


NOMBRES 


j i Lorsque les Cananéens^ le 

21 roi d-Arad r — qui habitaient le Nè- 

gueb' / , apprirent qu'Israèl s’avançait par le 
chemin d'Atarim ils l’attaquèrent et lui 
firent des prisonniers. 2 Alors Israël fit ce 
voeu à Yahvé : « Si tu livres ce peuple en 
mon pouvoir, je dévouerai ses villes par 
anathème/. » ’ Yahvé écouta la voix d’Israël 
et livra les Cananéens en son pouvoir. Israël 
les dévoua par anathème, ainsi que leurs 
villes, et on donna à ce lieu le nom de 
HormaS. 

p * Ensuite ils partirent du mont 

E Ilor', dans la direction de la mer 

des Roseaux /, pour contourner le pays d’É- 
dom. Mais en chemin le peupleperdit patience, 
Jet il parla contre Dieu et contre Moïse: 

« Pourquoi nous avez-vous fait monter 
d’Égypte pour que nous mourions dans le 
désert? En effet, il n’y a ni pain ni eau, et 
nous sommes dégoûtés de cette misérable 
nourriture*. » 6 Alors Yahvé envoya contre le 


peuple les serpents saraphs l, q„j p, 
en sorte qu’il mourut beaucoup de " lordi ren t) 
Israël. 7 Le peuple alla trouver M, )i m ° ndc 
« Nous avons péché en parlant com^ C - dit; 
et contre toi. Intercède auprès de y. ? ' atlv é 
qu’il nous délivre des serpents. » M,',,' 1 .’ :ir 'n 
céda pour le peuple. 8 Et Yahvé dit jw" 11 ®' 
d Fais-toi un saraph, et mets-le Io ' Sc : 
perche. Quiconque aura été mordu cm ’' n<; 
gardera restera en vie. » 9 Moïse fit C rc " 
peut de bronze et le mit sur une p c T Ser ‘ 
quelqu’un était mordu par mt serpent « ' S ' 
dait le serpent de bronze, il restait 

CI * vie "i. 


1ULes enfants d’Israël partir» 
puis ils campèrent à Obot\ 11 p nt ’ p 
ils partirent d’Obot et campèrent à Iyyé-b ^ 
Abarim », dans le désert qui se trouve en f 
de Moab, du côté du soleil levant, up^ 11 
de là, ils campèrentau ravin deZèredf. ’M’ar' * 
tis de là, ils campèrent au delà de l’Arnonî 
qui est dans le désert’, qui Sort du territoire des lfi 
Amoréens. 


21, 3. « en son pouvoir » Sam G cf. 5 (aj. btyâdà). Manqua en H. 

a. Cf. Jug. 1,16-17. Voy. aussi Nomb. 14,45 et les notes. 

b. L’hébreu a le singulier collectif, qui désigne le peuple 
cananéen. c. Voy. Jug. 1,16 et noteg'; cf. Jos. 12,14. La 
mention du roi d’Arad, manifestement introduite ici après 
coup, a été peut-être empruntée à une autre tradition. 

d. Voy. note sur Gen. 12,9. e. On ne connaît pas de loca¬ 
lité de ce nom. Le texte est peut-être altéré. La plupart des 
anciennes versions (T L S Aq Symm) ont lu « des espions » 

( hat-tdrtm ). Quelques modernes ont proposé de lire hat-temâ- 
rtm : il s’agirait du « chemin [de la ville] des Palmiers » (cf. 
Jug. 1,16). Ce serait alors une glose, car la t ville des Pal¬ 
miers » était un nom de Jéricho, et non de la ville de Tamar, 
située au sud de la mer Morte. /. Voy. note a sur Jos. 2, 10 . 

g. Voy. note sur Jug. 1,17. D’après ce dernier texte le fait 
se serait passé plus tard (après le passage du Jourdain), et il 
n’aurait été détruit qu’une seule ville. La relation à établir 
entre les deux récits est très discutée. Le plus probable est 
qu’il s'agit de deux anciennes traditions, dont chacune nous a 
conservé de précieux éléments historiques, et qne, dans la réa¬ 
lité, Ilorma, qui était une ville, une c localité t — et non un 
groupe de villes, comme le suggère le texte actuel de 21,3 — 
a été conquise par le sud, comme le veut notre texte, mais par 
les seules tribut de Judo et de Siméon (aidées peut-être de leurs 
alliés Qenizzites et Qéniens), comme le rapporte Jug. 1,17. 
Les uns cherchent IJorma (anciennement Cephat) à es-^ebaiteh 
(entre Qadech et BeérChéba), d’autres dans la région de Naqb 
cç-Safa (environ 60 km. S. d’Hébron). Dans J, Je récit de la 
conquête de Horma venait sans doute avant l’envoi des espions, 
car 14,45 suppose la ville déjà occupée par les Israélites. 
k. Ce récit a probablement pour but d'expliquer l’origine du 
serpent de bronze qui était adoré encore sous Ézéchias, à Jé¬ 
rusalem, d'après 2 Bois 1S, 4. Voy. la note sur ce passage, 
i. Suite de 20,». j. C’est-à-dire du golfe élanitiqne. Cf. 

14, ü ; l’ordre donné dans ce dernier passage n’avait pas encore 
été exécuté. k. La manne; voy. note sur II, 6. /. On 

appelait tdrdph un dragon ou serpent ailé (És. 14, 29 ), qui, 

<1 après une croyance encore courante dans la région, hante le 
désert entre la Palestine et l’Égypte (Es. 30,6). Hérodote dit 
avoir vu dans ce dernier pays les os d’étres de ce genre, et 
Luca.n parle de VArabum voluctr serpens (Pharsale, VI, 677). Le 


nom que les Israélites donnaient à cet animal, dérive soit d'un 
mot égyptien, soit d'un verbe hébreu signifiant « brûler » 
(peut-être à cause des douleurs cuisantes causées par sa mor 
sure). Les serdphim qui, d’après És. 6, 2 , 6 sc tenaient devant 
Yahvé, étaient encore conçus comme des êtres semi-animaux : 
on se les représentait nus et ailés. La juxtaposition des mou 
■ serpent t et t saraph » dans notre passage, s’explique, selon 
certains critiques, par la fusion de deux versions du récit. 

m. Faire une image d’un être ou d’un objet nuisible passait 
et passe encore pour un moyen de s’en préserver; c’est ainsi 
que les Philistins se débarrassèrent des souris (1 Sam. 6 , 4 - 5 ); 
les Arabes d’Égypte se préservaient des rongeurs en mettant à 
leur porte des statuettes de rats; ceux de la presqu’île du Si 
□ai usent du même procédé contre les scorpions. D’autre part 
l’attouchement des images saintes est universellement regardé 
comme ayant des vertus curatives. Or le simple regard peut 
suffire à établir ce contact: à Constantinople, une image de la 
Vierge passe pour guérir tous les cholériques qui la regardent. 
Le serpent enroulé antour d’une perche, emblème sacré cou¬ 
rant chez les Babyloniens dès le temps de Goudéa (vers l’an 
2500), était en Orient, comme chez les Grecs et à Rome, l’at¬ 
tribut spécial des dieux guérisseurs : le dieu Chadrafa (c’est-à- 
dire peut-être c démon qui guérit ») à Palmyre, Asclépios en 
Grèce, Esculape chez les Latins, étaient représentés tenant le 
caducée. n. Peut-être Aïn el-Oueibé dans la Araba, environ 
60kmS.de la mer Morte. o. A la frontière de Moab, d’apres 

33, 44 . Peut-être Ayy, au nord du Ouadi el-Ahsa. En tout cas 
cette localité devait se trouver dans les monts Abarim, c’est-à- 
dire sur les pentes occidentalet du plateau de Moab. Ainsi, 
d’après P, les Israélites traversèrent, du sud au nord, tout le 
territoire d'Édom et celui de Moab. La fin du verset doit être 
d’un rédacteur qui, adoptant l’idée de J et de E, d après «- 
quels les Israélites contournèrent Édorn et Moab par le dése * 
a cherché Iyyé-ha-Abarim à l’est de Moab. p. Peut-être c 
ouadi el-A^sa, qui formait frontière entre Édom et Moa • 
q. Le Ouadi el-Modjib. t Au-delà a, c’est-à-dire sans doute 
au nord du torrent, après l’avoir traversé. Selon d autres, 
sud, parce que, du point de vue palestinien, c’est la rive 
ridionale qui est « au-delà > de l’Amon. r. C’cst-à ire ^ 
doute e dans la partie où ce ouadi court dans le désert ». 
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nombres 

to effet, l’Amon est la frontière de Moab „ 21 , , 

trc Moab et les Amoréens ». rt C ’e 5 t pour’- i,, "J ît Beèr r Us _ , ’ 

5 du - *• " 

Val ,vé ■ teau de Moab ‘ ™ T S ’° UVre dans le P 1 »’ 

A -- . au s ail Somme.» ,1.. 1 


Vaheb en Soupha» 
et le» f avins tq ui forment] l’Amon, 

Et la pente des ravins ’ 51 Israël envoya ,1,.. 

qui s'incline jusqu’au site d’Ard gère* à Sihô/mi ^ f ^ 

et s’appuie à la frontière de Moab". ens ’ pour M dire : a', p,. Arao " 

traverser ton nais er ®ets-moi de 

ni dans les champs • ? “ nous ferons 
„ j» De U [ils gagnèrent] Beér/. C’est le n « boirons pas l’eau des m’'‘‘V* 8 ""’ no "s 

B uits au su i et duc l uel Yahvé dit à Moïse : > a route r? y l“wI P c l i lS ni N . 0U,SUivr0 ' ls 
\ Rassemble le peuple et je leur donnerai de ^unchi ton territoire » t:Mals SiüT ay ° nS 
reau #»• " Al»* Israël entonna ce chant : mit pas à Israël de passer par son tSe • 

U rassembla toutes trnnv.». , 


.s-tm ue Moab* oans le pla- 

domine le désert/ mCt du ^ qui 


il n«s» mt i * l ar son “mtoire : 

si ri.. rassembla toutes ses troupes et marcha \ 

>, fais monter ton eau *! Chantez en son 'a rencontre d’Israël, dans le désen.Arrivé à 
. [honneur! 'ahaç«, il lui ü V ra bataille. «Israël le fràmn 

’uits que des princes ont creusé, du tranchant de l’épée et connut 1 PP 

les plus nobles du peuple ont foré depuis l’Arnon jusqu’au Yabboa » ^ 

vec le sceptre, avec leurs bâtons» ! fMts d ». ^ , 0<1 ’ JUI<1U4UX en - 

fMU d Amn,on - Y “*P i’Ui" * 1. Im n üé, e e^t. 


U. « àe B*«lr B G (li*. mMe’ér). H : d« Midbar (nom de liai MraiMabbM*) UB . /_.■ . . . . 

J Oo » propos* «««cher l^ au poème e, de vx»dmre . fa pr*~„, du d J n 1 » M.., cl T 

...„nn%er lino aroksiere erreur du rédacteur du r. «, qui aurait pris le mot m<ii 4 u » n r,„m . ~ ... j*™ •» *» fiu ’ 

ST4L".*-*---. HTui'srÆrsïTL 

lanais au sein d« fortifioe). — Taxte incertain. ** rr0< 


i da fortifioe). — Texte incertain. 


mots, qui troublent le contexte, sont une glose inspirée, comme pour célébrer le jaillissement de l’eau, soit pour l’obtenir quand 
le v. ll b , par l’idée que les Israélites contournèrent Moab par U source est tarie ou quelle est intermittente. U y s U un 
le désert; l’auteur de l’itinéraire reproduit v. It, 15», -» reste de l’antique vénération des Sémites pour les « eaux vi- 

paralt supposer, au contraire, qu’ils traversèrent les territoires vantes ». Ces vers, cités pir l'auteur de ta* à l'appui de sou 

d’Êdom et de Moab (cf. 20,20; 21,11; Deut. 2,29). a. Tandis dire, constituaient peut-être le refrain qu'on récitait auprès du 
que l’auteur de l'itinéraire semble admettre que les Israélites du puits sacré de Beér. D'après le témoignage d’un voyageur 

poursuivirent leur marche sans opposition jusqu’au Pisga, la (Aloys Mustl : dit Kultur, XI, Vienne, 1110), l'eau courante. 


version suivie v. 21-31 rapportait qu’ils durent conquérir parles 
armes le pays au nord de l’Arnou, qui constituait alors un 
royaume amoréen. C’est pour préparer ce récit qu'ont été 
introduites sans doute les explications données v. isMs. 
b. D’après la citation qui suit, ce livre, dès longtemps perdu, 
était un recueil de chants consacrés aux guerres nationales 
des Israélites (cf. le livre du Juste, cité Jos. 10, il). Les guer¬ 
res de Yahvd sont les guerres menées par le peuple sous la con¬ 
duite de son Dieu (cf. 1 Sam. 18,17; 25, 26). c. Localités 
inconnues. La citation commence au milieu d’une phrase : 
l'hébreu porte le signe de l’accusatif avant Vaheb. d. .4r, 
appelée aussi Ar Moab ou Ir Moab. c'est-à-dire la ville de 
Moab, était peut-être l’ancienne capitale du pays. Le site n en 
a pas été exactement identifié. e. Ce fragment obscur et de 
texte incertain (le Pentatcuque Samaritain et les versions an¬ 
ciennes ont de nombreuses variantes) est cité uniqaemcntpour 
prouver que l’Arnon formait la frontière (septentrionale) de 
Moab. /. Cette localité, dont le nom signifie * puits » été 
•ouvent identifiée avec Beér-Élim (le puit* des arbres sacrés), au 
P*ys de Moab (És. 15,6). D’après le contexte, elle devait se 
trouver an nord de l’Amon. g. L’autcnr de cette remarque 
•itue dans la localité en question le miracle que d autres p a 
Çaient à Qadech (20, a-ll) ou à Rephidim près du Horeb (hx. 
17,1-7); cf. note d sur Ex. 17,7. h. Lin. : Monte , puits. 

*■ Ben chanta analogues, comportant souvent, comme et ui-ci, 
*“« prière adressée à la source, sont encore en usage cia» w 
Arabes, soit pour rythmer le travail du forage du pu» i 01 


dans le pays au N.-E. de l'Araon, se trouve soas des tas de 
galets. Pour 1a puiser, on creuse des trous en écartant les pierres 
avec des bâtons. Les plus importants et les mieux soignés île 
ces trous passent pour ctre creusés avec le bâton du cheikh. 

j. Probablement Baraot-Baal, entre Dlbôn et Bet-Baal-Meèu 
(aujourd’hui Main): Jos. I3,U; cf. Nomb. 21,41. k. Le 
ouadi Ayoun Mousà (ravin des sources de Moïse) ou une 
autre des gorges qui descendent do plateau transjordauien 
au bassin de la mer Morte. Le nom de ploltau de Moab con¬ 
firme que, d'après notre itinéraire (comme d'après l'histoire 
de Balaam). la région s’étendant de l'Arnon au Pisga appar¬ 
tenait aux Moabites, non aux Amoréens. 1. Le I’»**» * 1 »» 1 
U de» lommfU d» me.u ta® (voy. «etc /r, 

..-Udo-ital leydi«fc - !« U 

Yeehimot (Mi. Sououeimè), - il de«.l »c uo.vcr JmM^- d<^ 
ïiudel’exlremildS.-E. de la plaine du Jourdain. »•£»*■£ 

ui.™ ool di naturellement «trc envoyé avant 1“ " e 

pénétrât nr te Dent. 

dan» le» P» n l“ ' ■ ’ ,. u T ran»)ordauie. où le» 

î,*), et non du Pl«a, dan» t h KOrc( , prteédente. 

envahisseurs se trouv . Mèd€ ba ; site inconnu, 

n. \ ahaç on ^ Une des villes conqn.se» 

0 . Voy. note sur ' L » autcur df cet te notice 

par les Israélites (cf. v.n, V ^ ^ Jet 1>ra *iiies n'ont 
pas‘empiét^sur'l'c'domaine des Ammonites, qui s’étendait à 
l'ett. 


211 


21 , < 5 - 22 , 3 

„ «Israël s’empara de toutes ces 
XHi's’établit dans toutes les villes des 
Amoréens, à Hechbôn* et dans toutes les 
R localités qui en dépendent'. “En effet, 
Hechbôn était la ville de Sihôn, roi des Amo¬ 
réens. Celui-ci avait fait la guerre au précé¬ 
dent roi de Moab et s’était emparé de tout 
son pays depuis le Yabboq jusqu’à l’Arnon . 
«C’est pourquoi les poètes disent : 

Venez à Hechbôn! qu’elle soit rebâtie' 
et qu'elle soit fortifiée, la ville de Sihôn ! 
28 Car un feu est sorti de Hechbôn, 
une flamme de la cité de Sihôn, 
gui a fait sa pâture des villes de Moab, 
et dévoré les hauteurs de l'Arnon. 

29 Malheur à toi, Moab, 

tu es perdu, peuple de Kemoch f ! 

Il a fait de ses fils des fugitifs ■ 

et de ses filles les captives du roi de» Amo- 
j [rient, Silfônt 


nombres 


Israël s’établit dans le pays 
réens. “Moïse envoya reco Im ii Ks Ar «o- , 
et les Israélites la prirent, ainsi que i Ya *ér, , 
lités qui en dépendent. Puis , Cs '«ca! 
les Amoréens qui y habit a i ent Chass ^ r en t 

“Changeant ensuite de direction -, Ht 
tèrent par le chemin du Bachân*' n ' Sm ° n ~ H“ 
Bachfln, s’avança à leur rencontre av 8 ’ r0i 11,1 

ses troupes [jusqu’à] Édrèit p OUr k* '"'«es 
bataille. 34 Yahvé dit à Moïse : „ Ne i"" livr<ïr 
pas, car je le livre entre tes mains, ay Craills 
son peuple et son pays : tu le traiteras T t0Ut 
tu as traité Sihôn, roi des Amoréens ° lt " ne 
bitait à Hechbôn. » “ Le S Israélites n",'' 1 ' 
tirent, avec ses fils et toute son armée j 
point qu’il n’en resta pas un survivant ’ ** 
s’emparèrent de son pays*. ' " ils 

22 1 Ensuite les enfants d’Israël partir,, 

et allèrent camper dans les plaines de Moab 
au delà du Jourdain 1 [près] de Jéricho. 3 ’ 


Israël dans les plaines de Moab (22, 2-36) 

Balaam m . réens. 3 Et Moab fut très effrayé [de la venue] j 

E SBalaq, fils de Cippor, vit tout du peuple [d’Israël], parce qu’il était nom- 

n. ce qu'Israël avait fait aux Amo- breux. EtMoabeutpeurdesenfantsd’Israêl £ 


J6. « depuis Jo Yabboq » lis. miyyebbAq. H : de «a nain. G : depuis Anrfr. 2S. • des ville* de Moab > lis. 'àri. H : d’Ar-Moab. « .t dévoré 
les hauteurs * G (lia. Klt’i). H : le* maîire* des hauteurs. 52. « et — dépendent * G (Ht. wa^ükedouhà we'èt benAtihà). H : et ils prirent les 
localités qui en dépendent. * ils chassèrent a Sun G. H : il (Moïse) chassa. 

a. La liste devait donc en avoir été donnée; elle a été dans le passage parallèle, Jér. 48,46, ainsi du reste que le mot 
omise. h. Aujourd’hui Hesbàn, N.-E. du mont Nebo. * du roi > qui faisait peut-être aussi partie de l’addition. 

c. Lit t. : toutes tes filles. d. Cette notice a pour but de h. Texte aussi peu satisfaisant pour le sens que pour le rythme; 

concilier en quelque mesure la conception qui limitait à l’Arnon il est saas doute gravement altéré : Nous Us avons criblés dt 

le territoire de Moab au temps de Moïse (r. 15-15), avec les con- flèches : Hechbôn a p/ri jusqu'à Dibôn ; et nous avons dévasté jus- 

ceptions qui le représentent s’étendant plus au nord, au moins qu'à Nophah, qui [ s'étend] jusqu'à Médeba. t. Pays au nord du 
jusqu’aux « plaines de Moab », vis-à-vis de Jéricho (v. 20, ch. Yarmouk (Cheriat el-Menadiré), entre le lac de Génésareth et le 
22-24 ; 23). De fait le fragment de poème que l’auteur de la Haouran : la Batanéc de* l’époque macédonienne et romaine, 
notice cite à l’appui de sa thèse, n’établit pas que le territoire y. Deraat, 50 km. E.-S.-E. du lac de Génésareth. k. Cf. 
entre le Yabboq et l’Arnon ait été conquis par un prince amo- Deut. 3,1-3. D’après la source J, la conquête du Bachin ne 

réen. Il atteste simplement que < cité de Sihôn » était un des fut pas opérée par Moïse, mais plus tard, par les clans de Ma- 

noms de la ville de Hechbôn. Mais il se pourrait fort bien que nasvè (32,25; cf. Jug. 5, 14). I. A l’est du fleuve : 1 auteur 
ce Sifoôn eût été un roi de Moab(cf. Jér. 48,45). Il est probable écrit du point de vue de l’Israélite établi en Palestine, m. Le 

que, d'après une autre source (J), le territoire entre Arnon et récit est formé, pour l'essentiel, de la fusion de deux ver- 

Yabboq avait été conquis par les Israélites sur des Moabites. sions. D’après l'une (E) Balaam, qui était un Araméen, ne 

SI la tradition qui faisait des Amoréens les propriétaires de ce vint qu’après avoir reçu deux ambassades du roi de Moab. et 

pays triompha, c’est qu'elle offrait un argument aux Israélites seulement lorsque Dieu l’y eut expressément autorisé; il par- 

pour établir que le* Moabitcs n’avaient aucun droit sur cette tit avec les envoyés de Balaq. Ici Balaam était uu devin 1 DI 

région (cf. Jug. II, 15-27). r. Manière ironique de dire qu'elle obtenait des révélations au moyen de songes et de présagés» 

est en ruines. Ceci prouve que, dans la guerre à laquelle ce Selon l’autre (J), Balaam était un Ammonite ; à 1 appel u roi 

texte fait allusion, Hechbôn n'était pas la capitale du conquérant, de Moab, il se mit en route — avec ses deux serviteurs po^ 

mais l’une des villes conquises. D’autre part, il ne peut s’agir toute escorte — sans avoir reçu la permission de Yahvé,ar 

de l’invasion du pays par les Israélites du temps de Moïse, par l'ange, il devait retourner chez lui et n’en rep 

puisque le • feu » se propage du nord au sud (v. 2 S et 30). Le quand Balaq vint le chercher lui-même. Ici Balaam * 

chant devait célébrer la défaite de Moab par un roi d'Israël extatique, un visionnaire. Mais dans ces deux versions on ^ 

comme David ou Omri. /. Le dieu de Moab; cf. Jug. 11,24 transparaître une forme antérieure de 1a tradition’ M 0 

et la note. g. Ces derniers mots, qui rendent le vers trop long, quelle Balaam, qui était probablement édomite, étai u ^ 

ont sans doute été ajoutés par le rédacteur qui rapportait cette cien très paissant (v. 6). Cette tradition devait être o 

poésie à 1a conquête de Moab par les Amoréens. lis manquent cienne : elle reconnaît aux formules de malédiction une i 
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NOMBRES 

»Moal« dit aux ancien» de Madian. : „ Cetta mul . 

tude va tout dévorer autour de non,, c'' cbas 
le boeuf dévore la verdure des charnus. „ “ lra 

TJ, .Ion fils fie Cinnnr ô».,:. . PCUi 


DCBUl LA- .wva UIC aes Champs « avec eux, et tu 

Ba , aq> fils de Cippor, étau roi de P M 0ab ü csi bétT 

tPITIDS-là. 5 II ftnvmrn _ s e leva Pt rlïr — _i .. 


, E en ce “ —oya des messagers 

E à Balaam , fi s e eor, à Petorsur le fl eu - de me 1 volre P»y». car Yahvé refuse 

1 VOS dans le pays des enfants d’Amm 0 n,po„ r de Z u’’" ïU< ' ra '"“ vous. » ULcscheft 

lc mander [auprès de lui] Il lui faisait dire : de R alaa “ ! evèrent l ils tendirent auprès 
« Voie, qu .1 est son. d’Égy pte un )e : « Balaam a refusé de ve- 

E qui a couvert la surface du pays; U ‘ st ^. noas - » 

I b li eu face de moi. 6 Viens donc, je te prie, mais nW "T* 1 de nouve:iu des chefs, 
me rendre le service de maudire ce peuple les J. • n ° m , breux « pto* considérés que 
car U est plus puissant que moi. Peut-être ils foi ,r" m ' Arrivés au P rfcs de Balaam, 
[alors] pourrai-je le battre et le chasserai-je Ciooo • N* ’’“ Voici ce <i u ’adit Balaq, fils de 
du pays, car, je le sais, celui que tu bénis est auprès'de 1- je “ prie ’ de venir 

béni et celui que tu maudis est maudit. » . Ur I e te comblerai d’hon-J-E 


. 22,<-ti 

cuasserai-ip « r,. 

"'iras pas avec eux ^ 4 Ballam : “ Tu E 
peuple, car il „ , J ^ lU nemaud iras pas ce 
selev ’^ '. Hbé . ni '“ 15 Au matin Balaam 


cc temps .à Ml envoya des "t ^ env.,T? r BaC 

lalaam*, fils de Beor, à Petorsur le L. V™ votre pays. rlvS 


béni et celui que tu maudis est maudit. » 

; ’ Les ancien» de Moab et le» ancien, ,l e Madian' 


neufs, et tout ce que tu me diras, je le ferai. 

) partirent, emportant avec eux de quoi payer ce^penofo Tw n T"’" de maudire 
E le devin'. Arrivés auprès de Bahtam. iisfoi seXÏ'dê Man" 3UX 

transmirent les paroles de Balaq. Ml leur me donnerait plein!' mSa"dt? 

dit : ,« Passez te, la nutt, e, je vous répondrai je ne puis sur aucun point, minime oTtoo ! 
suivant ce que Yahvé/ tne dtra*. » Le, chef, tant, tmnsgresser l’ordre de Yahvé mou 
de Moab restèrent chez Balaam. 3 D.eu vint Dieu. «Restez donc ici cette nuit, votts aussi, E 
à Balaam et d.t : « Qu. sont ces hommes qui afin que je sache ce que Yahvé pourra me dire 
se trouvent chez toi?» «Balaam dit à Dieu : encore. » “Dieu vint à Balaam, pendant la 
« C’est Balaq, fils de Cippor, qui m’envoie nuit, etfoi dit: « Puisque ces gens sontvenus 
R(J) [dire] : "Voici qu'il est sorti d'Égypte t’appeler, lève-toi, pars avec eux. Mais fais 
un peuple qui a couvert la surface du pays, seulement ce que je te dirai. » !l Au matin, 
Viens donc me rendre le service de le mau- Balaam se leva, sella son ànesse et partit J E 
dire : peut-être pourrai-je le combattre et le avec les chefs de Moab. 

22, 4. « Celle multitude » Seoi G S L (»j. hizzi). H : L» multitude. 5. « d’Ara mon t IP Sm ■ S L Qu. ’imli). H : de um peupl 
6. « poumi-je le battre (litt. pourrw-j# la b*ltr*i-je) * li>. ’akki. H : poumi-je, le battrons-rtous. 11. « Voici — couvert » .Sont GS cf. v. i 
(lii. 'om H : Voici le peuple qui tort d’Éfjpte et il • coron. lî. « et i H* San G S LT (lu. »d4'). Manque tu H. 


infaillible (cf. Gcn. 27) : Yahvé lui-méme ne peut préserver 
son peuple des effets de celles de Balaam qu’en empêchant 
celui-ci de les prononcer. Les versions J et F, ont donc modifié 
le type primitif lorsqu'elles dépeignent le redoutable enchan¬ 
teur étranger comme une sorte de prophète loyal et intrépide 
du Dieu d’Israël. Quelque chose de la conception première 
reparaît dans les formes de la tradition postérieures à J et kE : 
Balaam y est représenté comme un ennemi haineux d Israël et 
souvent comme un sorcier (31.5,16; Dent. 23,5-6; Jos. 13, W, 
24,9-10 ; cf. Michée 6,5; Nèh. 13,2; Jostpbe; Targoum; 2 
Pierre 2,15; Judo 11 ; Apoc. 2, l«). - Parmi les sept oncles 
attribués à Balaam, il n’y a pas de raison décisive de douter 
que, sous leur forme primitive (voy. les notes), les deux pre¬ 
miers aient dès l’origine fait partie du récit F,et le troisième c 
la version J. Le quatrième parait avoir été ajoute après coup; 
mais le v. 17 du ch. 24 peut remonter au 1X‘ on même au 
X* siècle. Sur cet oracle et les trois derniers, voy. note o tm 
24, 24. a. Glose pour préparer 23, 6-is et 31, M* ( • r “ 
qui supposent une relation étroite entre Balaam et e» 1 
nites. La parole qui suit «tait primitivement une rèfk*“»‘J 

Mo,b. t. P J-ètre U «trarc de B.U.».‘ f « K, “Z 

nairement identique h celle dn roi édomite a, 

(Cet. 36, » et la note). c. « Le Benve », « 
gnait d'ordinaire l’Euphrate; cela s accorderai 


cation (de E) d’après laquelle Balaam fut appelé d'Aram (23,7; 
cf. Deut. 23,4); on a proposé d'identifier Petor avec la ville 
dePitron, bien qu'elle ne »e trou\àt pas sur l’Euphrate, mai» 
sur son affluent le Sadjonr et qu'elle fit bien éloignée du pays 
de Moab. Toutefois, comme Balaam parait avoir été plutôt 
originaire d'fcdom, il se pourrait qa' t Aram a soit, comme 
c'est souvent le cas, une altération de t Edom » 0 e » deux 
mots ’rm et 'dm, »c confondaient absolument dan» l’icr.ture à 
aie cernine époque, le d et le r étint «jort» '« 
sixne). Une des rivières de U contrée édomite s appelait » le 
fieuve » (Gcn. 36,37); Petor pourrait être, par exemple, 
K.th'ur L 1. O-,H cl-Artch. d. Om. W- 
,. ( . Cen par «.imitation que le. envoyb 
qualifié» »"»•' d' ■ ancien» ». An ». », U» »■>» W* 

’ fbe[! .. r. En liraël au»»i il eud d'u-fe, to» 
temp» ancien», de ttin au prteenl 1 j j 

comme n la divinité q ^ , oycI i e tc ,„ e plu» 

E, cependant, a loin, e s ^,, J inIeut r. te, rtvCla- 

rS-?» ’* par 

.. - .1— ir.ee. ÎO. «t etc.). 
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nombres 


22, »a-23, 3 

j M Yahvé fut irrité de son départ, et 1 ange 
de Yahvé® se posta sur le chemin pour 1 at¬ 
taquer. Balaam montait son ânesse, accom¬ 
pagné de ses deux serviteurs ». «L’ânesse 
aperçut l’ange de Yahvé posté sur la route, 
son épée nue à la main : elle quitta le chemin 
et passa dans les champs. Balaam la battu 
pour la ramener sur la route. «Puis l’ange 
de Yahvé se plaça dans un chemin creux, qui 
passait entre les vignes; il y avait un mur de 
chaque côté. 25 L’ânesse vit l’ange de Yahvé : 
elle rasa la muraille, contre laquelle elle serra 
le pied de Balaam; celui-ci la battit de nou¬ 
veau. 16 L'ange de Yahvé, prenant encore 
les devants, se plaça dans un endroit res¬ 
serré, où il n’y avait pas assex d'espace pour 
se faufiler à droite ni d gauche. 27 L’ânesse 
aperçut l'ange de Yahvé et s’abattit sous Ba¬ 
laam. Celui-ci, enflammé de colère, lui donna 
des coups de bâton. 

28 Alors Yahvé ouvrit la bouche de l’â¬ 
nesse, et elle dit à Balaam : « Que t’ai-je fait, 
que tu m’aies battue ainsi par trois fois? » 

29 Balaam répondit à l’ânesse : « C’est parce 
que tu t’es jouée de moi. Que n'ai-je en inain 
une épée? je t’aurais déjà tuée! » 50 L'ânesse 
dit à Balaam : « Ne suis-je pas ton ânesse, 
que tu as montée de tout temps jusqu'à ce 
jour? Ai-je l'habitude d’agir ainsi envers toi? 
— Non », répondit-il. 

31 Alors Yahvé ouvrit les yeux de Balaam, 
qui aperçut l'ange de Yahvé posté surla route, 
son épée nue à la main. Il s'inclina et se 
prosterna la face contre terre. 32 Et l’ange 
de Yahvé lui dit : « Pourquoi as-tu frappé 


s’était pas détournée devant moi • 

déjà tué, tandis queje lui aurais laissa , t ' au . ra ‘s 

«Balaam dit à l’ange de Yahvé j> . av ' e .» 

c’est queje ne savais pas que tu fusT' P6ché ; 
devant moi sur le chemin. Et maint' S P ° s,é 
[mon voyage] te déplaît, je m ’en r.T"" si 
rai. » 33 L’ange de Yahvé répondit à B “ Ur "e- 
« Va avec ces hommes, mais ne proiion ^ *** 
d’autres paroles que celles que j e te , Ce P 3 * 

Et Balaam alla avec les chefs envn ' rai ' * 
Balaq. y ° 5 P 32 

IMS- S * A PP renanl que Balaam arrivait Ba. , 
laq s avança à sa rencontre j USqu t L 
Ar-Moab c , qui est à la frontière do l’Aruon 
à l’extrémité du territoire'. 37 Et Balaq dit à Ifa 

laam : « Ne t’ai-je pas envoyé [de mes gens] J 
pour t’appeler? Pourquoi n’est-tu pas venu 
auprès de moi 4 ? En vérité, ne suis-je pas cn 
état de te traiter avec honneur? » «Balaam K 
dit à Balaq : « Tu le vois, je suis venu auprès 
de toi. Maintenant me sera-t-il possible de 
dire quoi que ce soit? Je ne prononcerai 
d’autre parole que celle que Dieu me mettra 
dans la bouche. » 39 Balaam alla avec Balaq, J 
et ils arrivèrent à Qiryat-Houçot/. «Balaq E 
sacrifia du gros et du petit bétail et en en¬ 
voya à Balaam, ainsi qu’aux chefs qui l’ac- 
compagnaiente. 

41 Au matin, Balaq prit Balaam et le fit 
monter à Bamot-Baal*, d’où il pouvait aper¬ 
cevoir l’extrémité [du camp] du peuple [d’Is¬ 
raël] 23 ' Balaam dit à Balaq : « Con¬ 
struis moi ici sept autels et prépare-moi ici sept 
taureaux et sept béliers. » 2 Balaq fit comme 


ainsi ton ânesse par trois fois ? Moi, j’étais avait dit Balaam, puis il offrit un taureau et 


sorti pour t’attaquer, parce que ce voyage un bélier sur chaque autel. 3 Balaam dit à 


me déplaisait. 33 L’ânesse m’a vu et s’est dé- Balaq : « Tiens-toi debout près de ton liolo- 


tournée devant moi par trois fois. Si elle ne causte, tandis que je m’éloignerai. Peut-être 


ii • Yitirêful » Sam là*. H: Dwi fut. Ji. ■ pour t’iluqiMr p Sam (G) (lit. Utàntln). H : eu edverreipe. « ee yopepe me dépl»it«it » h*- r/re ■ 
H re rSeaie ta prwtpit. cotre ntt,(T). — telle tncerrein. 53. e Si elle ne l’eUit pee détournée P GSL (lie. tonif)- H : l’eul-étie .'eieit-elle 
JeteorWe. 36 p Ar-Meeb p lir. ’ar eu lien de ’fr. H : In rille de Moab (ou Ir-Mae!>). 23, 2. e put» il p G. H : puir Beln-i et Bpleetn. 


a. Dan, la forme primitive du récit, c’était probablement 
Vabve lui.meme (rf. Ex. t, MJ. b. Ainsi voyageaient en ce 
tfmpp-12 tel personnages Importants. IJ n’est plus question Ici, 
comme dans la source E (v. 21 ), des chefs de Moab. 
c. Cf. note sur tl, 13. i. Deui glosrs précisant le aite de 
“ ™*• '• Cé'i suppose que BaJiam ne s’est pas encore 

rendu ans appels de Balaq. D’après ta version suivie ici (J), le 
roi de Moab allait en personne chercher le voyant. /. Loca- 
J.lè inconnue et dont le nom, d’allleura, est incertain. Sara 


donne Q. ptzét, G et S : Q. Jfacérét. g. Réserver une portion 
dej victimes k un hôte était une façon de Phonorcr (» «“*' 
9, U). On envoyait quelquefois à domicile les aliments ** J 
bués h la suite d'un sacrifice (Néh. 8, 10, lt i cf. 2 Sam. »» • 

*. Sur le site voy. note sur 21, 19. Il n’y a pas lieu de 
corriger, comme on l'a proposé, bdmât en kamat : • au > au 
de Baal ». ù La malédiction était conçue corameune *° 
projectile h demi matériel : poir qu’elle atteigne s ^ 
ceux qu'elle vise, il faut que l’homme qui la lance les ape 
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Yahvé se présentera-t-il* devant 


qu’il inc fasse voir, je t’en informerai » l\ s ' * ' >alaq dil : “ Vic,ns donc avec moi à un 
rendit alors sur une hauteur dénudée. 'Die,, 'T’’’ cn<lroit ’ d ’ oh 311 v «™ ce peuple — tu 
se présenta à Balaam. Il i u , , n en verras pas seulement l’extrémité, tu le 

SCP. •«•»’ « i’ 43 otf.rt su, chacun d’eux „„ J™ U T“' 7 “ ^ “ lU ” e ™ d ™ 

„„ bélier*. • 3 Et Yahvé lui mit une parole dans rh-tmn 1 d ° ** maudlre ' ’’ 1411 le conduisit au 
la bouche; il dit : « Retourne auprès de lia il P ' ” S ueUeurs ’ au sommet du Pisga*. 
l»q et parle ainsi. » » Balaam retourna donc LnZT™" ^ SUr Cha ’ 

auprès de Balaq, qui se tenait debout pré, dit à B dm", T" *• 
de son holocauste, avec tous les chefs de ton h ni ’ " ,en *' t01 dcboul ,cl P^s de 

Moab. 7 II prononça son orac“ 4 en ces 

lprmes; " CtS a " endrc les révélations». » «Yahvé se prè- 

senta 1 à Balaam ; il lui mit une parole dans 
Balaq m’a fait venir d’Aramd, la bouche et dil : « Retourne auprès de Ba¬ 
ie roi de Moab, des montagnes de l’Orient. Ia <h et parle ainsi. » ” 11 retourna donc auprès 

«Viens, maudis pour moi Jacob; de Balaq, qui se tenait debout près de son 

viens, prononce des malédictions contre IaraèU» holocauste, avec les chefs de Moab. « Qu’a 

«Comment maudirais-je celui que Dieu ne mautlit dit Yahvé? » lui demanda Balaq. ls F.i Balaam 

[PON prononça son oracle en ces termes : 


NOMBRES 

23, 4-tl 

quoi 13 Balaq lui dit : « Viens donc avec moi à un 
■I «C autre endroit, d’où tu verras ce peuple — tu 
leu n cn v crras pas seulement l’extrémité, tu le 
«•» i" verras tout entier, _ et de là tu me rendras 

.t e service de le maudire. » t9ïl le conduisit au 

ans champ des guetteurs, au sommet du Pisgas. 
e »a- il construisit sept autels et offrit sur cha- 


Balaq m’a fait venir d’Aram rf , 

le roi de Moab, des montagnes de l’Orient. 
«Viens, maudis pour moi Jacob; 

viens, prononce des malédictions contre Israël 1 » 

8 Comment maudirais-je celui que Dieu ne maudit 

[pas, 

comment prononcerais-je des malédictions 
contre celui à qui Yahvé n’en adresse point ?] 

9 Car je le vois du sommet des rochers, 
je l’aperçois du haut des collines : 

C’est un peuple qui habite à part 
et ne se range pas au nombre des nations*. 
l°Qui pourrait dénombrer la poussière de Jacob 
et qui pourrait compter les myriades d’Israël ? 

Puissé-jc mourir de la mort des hommes droits, 
puisse ma fin être semblable h la leur/ ! 

11 Balaq dit à Balaam : « Que m’as-tu fait? 
Je t’avais mandé pour maudire mes ennemis, 
et tu ne fais que prononcer des bénédictions ! » 
12 Balaam répondit: « Ne dois-je pas veiller i ne 
dire que ce que Yahvé met dans ma bouche ? » 


Lève-toi, Balaq, et écoute, 
prète-moi l’oreille, fils de Cippor : 

19 Dieu n’est pas un homme pour mentir, 

ni un fils d’homme pour se repentir. 

Lui arrive-t-il, à lui, de dire et de ne pas faire, 
de parler et de ne pas exécuter ? 

20 Or, j’ai été chargé, de bénir : 

je bénis, et je ne me rétracterai pas. 

21 On n’aperçoit pas de malheur en Jacob, 

on ne voit pas de souffrance en Israël. 
Yahvé, son Dieu, est avec lui; 

des acclamations retentissent chez lui en 
[l’honneur du Roi À 

22 C’est Dieu qui l’a fait sortir d'Égypte 


S. a Yahvé ». Sam G : Dira. « *e rendu — de»od«* ». C ! »!1» consulter Dira. — Texte mal •Mure. 5. < Yahvé * G : Dirv. 10M ». 

oumi lAphar (Sam G VU) nWWl. H : et quant au nombre te qwrt d'Israël. 10*. « I» leur » d’aprae G (U*. ktmtkmm). H « il» sienne. U. » W 

nVn —entier . transposer IV avant VpAra. H : «u en verrai seulement l'extriaite, tu ne le verras p»i «**»««"* (•■** invra «bl.bU 

dans I» bouche de Bxl.q, serait «lors une glose ajouté pour préparer U,l, - Texte incert^ Î0. « ] MeS.dssrg.d- (li .. ) 

ëld pri» j tour) bénir . lu. UhàrU (avec louait (G S L). H : j ai pna ben.r- « je bem» » Sam G T 9 Q“- iUrtk). H . et il a boni. 

Si. ( l'a fan aortir » G* L cf. sd.l (h*- ■M’*)- H : Ira a fait sortir. 


o. Le texte primitif dormait vraisemblablement une autre 
forme du même verbe (yaqrt) : « Peot-être Yahvé mtftra-t-il 
nncontrtr [un présage] a (cfi Gen.24, il; 17,*). De même v 4 
et 16 . b. Cea mou devaient primitivement être dans la 
bouche de Balaq, rendant compte k Balaam de l'exécution de 
ses ordres (v. 1 et 1). U phraac proviendrait alors d’une autre 
version, selon laquelle les prescriptions du devin étaient exécu- 
té«. hors de ss présence. e. Le mot héhreo, michi , pro¬ 
prement . comparaison pouvait déstgner une parabole, 
maxime, un proverbe, une satire en un poème |>MPt 
cl. note aur Job 27, l. i- Primitivement tant dout. a iEdom , 
voy. notes sor 22, 1. .• Si ce trait vise 1 .«ilentent relWenx 

d’Israël — la seule nation qui connaisse le vrai Dieu, 
constituerait un iudiee de date récente. . lais t pe 
Piémont allusion h la supériorité en nombre, en puissance O 


/. Pour trouver un rapport entre ce aoubait et le contexte, 
il faudrait auppoaer que « le» hommes droit» » sont les Israélites 
et qu'ils mouraient tous heureux et rsssasiês de jours, g. V «y- 
note m sur 21, w. k. Lut. : fir*i M l** à la rtitconire. 

i. Voy. note sur v.3. ). Il doit s’agir, d'après le contexte, 

du roi divin d'Isracl, Yahvé. 11 est très probable que, au début 
de chaque année, k la fête des Tabernacles, on célébrait dans 
le Temple, l’avênement royal de Yahvé, par des acclama¬ 
tions et de* sonneries de trompette», et que cest pour cette 
cérémonie qu’ont été composé, les ps.umes où rev.ent la 
déclaration s « Yahvé est (ou plutôt devient) ro. . C*. 
i • % l« • 97, l -, 9S, 99,1, etc.). ». Le sens de l’bému- 

ti'che'est'très incertain t comité la rnptdiU (?) [d’autres enten- 
dent 1a\igntur ou 1er corse,] * l’-ufoc», <sf d I« 

I Ilréél L I Dieu ?)i ou t il (Dieu) «i peur lu, (!..»«) 


21 h 



23, ij-2*. ‘3 

J3Cnr il n’y « P« d'auguM en Jacub 
ni de divination en Israël : 

Au temps voulu il est dit 
i Jarob et à Israël 
ce que Dieu fait*. 

J« C’est un peuple qui se lève comme une lionne, 
qui se dresse comme un lion. 

Il ne se couche pas qu’il n’ait dévoré sa proie 
et bu le sang de ceux qu'il a tués. 


NOMBUKS 


Qui contemple la vision du Tout-Pui. 

qui tombe/ et dont lus yeux s'ouv^'""' 

5Qu’elles sont belles tes tentes, Jacob U 
et tes demeures, Israël ! 

6 Elles ressemblent à des vallées 

lar Rein<*n t 

à des jardins au boni d’un fleuve l "* ,ra 8^c* 1 
A des chênes que Yahvé a plantés r 
à des aNdrcs auprès de l’eau. 


15 HaUq dit à Balaatn : « Ne le maudis 
pas : soit ! Mais ne le bénis pas ! » “Balaam 
répondit à Balat] : « Ne t’avais-jc pas dit : 

Rf* Tout ce que Yalivé dira, je le ferai? » Ba- 
laq dit à Balaam : « Viens donc ; je te con¬ 
duirai à un autre endroit. Peut-être ce dieu 
trouvera-t-il bon que, de là, tu me rendes le 
service de maudire ce peuple. » 28 Balaq con¬ 
duisit Balaam au sommet du Peor 8 , qui do¬ 
mine le désert. «Balaam dit alors à Balaq : 
« Construis-moi ici sept autels et préparc-moi 
sept taureaux et sept béliers. » «Balaq fit 
comme avait dit Balaam, puis il offrit un tau¬ 
reau et un bélier sur chaque autel. 

24 'Balaam, voyant que Yahvé trouvait 
bon de bénir Israël, n’alla pas, comme les 
autTes fois, attendre les présages', mais 
J tourna son visage vers le désert. 2 Levant 
les yeux, Balaam vit Israël, campé par tri- 
R'- 1 bus, et l’esprit divin vint sur lui. 3 II pro¬ 
nonça son oracle en ces termes : 

J Oracle de Balaam, fils de Beor, 

oracle de l’homme dont l’œil est fermé d , 

. Oracle de celui qui entend les paroles de Dieu, 
qui est initié à la science du Très-Haut', 


et aes semailles sont abondamment ar 

Son roi est plus grand qu’Agng i ; ” ’ ' *• 

sa royauté s’élève bien haut._ 

«C’est Dieu qui l’a fait sortir d’Égypq. 

.. i 

Il dévore des nations 
et leur brise les os ; 

il met en pièces ses ennemis. 

«Il s’accroupit, il se couche comme un Ii„n 
comme une lionne : qui le fera lever 1 ? 

Béni soit qui te bénira, 
et maudit, qui te maudira ! 

«Balaq, enflammé de colère contre Ba- Je 
laam, frappa des mains puis il lui dit : « j e 
t’avais appelé pour maudire mes ennemis' 
et voilà que tu [les] as bénis par trois fois! 
n Va-t-en donc au plus vite chez toi! J’avais 
pensé te combler d’honneurs, mais voilà que 
Yahvé t’empêche de les recevoir. » 12 Balaam 
répondit à Balaq : « N’avais-je pas dit déjà 
aux messagers que tu m’as envoyés : 13 Quand 
même Balaq me donnerait plein sa maison 
d’argent et d’or, je ne puis transgresser l’ordre 
de Yahvé pour faire de moi-même quoi que 
ce soit»,; je ne dirai que ce que Yahvé aura 


H . f.ir . I». H , . tll. 34, J. . .1 ■ ir Am Si T. U.iiqi» m H. 6. . I»nr»«»' «"I"***" Çlllt. idim d »">>>"' , d .pri. « 
ni, »l~« g»; pou, «lu «jiumiriioD «f. b. 3. »)■ H , s»' .VwdrM, - U u» »<»il wp «un. Trau . du ' 

dn .ta» «nu, ilTtal J'.rtou ,..talin,m.). 5. . d- nittau • i™«"r- Ù*> *1 P'™”" u™ 1 »» ' , * n ‘ '* * 

H : m».—. • - «»™l. » U,, -gu-. H : u, SU». - U ..... », I» 7*,” * '* 


fl. En toute occasion, des révélateurs qualifiés, les pro¬ 
phète*, annoncent au peuple l’action divine : il n’a donc besoin 
ni d’otwervateurs de présages, ni de devins. Ce verset, qui pré¬ 
sente des irrégularité» de rythme et rompt la suite des idées 
entre rt et îi, est saus doute une glose commentant Je 1" vers 
du v. il, où les mots • malheur ■ et * souffrance » auront été 
entendus au sens, qu’ils p.iuvaieut avoir, de « faute (cultuelle) s 
et <T • iniquité ■. b. Ce devait être un des sommets des 
monta Abarim. ç. D'après l'une des versions (E) Balaam 
obtenait ses révélations pur l’observntiou de certains signes, 
d'après l’autre (J) par inspiration (v. 2 , 5-1, 15-17). Le rédacteur 
qui a combiné les deux récits admet que Balaam, après la 
deuxième épreuve, renonça au premier mode de consultation 
pour recourir au second. i. Fermé au monde extérieur, mais 
ouvert sur l'invisible (v. «). D'autres traduisent : « dont l’œil 
est ouvert s, parce que le verbe employé se rencontre en hébreu 


rabbinique au sens de a percer ». t. Cet hémistiche, q 
nanque dans le texte — ce qui rend le vers incompiet, 

■établi d'après le v. 16. f. En extase, g • Cf. 1 ••>?*» 
a note. h. Le texte do ce verset est très incert • 
isait tout autrement. Ou pourrait corriger : « . >vlDl 

xcinblent devant sa force — et des peuples nom r . 
ion bras » (yizxallou U’oummtm mihilô oumixstr ^ 
abbim), i. Sans doute le roi d'Araaleq Jc (^ 

1 Sam. 15, »). Au lieu du nom d’Agag, O tcrn ps 

e roi païen qui doit attaquer Jérusalem dans es « < tcx tuel- 
tz. 38-39. J. Ce \ert «e ierronve àjj«P Jirc 
ornent 23, 21 (voy. Je v. et la note). H cst ^ oU s’il* 

irovient de la tradition commune où ont pu * pétition d* 
ité ajouté ici tardivement d’après 23, «• * v «.Liti- 1 

ieu. -19, 9. I. Geste de surprise et d indipw ^ ^ 
nw chou bonnt ou mauvaise, cf. G en. 24, M. » 
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oracle en ces termes : 1 r "' 10 "ï'i «on èmaleq «t u Ilreimirr d „ nalj 

•nais sa in ni a _ > . ^ 


Oracle de Balaam, fd, de De or 

oracle de l’homme dont l’œil „„ r ,„„ , 
«Oracle de celui qui entendlet parole, iT’ 
etqm est initié à la «tience du Tn' LH“ 

Qui contemple la vi,io„ du Tnut-pZ!^ 

qui tombe et dont le. y«x ,'on v ^ 
,,J * -">»■" ce „’e, t p upourraain . 

. ,, . (tenant, — 

je 1 aperçois — mal. non de près : _ 

Un astre'sc lève de Jacob, 

un sceptre' surgit d’Israël. 

Il fracasse les tempes de Moab 

et le crâne de tous les fils de ScthA 
« Édoin devient terre conquise; 

les réchappé, de Séir< sont mis à mort. 
Israël déploie sa force, 

19 et Jacob domine ses ennemis 

et fait p*rir le. rtehappe. 4e l a -m,/. 


oracle en ces ter,,,,-, " 1 nonça ,on 

,nal » «a postérité périra pour tnirjoursf, 

or »cle en Ct l ,ronun «“ 

Quand même ta demeure eu Mi,]» 
«umnidipoaé^n ’ 

1,1 srra « anéanti, Calai 


teJc!T Uite “ 1>r0n ° nÇa ,0 “ orade «» ces 

Malheur! qui subsistera ,p 

1 \l, d r n ‘r ire ' lVi, '“ dr0m, ' iocAt/ '' icK «cini-' 
humilieront Assur, il, humilieront feber", 
mais lui aussi périra pour toujours-, 

25 Ënsuite Balaam se leva; il parût ct re- J-E 
tourna chez lui. Balaq s’en alla de son côté. 


17. « u< lire » G SL (h». xÀrak). H i foule. , U crise de a t,- ,# .. 

muic'ir (cf. l» 6 ) e* tr«up. ’éytèéw à U fi. rte H : .t Sir, w 11 ! *' r '°vem (T) 

UJ ’,1 nn tlnmine . 1 - [aeeJ, _ r. . . ’ dMrleB * btrr» Cosqui» DJ. 1 


Lu. mWJW «irU 


pticM.) H : ei on domine d« Jwob. — Le «rile de, y. „ „ „ M , lrt§ imtrru ' m ' V9-. Lu. we^erf, (cf. 

„ fin) sent juâqn’à celui qui prtnl (?) _ T.xtr inccruin. SI. , Qu.nd nUmm , T nnt ^T *, ^ 5( ’“’ *' W >' M : - po«*n. 

es H. U. « Tu .en. .. Trsnap. if •« y. „ « u,. a% ^. „ T . « wuf U *7+* Mi 


24. c périra pour tou jours • voy. 


2V G • de plu. es tète r • Pm» il r 


a. Voy. Gen. 49, 1 ct la note. b. C*tte introduction, qm 
rq>rotluit exactement celle du précèdent oracle (v. »-»).« peut- 
être été ajoutée après coup. c. L'ailrr et le sceptre dè»ignent 
un roi puiisant et glorieux, tan» doute David, qui battit le» 
Moabite» et le* Êdomite» (2 Sam. 8, 2, IMt), ou Omn, qoi 
aoumit Moab (ef. stèle de Mécha), selon d’auirn le Messie, 
comme le voulait l’ancienne exégèse juive et chrétienne. 
d. Ias fih de Seth. Expression énigmatique désignant évidem¬ 
ment les Moabites. On a proposé de voir dans Ut un nom 
commun signifiant dévastation (Lam. 3, 47) ou orgued (*’«), 
ou bien d’y reconnaître le nom du dieu Set ou l’éponyme des 
■Vufu (« bédouins * en égyptien ct en assyrien). Le passage 
parallèle Jér. 48, 4S porte : les fils du tumulte (id’da). r. Cf. 
note sur Gcn. 36, *. /. Ce membre, en excès pour le rythme, 

parait être une variante de 18 b , grâce h laquelle on peut en 
restituer le texte original (voy. note critique), g. Le peuple 
amalécite, ennemi des Israélites h l’époque mosaïque (Ex. 17, tt; 
Nomb. 14, 41, 44 ), fut écrasé par eux aux temps de Saül 
(1 Sam. 13), de David (1 Sam. 30) et d’fczéchlas (1 Chron. 
4 ,41-43). h. Peuplade nomade disséminée parmi les Israélites 
(Jug. 1, H* 4 ; 5), les Amalècites (1 Sain. 1, s) et peut-être les 
Edomitcs. Ou l'appelait aussi Caïn, du nom de son ancêtre 
éponyme (cf. Gen. 4 et la note générale). i. Hébreu çén : jeu 
de mots avec le nom de Caïn. j. On est surpris de cet oracle 
contre les Qènicns. qui furent toujours les alliés d'Israël. 

A. Litt. : Jusque i ù quand? Assur l'emmènera captif . L Texte 
probablement altéré. On traduit d’ordinaire : quand Dieu l aura 
*«Wi (ou fera cela); ce serait d'un très mauvais hébreu, et la 
Pbraae serait plate et obscure. 11 devait y avoir ici le nom d'un 


peuple ou d’un conquérant. On a proposé .le lire « devant 
Ismael », correction facile nu point «le vue graphique, mai» qui 
ne convient pu à <c qui suit : ItmsM n'était pa» • du cAtéde 
Kittirn » et u’a jamais t humilié Assur ». Le début du v. w,si 
le texte en est bien conservé, pourrait faire allusion aux 
conquêtes d’Alexandre le Grand, • sorti du pays de Rittim » 

(1 Macr. 1, t). On pourrait aussi penser aux envoyés romains 
qui, monté» sur de» vaisseaux de Rittim, vinrent en Egypte 
humilier Anliorhua IV Êpiphanc, roi de Syrie — Assur — 
(Dan. Il, 30) ; cependant ou s'expliquerait difficilement qu'nn 
oracle visant des événements aussi récent» ail pu pénétrer dans 
le livre des Nombre». m. Proprement Citium (ville de Chy¬ 
pre), par extension Chypre, puis le» Uea ct côte» de la Medi¬ 
terranée, y compris la Grèce et l'Italie. n. I.e nom d'Assur 
désignait primitivement l'Assyrie, mai» fut parfois appliqué 
aux empire» qui lai succédèrent (È*. 19, U-tJ \ Zach. 10, HMi). 
£ber • \u delà |da fleuve, c’osl-k-dhr*de l'Euphrate) » pourrait 
représenter U Syrie t cf. Néh. 2, », etc. n. Les trois derniers 
oracles de Balaam (v. **-M), parla manière même dont ils sont 
introduits, *e trahissent comme dca additions i il» n'ont aucun 
rapport avec la situation donnée. Le telle, en fort mauvais étst, 
est trop obscur poor qu'on puisse déterminer avec certitude 
1rs faits historiques visés; peut-être cee moreeaux sonl-d* de 
rédaction lré« récente. Dan» l’oracle de» v. iv-t», le v. 17 
seul répond an contenu annoncé par Balaam (v. \4); l'intro 
duction (v. 13-16) reproduit exactement celle de l'orarlc pré¬ 
cèdent; quant aux veraets U-K sur Édom, il» constituent 
nn hors-d'œuvre dsn.» une prédiction adressée au ml de 
Moab. 


I 





nombres 




morts de ce fléau s’élevait à 24 n 
Yahvé parla à Moïse; il ,ij t . ' Oo - lo 

d’Éléazar, fils d’Aaron le prêtr” Ptlin ‘'''' 

mnn rnnrrniiv dnc _ r * 


. U| nées r, 

Je ’ a dC’ 61 » 

d’Israei rti< ' 

IX nu,. 


«« i Israël s’établit à hach-Chittim* et d'ÉMazar, fils d’Aaron le prêtre ***«**, ^ 

le peuple se livra à la débauche avec les mon courroux des enfants ,lï 'Nn 1( . 

Mes de Moab. ‘Elles l’invitèrent aux sacn- montrant, pann, eux, aussi jal 0U x r ! * 

fices offerts à leurs dieux r . Le peuple mangea^ même de ma souveraineté-, (Ie * ^ -no, 

F et te prosterna devant leurs dieux. > Israël n ai pas dans ma jalousie, achevé , q ' ,c * 

!' mit‘ à Baal Peor/; alors la colère de sèment des enfants d’Israël. i» c 1 an W ls . 

J Yahvé s’enflamma contre Israël. <Yahvédità déclare-lui que je lui accorde une u^oi 
Moïse : « Assemble tous les chefs du peuple «... paix » Ce sera pour lui et p our J ' " r - d, : 
et empailles* en l'honneur de Yahvé, à la dants après lui une alliance l eur 1^- 
face du soleil, afin que l’ardente colère de sacerdoce à perpétuité-, parcp le 

E Yahvé se détourne d’Israël. » 5 Moïse dit aux montré jaloux de la souveraineté de J, i 651 
juges d'Israël : « Que chacun de vous mette et qu il a fait 1 expiation pour l Cs . ,eu 
à mort ceux des siens qui se sont attachés à d Israël. » 11 wp 

Baal Peor. » ULe nom de risra<Mitf ' tué - QU1 ay 

P - Survint un des enfants d’Israël amenant tué avec la Madiinire — était Zimri, fi] s (ie s ‘ P 
auprès de ses frères une Madianite, sous les il était chef d une famille siméonite; isj* 1 !’ 
yeux de Moïse et de toute la communauté nom de la femme madianite tuée était Ko/W 
des enfants d’Israël, tandis qu’ils pleuraient fille de Çour»; celui-ci était chef d'un c |"' 
i l'entrée de la tente du Rendez-vous 1 . 7 A (d’une famille) en Madian. d " 


cette vue, Phinées, fils d’Élèazar, fils d Aaron 
le prêtre, se leva du milieu de la commu¬ 
nauté, prit en main une lance, 'suivit l’Israé¬ 
lite dans le réduit! et les transperça tous 
deux, l’Israélite et la femme . . . *. Alors 
le fléau qui sévissait sur les enfants d’Israël 
s’arrêta. 9 Le nombre de ceux qui étaient 


(d’une famille) en Madian. c an 

16 Yahvé parla à Moïse; il dit : n, A 
taquez les Madianites et tuez-les, I8 car a ' P ‘ 
vous ont attaqués eux-mêmes, en usant de 
ruses contre vous dans l’affaire de P CO rf jr 
et dans l’affaire de Kozbi, fille d’un chef de pi 
Madian, leur sœur, celle qui fut tuée au jour 
du fléau survenu à propos de Peor». » 


25, 12. « une alliance, do pan » G (H*, Itril). H : 
15. • d’un clan • lia. 'oumm4. H : de clam. 


i alliance paix (l'hébreu ne peut paa, correetem nt, signifier « mon alliance do paix »). 


a. I r ch. 2$ réunit tlcnx récits analogues, qui semblent 
tronqués l'un et l’autre. Dans le I» (1-5, de J et E), les Israé¬ 
lites se laissent entraîner par les filles de Moab au culte de 
leurs dieux ou plus spécialement de l’un d’eux, Baal Peor. Vahré 
ordonnelcdiâtiroentdescoupablcs, mais l’exécution de cet ordre 
n’est pss racontée. Le second récit (v. S-lS, de P) met en scène 
un Israélite qui s’unit i une Madianite , et Phinées les met tous 
deux à mort, do son propre mouvement. On entrevoit, par cer¬ 
taines allusions, que les femmes de Msdian, à l’instigation de 
Halaam (31, ï-U»), avaient de même séduit beaucoup d’Ifébrcux, 
et que Dieu avait déchaîné parmi eux un fléau pour lea punir. 
b. Ailleurs Abél-hach-Chittim (33, 49) ; cf. Jo». 2, l et la note. 

€. On peut traduire aussi < A leur dieu a. 11 pourrait alors 
s'agir, selon J, de Kemoch, le dieu national des Moabites. 
d. Il prit part aux repas sacrificiel*. e. Litt. r t'accoupla. 
Peut-être ce terme a-t-il été choisi pour indiquer que la com¬ 
munion avec ce dico s'établissait par des rites de prostitution 
sacrée. /. Baal Peor (Bclphégor dans la version des Septan¬ 
te et la Vulgate) signifie • le Seigneur de Peor s | c’était le 
génie de la montagne de ce nom (cf. 23, U). Il avait sans doute 
un temple dans la ville voisine de Bét-Baal-Peor (maison de 
Bail Peor) ou Bét Peor. II a dû* comme beaucoup d’autres 
divinités cananéennes, être adoré, A côté de Yahvé, par Ica 
Israélites de la région, dans les premiers temps de leur in¬ 
stallation; et c’est peut-être ce fait qui a servi de point de 
départ A la tradition rapportée ici. g . U semble qu’il y 

ait ici une lacune : dans b suite, ce n’est plus Yahvé qui parle 
* Md* ma is Moïse qui s'adresse au peuple (primitivement A 
•es chef*) en parlant de Fak iV. Ceux qui doivent être exécutés 


ne sont, naturellement, pas les chefs, mais les coupables. 

A. Le sens précis du verbe est incertain. Selon d'autres * pénib¬ 
les », ou ■ expose-les » ou * précipitc-les ». Cf. 2 Sam. 21, w. 

i. A cause du fléau auquel il est fait allusion plus loin 
(v. 9-10). j. Litt. : « dans la voûte ». L’hébreu qoubbà répond 
au mot arabe d’où dérive alcôve. Les prostituées dans l’antiquité 
se tenaient d’ordinaire dans des sortes de niches voûtées; d’où 
les termes de forniquer, fornication. On suppose généralement 
qu’il s’agit ici d’une tente ayant cette forme ; rien ne l’indique. 

A. Le texte ajoute r par ton ventre (A clic), texte altéré ou 
glose suggérée par la ressemblance entre les mots q6bi i ventre» 
et qoubbd c voûte ». /. Litt. : en étant jaloux de ma jalousie- 

m. Un pacte qui loi assurera la paix, c’est-A-dirc le bonheur. 

n. Phinées avait dèjA le sacerdoce par droit d’hérédité. 

Selon certains interprètes, c’est la dignité de grand pntn’ 
qui serait Ici réservée A sa descendance, c'cst-A-dire à U 
mille des fils de Çadoq. Il semble plutôt qu il 
monopole de la prêtrise; les Çadoqides le reven |( 1“' ' 

en effet, A l'époque de l’exil (cf. fiz. 40,46; 43» ' à 

48, 11), mais durent finalement faire place, A r * . ’ r> 

d’autres famille* sacerdotales, qui sc rattachaient ^ 

frère d'Êlèazar (Eidr. 8, !; 1 Chron. ‘h.' "j ' om piiliio* 
texte pourrait avoir été écrit au temps ou c ^ j c ^hdian 
constituaient une question brûlante. o. n r0 ,,-«i.peor. 
du même nom figure 31,8. p • Abréviation po ^ ^ p 
Ces mots ont été ajoutés pour raccorder ^ ev> j t ^tre 
avec celui de J-E. q. L’ordre divin (v. *- j^ a dianit rt 
suivi immédiatement do récit de la guerre a' 

(ch. 31). 
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nombres 

in hrtti “' a I» *.!«. * Moflè.. I! Le, 61, de Si 4 26 ’ 

n fi 1 Après ce fléau * Yahvé parla i M , de N emouélï 1 - r u clab,és P" clans : P> 

I” t Èléazar, fils d’Aaron, le p^e h 6 * cla’„ dede 

i„ Faites le recensement général de 'toute là d<is 'CzéTah/’l 'f lp 

c0 nununauté des enfants d’Israël, |en le, comp- de C »->u'v le clan de, C hVmle^ 

u.nt] depuis âge de vingt ans et au-dessus, ddesi «™*on“Tofi 

famille par famille : tous les Israélites aptes à , 5 T' ' 

faire campagne. » 'Moïse et le prêtre Éléazar Cenhôn» ^ ^ classAs P ar : de 

en firent donc le dénombrement dans le, le dande. H d <i Haggui, 

plaines de Moab, au bord du Jourdain jprésl ch n « f I? ,! ggU,tes ; de Ch ™ni, le clan de, 

S e Jéricho, 4 [en les comptant] depuis 1 V ! S&Tj d» des Ozniiel; 

lle vingt ans et au-dessus, comme Yahvé de, aL . a ^ : ' ,d ’ Arod ’ 1b rlan 
pavait ordonné à Moïse et aux enfants d’is- u T( ,., ’ d Arèli ' le r'an de, Arèlites. 

raël sortis du pays d’f.gypte. etaieat 'es clan, des Gadites ; les 

SRuben, l’alné d’Israël. Lesfilsde Ruben, bre .uTYO^OO fUfemétaiont a>tn°m- 
classés par clans : de Hanok, le clan des Hanoà » Us ’L \ # n . 

kites; de Pallou, le clan des Pallouites- 6 de ëins da. Er et Onân ; mai, F.r et R 

'e - - ssrrffi’îîr 

le clan des Karmites. 7 Tels étaient les clans dans • de Chéla. le clan T l> ' 

R brel c d , e tè|- 3 h ‘ O J n : , 0 U ;à'.' lab ' des Zarljhes - îlVoici <l“els furent le, fils de 

Les fils d Eliab : NemouèH, Datàn et Abiram. Pèreç : de Heçron. le dan des Heçronites ; 

C’étaient ce Datàn et cet Abiram qui étaient de ljamoul, le clan des Hamoulites. «Tels 
de ceux que l’on convoquait au conseil et étaient les dans de Juda; les hommes qui y 
qui s étaient soulevés contre Moïse et Aaron, furent recensés étaient au nombre de 76.500. 
avec les partisans de Coré, lorsqu'ils se soûle- «Les fils d'Issacar, classés par clans : de 
vèrent contre Yahvé . 10 La terre ouvrit sa bou- Tola, le clan des Tolaïtes ; de Pouvva, le dan 
che et les engloutit avec Coré, tandis que le des Pounites; «de Yachoub, le dan des 
parti (de celui-ci] périssait, le feu ayant con- Yachoubites; de Chimron, le clan des Chimro- 
sumé les deux cent cinquante hommes; ils nites. 25 Tels étaient les fils d'Issacar; les 
servirent ainsi d’exemple. 11 Mais les fils de hommes qui y furent recensés étaient au 
Coré ne périrent pas e . nombre de G4.300. 


26, 3. . eu fireu, le dénombrée. » cf. TS (tu. * V» Ta- "Æ 

par claii. » cf. t. U, U, e*. (.j, Umi r -tata), Manque « H. « de l.U-ok »*.•..», u «c. (lu. H 

IP Sam 6 (lu. ItlàW). H : Tola. 


a. Ce dénombrement, fait h la fin «le 1a période du désert, ré¬ 
pond h celui du ch. I, exécuté au début de cette meme période- 
Il est en harmonie avec 33, M, où l'ordre est donné de partager 
le pays entre lea tribus suivant le nombre de leurs mernbix’s 
(ce verset a d’ailleurs uu parallèle dau» notre ch., auxv. «-*>• 

11 est singulier, cependant, que la relation de cc second recen¬ 
sement soit faite avec de* formules différentes de c« es u 
premier et aclon un autre plan : il semble que auti ur c » 
tre chapitre ait pris pour base une liste géaéalog-quc e» « 
d’Israél. dans laquelle il inséra les chiffres d’un déooabremc ■ 
L'ordre dans lequel lea tribus sont raugèes n est pa» ci 1 
ch. 1 des Nombres, mai. celui du ch. 2, *» ^» '.**'**' * 
texte masiorêtique. ou celui de Gen. 46, si ou 
des Septante, qui a sans doute sur ce point cotise <. 
primitif; car il en subsiste des traces dans le Xtai rfS - 

mêinc (tphraïm nommé après llanamé). Comme ^ 

•ortir du v. 4 que le, recensés étaient « ceux q«. ££££, 
.‘__ «rnsé oue notre chapitre entern s 


ri.u,Uct pourrait «voir apparreau ï la liai, généalogique 

lira claua, ayant qu'elle eût M tranaïormte en rérit de •!*- 
nombreraeDt. k. La Bible Wbralquc ratuebe «a mou an 
ch » où 0> forment le v. «. Cette coupure étrange vient 
Dcut-ètre 4c ce une le. Maawretos savaient encore que c «u.t 
ïi !a àlaee d. ch. SI. r. éb.500 du. le reeuu-u. d. 
ch. 1 (V. SI). Cf. U liste des clam du ch. 56 avec Cen. 46 M. 
j l N cm oofl n’est mentionné nulle part aillent.. e. Les 

ih î forment digresuiuu. »n. ^ 
v ^ » a i,; mMtitué dan, sa lormc aciurii* 

B* *• , u ’ .CS, q, n,lk. et d’AhtramI. 

. a, de Coré . sut rautm. ni. ^uSU ^ pU 

famille levillque tie ee Vemouél d.n. Cen. 4b. »; 

sieurs psaumes (4549. 4 . Gu». 46. I* 

Es. 6,15. t l ','% titod t. »•*». 

meu.loune boaum »;* ^ ^ • Gu. 4o,.v 

l,tl. )■ G<«- c>B. 4»..rta est » of digrvrtioo. 
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26 , • 6 ' ii 

«Les fils de Zabulon, dasséii pM clans : 
I S( ml le clan des Surdités ; d Élôn, le clan 

tiB&r»** " «■“ *• ,**“■ 

lites 27 Tels étaient les clans des Zabuiomtes, 
les hommes qui y furent recensés étaient au 
nombre de 60.500. 

28Les fils de Joseph,classés par clans: Ma- 
nassé et Éphraïm. 

29 Iaes fils de Manassé : de Makir*, le clan 
des Makirites. Or, Makir avait engendré 
Galaad. De Galaad, le clan des Galaadttes. 
» Voici les fils de Galaad : de lèzer 1 , le clan 
des Ièzrites ; de Héleq, le clan des Helqites; 
>1 d’Asriel, le clan des Asriélites ; de Chèkem, 
le clan des Chikmites; 32 de Chemida, le clan 
des Chemidaïtes ; de Héplier, le clan des 

R Hèphrites. 33 Celophhad,filsdeHépher,n’eut 

pas de fils, mais il eut des filles. Et voici le 
nom des filles de Celophhad : Mahla, Noa> 
P> Hogla, Milka et Tirça». 34 Tels étaient les 
clans de Manassé ; les hommes qui y furent 
recensés étaient au nombre de 52.700. 

33 Voici les fils d’Éphraïm, classés par clans : 
de Choutèlah, le clan des Choutalhites ; de 
Bèker, le clan des Bakrites ; de Tahan, le clan 
des Tahanites. 36 Voici les fils de Choutèlah = 
d’Érân, le clan des Éranites. 37 Tels étaient les 
clans des fils d’Èphraïm; les hommes qui y 
furent recensés étaient au nombre de 32.500. 

Tels étaient les fils de Joseph, classés par 
clans. 

38 Les fils de Benjamin, classés par clans : 
de Bêla, le clan des Balites ; d’Achbél, le clan 
des Achbélites; d’Aljiram, le clan des Ahira- 
mites ; 39 de Choupham, le clan des Choupha- 
mites ; de Houpham, le clan des Houphamites. 
40 Les fils de Bêla furent Ard et Naamân. 


D’Ard, le clan des Ardites ; 
clan des Naamites' 3 . «Tels è uitm “ arn â n , ^ 
Benjamin ; les hommes qui y f Ure es fils 
étaient au nombre de 45.600. W rece nsé s 

«Voici les fils de Dan, classés 
de Chouham le clan des Chouhanv ^ : 
étaient les clans de Dan, classés"" lC8 ‘ Lis 
43 Total des clans « des Chouha,,^ Clan5 - 
hommes qui y furent recensés l<:s 

nombre de 64.400. ' Ul:nt au 

«Les fils d’Acher, classés par clan 
Vimna,le clan des Yimoites;de Yichvj i* ’ 
des Yichvites ; de Beria, le clan des K *. C ** n 
4S de Hébcr, le clan des Hèbrites; de \ÎT > } 
le clan des Malkiélites. «Le nom de h m 
d’Acher était Sèrah /. 47 Tels étaient les rl " 
des fils d’Acher; les hommes qui y f UI . JnS 1)1 
recensés étaient au nombre de 53.400 rCI " 

48 Les fils de Nephtali, classés par clans- 
de Yahceél, le clan des Yahceélites;deGou n j' 
le clan des Gounites; 49 de Yécer, le clan des 
Yiçrites ; de Chillém, le clan des Chillémites 
“Tels étaient les clans de Nephtali, classés 
par clans. Les hommes qui y furent recensés 
étaient au nombre de 45.400. 

51 Voici [le total des] recensés des enfants 
d’Israël: 601.730s. 

3! Yahvé parla à Moïse ; il dit : 53 « C’est 
entre eux qu’on partagera le pays, pour leur 
en donner la propriété, suivant le nombre des 
personnes*. 34 Au [groupe] nombreux tu don¬ 
neras une grande propriété, et à celui qui est 
peu nombreux, une petite:la propriété donnée 
à chacun sera proportionnelle au nombre de 
ses recensés. “Toutefois, c’est au sort que se 
fera le partage du pays : ils obtiendront une 
propriété selon les noms des tribus de leurs 


». . a. léser . Ui. UThàr. H : h.i. SI. . d'Aarirl . G (lu. b'asrfVl). H : et Aariél. e de Cbélem . G (lu. GUkim). It i rt Chele®. 

St. . de Chetnide , cf. G (lie. lilmUa'). H : et Oienuda. e de Replier • cf. G (lie. UW,Mr). H ; et I.lépher. 54. e le, hem™.-, - noiutvo • 

selon leur, reoeiué.) ■ //• Sam G (lie. lipJfOedrtiet). H : et leur, recensé. 59. . Clionpham ■ //* Sam G S. H : Chepbouphsm. 40. . d • 

Sam (a). U'arS). Msa.jiie en 1t. 41. Voy. T. St. 44. e des Yiranites » cf. G (lie. hafjimnt) H : de Yuan». 45. Sens G. H sj. en têts . t s 

de Beha. ». Vo T . r. 14. 

a. Makir. présenté ici et Gcn. 50, t5(cf. 27,1 ; 36,1) comme une addition d’après Gen. 46,17. g. Le résultat ’j’ 

le 61s unique de Manassé, est donné ailleurs (Jos. 17,1) pour ce second dénombrement est, 6 moins de 2.000 unit s P 

aou 61s aine, frère des six éponvraes de clans classés ici comme même que celui du premier (603.550); mais il y a ^ 

s.-s petits.fils i v. »-5î); ailleurs Maiir est le nom d'un petit- rcncea considérables, tantôt en plus (Juda, Issacsr, ^ 

61s de Manassé (1 Cbron. 7,14-1») ou encore une appellation de Manassé, Benjamin, Dan et Acher), tantôt en moins 

la tribu même de Manassé (Jug. 5,14); cf. 1 Chron. 2,51-15. Siméon, Gad, Épbrnim et Nephtali), dans les chiltrrs 

b. Jos. 17,1 donne Abu ter (cf. Jug. 6, 54; S, i). c. Addi- aux contingents des diverses tribus ; celui de . an ( ] a 

lion dapres 27, 1 -tl. d. Le passage sur les dans benjamites augmenté de 63»/ 0 ; celui de Siméon aurait iliminu fiant 

offre de nombreuses différences avec Gen. 46,11. r. Le texte même proportion, sans qu'on aperçoive les raison |a 

est peut-être altéré ; il parle de 61s et de clans au pluriel, alors d’aussi grandes inégalités. A. Litt. : de» nom' ( IMcr 

qu il nomme un seul 61s et un seul clan. /. Cette notice est listes de recensement). 
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pères »• 56 C’est par la voie du sort que u 28, «. 27 ,, 

priétê sera partagée entre h. [groupes, nom- " C - parmi eux 

bretix et ceux qui ne le sont pas 3 . „ 1 “pli T* ‘‘ U ’ avai «“ Moïse et 

57 Voie, les Lé vues recensés clan par clan», memà T’ q “ avaient '<= dénombrée 
pc Guorchôn, le c an des Guerchounnites ; Smal » d ' lsriC1 dans * désert du 

de Qehat, le clan des Qehatites; de Merari, cetI ' T Vahvé avjk P«"‘oncè sur eux 
le clan des Merantes. A . " tence:i< lUmourrom dans le désert.,. 

K 56 Voici les clans de Lévi : le dan des de Cd" r . t ' Sta ‘ t ' il p;is un seul, à'l’exception 
Libnites, le clan des Hèbronites, le clan des de N ou” ' “ YepUounnè et de Joauè, fils 
Mabbtes, le clan des Mouchites, le clan des U " 

, S °Qehat engendra Amram. »Le nom de la 27^ U ‘"“^ h * Ua * a - 

■ femme d’Amram était Yokèbed,fiUede Lévi; CekJhhad,t deKr fikd r f '’i n 

Amram Aaron, Moïse et M.rj-am leur sœur, quels étaient les noms de. ses filles ; Mahla 
coa Aaron naqmrent Nadab Abthou, Eléa- Noa,Hogla,MiRaetTir Ç aMEUesseprésenté- 
zar et Itamar, Nadab et Abthou moururent rent devant Moïse, devant le prêtre Élêazar 
lorsqu’ils présentèrent, pour la briller devant ainsi que devant les chefs et la communauté 
Yahvé, une offrande illégale', tout entière, à l’entrée de la tente du Rendez- 

pj 62 Ceux d entre eux qui furent recensés/ vous,endisant: 3 uNotrepéreestmortdansle 
se trouvèrent être au nombre de 23.000 s : désert, non qu’il ait été du parti qui se forma 
tous les mâles âgés d ua mois et plus. Ils ne contre Yahvé, du parti de Coré 1 : il est mort 
furent pas recensés parmi les enfants d’is- à cause de son propre péché m . Or il n’avait 
raël*, parce qu’il ne leur avait pas été donné pas de fils. 4 Pourquoi le nom de notre père 
de patrimoine au milieu des enfants d’Israël disparaltrait-il du milieu de son clan parce 
63 Tels furent les hommes recensés par qu’il n’a pas eu de fils? Donne-nous une pro- 
Moïse et le prêtre Éléazar, qui firent le dé- prièté" parmi les frères de notre père". » 
nombrement des enfants d’Israël dans les 3 Moïse porta leur cause devant Yahvé, 
plaines de Moab, au bord du Jourdain [près] 6 Et Yahvé dit à Moïse : 7 « Les filles de Ce- 


59. . «Ue tai. ta . S L (Ils. jtasJ.I). H ! dis (sa b4m 7) Tum. «hssUa. ïï, 1. , Sis 4. Msnssd > 6. H sj. i ta clsas â« «.ata. 

« Doune *. S*m G L : Donne*. 


a. Cette phrase trèa coacisc parait signifier que chaque 
Israélite recevra sa part dans le lot attribué par le sort à la 
tribu dont il porte le nom, ainsi que ses pères avant lai. Avec ( 

U leçon un peu différente de G (c selon les noms selon les - 

tribu* ^le ma (tôt) de leurs père*, il* obtiendront une propriété•), 
la phrase signifierait probablement que les parts individuelles 
aussi seront «ttribuées par le sort. 4. Cf. 33, M. — n ne 
voit pas bien comment sa concilient, d’après l’aulenr, ces deux 
modes de répartition. On suppose généralement que le sort 
devait déterminer seulement la région de la Palestine ou c 
que tribu devait recevoir son lot, mais que lètcn ue e ce o 
serait calculée d’après l’importance numérique de la inuu. 

c. Cf. V. 57 « « .vue J, 14-54. i. Us ciuq 
lesquels sont ici répartis les Lévites, sont pr sen 
comme île simplex subdivisions dei trois groupes '' 

». 57 : leur» sncètres éponymes IgwMt *? 

parmi les pctit4-61s ou arriére-pelits-fiU de Livi ( x. , ’ 

Ce verset représente peut-être une tlisi'totius des gro^ 
lèvltiqucs antérieure 5 celle du v. 57, qui 01 P [.? . dcs 

U. troii premier, nom, désignaient vsn, dont d ^ *e 
Lévites fixé. dan. lx ville de Libns, du. eeUe dlMbmSJ 
dans le clan manaasite de Mailla ( v - '*>■ f Vi n). 

« descendants de Moïse », etQorJim s fils e t 

.. Cf. SM, avec 3,1-4 e. le. notes sur 5,4. U ^ 

qui interrompt le récit du dénombre™ U ^ ,, M) 

textes de P — Ex. 6,1», 10, 55 et Lêv. IV. 11 


- combinés avec des récita 1-ï. (tx. t, 1 ; mention de Mirysm). 

f. Les recensé* des clans des Lévites (suite du v. >7). 
g. Contre 22.000 ao premier recensement (5, Sl> k- Ç’”t-Wlre 
qu’ils forent recensés k part et dans des conditions d kge diffé¬ 
rente. (cf. 3, 14-57 et 1,17-45). i- «• t*. •"L, bJr„ 

14 54, 54. k. Cf. 26,55. I. Vo)-. ch. 16. m. Cett-k-dire 
de mauquemenl» comme en commettent loua le. bo» 
i k-sKUmont k cause de la faute commune k tous les 

puisqu’on n en est pas encore P l'étendue du lot 

les familles. Sa place ae ; e eooibrc dm lam.Um 

deadivera clans variera. semWe-t dl ,paraîtrait.’.l 

qu’il, compottcn. J. U ^'jHeatât atuebé. Or, 
u'y anlt pxaanku*' ^ dwcnJ ,„ u eu ligne 

d'apte. 1 ancien droit israC te,^ veBMt p,„ e ,„,u 

masculine pouvaient héritée P J]lc(tIM p, culte qui 
étatent seuls qualtfiés pour (|jl> Les filles de Calo- 

leur était dé auprès du sép t „, io „ .«optionnelle, ce» 
phhad demandent que, par une ^ (c , psi,. 2. St; 

droits P»* 4 »”' “* u^uU remorbr que l'époox d'ooc fille ^ 

\ Rutb 4). 
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Jophliad ont raison. Tu dois leur donner une 
propriété héréditaire au mdieu des frères de 
leur père; tu leur transmettras l’héritage de 
leur père*. »Tu diras aux enfants d’Israèl : 
Si un homme meurt sans laisser de fils, vous 
transmettrez son héritage à sa fille. 9 S il na 


peau sans berger ». “Yahvé dit A vt 
« Prends Josué, fils de Noun, un ho °' s<: : 1 
qui réside l’esprit : tu poseras ta i/'"" Cn 
lui', 19 tu le présenteras au prêtre fil,'."" Sllr 
à toute la communauté, et tu l’inJ*? r ** 
sous leurs yeux. î0 Tu lui transféreras/^ 5 


transmettrez sou ne..« —- -- —— 'erj SJ u 

pas de fille, vous donnerez son héritage à part de ton autorité, afin que toute | a C( 

Tes frères. “S’il n’a pas de frères, vous le munauté des enfants d’IsraCl lui obéisse nû 

donnerez aux frères de son père, “et si son se présentera devant le prêtre Èlèazar, J 

père n’avait pas de frères, vous le donnerez consultera pour lui l’oracle de l’ourim», ^ 

au plus proche parent qu’il aura dans son vant Yahvé. C’est sur son ordre que sort iront 

clan; et celui-ci en deviendra possesseur. Ce et que rentreront Josué, tous les enfants 


sera pour les enfants d’Israël une règle de 
droit, comme Yahvé l’a prescrit à Moïse. » 

Moïse sur le mont Abarim. 

Il désigne Josué co/nme son successeur *. 

) “Yahvé dit à Moïse : « Monte sur le mont 
Abarim* que voici, et contemple le pays que 
je donne aux enfants d’IsraCl. “Lorsque tu 
l’auras contemplé, tu seras réuni aux tiens 
comme Aaron, ton frère*, “parce que vous 
avez été rebelles dans le désert de Cin, lors 
de la querelle soulevée par la communauté, 
quand je vous commandai de faire éclater à 
ses yeux ma sainteté en [lui donnant de] 
l’eau ». (Il s'agit des eaux de Meriba de 
Qadecli, dans le désert de Cin/.) 

“Moïse parla à Yahvé; il dit : 16 « Que 
Yahvé, le Dieu des esprits de toutes les créa¬ 
tures*, établisse sur la communauté un homme 
“qui sorte et qui rentre A leur tête, qui les 
fasse sortir et rentrer*, afin que la commu¬ 
nauté de Yahvé ne soit pas comme un trou¬ 


ai, J. ■ <• • 1» le'ilU. H . povr in~ • 1 

hoJotatuu, commis (»aerific«J perpétuel. 

a. Voy., pour l’éxécotion, Jos. 17, J-«. b. L’annonce faite 
à Moïse de *a fin prochaine et la désignation de son «ucceaseur 
devaient, dans le récit primitif de P*, venir très peu avant le 
récit de la mort do serviteur de Dieu (Dent. 34, l», 7-*). De 
nombreux éléments législatifs et narratifs ayant été insérés dans 
l’intervalle par P», puis lors de la rédaction du Pentateuque 
(notamment les discour» et le code deutéronomiques), un 
rédacteur a répété (Deut. 32, l'avertissement divin des 
v. it*n. Selon d'autres, le récit de la désignation de Josué se 
trouvait originairement après Deut. 32, W-H et c’est un rédac¬ 
teur qui l'a transposé ici cn même temps qu’une répétition 
anticipée de l'annonce de la mort de Moïse (nos v. H-H), parce 
que Norab. 32, ti; 34,17 snpposaient Josué déjà appelé à lui 
succéder. c. Voy. note sur 21,11. à. Voy. Gen. 25, s et 
la note. t. Voy. 20,11-3». /. Voy. 20,1-13. g. Cf. 16, «. 

h. Comme un berger, qui fait sortir son troupeau et le 
ramène au bercail. * Sortir et entrer » pouvait signifier se livrer 
à ses occupations journalières (ef. Ps. 104,13; 121, set la note); 
l’expression n’était pas limitée aux expéditions guerrières 


et que rentreront Josué, tous les enfant 
d’Israèl qui seront avec lui, et toute la /„/ 
munauté 1 . » 

“Moïse fit comme Yahvé lui avait or 
donné. Il prit Josué et le présenta au prêtre 
Êléazar, ainsi qu’à toute la communauté. “ H i ui 
imposa les mains et l’installa, comme Yahvé 
l’avait ordonné par l’organe de Moïse. 

Tableau des sacrifices publics périodiques *. 

28 1 Yahvé parla à Moïse; il d it : 2 » Donne l‘i 

cet ordre aux enfants d'Israël : Vous aurez 
soin de me présenter, au temps fixé, l’offrande 
qui m’est due, ma nourriture, en sacrifices 
d’agréable odeur consumés en mon honneur. 

s « Tu leur diras : Voici les sacrifices 
que vous offrirez à Yahvé, en les consu¬ 
mant : chaque jour, deux agneaux d’un an 
sans défaut, comme holocauste perpétuel*. 

4 Tu offriras l’un de ces agneaux le matin, 
et l’autre entre les deux soirs », 5 ainsi 
qu’un dixième d’épha de fleur de farine, pé¬ 
trie avec un quart de hin d’huile d’olives 

comme SolocMi.lo perpétuel . Sam et. v. f e! IJ (!**• H* 1 )- H ! 

(I Sam. 18, I), 16; etc.). i. D’apre» Dent. 54,9, c'cit l'impo- 
sition de. main» de MoI.c qui conter» le don de «P"' 
Jo«»e. Selon notre texte, au moin. d.n« « tonne «tue . 
parait lui communiquer .eulcment l’autorité néeeMur 
compUsaemcot de ae» fonction!. Sur ce geatc, c . 

Ex. 29, ta. /. Litt. : Tu mettra, ,ur lui. *• Voy. note .ur 

Ex. 2S, ». I. Joaue n’aurx pat, comme **<>'•'•**' . 

devant Yahve. Le prêtre aéra un ,„prtlrc. 

U,eu. En fait, le chef civil du peuple c.t tutordoune a p 

m. C tableau, qui rempli, le. ch. 28 e, «• 
élément* le» plu. recent» de P : il •“PP"** "J***,, ct | é |>ratio" 
holocauste journalier (cf. note c. Ex. 2 J, ) ptlém e w" 
du s jour des Expiations > à la date du ‘ k , g par ties les 

(cf. note sur Lév. 16). Généralement d acco < j ç no mbre 

plus modernes de Lév. 23, il y ajoute, nota»nn> , pr £ C jsion» 

des victime» exigée» pour le» diver» jour» e ‘ * biblique* ! 

qui ne «c rencontrent nulle part ailleurs dan . sont emp*- 

l’auteur codiGe »ans doute le» nsages observe» ^ ct la note- 

n. Voy. Ex. 29, S*-4i et le» note». o. Cf. «• » 
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écrasées comme oblation _ c ’ e8t p ho , 
causte perpétuel qui fut ofTert sur le mon. Si- du n 
naï en sacrifice d agréable odeur consumé en Yah” 
Phonneur de Yahvé, - ’ et pour la libation uni, 
qui doit 1 accompagner, un quart de hin : c’est E e r , 
dans le sanctuaire » que tu répandras la libation nil v 

de breuvage fermenté*enVhonneurde Yahvé. Uvr 

s Le second agneau, tu l’offriras entre les deux saci 
soirs ; tu l’offriras avec la même oblation que eau 


celui du matin et avec la libation qui doit bélier et 


28, 7 jo 

" /"* ' 5rumier ln °is, le quatorzième jour 

la quinzième jour de ce mois sera 
™ jour de fête. Pendant sept jours, on man¬ 
gera des pains sans levain. «U premier jour, 
il y aurai une sarntc assemblée ; vous ne vous 
livrerez à aucun labeur. «Vous offrirez en 
sacrifice destiné à être consumé, en holo¬ 
causte à Yahvé, deux jeunes taureaux, un 


l’accompagner, en sacrifice d'agréable odeur 
consumé en l’honneur de Yahvé. 

« * Le jour du sabbat, [vous offrirez) deux 
agneaux d’un an sans défaut, ainsi que deux 
dixièmes [d’épha] de fleur de farine pétrie à 
l'huile, comme oblaüon, et la libation qui doit 
les accompagner. 10 [Ce sera) l’holocauste du 
sabbat, [que vous offrirez] chaque sabbat, 
outre l’holocauste perpétuel et la libation qui 
doit l’accompagner. 


sept agneaux d’un an ; vous les choi¬ 


sirez sans défaut. » L’oblation qui les accom¬ 
pagnera sera de fleur de farine pétrie à l'huile; 
vous offrirez trois dixièmes [d’épha] par tau¬ 
reau, deux dixièmes par bélier; “ tu offriras 
un dixième [dèpha] pour chacun des sept 
agneaux; L en outre un bouc en sacrifice 
pour le péché, en vue de l’expiation de vos 
fautes. 15 Vous ferez ces offrandes sans préju¬ 
dice de l’holocauste du matin [dû] à titre d'ho¬ 
locauste perpétuel. “Vous ferez ainsi chaque 


« “ Au commencement de vos mois*, vous jour, pendant sept jours : ce sera un aliment 


offrirez un holocauste à Yahvé : deux jeunes 
taureaux, un bélier, sept agneaux d’un an 
sans défaut, “ ainsi que trois dixièmes [d’épha] 
de fleur de farine pétrie à l'huile, comme obla¬ 
tion, pour chaque taureau ; deux dixièmes 


consumé, en sacrifice d’agréable odeur, en 
l’honneur de Yahvé. 11 sera offert en sus de 
l’holocauste perpétuel et de la libation quoti¬ 
dienne. îs Lc septième jour, vous aurez une 
sainte assemblée, vous ne vous livrerez A 


[d’èplia] de fleur de farine pétrie à l'huile, aucun labeur. 

comme oblation, pour chaque bélier; “et un « «Le jour des Prémices’, quand vous 
dixième [d’épha] de fleur de farine pétrie à offrirez à Yahvé une oblation de grain nou- 
l’huile, comme oblation, pour chaque agneau : veau/, à votre fetedes Semaines*, vous aurez 
holocauste d’agréable odeur consumé en l'hon- une sainte assemblée; vous ne vous livrerez 
neur de Yahvé. “Les libations respectives à aucun labeur. "Vous offrirez cn holocauste 
[seront] d’un demi-hin de vin par taureau, d’un d’agréable odeur à Yahvé deux jeunes tau- 
, Jfiin car bélier et d’un quart de hin par reaux. un bélier, sept agneaux d un an*: sous 
tlCrS ... ? i-h W uiste de la nouvelle les choisirez sans défaut. « L oblaüon qui les 
agneau. Tel sera 1 de^Zèe accompagnera sera de fleur de farine pétrie 

“[^Cnoleîa] de^un bouc a Yahvèensa- 

, . . a , ww. - e** • »■■ ’*'*>• H> •' ■*->"' '■ " 

W* S* G S L cf. ». li C'»- M * nq t , ci qufl pour mémoire : notre 

*uu~.emm-g s *‘j:zs!X££. 

ï=î&!Sîft’SSSïr J 5 

10 9- Jux 15, 9), »’*»: e">p'°y‘ in;* 1 f”. ,, J at . véritable «crtSce, p.»qa« p„ lK s, t j vov. note i >“ 

contenu d*n. libation, P*“'- , ' re . * 6 f„„ d e “ ,.T .ncicnne (cf. P»«* *■ Tv^Lev. 23, U ct I» note 
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28, 3 >-*». 11 


i , ms 01 H r I ‘ s. ^ C'est sans 
Kudi^rrntolocanste perpétue, et de 
. oblation quotidienne que vous ferez [ces 
sacrifices], ainsi que les l.bations qui doivent 
les accompagner. 

où « 1 Le septième mois, le premier [jour] 
du mois», vous aurez une sainte assemblée, 
vous ne vous livrerez à aucun labeur : vous 
aurez ce jour-là des sonneries [de cor] . 
î Vous offrirez en holocauste d’agréable odeur 
à Yahvé un jeune taureau, un bélier, sept 
agneaux d’un an sans défaut . 3 L’oblation qui 
les accompagnera sera de fleur de farine 
pétrie à l’huile : trois dixièmes [d’épha] pour 
le taureau, deux dixièmes pour le bélier 4 et 
un dixième pour chacun des sept agneaux, 
s [Vous offrirez], en outre, un bouc en sacri¬ 
fice pour le péché, en vue de l’expiation de 
vos fautes. «[Tout cela], — sans préjudice de 
l’holocauste de la nouvelle lune et de son 
oblation, de l’holocauste perpétuel et de son 
oblation, ni des libations qui doivent les 
accompagner selon la règle, — [sera offert] 
en sacrifice d’agréable odeur, consumé en 
l'honneur de Yahvé. 

« 7 Le dix de ce septième mois», vous 
aurez une sainte assemblée et vous jeûnerez d ; 
vous ne vous livrerez à aucun travail . 8 Vous 
offrirez en holocauste à Yahvé, [en sacrifice] 
d’agréable odeur, un jeune taureau, un bélier, 
sept agneaux d’un an : vous les choisirez sans 
défaut. 9 L’oblation qui les accompagnera 
sera de fleur de farine pétrie à l’huile : trois 
dixièmes [d’épha] pour le taureau; deux di¬ 
xièmes pour le bélier; lo un dixième pour 
chacun des sept agneaux. “[Vous offrirez], 
en outre, un bouc en sacrifice pour le péché, 
sans préjudice du sacrifice pour le péché [de 
la cérémonie] des Expiations», ni de l’holo¬ 
causte perpétuel avec son oblation, ni des 
libations qui doivent les accompagner. 

H« Le quinzième jour du septième mois/, 


vous aurez une sainte assemblée- 
vous livrerez à aucun labeur : vous éi' S 
rez en l’honneur de Yahvé une fête i d>r<! ~ 
jours. 13 Vous offrirez en holocauste, en S ' Pt 
fice d’agréable odeur consumé en i ’., 0 Sacri - 
de Yahvé, treize jeunes taureaux, deux |>/'|" eUr 
quatorze agneaux d’un an; ils devront T’’ 
sans défaut. 14 L’oblation qui l cs accotn^ 
gnera sera de fleur de farine pétrie à l’iniii ' 1 
trois dixièmes [d'épha] pour chacun des t r : 
taureaux; deux dixièmes pour chacun ,\ï’ 
deux béliers, 13 et un dixième pour chacun 
des quatorze agneaux. [Vous offrirez] 
les libations qui doivent les accompagner'. 
16 en outre un bouc, en sacrifice pour le péché 
sans préjudice de l’holocauste perpétuel 
avec son oblation et sa libation. 

17 Le second jour, [vous offrirez] douze 
jeunes taureaux, deux béliers, quatorze 
agneaux d’un an, sans défaut. 18 Vous join¬ 
drez aux taureaux, aux béliers et aux agneaux 
proportionnellement à leur nombre, les obla¬ 
tions et les libations qui doivent les accom¬ 
pagner. 19 [Vous offrirez], en outre, un bouc 
en sacrifice pour le péché, sans préjudice de 
l’holocauste perpétuel, avec son oblation et 
sa libation. 

« 70 Le troisième jour, [vous offrirez] onze 
taureaux, deux béliers, quatorze agneaux 
d’un an, sans défaut. 71 Vous joindrez aux 
taureaux, aux béliers et aux agneaux, pro¬ 
portionnellement à leur nombre, les oblations 
et les libations qui doivent les accompagner. 
77 [ Vous offrirez], en outre, un bouc en sacri¬ 
fice pour le péché, sans préjudice de l’holo¬ 
causte perpétuel, avec son oblation et sa 
libation. 

« 73 Le quatrième jour, [vous offrirez] dix 
taureaux, deux béliers, quatorze agneaux 
d’un an, sans défaut. 74 Vous joindrez aux 
taureaux, aux béliers et aux agneaux, pro¬ 
portionnellement à leur nombre, les oblations 
et les libations qui doivent les accompagner. 


1S « chacun J®* 9°*” 

21, II. « Ml outre t. Voy. 2$. ». 14. t chacun dre treize » Sm G (lu. htppârtm). H : chaque taurwu, pour 'wm. ^ ^ , 6 , avec » 

ton* » Am G (U*, h*ki*kuim). H ; chaque agneau, pour quatorze. « Vou. — accompagner » Sam <aj. wenutenm). ‘ } 

IP $ L (lia. oummlùùh'y Manque en H. 19. « et »a libation . H* (&*) .V cf. v. U, V (ha. wenikah). H : et leur. Iibau 

a. Sur cette fôte du « premier de l’an » yov. Lév. 23, 2M5 J. Voy. note e sur Lév. 16, 19. t. i^ v . 23» ,5 ' 43 ’ 
et le* note*; f.z -15, ». h. Cf. 10, 10; Lév. 23, ». 16,9,15-19. /. C’eit lâ MIC de. TlbefMclei; 

e. C’ctt le jour de, Expiation, (Lév. 16 ; 23, 91-32). fiï. 95, 95. 


224 


NOMURts 

_ n rfrirez], en outre, un bouc en sarri 2 <i ,, .. 

le P éché ’ sans P rè j udic e de l’holo- P * gner -. J M v ous offrirez] ’ 

6cC P perpétuel, avec son oblation et sa in. S . ,lcrific<; pour le péché ““'"j un bouc 
r »U» te P P 3 1 Garnie Dema,,^ ’ Sins P^ice de 


_ 1 "o'ocausie pernéturi P rè Hice de 

5-gLe cinquième jour, [vous offrirez] neuf ** ° bUli ° n « 

“ deux béliers, quatorze agneaux ivi sont les sacrifices m... , 

JÎ an,’ sans défaut. 77 Vous joindrez aux de ‘ceux que ^ P*!** 

aUX bél 'T S Ct ""k T eaU,C ’ P'*- ««ni d’uT vœu o “"T en ^o mpllsw - 
1 rU ,> n nellement à leur nombre, les oblations causte., ****>&»** : holo- 

1 e5 libations qui doivent les accompagner. pai x . „ aS ’ 1,baü «» et sacrifices de 

*5 Vous offrirez], en outre, un bouc en sacri- oq i m 

’J, pour le péché, sans préjudice de l'holo- ce que Yahvé lui ^ C " fams d ' 1,ra « '«ut 
caust* perpétuel, avec son oblation et sa é ‘ U1 ava,t “mmandé. 

llba “° ! "' Le sixième jour, [vous offrirez] huit i Moise "“‘“ '‘V 

ireaux, deux béliers, quatorze agneaux fants d lsrHl- 1 , 1 ,* “ tnbus des 

'f fan sans défaut. 39 Vous joindrez aux ordon„ ^ t ' * ^ Ce Yahvé a 
d un .... . ynnt. ai un homme fait un vmn à YnhxrÀ 

taureaux, aux béliers et aux agneaux, pro- ou s’engage par serment à s’i^^tb.. 
portionnellement à leur nombre, les oblations tinence, il ne violera pas sa purele :Tut|l 
et les libations qui doivent les accompagner, gagement] sorti de sa liouche. il l’exécuter t 
5 i [Vous offrirez], en outre, un bouc en sacri- « 4 Si une {emme ^ un vœu à ^ ^ 
fice pour le péché, sans préjudice de 1 liolo- s'impose une abstinence alors que, jeune cn- 
causte perpétuel, avec son oblation et sa core, elle vit dans la maison de son père, 
libation. >et que son père, apprenant son vœu ou 

« 3 7 Le septième jour, [vous offrirez] sept l'abstinence quelle s’est imposée, garde le 
taureaux, deux béliers, quatorze agneaux silence vis-à-vis d’elle, tous ses vœux seront 
d’un an, sans défaut. 33 Vous joindrez aux valables, valable aussi tout engagement 
taureaux, aux béliers et aux agneaux, pro- d’abstinence qu'elle aura pris. «Mais si sor 
nortionnellement à leur nombre, les oblations père la désavoue, le jour où il apprend se- 
et les libations qui doivent les accompagner, vœux, quels qu’ils soient, ou les engagement 
si|Vous offrirez], en outre, un bouc en sacri- d’abstinence quelle a pris, ils ne seront pa 
fice pour le péché, sans préjudice de l’holo- valables, et Yahvé lui pardonnera, parce qu 
causte perpétuel, avec son oblation et sa son père l’a désavouée. 

. « 1 Si elle vient à se marier étant soumi- 

libation. . . ,_j-.k..;—, 


paix. » ’ " ball0m et «rifices de 


aureaux, deux béliers, quatorze agneaux silence vis-à-vis d’elle, tous ses vœux seront 
l’un an, sans défaut. 33 Vous joindrez aux valables, valable aussi tout engagement 
aureaux, aux béliers et aux agneaux, pro- d’abstinence qu’elle aura pris. ‘Mais si son 
Dortionnellement à leur nombre, les oblations père la désavoue, le jour où il apprend ses 
et les libations qui doivent les accompagner, vœux, quels qu’ils soient, ouïes engagements 
»|Vous offrirez], en outre, un bouc en sacri- d’abstinence quelle a pris, ils ne seront pas 
fice pour le péché, sans préjudice de l’holo- valables, et Yahvé lui pardonnera, parce que 
causte perpétuel, avec son oblaüon et sa son père Va désavouée. 

tt 7 Si elle vient à se marier étant soumise 

T 33 Le huitième jour, vous aurez une as- à des vœux ou à un engagement d’abstinence 
semblée solennelle ; vous ne vous livrerez à échappé inconsidérément à ^lèvr^ « 
aucun labeur. «Vous offrirez en holocauste, que son man, a P p e “ nb • “formé 

en sacrifice d’agréable odeur consumé en ^^ au5si ^ 

l’honneur de Yahvé, un taureau, un bé , ’ d . abslincnce qu ’ e Ue aura pris, 

sept agneaux d’un an, sans défaut. \ ous ? gg ^ ^ a eQ eJl in[oraA son man 

joindrez au taureau, au bélier et aux agneaux, - ’ ^ ct annu \ e fi: vœu auquel elle 

proportionnellement à leur nombre, les obla- ' . rengagement d’abstinence 

fions et les libations qui doivent les accom- est 

.... u . — libation*- ».«■ 


23 et 31. « mvec • cf. note «ar v. »*• 31- « M 'î , ’vj'° 0 \ < i’»npreM0* — inf 

'■hbln■ 8mn6S (li>. H ; U n« mu t-»' '»»“'• M '»'fl H 

i««r où il «, intorra* ,t g.rtl- 1« illo>« th-9-t» » • 


. , _* vi 6. • il» »« * rro * t p** 
. ,« t( ,. ,, «. 06 - —■“»]• «•'"‘îl, fa.-l v*. M). « ' ISff"». 

ibslioo » s 1 c ’ .-formé » 0 (trawp. u 
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30, io-3l, *• 

échappé inconsidérément à ses lèvres, ils ne 
seront pas valables, parce que sot> man 

désavouée, et Yahvé lui pardonnera. 

n « 10 Le vœu d’une veuve, au contraire, ou 
d'une femme répudiée, - Rengagement, qud 
qu’il soit, par lequel elle se sera liée, - sera 
valable pour elle*. 

p, „ Il Si c’est dans la maison de son man 
qu’elle a fait un vœu ou s’est imposé une abs¬ 
tinence par serment, ll et que son mari, 1 ap¬ 
prenant, garde le silence vis-à-vis d’eUe et ne 
la désavoue pas, tous ses vœux seront vala¬ 
bles, valable aussi tout engagement d’absti- 
nence qu’elle aura pris. 15 Mais, si son mari 
les annule le jour où il en est informé, aucune 
des promesses sorties de ses lèvres vœu 
ou engagement d’abstinence — ne sera vala¬ 
ble; son mari les a annulées : Yahvé lui par- 
donnera, 

« 14 Tout voeu et tout serment d'abstinence 
par lequel elle se sera engagée à se morti¬ 
fier*. son mari peut les ratifier ou les annuler, 
i s S'il garde le silence vis-à-vis d’elle jusqu’au 
lendemain*, il ratifie tous ses vœux ou les 
engagements d’abstinence, quels qu’ils soient, 
qu’elle s’est imposés : il les ratifie par le fait 
qu’il a gardé le silence vis-à-vis d’elle le jour 
où il en a été informé. 16 S’il les annule après 
le jour où il en aura été informé, il portera la 
peine de la faute de sa femme < » 

» Telles sont les lois que Yahvé prescri¬ 
vit à Moïse pour régler les relations entre un 
homme et sa femme, ainsi qu'entre un père 
et sa fille*, lorsque, jeune encore, elle vit 
dans Ja maison de son père. 


Victoire sur les Madianites. Lois sur i a 

lia guerrier, et le partage du 4u/îî/ te “‘ 0 * 

31 1 Yahvé parla à Moïse • . 

« * Venge sur les Madianites fo J, dil ■ 
aux enfants d’Israël ; ensuite tu seraT' ^ 
aux tiens*. » 5 Moïse parla au peupi c . ■ | l4tt#l 
« Équipez, parmi vous, des hommes !/ d ‘‘ : 
guerre; ils marcheront contre Madian ^ 
exercer sur lui la vengeance de Yahvé." v° Ut 
mettrez en campagne mille hommes de ? u * 
cune des iribus d'Israël. » *On fournil q' 
sur les clans d’Israël, mille [hommes] ^ 
tribu, [soit] douze mille [hommes] JJ* 
pour la guerre. 6 Moïse les mit en campai’ 
— mille par tribu — avec Phinées*, y, 
d’Éléazar, le prêtre, qui tenait en main l c , 
objets sacrés et les trompettes pour les son 
neries 

7 Ils firent campagne contre Madian 
comme Yahvé l’avait ordonné à Moïse et 
tuèrent tous les mâles./. 8 Ils tuèrent aussi 
avec les autres, les rois de Madian : Èvi, Rè- 
qem. Çour, Hour, Rèba*, cinq rois de Ma¬ 
dian. Ils passèrent également au fil de l'épée 
Balaam, fils de Beor l . 9 Les enfants d'Israél 
firent prisonnières les femmes des Madia¬ 
nites, avec leurs enfants ; ils s’emparèrent de 
toutes leurs bêtes [de somme], de tous leurs 
bestiaux et de tous leurs biens. 10 Ils incen¬ 
dièrent, dans la contrée habitée par les Ma¬ 
dianites, toutes leurs villes" et tous leurs 
douars. 11 Prenant tout le butin et tout ce 
qu’ils avaient capturé, hommes et bêtes , 12 ils 
amenèrent auprès de Moïse, du prêtre Éléa- 


, .1* ne feront p» - Mtaroué* . G (aj. 16’ yâe<mm H kUT ètah Vâh). Manque en H. 16. « après le jour on » G (aj. «prr» ’ahirf). H 
apré» que. 17. « aian qu’eau» • Sam (lia. en bit), c aina» qua a manqua an H. 31, 5. « Équipez » G S (lia. kabâltfou). II : Kqiupcr-voui. 

J. * On fournit ». G : On compta (wayyûperoa). 6. « le prêtre a G (»uppr. latfihà'). H répète « en campagne ». 

a. Le r. io, qni interrompt le développement relatif k U botin) et 32-14 (compte du butin et offrandes de> c ^* * 

femme mariée et dont il n*e«t paa tenu compte dans le résumé Yahvé); 3* v. 21-23 (précisions, ajoutées par . 1 aaar. *ur ^ 

du r. 17. est évidemment UDe addition. b. Litt. : à se mal- rites de purification). g. Cf. note sur Gen. 25, ». • 

traiter ; locution souvent appliqnée au jeûne (cf. note c sur cident de 25, 7-8 l'indiquait pour ce rôle. Du reste 1 ,, f ^ f(> 

Lév. 16, «), mais qui a ici un sens plos général. c. Litt. : naît d'éviter que le grand prêtre Eléazar risqu 

de jour à jour. d. La faute qu’elle commettrait en n’obser- cher de» cadavres (cf. 16, 37). i. Voy. 1 , 1- * ^ wit 
vant pas ses voeux ou scs engagements. t. Au point de vue culiérement le v. 9. Quant aux « objets sacres #, auX 

légal, la femme, sauf en cas de veuvage ou de répudiation, trop ce que cette expression désigne ici : on a P* ^ oU 

était toute sa vie assujettie k un homme. f. Le récit de ourim-toummim, k l'arche, aux vêtements »» cer ‘ " rni g c rait 

L» guerre avec les Madianites devait faire suite immédiate- encore aux trompettes (en supposant que « et » 8l t>^ f 

ment k l’ordre donné par Yahvé de les tuer (25, ifr-is); les « i savoir s). j. Sauf les enfants (cf. v. i_ 7 )* ^ rc(rnU - 

». I et 1, qui répètent cet ordre et font allusion k 27, 12-14, est nommé 25, 15 comme chef de clan. Les cinq ,C j ian jtcs, 
ont sans doute été ajoutés après la transposition. — Le ch. SI vent J os. 13, 21, où ils sont qualifiés de « chc s j^nstiga- 

est un récit de rédaction tardive. On a ern pouvoir y distm- vassaux de Si^ôn ». /. D'après le v. 16, »* ttai ^ 

guer trois couches successives: 1° v. Ml (victoire sur Madian) teur de la ruse dont les Israélites tiraient ' r ” ,jca onjrn e de 
et *3-31 'ordonnance sur le partage du butin); 2» v. is-as et 24 m. Les Madianites sont, partout ailleurs, présent s c 
(ordre de n'épargner que les vierges et de ponfier guerriers et purs nomades. 
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, de toute la communauté des enfants crit . », , 

e aU camp, dans les plaines de Moab „„ ^ Vahv< ’ i Moïse «t.. . , , 
a'^ 'd du Jourdain [près] de Jéricho, ^ «*»*, k 

au ^ ca ntures et butin. tout « qui peut aile Je plomU ’ 

le P^tre Éléazar et tous les chefs f u « a ™i U dXdnptî !, 

u communauté s avancèrent à leur ren- llBe , T " i" lri6 « *«c r», » u u 
filtre ^ dehors du camp. H Et Moïse s’em- l e terez “ t > ul ne P*ut aller au ïeu, vous 
*£ contre les commandants de l’armée, vosvéte^le" Z’ “ V <™ ^erez P’ 
Cfs de uiiUiers et chefs de centaines, qui pur5 . E n«fit ! S ' P ‘ 0Ur ’ vous ser " 

' venaient de cette expédition. <>11 leur dit: camp . ’ ^ m ™rer dans le 

r6 Pourquoi avez-vous laissé la vie à toutes « Vshv . 

* F fe mmes ? 16 Mais ce sont eUes qui, sur le prêtre Éléazar ^ ' ““ Rdève ’ avec le 
nseU de Balaam, ont entraîné les enfants communauté l„ ,l'a '' 5 deS tamille5 de la 
SS à commettre une infidélité envers ZZTZlT *“ f" °^- en 
t hvé dans l’affaire de Peor*, d’où le moitié enneL col fu P ana S er as par 
fléau qui a frappé la communauté de Yahvé*. p agne et tout [le 
il Tuez donc tous les enfants mâles; tuez » Puis tu prélèveras comme r^ZTl 
aussi toutes les femmes qm ont partagé la Yahvé, sur [la pan des] hommes de \uZ 
couche d’un homme. >*Maislaissezlav,eàtous qui ont fait campagne, un cinq centième des 
le5 enfants du sexe féminin qui nom point hommes, des bœufs, des (mes et du peut 
partagé la couche d’un homme, et garderies c. bétail. «Tu le prendras sur leur moitié, et tu 

19 Quant à vous, campez pendant sept jours le donneras au prêtre Éléazar, comme prélè- 
hors du camp : tous ceux d entre vous qui vement pour Yahvé. 50 Sur la moitié revenant 
ont tué quelqu’un ou touché un cadavre doi- aux enfants d’Israél, tu prendras un cinquan- 
vent se purifier d le troisième et le septième ticme des hommes, des bœufs, des ânes et 
jour* ; il en sera de même de vos prisonniers, du petit bétail, de toutes les bêtes, et tu les 

20 Yqus purifierez aussi tous les vêtements, donneras aux lévites, qui assurent le service 
tous les objets de cuir, tous les tissus en poil de la demeure de YahvèJ. » 

de chèvre et tous les ustensiles en bois. » 51 Moïse et le prêtre Éléazar firent ce que 

r 21 Le prêtre Éléazar/ dit aux gens de Yahvé avait ordonné à Moïse. 

euerre qui étaient revenus de l’expédition : 5î Les prises - ce qui restait du butin 


guerre qui étaient revenus ne îexpeuiuuu : ~ pose» — 

« Telles sont les dispositions de la loi près- fait par l’armée en campagne 


|J. « pourquoi »ycx-tous » Sam G S L (li*. limmi hiyyium)- H • f-i-e» 
20. « Vous punfi.r« » G (Us. t&tu’aà). H : Vous vous [unfieret 
. revenus de Pexpèditioo (litt. : de U campe** Je twm) • «' «'■ *■ 
Mtppr. MiphÜ. H aj. irne. — nuis ce mot, fcnutua, ne .Vcorde pas •%« • 
1. preadr.» » S«ei (lis. tiqqah). H : Vous le prendre*. 

a. Cf. 25, 15 et 1" note. b. Voy. note générale sur ch. 

25. c. Pour en faire des esclaves et des concubine». • 

Plu* exactement sc débarrasser de leur péché (de meme v. . c 
V). La souillure rituelle rend pécheur, c cat-k-dirc coupa 
devant Dieu, comme les fautes morales ; cf. 19, lî* *■ 
vaut les règles édictées au ch. 19 (surtout v. ll-lî). J- . 
intervention du prêtre k côté de Moïse est tout a» 1 
lite. RUe a paru telle dès l'antiquité, témoin la varia» 

— évidemment une correction — que présente e en ■ - 
(voy. note crit.). Lea v. 21-23 sont l’œuvre d'un commenUteur. 
qui, m fondant sans don te sur la coutume règnan e, , 
compléter la liste des objets k purifier et spécifier «P 
de lustration k employer dans les divers css. £• v 
eau voy. 19,1-9. _ Cette exigence supplémentaire t 
demment surajoutée t le texte primitif preacnvai p . . * e 
bon parle feu ou par l’eau, et encore sans dire que *9 
employé dût être de l'eau sainte. b. Des ntes w 

Mes (ablutions et lustrations par le feu) sont o w non 

^Our de* mœrriiTM chez beaucoup de p » • 


I que TOM are*. 1*. • i eo»«rure » cL G (lu. Imt’ety H : » liT»f 
21. Sam : Mol* du »u pnw »» 1 «*■* ^ *’ 

I, (Bi. muM’ UamlUai). H ! «•» U «"• **; * “ ’ 

un ,, du rau, » >rau«' -P"* u 

ou penonne, apturt. et «M le. 
le ulg.... !»>*» J» l’»”' ‘ m1 ** d “ 

en» » p* u u 

,„i, « le. L fou »lu,.e «lui d» P*"**' 

COfp. de* l.vlle* U le pvtw* d- 

La proportion est k pe° P — Lesage 

dliue*. ud edi* "'ûné^mon d n bunu 

coâÙU*! I donner k J Su.- ».»* + 

meut Mtique (cl. ^ , ,, de c««« P*" « 


227 


nombres 


31, 1J-32. 5 

vèrent être de 675.000 tète, de petit bétai 
«72.000 bœufs, «61.000 ânes, «et en fait 
d’éires humains - [c’est-à-dire] de femmes 
n 'avant point partagé la couche d un homme 

_ en tout 32.000 personnes. 56 La moitié tut 

Je lot de ceux qui avaient fait campagne : le 
nombre des têtes de petit bétail se monta.t à 
337.300, 57 sur lesquelles la redevance reve- 
na,u à Yahvé fut de 675; «il y avait 36.000 
bœufs, dont 72 formèrent la redevance due 
à Yahvé; «30.500 ânes, dont 61 formèrent 
la redevance due à Yahvé; «et 16.000 per¬ 
sonnes, dont 32 formèrent la redevance due 
à Yahvé. 41 Moïse remit au prêtre Éléazar la 
redevance prélevée pour Vahvé, comme 
Yahvé l’avait ordonné à Moïse. 42 Sur la moi¬ 
tié revenant aux enfants d’Israël, et que 
Moïse avait séparée de celle qui appartenait 
aux hommes ayant fait campagne... 4S — or 
la moitié revenant à la communauté se com¬ 
posait de 337.500 têtes de petit bétail, «de 
36.000 boeufs, 4i de 30.500 ânes, «et de 
16.000 personnes — 47 sur la moitié qui reve¬ 
nait aux enfants d’israël, Moïse fit la retenue 
du cinquantième, tant des gens que des bêtes, 
et la remit aux lévites, qui assuraient le ser¬ 
vice de la demeure de Yahvé, comme Yahvé 
l’avait ordonné à Moïse. 

«Les commandants des corps de troupe », 
chefs de milliers et chefs de centaines, s’ap¬ 
prochèrent de Moïse 49 et lui dirent : n Tes 
serviteurs ont relevé le total des combattants 
qui étaient sous leurs ordres : il ne manque 
pas un des nôtres. J0 Aussi apportons-nous 
chacun en offrande à Yahvé ce que nous 


avons trouvé en fait d’objets d’or ï 
pour le bras ou le poignet, bagues f 8 ®* 1 **» 
boucles [d’oreilles] et bulles*, pour f 
vant Yahvé le rachat de nos vies' ,, su'* de - 
et le prêtre Éléazar reçurent de leû rs ^ 0I,e 
cet or, consistant exclusivement en ' Uait,s 
façonnées. 52 L’or prélevé pour Yahvé f^'** 
un total de 16.750 siclcs J fourni p ar °J ma 
de milliers et les chefs de centaines 
hommes de troupe avaient fait du butin f ’ 
cun pour soi'. «Moïse et le prêtre f;]e 
reçurent cet or des chefs de milliers et^T 
centaines; puis ils l’apportèrent dans l a C 
du Rendez-vous, pour rappeler les cnfl "' e 
d’Israël au souvenir de Yahvé /. 

Installation de Gad , de Ruben et d'une partie de \{ an 

à l'est du Jourdain*. ^ 

32 ‘Les enfants de Ruben et les en- p 
fants de Gad avaient des bestiaux en grand 
nombre, en quantité très considérable. Or I p 
ils virent que le pays de Yazèr et le pays 
de Galaad* étaient une région propice aux 
troupeaux 2 Les enfants de Gad et les 
enfants de Ruben allèrent donc dire J 
Moïse, au prêtre Éléazar et aux chefs de P 
la communauté : 5 « Atarot, Dibôn, Yazèr, E 

Nimra, Hechbôn, Èlealé, Sebam, Nebo et 
MeônJ, 4 le pays que Yahvé a conquis de- P 
vant la communauté d’Israël*, ce pays est J-E 
un pays propice au bétail. Or tes serviteurs 
ont du bétail. » 5 Ils dirent : <t Si tu as pour J 

nous de la bienveillance, que ce pays soit 
donné en propriété à tes serviteurs. Ne R r J 
nous fais pas traverser le Jourdain. » 


JJ, J. . Srf,»m ». Sim G : S,bmi (comm. ». n). . IMa > d’.prè. I» ». H (B»»UU»4i,). H : ll»o» (p«„i-»lr» »h»r»lio» 11.. <1 

v. H e< noie). 

a. Litt. : des millier* de l'armée. b. Le mot parait déai- de Yazèr, c'est-à-dire du district voisin de la frontière 

gnet de* boules de métal, servant peut-être à faire des b race- nite (cf. 21,24), désigne ici, non la Transjordumf en g n ra » 

lets (de là notre* traduction Fx. 55, 22 ) ou des colliers. c. Par mais une région restreinte, probablement celle qui est 

le fait du dénombrement opéré, la vie dca recenseurs et des encore aujourd'hui Djébel Djil'ad, entre le Nahr ' er . 

recensés sc trouvait menacée; cf. Ex. 30,12-16 et Ica notes; 'Ynbboq) et les parages d’ea-Salt. i» La I ransjort anie, r 

2 Sam. 24. d. 274 lui. 197, soit 850.010,70 franca or. c. C’est- en eaux courantes, possède à la fois des forêts, des ,prr j* ^ 

fc-dire, sans doute, gardèrent pour eux seuls le butin qu'ils tivablcs et de vastes espaces propres à l’élevage. J -, 

avalent fait. Cette remarque un peu ambiguë est peut-être une neuf ville», seules Nimra ou Bét-Nimra(auj. Ecll-r ,mriD . 

addition. /. Cf. Ex. 50,16. Y or. aussi Ex. 28,12 et la note. de Jéricho) et peut-être Yazèr sc trouvaient un pe»i a®’ 

g. Dans les ▼. l-M, le* trois sources, J, E, P, ont été si li- du Ouadi Hesbin ; Èlealé (El 'AI), Hechbôn étaient 

brement traitées et modifiée* pur le rédacteur final qu'il faut (à 500 pas de Hechbôn d’après Jérome) et Ncbo(en-i e >* 

rrnoncor, assez souvent, à les distinguer avec certitude. Elles un peu au sud de cet affinent du Jourdain; Mcôn (• j 

différaient notamment sur l'emplacement des territoires attrl- Atarot (Attarous) et Dibôn (Dibûu), plusloin verslenn* «J 

bues à Gad et à Ruben et sur la spontanéité plus ou moins voisinage de l’Araon. Cette énumération nous rc ^ rtr nir j e j. 

grande avec laquelle ces deux tribus «'engagèrent à participer plus au sud que la désignation du v. 1, qui nrteb. SI. p '- 

à 1, r.iuqu^lc du payt k IX). du JoDrdain. Voy. auiai Deut. I. Allusion soit à la campagne contre Madui J, 

S. lt-*> (D) et Joa. I, la » (RO). A. Galaad, distiuguèdu paya «oit k la guerre avec lea Amorèeos ou le* Moabitca(c 
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, ..p répondit aux enfants de Gad et 
6N fants de Ruben ; « Vos frères iraient tc ?f lnde 
» u * guerre etVO m. re -c r '? Z !?» i! _ 7 . Po “«ï®oi d’eux"!?: 




fait vos pères, quand je les a, envoyé, f aites . ^ leur répondit :. Si vou, ] ,R 

“ na.lcch Barnèa examiner le pays, 7 après cher an ,^«Y®« Vpez pour (mar- 
ll montés jusqu à la vallée d’Echkol et homme, a- devant Yahvé/; n s vos 

^ ir butiné le pays, fis découragèrent le, ~ >«», le J^rZ 

‘nfaots «‘’ lsraH d emr ?„ r dans lc pa >’ 5 Tic qu'il ai, cha, Jl '? 14 bas l ce 

fn v é le» 2 a donné. «Aussi la colère de que vous revenf .^ Se * enn * mis ' ”et 
**J vé ,’enflamma-t-elle, ce jour là. Et il fi, i e pa nie7 ' élément après q„ e mut 

'fserment : “Je jure que les homme, qui, ^ 

fleur sonie d’Égypte, avaient l’âge de vingt et ce pays-ci sera vf " Ura( '’’ 

à . ou au-dessus», ne verront pas* le terri- Yahvé. «Mai, , propr,ètè devant 

p nue j’ai promis par serment à Abraham, vous nérhere/ r 001 n *8“** pas ainsi, 
fllc et à Jacob, parce qu’ils ne m’ont p^ vZSé f e o,T ^.« “*« 4* 
pleinement obéi. ‘‘Seront [seuls] exceptés struisez donc des villes poffos famiü« et 
Caleb, Ws de Yephounnè, le Qentzzite, et des parcs pour votre rw,m w.. a . _ - 


fa ' tes c ela, ,1 vou , vonsff ! “ Sl vou ' J lR > 
cher au] combat devant vT" pout l mar - 

hommes d’arme» ... >ahvtl - s ' vos 


U é’, fils <le N’oun, car ils ont pleinement f 
obéi à Yahvé. — n L;t colère de Yahvé s’en- i 
flamina donc contre Israël, et il le fit errer 
dans le désert pendant quarante ans, jusqu’à 
f extinction totale de la génération qui avait 
fait ce qui déplaît à Yahvé. 14 F.t voilà que 
vous marchez sur les traces' de vos pères, 
engeance de pécheurs, pour accroître encore 
l’ardeur de la colère de Yahvé contre Israël! 
«Si vous vous détournez de lui, il conti¬ 
nuera à le laisser dans le désert, et vous au¬ 
rez causé la perte de tout ce peuple. » 

E «Ils s’approchèrent de Moïse et dirent : 

« Nous voudrions construire ici des parcs à 
petit bétail pour nos troupeaux et des villes 
pour nos familles d . 17 Pour nous, nous nous 
équiperons [pour marcher] en armes à la tête 
des enfants d’Israël, jusqu’à ce que nous les 
ayons fait entrer dans leur domaine. Mais 
nos familles resteront dans les villes fortes, 
P à cause des habitants du pays. «Nous ne 
retournerons pas dans nos maisons avant que 
les enfants d’Israël n’aient pris possession 


urs villes pour vos familles et 
des parcs pour votre petit bétail ; puis accom- 
plissez les promesses que vous avez énon¬ 
cées. » 

«Les enfants de Gad et les enfants de J 
Ruben dirent à Moïse : » Tes serviteurs fc- 
ronï ce que notre seigneur* ordonne. «Nos 
enfants, nos femmes, notre bétail et toutes 
nos bétes [de somme] resteront là, dans les 
villes de Galaad. «Quant à tes serviteurs, 
tous ceux qui sont susceptibles de s’équiper 
pour la guerre traverseront [le Jourdain] pour 
combattre devant Yahvé, comme notre sei¬ 
gneur* l’a dit. » 

«Alors Moïse donna des ordres à leur JEP(R) 
sujet au prêtre Éléazar, à Josué, fils de Noun, 
et aux chefs de famille des tribus des en¬ 
fants d’Israël. «Il leur dit : s Si les enfants 
de Gad et les enfants de Ruben — tous ceux 
du moins qui sont armés — traversent avec 
vous le Jourdain pour combattre devant 
Yahvé, quand le pays vous aura été soumis, 
vous leur donnerez le pays de Galaad comme 
niODriélè. “Mais s’ils ne traversent pas [le 
, Jourdain] en armes avec vous, ils s’établiront 


. « m »rmc« • G L (1». kbmmMm). H : « «**» * 


o. Dans le récit anqncl il est fait tlliiai^n (14,^0, 

•'Citation d’àge ne figure jiaa dans lc serment êiYio- ■' ‘ 

Si l« hommes... voient. Formule de aermeut. c 

c . Utl. : w»m vou* levez à la place. d. ®V 
ainsi le mot raph, qui, tous la plume de J (*”)• 1 * ^ .-j 
♦nfants, mais en employé par E (v. H,D, *4) * u 


. 1 ex Gadhfli fl Rubéoite* 
d, . fenmB « '" twn *■. . 1» ok rrM'»**' 1 ’' 

emploi'") r “” a» »'«« ■ * « 

" îfraèlitea, 8 1 ” “ ,, » Yjhvé,qui at cmB ‘ 

rr. t*** ^ 

«pmit 1« romUatant*. *• U y y,,., mm 
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parmi vous dans le pays de Cauaan* ». Jl <l'" i 

enfants de Cad et les enfants de Ruben ré- a. 
pondirent : « Ce que Yahvé a ordonné à tes stall 
serviteurs, nous le ferons. «Nous passerons rcr d 
en armes, devant Yahvé, dans le pays de Ca- àa.r 
naan. Ainsi nous resterons en possession de des 
notre héritage au delà du Jourdain. » son i 

> JJ Moïse leur donna — aux enfants de 

Gad, aux enfants de Ruben et à la moitié de 
la tribu de Manassé, fils de Joseph*, — le 3 


qui y étaient établis 1 . 40 Moïse a 
laad à Maltir, fils de Manassé ni ° 1 "’? G a- » 
stallaJ. 41 Yalr, fils de Manassé,' alla" , S y ‘ti¬ 
rer de leurs douars et les appela ,i S< "’P‘ I - j> 
Yaïr *. 41 Nobalj alla s’emparer de O,"'^ ' lc 
des localités qui en dépendent et p; "' Ul « 
son propre nom, NobaJ,i. I>0 a de 

Les dlapes de l’exode m . 


Gad, aux entants ae mioen et a uwiuv 

la tribu de Manassé, fils de Joseph*, — le 33 ° 1C1 les 6ta P es ( l uc Parcoururent t 

royaume de Siljén, roi des Amoréens», et le les enfants d Israël, quand leurs armée, J 1 ’ 
JEP(R°) royaume d’Og, roi du Bach.'m J le pays avec tirent du pays d Egypte, sons la direction d» 
ses villes, et [leurs] territoires, les villes du Moïse et d Aaron. 2 Moïse inscrivit ](. ur 

pays dans toute son étendue. points de départ, étape par étape, sur forcir,. 

E 34 Les enfants de Gad construisirent 4 Di- de Yahvé. Voici les étapes qui leur servirent 
bôn, Atarot, Arofr, «Atrot-Chophàn, Yazér, successivement de points de départ. 

Yogbeha, 56 Bét-Nimra, Bét-Harân, comme 3 Ils partirent de Ramsès "au premier mois » 
villes fortes. [Ils construisirent] aussi des le quinze du premier mois. Ils s’en allèrent 
parcs pour le petit bétail . 37 Les enfants de le lendemain de la Pâque, la main haute », 50us 
Ruben construisirent Hechbôn, Èlealé, Qir- les yeux de tous les Égyptiens, 4 tandis q ue 
yataïm, 33 Nebo, Baal-Meôn (doot ou change les ceux-ci enterraient ceux des leurs que Yahvé 

R nom,/) et Sibmas. Ils appelèrent de leurs avait tués, tous les premiers-nés : Yahvé avait 

noms les villes qu’ils construisirent*. fait justice de leurs dieux?. 5 Les enfants I’ 

y 39 Makir, fils de Manassé, se rendit en Ga- d'Israël partirent de Ramsès et campèrent à 

laad; il s’en empara, et chassa les Amoréens Soukkot. 6 Puis ils partirent de Soukkot et 


SI. 1 y«hT«j ». Le texte primitif portait peut-être « mon seigneur • ('irfAnf) comme v. » et V. 38. ■ de leur, nom, » GS (lis. kiimAlim). 
H t de nom,. 59. « Makir — chun » d’aprèa v. cr. G (lu. weyytUk, »uppr. brnt et li». wayyilkedèhâ). H : Ixs fi!» de Makir... w rendirent... 
aVn emparèrent s et U cbatia. G : Le fila de Makir an rendit, etc. 

a. Donc dan* une région moins favorable à l’élevage. toire* (Jug. 1). Elles devaient sc trouver primitivement après 

b. Parenthèse ajoutée pour adjoindre k Gad et k Ruben la demi- le récit de l’attribution d’un domaine supplémentaire Jt la 

iribn de Manassé, dont il n’avait pas été question, et faire « maison de Joseph » (Jos. 17, 14-1») ; elles en formaient U 

ainsi droit k la théorie des rédacteurs dentéronomistes, selon la- conclusion. Ces clans manassites venaient donc de l’ouest du 

quelle l’installation de clans manassites en Transjordanie avait Jourdain. Makir y résidait encore au temps de Dcbora (Jug 

été assurée par Moïse lui-même; d’après les autres sources elle 5, H); l’émigration de ces groupes en Transjordanie se fit donc 

n’eut lieu que plus tard, voy. v. W, 41-42. c. Cf. 21,21-31. longtemps après l’époque mosaïque. Ces notices ont été trani- 

d. Cf. 21, 53-33. t. C’est-i-dire reconstruisirent ; indication férées ici parce que, d’après la conception deutéronomique, la 

conforme aux v. ic et 24 (E), mais non aux v. » (J) et 33, qui répartition, comme la conquête des pays d’ootre-Jourdam 

supposent ces villes encore debout. De même, le ch. 21. v. 25, fut faite par Moïse lui-même. j. Rectification deutèrono- 

qui parle de leur conquête, ne mentionne pas leur destruction. inique; voy. notes sur v. 35 et 39. k. Cf. Dcut. 3, n-15; 

/. Note avertissant le lecteur de ne pas prononcer tels quels Jug. 10, 3-ï et les notes. Selon ce dernier passage k air, le con¬ 
tes noms des deux dernières villes, qui n’étaient autres que quérant de ces douars, virait à l’époque dite de» Juges, 

ceux de deox dieux païens. Sur ces déformations voulues, cf. /.Site incertain : selon le6 uns Qenaouat dans l’ouest du Djebel 
note *ur Jug. 2,13. g. Sur ce» localités voy. v. 3 et Jos. Haouran, selon d’antres Kerak à 25 kll. h l’ouest, ou uncloca- 

15,13-23. Arofr désigne certainement la ville de ce nom qui lité voisine de Yogbeha (cf. Jug. 8, il). m - Comme on c 

était an bord de l’Arnoa (suj. Araïr). Yogbeha , auj. Adjbchat, verra par les notes de détail, ce morceau ne s’accorde que par 
au N.-O. d’Ammln. Bel Hanoi (auj. Teli-Haran ou Tcll-cr- tiellcment avec les récits parallèles de l’Exode et des Nom res. 

Rame ?) devait se trouver dans le bas de la vallée du Ouadi On y retrouve tous les noms de lieux donnés dans P * au un 

Htsbiin. — D’après la conception donnée Ici (E), le territoire (désert de Parân). 11 passe, au contraire, sous silence P lu,ie “ 

attribué k Ruben formait une enclave au milieu de celui de des étapes mentionnées dans JE (Çour, Tabcéra, Ilorma c ‘ 

Gad, qui l’enserrait au sud (Atarot, Dibôn, Aroêr), comme noms donnés 21,11-13, 18-19). En revanche il en donne - 4 

au N.-E. (Yaxèr, Yogbeha) et au N.-O. (Nimra, Bét-Haran). ne sont pas indiqués dans les autres récits. On a retnarqu 9 

Selon Jos. 13 (P), au contraire, Gad avait tout le nord de la la liste, abstraction faite des points de départ et d arnv e, 

rransjordanic, du lac de Cénésareth k la région de Ilcchbôn ; prend 40 étapes, nombre égal k celui des années P a5S 

Ruben, tout le sud, de I.Iccbbôn k l’Arnon. U répartition de Israël dans le désert. Cela suggè re qu’il s’agit d’une cooiir ^ ^ 

ces territoires a beaucoup varié scion les époques : les villes savante d’àge récent, et non pas d’un document ant,< J ue ‘ cf< 

du sud depuis Hechbôn ont très souvent été aux mains des texte primitif ne comportait sans doute que les nom» m : 

oabites. h. Par ex. Dibôn-Gad (33, «). i, Les notices Les détails donnés sur quelques-unes d’entre elle* l,lV ' w 

relative» aux clans manassites de Makir, de Yaïr et de Nofaafc été ajoutés d’après lea récits parallèles; voy. «artoui: • c> 

(v. JMMJ) reflètent la conception très ancienne selon laquelle n. Cf. Ex. 12, 37 . Voy. note sur Gen. 47, il. y ... 
es groupes Israélites conquirent individuellement leurs terri- sans doute : ouvertement. Voy. Ex. 14,8. p* fcx * ’ 
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. rn t à Étant» qui est à l'extrémité du 
c*®!’ , i;, partirent d’Etam, revinrent [en ar - 
a<- flir Pi-Habirot, qui se trouve à f est 
ri 61,0 ' j.Cephbn, et campèrent vis-à-vis de 
d#® 8 *,.' «Ils partirent de Pi-Hahirot, ga - 
NÜfi 1 ° t ' lo désert en passant au milieu de h, 
g ai,re " al , r ès trois jours de marche dans le 
B,er rtd’ÉtamN campèrent à Mara 4 . ’ Ils par- 
d iserl vï-.ra et arrivèrent à Élim: à Klim 


Partirent de M.nhji 3S ’ 7 ' 4 ‘ 

Ils partirentdeTér -,1 “"'t ’''" - " 1 à Tèrah. 
1,3 Partirent d<- Mit, l ' lC 1 "’P , ' a. b. * d. * * * * * * * * * * * * * r, ’ n ' * Mitqai. 

m ^“» 3 P»rürenrHa^ rmilI ' lrh - 

r, ' m i Mosèrot. il,,. , ^rhmonaetempè. 
‘•ampèrent à iw v 1 s'’™' de M °*ro< et 
Benè-V.,„s_ _ n ®' Y aaqtn. »11, „ Jrtir „„, , 


Sert d’ÈUI"'* campè^nt à Mara 4 . Ml, par- BenJ-Yaan.'Ut Z ' T*' ”" S * 

d *!*t de Mara et arr.vèrent à Ehm; à Elim gadr n " cam P r *nt h Hor-h.g-Guid- 
11 a douze sources et «mxante-dix pal- rampèrent fS »^^-«“idgad et 
11 1 t, ils y campèrent. 30 II, partirentd’É- bata et campè»^le panireBt de Yot- 
1 ” *t campèrent au bord de la mer de, d’Abmna.etÜ^ ’ 5Il< Parurent 

1 eaux'. " ,ls P artlrent de la mer des Ro- partirent d'Prv n ‘^' cyon -<luèbei-.y , ll s 
B0 ’ e t campèrent dans le désert de SinJ. | e désert de Cm'r’ G ’’t 7 C< cam P èrem «lans 
U‘ils partirent du désert de Sin et campèrent partirent de üà d ech ef™l QadWh 
„ J- hna 1311s partirent de Dophqa et cam- Hor à iVvtrèm , i 1 m P èrent au mont 
.. 

.muèrent à Rephidim; le peupic n’y trouva ordre de Yahvé CVs, 1 , T ’ ?" 

» à boire*. "Us parurent de Re- la quarantième^ ^ 

1 Jdim et campant au désert du Sinat- d’Israël furent sortis du pars d'We t 
fs II, partirent du désert du Srnaï et camperont cinquième mois, le premier jour du mob 
i Qibrot-hat-Taava. > 7 Ils parurent de Qibrot- «Aaron était âgé de 123 ansr quand il mou- 
hat-Taava et campèrent à HacéroU, '«Ils rutsurlemont Hor. «Lorsqueles Cananéens, 
partirent d.e Hacérot et campèrent à Ritma*. le roi d’Arad, — qui habitaient le Nègueb, 

19 Us partirent de Ritma et campèrent à Rira- au pays de Canaan, apprirent qu’lsrafl arri- 
môn-Pèreç. 20 Us partirent de Rimmôn-Péreg vain.,.. «Ils partirent du mont Hor et cam- P> 
et campèrent à Libna. 21 Ils partirent de libna pèrent à Çalmona. «Ils partirent de Çalmona 
et campèrent à Rissa. 22 Ils partirent de Ri,sa et campèrent à Pounôné «Ils partirent de 
et campèrent à Qehélata. 23 Ils partirent de Pounôn et campèrent à Obot. «Ils partirent 
Oehélata et campèrent à la montagne de d’Obot et campèrent à Iyyé-ha-Abarimsur 
Chèpher. 24 Us partirent de la montagne de la frontière de Moab. «Us partirent d’Iyvim 
Chèpher et campèrent à Harad a . 25 Us partirent et campèrent à Dibôn-Gad « Us partirent 
de Harada et campèrent à Maqhélol. 26 Ils de Dibôn-Gad et campèrent Almon-Dihia- 

«. r«î H.W.S.r.m,«d»«I... 


a. Cf. Ex. 13,20 et 14,1-2. b. San* doute le môme qui 
e»t appelé désert de Chour dans Ex. 15, 22. c. Cf. Kx. 14 et 
15, tî-H. d. Cf. Ex. 15,27. e. La piste rondonant de 
k la région où U tradition aujourd’hui dominante situe U- Smal 
(Djébcl Monta) ou au Djébel Serbal, rejoint le bord de h mer 
Rouge k l'embouchure du ouadi Gharandel. Ce passage ournt 
donc un certain appui k l’hypothèse selon laquelle le rédacteur 
de notre itinéraire (P3) plaçait déjk la montagne de Dieu dans 
lé massif où la cherche la tradition actuelle (cf. note t sur 
Rx. 19,2) /. CF. Ex. 16,1. g. Ces deux étapes ne sont pas 

mentionnée* ailleurs. /». Cf. Ex. 17, il. «• Cf. E*- »9,t. 
j.Cf.Nomb. Il, 34-35. k. Inconnu. Après Hacérftt Nomb. 1-,^ 
nomme le désert de Parùn. I. Toutes le* localités nommée* 
depui» le v. is* »ont inconnues psr ailleurs. m - ^ ‘ ÎU “ 
localité* mentionnées v. 3é-W sc retrouvent I>ut. 1 4 ’ ’ 
de» formes un peu différente* et dans un autre ordre. 

Yaaqln était le nom d'un clan ljorite (l Citron. Ml-> c • f 
^ »Î) et que le* Horites furent les prédécesseurs des Edom.tes, 
°n suppose que le point appelé Bcérôt Benè \aaq n » p _ 
«faut* de Yaaqùn * (Dent. 10,6) ou, plus brièvement. 


Yiaqkn, se tronrait as par» d’Êdom et que les quatre étape* 
de* v. w-Jt devaient être voisines de Qadech. n. C était un 
port à l’extrémité N.-O. du golfe éUn.tique (1 R««» 

22.43). Probablement Mk Chadykn, point situé aujour-ntu. k 
30 kll. environ k l’intérieur des terres. «• Us Israélites pa- 
„i»ent revenir sur leurs pa. (cf. note sur v. n). Il m 

Aaron mourut d apres 1 t ff t. 7 ». q. U récit 

Dcul. 10,1 pi » 44 “ “J 11 - ,‘,nh, 20. tw. I - 4 

jommaire de la mort d Aaro < T \ e début de 

glossateur a en outra recopié p« 8 r . Aujourd’hui Phénaa, 

n,M-' 4 r-"’rf t 4 .. "1 

-lins l'Araba, .« ffjom. ■■ «.t cv. toi 


nombrks 

33 T'tru partirent d’Almôn-Diblatayim eux des ennemis dans le pays [, nê 
S'ïfÎïZ. monts’d« leur faire, c’est à vous qi 0 j^ fc 7 ^ 

34 

d^Bét-lia-Vecbimot.' à Abel-hach-ChittW, raêl 1 ordre su.vant : Quand vous 
de BeHia- i ecmmoi trés dans le pays do Canaan i, voici i a „ ° n ' 

dans les plaines c e • q U | deviendra votre partage : C( . S( °" lréc 

pays de Canaan jusqu’à ses extrêmes 7 ' C 
’Le côté méridional de votre " '! s ' 
i_~ rr Uoire 


Ordonnances diverses sur roccupation du pays de Canaan. 

50 Yahvé parla à Moïse, dans 

Xiri r trrrJ *»»(«•"- . , . 1 _I» „,l 


^ 5 o yahvé pana a moisi-, — — - - . , --'e t,. Triloi 

les plaines de Moab.au bord longera Édom à parttr du désert de Ci„ 
du Jourdain [près] de Jéricho; il dit:. «Parle votre limite sud commencera du côté de 

aux enfants d'Israël -, dis-leur : Quand vous l’est, à 1 ex rém.té de la mer Salée, r KUe t0u ' 

aurez traversé le Jourdain [pour entrer) au nera vers le sud de la montée d’Aqrabbim, 
Il pays de Canaan, «vous chasserez devant courra vers Ctn et aboutira au sud ,l e Q, t . 

vous tous les habitants du pays», vous dé- dech-Barnéa; pu.s elle repart,ra vers y^ r . 

tnnrez toutes leurs images/, vous détruirez Addar»,et se dtngerasur Açmôn. 'D’Açmôn, 
aussi toutes leurs statues de métal, et vous la limtte tournera vers le torrent d’Égyp le el 

anéantirez tous leurs hauts-lieux*; «vous aboutira à la mer". 

occuperez le pays et vous vous y établi- « Pour ce qui est de la limite occiden- 
rez, car je vous le donne pour que vous le taie, c’est la grande mer qui vous servira de 

P’ possédiez ; 54 vous partagerez le territoire frontière ; telle sera votre limite à l’occident, 

par la voie du sort, entre vos clans. Au « 7 Et voici quelle sera votre limite sep- 
[groupe] nombreux vous donnerez un patri- tentnonale : vous tracerez une ligne depuis 

moine plus grand, et à celui qui est peu nom- la grande mer jusqu’au mont Hor». * Du mont 

breux un plus petit. Chacun aura son patri- Hor, vous la tracerez jusqu’à l’entrée de 

moine au lieu où le sort l’enverra. Vous HamatP, et elle aboutira à Çadads. 'JPuis la 

recevrez votre patrimoine chacun dans la limite courra vers Ziphrôn, et aboutira à 

R tribu de ses pères*. «Mais si vous ne chas- Haçar-Énân r . Telle sera votre limite sep- 

sez pas devant vous les habitants du pays 5 tentrionale. 

ceux d’entre eux que vous [y] aurez laissés « 10 Pour votre frontière orientale vous ira- 
deviendront des épines dans vos yeux et des cerez une ligne de Haçar-Enân à Cliepliam. 

aiguillons dans vos flancs'. Vous aurez en «De Chepham la frontière descendra à Ri- 


« —... * — -1“—‘ “«inc 

tentrionale : vous tracerez une ligne depuis 
la grande merjusqu’au mont Hor». *Du mont 
Hor, vous la tracerez jusqu’à l’entrée de 
HamatP, et elle aboutira à Çadad «. ,J Puis la 
limite courra vers Ziphrôn, et aboutira à 
Haçar-Énân r . Telle sera votre limite sep¬ 
tentrionale. 

« 10 Pour votre frontière orientale vous tra¬ 
cerez une ligne de Haçar-Enân à Chepham. 
11 De Chepham la frontière descendra à Ri- 


34, 10. « tous tracerez une ligne • d’«pi4* v. i (li*. wehii'Üèm). H : voo» deurertz (f). 


a. Cf. Bêt-Diblataylm (Jér. 48, 22: stèle de Mécha, 1. 30). reclion de la construction montre que « de Canaan a de sur- 

b. Cf, 21, U; 27.12 et Tes notes. e. Voy. Jos. 12,3. d. Voy. ajouté. m. Jos. 15, 3 donne ici deux noms, l.lcçron et - - 

Jos. 2,1 . e. Les prescriptions des v. il et JJ semblent être une dar. n. La Méditerranée. — Pour les v. voy. Jos. >, 
addition, car elles séparent le v. 51 de sa suite naturelle (v. 54) et les notes. o. Il ne peut être question de a moniagoc 

et sont d’un style différent : on y rencontre des expressions où Aaron mourot d’après 20, 22-2S, et qui se trouvait 

propres k P', h D et k JE. /. Le terme ne se retrouve dans frontière d’fcdom. Il doit s’agir d’un sommet du Liban. ^ no 

U- Pcntjteuque que Lév. 26, 1 (P 1 ), où il est question de a été peut-être altéré, car il ne se retrouve nulle part ai <-u • 

« pierres à images », c’e«t-!i-dire probablement de bas reliefs p. Il ressort de 13,21 (voy. les notes) qu on appe •»> 
représentant des divinités. Ici il parait s’agir d’idoles de pierre. les parages de Re^ob, au sud de l’Hcrmon, sans d° ute P 

g. Cf. Lév. 26, 30 (P 1 ) et la note. h. Sur le v. M, voy. que, en s'avançant pins au nord, on pénétrait sur !<■ ,trn . 

26,5t-J6 et les notes. L Cf. Jos. 23,13 (R 1 *). j. Je vont dont Hamat était la capitale. Il est probable que c cs ’ ^ 

chasserai Je Canaan. Les v. 35-56 sont la suite du v. 13. aussi, le sens de l'expression et que. par conséquent, 

k. La délimitation qui suit rappelle beaucoup celle d’Ézé- latcur ne revendiquait pas pour Israël toute la région ‘ 

cliiel (47, ivto) et, partiellement, celle de Jos. 15, 1-4. Elle et de la Célésyric. jusqu’au voisinage Immédiat ;*° t * sanS 

doune les frontières idéales du pays d'Israël ; car jamais ce l'Oronte, située 200 kit. plus au nord. <?• M nc sd 1 p a |. 

peuple n’a tenu la côte de la Méditerranée. Da côté du nord, doute pas de Sadad, près de Qaryaten, entre Damas e . 

il est liflicile de préciser dans quelle mesure la description myre, mais peut-être de Serada, k PO. de l Menti 0 ® 

donnée ici dépassait les limites effectivement atteintes par donne Strada et G Seradak). r. Ces deux localité» n ° 

l’occupation Israélite (voy. v. 7-4 et les notes). L L’incor- été identifiées. 
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35 'Yahvé parla à Morse 

au IvM-rT a T dans les plaines de Moab, 
« bord du Jourdain [pré.] de Jéricho; il dit: 
« Ordonne aux enfants d'IsraH de céder aux 


NOMBRES 

à l’est de Ha-Ayin. Descendant encore, u ‘ , 34 , „- 3 8 , s 

Ue rencontrera les coteaux à l’est de la mer “ ‘nbu des enfants de 7.1 , , 

t Kinnèret*, 'telle descendra ensuite l e ^ apM "'RU de 77 * 

Jourdain pour aboutir à la mer Salée. Tel est d ’ Is ««r, le ^ ^ p '"*? d “ 

! oavs qu' vous est destiné avec les f fm f'^ z4n > ”pont la trihu i. r P, " ,è1 ’ fi ’ 5 
Les qui le délimiteront de tous côtés » , C Ch f sera Ahihoud, fil, de 0,7 J 7"' 

‘ 15 Moïse donna cet ordre aux enfants d’Is- , d fi, enf f"« de Nephtah, lè'chef^m 

raid : « V ° ,là le terntolre qu® vous partage que . ’ d Ammü ' ü "K , «Voilà ceux 
rez par •' sort « 4“ Yah ^' a prescrit d’f Ja l‘ n g " d ’ 1S!i «"<-r enfants 
d'attribuer aux neuf tnbus et demie. «Us part dan ’ le pays de Canaan, 

diverses familles, en effet, de la tribu des en¬ 
fants des Rubénites et de celle des enfants ^5 'Yahvé parla à Moïse 

d e s Gadites, ainsi que la demi-tribu de Ma- au bord d dans le, plaines de Moab, 

mssé, ont déjà reçu leur partage. «Ces deux i „ r>rd, U Jourda ’ n IP rès î d « Jéricho ; il dit : 
S» et demie ont reçu leur partage au delà de ^-aux 

du Jourdain [pré.] d» Jéricho", à l’orient, au le- des villes oh ce^-d^7^7^ 
vant ‘ ” meures; vous donnerez aussi aux Lévite, 

16 Yahvé Daria à Mot.e- il i. p4tllra 8 e8 de ces villes. Mis au- 

* L««i ——ifirf* * 17 . .K ’ (I * r °nt ks villes pour demeure et se sen-iront 

**^ . “ V0,f ' 1CS " 0m5 deS ,0m ™ dcs Parages pour leur bétail e, les lautre, 

qui répartiront entre vous le pays : le prêtre animaux] qu'ils possèdent, pour toutes leurs 
Éléazar et Josué, fils de Noun. «Vous pren- bêtes. 'Les pâturages des villes que vous 
drez aussi un chef par tnbu pour répartir le céderez aux Lévites auront, à partir du mur 
pays 4 . 10 Voici les noms de ces hommes : de la ville vers l’extérieur, mille coudées 
pour la tribu de Juda, Caleb, hls de Yc- dans toutes les directions.'Vous mesurerez, 
pbounnë ; 20 pour la tribu des enfants de Si- hors de la ville, pour le côté de l’orient, deux 
méon, Samuel, fils d’Ammihoud; «pour la mille coudées; pour le côté du midi, deux 
tribu de Benjamin, Élidad, fils de Kislôn; mille coudées; pour le côté de l’occident, 
pour la tribu des enfants de Dan, le chef deux mille coudées; et pour le côté du nord, 
sera Bouqqi, fils de Yogli; «pour les en- deux mille coudées,la ville étant au milieu*, 
fants de Joseph ; pour la tribu des enfants de Voilà ce qui leur sera assigné comme pâtu- 
Manassé, le chef sera Hanniel, fils d’Èphod, rages [autour] de ces villes. 

«et pour la tribu des enfants d’Èphralm, le « 6 Voici les villes que vous céderez aux 
chef sera Qemouél, fils de Chiphtân; «pour Lévites : les six villes de refuge que vous 

17. a ripmhoM — P*S* ■ >•■- T*-*"»* <>>“ »■ *»• H : ^‘Ts-J^UTttoTtT^’îi d.'.-'*, H . «Jm — - 

G S d. y. » (là. to-W. H , pour po-c.,.n d, p.,.- ». S- • Vtw '« 

Tezie incertain. 


céderez aux Lévites auront, à partir du mur 
de la ville vers l’extérieur, mille coudées 
dans toutes les directions. * Vous mesurerez, 
hors de la ville, pour le côté de l’orient, deux 
mille coudées; pour le cAté du midi, deux 
mille coudées; pour le côté de l’occident, 


a. Il nc peut être queition de Ribla, en Cèlèsyrie (2 Ro'* 
25, 6). II faut peut-être lire, avec G, harbila, « ver» 

(1* montagne tic Bel). 6. Appelée plus tar « ac 
wreth », puis « mer de Tibériade ». K.nnèrel était une «ni¬ 
que cité, mentionnée dèjk par Thoutmés 111 (xrt 
J.-C.). c. Mots ajoutés d’aprè» une formule 
n’avaient pas de raison d'être ici ; de même os. ’ ^ 

d. Cf. Jos. 14, 1 ; 19, 51. r. La commi-.on ne comprend 
aucun représentant des tribus de Ruben et de ' ^ 

vue, V- D’ppré. P' H», «J. 

ravant d'après D (Deut. 18, *) et ( - ,cn ’ 4 ’ ’ . n de» 

reçurent aucun territoire ; il» devaient vi%r , ^ 

doiu charitable, de. laïc, d’aprè. P‘ “ ttI | 0U re i P*, 

loi attribuant aux Lévites 48 villes est o p< t.Mjifl (48, 
Elle reprend une exigence idéale formo e p cme>t d„ 
*->4), mai» évidemment en la surajoutant 


dîmes : c’est nne extension du principe de U d ^ î* P ^' 

SSiSS 

tlrrgè ; mal* d «J * P” N „ 7 „ , pire a'omïnrmm 

la propriété des P rrt, «- *: d P nUv „r, ru.ent inaltt- 

.eulmeid : tes '« ,1c « v-ner ao 

oable* (L*»- 15 ■ ’ M |i„ ,l« pirrtdent : dhpr*» > e 

■ont gntre coneiltahhaw* d P >jlw , „„ carré de 

,. 1 le. pâturage. * . . , ilk Mmp r,K. Se'»« '« 

î.000 coudées (I kilonièrre) de ri t. 000 .ou- 

,. v W pitur*ge. h '' r ' 

dé» G 00 “•) d 'jamoniser les deu. pMWD “> 
tM«. ont M ride» >*! , j^nde du législateur, les expros- 


3 ° 


nombres 


désignerez pour que Je meurtrier puisse > 
chercher asile», et en sus quarante-deux [au¬ 
tres] villes. 7 Le total des villes que vous cé- 
Tcz au* Lévites sera [donc] de quarante- 
huit, et vous y joindrez les pâturages qui 
doivent en dépendre. «De ces villes que vous 
aurez à céder sur les possessions des enfants 
d’Israël, vous en prendrez plus aux grandes 
(tribus] et moins aux petites ; chacun cédera 
de ses villes aux Lévites en proportion de 
la part qu’il aura reçue 4 . » 


p. ' 9Yahvé parla à Moïse; il dit: 

ioy Parle aux enfants d’Israël; 
dis-leur : Quand vous aurez traversé le Jour¬ 
dain pour entrer au pays de Canaan, 11 vous 
choisirez des villes convenablement situées, 
qui vous servent de villes de refuge, et où 
puisse s’enfuir le meurtrier coupable d’homi¬ 
cide par imprudence'. 12 Ces villes vous ser¬ 
viront de refuge contre le vengeur du sang 4 , 
afin que le meurtrier ne soit pas mis à mort 
avant de comparaître en justice devant la 
communauté'. '«Les villes de refuge que 
vous aurez à désigner [seront au nombre de] 
six; elles vous serviront de villes de refuge. 
14 Vous désignerez trois de ces villes au delà 
du Jourdain/et vous en désignerez trois dans 
le pays de Canaan s. Elles serviront de villes 
de refuge. 15 Ces six villes serviront de refuge 
aux eufants d’Israël ainsi qu’à l’étranger et à 
l’hôte résidant parmi eux : quiconque aura 
commis un homicide par imprudence pourra 
y chercher asile. 

P> « 16 Si c’est avec un instrument de fer 
qu’il a frappé la victime et qu’elle en soit 
morte, c’est un meurtrier : le meurtrier sera 


mis à mort*. 17 S’il l’a frappée av 
pierre qu’il tenait à la main et qui C 
donner la mort, et que la vicu Ir „. |KJUVai i 
morte, c’est un meurtrier : le meurtrie 11 '° it 
mis à mort. 18 S’il l’a frappée avec mi * r sera 
ment de bois qu’il tenait à la main WSlru ' 
pouvait donner la mort, et qu’elle ea <|Ui 
morte, c’est un meurtrier : le meurtrier 5 °' 1 
mis à mort. 19 C’est le vengeur du san ^ 
mettra à mort le meurtrier : quand il ] t . 
contrera, il le mettra à mort. 29 Si l'hon/u 
a renversé la victime par haine, ou s’il a •' e 
sur elle quelque objet avec préméditation*^ 
qu’elle en soit morte, 2 >ou si, par inimitié ^ 
lui a porté un coup avec sa main et qu'eli e 
en soit morte, celui qui a frappé sera ntis à 
mort : c’est un meurtrier. Le vengeur du san 
le mettra à mort quand il le rencontrera. 

« 22 Mais si c’est fortuitement et non p lr 
haine qu’il a renversé la victime, ou s’il a jeté 
sur elle quelque objet sans préméditation, 
25 ou encore s’il a fait tomber sur elle, sans là 
voir, une pierre pouvant donner la mort, et que 
la victime en soit morte, alors qu’il n’avait pas 
pour elle d’inimitié et ne cherchait pas à lui 
faire de mal, 24 la communauté, prononçant, 
conformément à ces règles, entre l’homicide 
et le vengeur du sang, 25 soustraira le meur¬ 
trier aux coups du vengeur du sang et le fera 
retourner dans la ville de refuge où il avait 
cherché asile. Il y résidera jusqu’à la mort du 
grand prêtre, qui a été oint d’huile sainte’. 
26 Si le meurtrier vient à sortir du territoire 
de la ville de refuge où il a cherché asile, 27 et 
que le vengeur du sang le rencontre en 
dehors du territoire de la ville de refuge qui 
l’a accueilli et le tue, le vengeur du sang ne 


S. < ,o ,t» . S (tuopr. Illlrwm). H «j. : roui donnervx. S. . qu'il «nr» , Sim S (14». Jh»«0- H : qu'il, «uronl. 12. • du “ « £ 
. ,U4 Manque en H. IJ. H eoupe 1» plra .vent lu» ..11- que vou. .urex . dcs.gner, .ou, .urex ... 

le refuge. I*. « S’il » H •■Sam G (lis. wt'im). H : Ou il. 20. i quelque objet » G cf. v. *1 («j. kol keli). Manque on H. 


a. La loi sur les villes de refage (v. 9-29) devait, dans une 
rédaction antérieure, venir avant celle qui concerne le# villes 
lévitique# (v. 1 -s). b. Selon Jos. 21, 9-42, chacune des tribus 
céda quatre villes, sauf Juda et Siméon, qui en abandonnèrent 
ensemble nenf, et Ncphtali, qui n’co donna que troi#, bien que, 
d'après Nomb. 26, cette tribu fût plus nombreuse qu'Èphraïm, 
Robea et Cad. c. Voy. Dcut. 4,41-4»; 19, î-is ; Jos. 20,1-9 
et le# notes. d. Le plus proche parent de la victime. 

«. S'agit-il de rassemblée des habitants de la ville de refuge, 
ou de celle du district où a eu lieu le meurtre, ou de celle de 
la patrie du meurtrier, ou bien par * communauté » faut-il 
mtendre, comme d'ordinaire dans P, la nation tout entière P 
Le texte ne précise pas. /. On remarque l'anachronisme 


habituel. g . Voy. leurs noms Jos. 20, 7-8. b. Les règle» 
détaillées que donnent les v. 16-54 sur la procédure crimi¬ 
nelle constituent une digression au milieu des instructions 
Moïse sur le partage du pays. Elles ont été pro a e 
ajoutées après coup au texte de P*, qui n’emploie pas • 
pression « grand prêtre # (v. 25 et 28); le v. 16, 9 ul . , e 
meurtrier, #e relie mal au v. 15, où il s'agit de > ' 
involontaire. ï. Cf. Ex. 29, 7 et la note. Eammstr 
crimes involontaires qui marquait l’avènement u 
veau grand prêtre était sans doute une ancienne 1 # 

tive royale, transférée, depuis le retour de l ex ‘ ' . de j a 

clergé, devenu en même temps le représentant a c 
nation. 
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^ pas coupable de meurtre. «Car le meur- devnm i 35, ‘ 

doit résider dans la ville de refuge qui tnh Z „ pr ™ es ’ rhef « des familles des 
f accueilli jusqu’à la mort du grand prêtre; i notr . ,,Yahvè 'dirent-ils, a prescrit 

vst [seulcment| après la mort du grand prêtre voie t rtpartit le P a >’ 5 ’ 

,,’il peut retourner au pays où se trouve sa ,.1 ™™^"’^ ' CS f ' nfan “ Notre 

9 nriété. 29 Ces dispositions feront loi chez rln, ...‘à am9 rc ^ u de Yahvé l’ordre de 
C dW - ^ da " 5 S■*« Celophhad à 

' K-ihiterez.. ^ ™ e8 ' 8 °r, s, elles épousent un membre 

V ° U « s» Dans tous les cas d’homicide, c’est sur le mhèrita!# 1 ^? tnb,1S des enfan ' s <nsraï1 ' 

» i—* rr, “"' o " ■ n ^ 

meurtner, mats [la déclarauon d j un seul appartiendront se trouvera augmentée: et 
témoin ne sufhra pas pour faire condamner celle qui nous est échue par le Trt sera ré- 
quelqu’un à mort». ous n accepterez pas duite. »Et quand le jubilé viendra pour les R 
de rançon pour la vie d un meurtner coupable eufants d’Israël, leur héritage sera ajouté à 
d’un crime capital: il sera mis à mort 4 . “Vous celui de la tribu à|laquelle elles appartien- 
n’accepterez pas non plus de rançon de celui dront, et retranché du patrimoine de h tribu 
qui a cherché asile dans une ville de refuge', de nos pères/. » 

pour lui permettre de revenir habiter son pays 5 Moïse, sur l’ordre de Yahvé, donna ces P’ 

avant la mort du grand prêtre. 55 Vous ne instructions aux enfants d'lsraèl : « La tribu 
Profanerez pas le pays où vous habitez. Le desenfantsdeJosepharaison. «Voiciceque 
gang, en effet, profane le pays ; et l’on ne peut Yahvé ordonne pour les filles de Celophhad : 
faire, pour le pays, l'expiation du sang qui y elles épouseront qui bon leur semblera ; 

été répandu que par le sang de celui qui l’a toutefois elles ne pourront se marier que 
versé. 54 Vous ne souillerez pas le pays où dans l’un des clans de la tribu de leur père. 

ous allez habiter et au milieu duquel je de- 7 Ainsi le patrimoine des enfants d’lsraèl ne 
' cure- car moi-même, Yahvé, je demeure au passera pas d’une tribu à une autre, mais les 
milieu des enfants d’Israël. » enfants d’lsraèl resteront attachés chacun au 

patrimoine de la tribu de ses pères. «Toute 
> Les chefs de famille du fille héritière d’un domaine parmi les tribus 
3 6 £?& tSSi C l an des enfants de Ga- des enfants .l’Israël, devra épouser quelqu’un 

i»i. y. * m*. * * «T* 

; . 


M.. a.—- ■ >”■ ueKTÏÏ XZ2ZZ 

Jutqu’à t—Ion d'.utiv» '■ [P°* r , «. GSI cl. * (■!• !«*“">■ H " 

M»,» « H. 55. - «n «•»£»«; «* . «c* ..GS,:- 

0». H : TU « w ,U. ,1- I. mb, G . [. *»1 

cluni d, I. tribu » cf. ». » 0»*- /je ,, . PB d,. J, 1. mb*. G : .. d— . 

d. U tribu . cf. ». < cl U 0“- ' 


n. Cf. Dent. H. G: M.* ^ «SÜ?5jÜi « 
Deut. 19,1-15; Lév. 24,17 (P)* ' auto risait la rançon 

contraire, sanctionna l’antique cou «J c s ’ ag ,t, cette 
même en cas de meurtre (Coran -, - • _ de cc ^ nrc , la 

fois, de l’homicide involontaire. rftntra irc, qu’ on P ûl n ’ 

vieille toi Ex. Î1.ÏM. .dmett.lt, « "’Jn,,,. 


vieille loi Ex. ll.tM. c. ^compltm-l *PP*«™‘ r ^ ^„ rq «„i le. '"“^. 0 , rctrib» 

cheter sa vie par une somme arg ^ * pro bablcnient d'une ne v ^ ^ ^ UiTt , ro éme le jubi «e ^ ^ ca e ffrt, ne 


h la loi sur les filles héritières l )0 ns étrangères k P 

autre main ; car on y rencontre j Tandis q ue '* ' 01 
(» mon seigneur », le mot pour . ’’ nom de rhomnif 

du chap. 21 demandait aimplement a par ter Mei- 

n'ayant pM laiasé de frl» Mt am*r**£ icnst avant tout 
tant préciser comment, b lol d. £ fi Phériüè-e 

do l’intégrité dn domaine de ’ 


f obligation de stpnroet 

Ctreméme dn clan (cf. »«» récent . « 

père. Cette Ç'g! i “arme que ayaat éporrrf «« 

est question (Fadr. î-, ) j e jon bes°- 

dt ‘ “SLi’JTSï l: u “bu ie P Uri C. “ 

ap^irteair. «• Utt. > J ici ril.de. •• )»“'• 
„e voit flirt « remette P*, oo.rçt-lbu 


depou'"» 4 'àcrnolr m!”. d- 1»"'’ 

de» terre» p»r bèrràtagc. 
assez oiseuse. 


nombres 

-IJ 


9 Un patrimoine ne passera pas d une tribu à 
une autre, mais les tribus des enfants d Israël 
resteront attachées chacune à son héritage. » 
««Comme Yahvé l’avait ordonné à Moïse, 
ainsi firent les filles de Celophl.iad : 11 Mahla, 
Tirç. 1 , Hogla, Milka et Noa, filles de Celoph- 
had, épousèrent les fils de. leurs oncles». 
h Comme elles s’étaient mariées dans les clans 

lî. « d«M k* clau a. G : dao» la «lan. 

C’eat-à-dire ceux qui auraient été les héritiers natu¬ 
rels de Celopb^ad en ligne masculine (cf. 27, Ml). Ces unions 
se trouvaient concilier le droit ancien et le droit nou- 


des enfants de Manassé, fils de 
héritage resta dans la tribu à laquefij’ *’ leui 
tenait le clan de leur père. “PPar. 

15 Tels sont les commandements et 
donnances que Yahvé prescrivit par p '* ° N 
de Moïse aux enfants d’israèl, dans 1, s U [ 8 . ane 
de Moab, au bord du Jourdain [nr/.? nes 
Jéricho. S « 


▼eau. Les mariages entre cousins germains ètai 

sont encore — très en faveur dans l’Orient ~~ «t 

Gen. 29,19). "“‘"B» (et. 
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LE DEUTÉRONOME 

PREMIÈRE PARTIE 

DISCOURS DE MOïhf ait h 

moïse au pays DE moab (1-30) 


première introduction 


(1, i-4,«) 


p rreambule. 

IV , i Voici les paroles que Moïse adressa à tout 

R Israël,de l’autre côté du Jourdain», dans le la montagne» et le bas payss, le rakliTuà 
désert, dans la plaine‘ qm s étend vis-à-vis de côte de la mer - pJy , L Ü cl 

la mer des Roseaux'.entre Paràri 4 , Tophel*, [gagnez] le Liban jusqu’au grand fleuve, 
Laban, Hacérot et Di-zahab. ’Depiii, le Horcb l’Euphrate. ‘Voyez, je vous livre ce pays- 
jusqu’à Qadech Barnéa', eu passant par la montagne de entrez-y et prenez possession du pays que 
R' Séir*. il y a onze journées de marche. ! Ce fut la qua- j’ai juré à vos pères, Abraham, Isaac et Jacob, 
rantième année 1 , le premier jour du onzième de leur donner, à eux et à leur postérité après 
mois que Moïse prononça devant les enfants eux. » 

d’Israël tomes les paroles que Yahvé lui avait 9 Je vous dis à cette même époque : « Je 
D‘ ordonné de leur adresser, 4 après qu’il eut ne puis à moi seul me charger de vous. 


battu Sihôn, roi des Ainoréens, qui habitait à 
HeclibônJ, et Og, roi du Bar hlm*, qui habitait 
à Achtarot 1 et à Èdrèi”. 


L a,. Souvenirs historiques. 

R u, /fort*. 5 De l’autre côté du Jourdain, 

dans le pays de Moab. Moïse 
se mit à développer les instructions que 
D' voici". II dit : 6 <t Yahvé notre Dieu nous 

a parlé au Horeb en ces termes : « Depuis 
assez longtemps vous séjournez dans ces 
montagnes. 9 Mettez-vous en route, partez! 


10 Yahvé votre Dieu vous a multipliés à tel 
point qu’aujourd’hui vous êtes aussi nom¬ 
breux que les étoiles du ciel. 11 (Veuille Yahvé, 
le Dieu de vos pères, accroître encore votre 
nombre mille fois autant et vous bénir, comme 

11 vous l’a promis!) lî Comment pourrais-je 
à moi seul porter une telle charge et un pareil 
fardeau et vider vos différends r ? «‘Désignez, 
dans chacune de vos tribus, des hommes sages, 
avisés et intelligents, et j’en ferai vos chefs. » 
14 Vous me répondîtes en ces termes : « La 
mesure que tu proposes est bonne. » "Je 


t, 1. « d. I. m„r ta Ro«-aua • G (>j »* -ta*"' H '"T"' 

bsb.l.ut U plaint' . G (lia. JMotf)- II i loin mm» «an. la plan». »• 
Ufrnt» » G (lia. ybdt'lm). H : conni». 

a. A l’E. du Jourdain i l’aulcur vit dam lt P>y* d'T»' 
naan. b. Celle qu'occupe en partie la mer Morte. * 

«le la partie de celte dépression qui s'étend du »u e 
Morte au golfe Êlanitique et qu’on appelle e “ c ® rcinJ ° t-, ■ 
el-Araba. r. C’e.tAre la mer K..*e, W *** 

«que. d. Peut-être le désert de Parùn. aujourd km eue»; 

e. Peut-être F.t-Taphilè. au S.-E. de la mer . [,,,,,, :ri ]'hai 
lie* localités ne sauraient être identifiées, /• J 
Atn Cloudei,. g. La pin» orientale de. t.ol. to.1» 


. e V I ,,.1 i-dréi » G. tt e» H. 7 « csox qnl 

,^Îh', Sm G (li*. K ; Yalta ■ » • ta* 

i •». .rfrorntè i. Le moi» de Chebat 
mil „. ù. Apre. 1* riK >■ P.J. ‘ I' 4 - 

(jatmer-fèrner). J-"J 1. reut-êtteTell AtUlonra, 

et .a s. F., do lac de Tlbêromat, à «3 W. au S. de 
an N. E. de D*raa>. £ œol ne dMipe pa. 

Damas. »• ■ „horUtioo on lerappel d »» [slt 

une . loi a, ma» 00 „„ encontageroeni. o. 

biatoriqoe d où ^ „ ontl| aes de Plter 

“ u riïtru de «.d. ». d : pb^. 
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I, «*-J9 

pris donc parmi vous des hommes sages et 
intelligents, et je fis d’eux vos chefs : chefs 
de millier, chefs de centaine, chefs de cin¬ 
quantaine, chefs de dizaine et greffiers* 
pour vous juger. 16 Je donnai, en ce même 
temps, ces ordres à vos juges : « Prêtez au¬ 
dience A vos frères et jugez équitablement les 
différends de chacun avec son frère ou avec 
l’étranger en résidence auprès de lui. 17 Dans 
vos jugements, n’usez pas de partialité : 
écoutez le petit comme le grand; n’ayez peur 


DEUTERONOME 

sages et notre Dieu nous donne. » 26 Mais vous • 
i : chefs pas voulu y monter*, et vous avez éta^ 2 
de fin- belles A l’ordre de Yahvé votre Di,,,, . re ' 


belles A 1 ordre de tahvé votre Dieu 27 y e ' 
avez murmuré sous vos tentes et voie, ° Us 
dit : « C’est par haine contre nous que Va/*' 
nous a fait sortir du pays d’Égypte, pou/ V< ' 
livrer aux Amoréens, afin qu’ils nous . n °" S 
minent. 28 Dans quel pays allons-nous Z// 
Nos frères ont fait fondre notre courag, 
nous disant : Nous y avons vu unp Cn 
Iation plus puissante et plus nombreuse , 


de personne, car le jugement relève de la nôtre, des villes grandes et dont les f oni . 
Dieu 4 . Toutefois, si une affaire vous parait fications s’élèvent jusqu’au ciel, et même ( | es 


trop difficile, portez-la devant moi pour que 
je l’entende. » ls Je vous prescrivis en ce 
temps-lA tout ce que vous aviez à faire. 

19Puis nous partîmes du Horeb et nous 
traversâmes tout cet immense et terrible dé¬ 
sert* que vous avez vu, nous dirigeant vers 
les montagnes des Amoréens, ainsi que nous 
l’avait ordonné Yahvé notre Dieu. Nous ar¬ 
rivâmes enfin à Qadech-Barnéa. 20 Je vous 
dis alors : « Vous voici arrivés aux montagnes 
des Amoréens que Yahvé notre Dieu nous 
donne. 21 Vois, Yahvé ton Dieu te livre le 
pays : montes-y, et tu t’en empareras selon 
la promesse de Yahvé, le Dieu de tes pères. 
N’aie pas peur ! Ne t’effraie pas ! » 22 Mais 
vous vous approchâtes tous de moi et me 
dites : « Envoyons en avant des hommes qui 
recueilleront et uous rapporteront des ren¬ 
seignements sur le pays, sur la route que 
nous aurons à suivre et sur les villes vers 
lesquelles nous nous dirigerons. » 23 L’avis 
me parut bon ; et je pris parmi vous douze 
hommes, un par tribu. 

24 Ils partirent, gravirent les montagnes et 
pénétrèrent jusqu’à la vallée d’Echltol d . Ils 
explorèrent la contrée, 25 prirent avec eux 
quelques fruits du pays,nous les apportèrent 
et nous firent leur rapport en ces termes : 

« C’est un bon pays que celui que Yahvé 


Anaqim/. » 

29 Mais je vous dis : « Ne vous épouvantez 
pas! N’ayez pas peur d’eux! “Yahvé votre 
Dieu, qui marche devant vous, combattra en 
personne pour vous, de même que vous l’avez 
vu de vos yeux vous assister de toute ma¬ 
nière en Égypte 31 et dans le désert que tu h 
as vu et où Yahvé ton Dieu t’a porté comme 
un père porte son enfant, pendant tout le p. 
trajet que vous avez parcouru pour arriver 
jusqu'ici. 32 Et malgré cela, vous n'auriez 
pas confiance en Yahvé votre Dieu, 33 qui 
marche devant vous pour vous chercher une 
patrie, vous guidant la nuit dans un feu, afin 
que vous y voyiez sur la route que vous avez 
à suivre, et le jour dans une nuée! » 

34 Lorsque Y’ahvé entendit vos discours, 
il en fut irrité et fit ce serment : 35 « Pas un 
seul de ces hommes ne verra le beau pays 
que j’ai juré de donner à vos pères, 36 ex- K 
cepté Caleb, fils de Yephounnè : lui le verra ; 
à lui je donnerai le sol où il a posé le pied, 
ainsi qu’à ses enfants, parce qu’il a pleinement obéi 
i Yahvé. » 37 Contre moi aussi Y'ahvé s’irrita à 
cause de vous et me dit : « Toi non plus, tu 
n’y entreras pas. 38 C’est Josué, fils deNoun, 
ton serviteur, qui y entrera ; affermis son cou¬ 
rage, car c’est lui qui mettra Israël en posses¬ 
sion du pays. 39 Vos enfants qui aujourd’hui D 


13. ■ parmi voua • G (lia. mikkrm). H : bis ch.-f* de vos tribu*. « intelligents a G (et. v. U). H : connu*. « pour vou* Ju^er (lut- P our 
[éirej vos jnfpa) • lis. leiàpluièihn. H : dan» vos tribus. 2S. a plus nombreuse > G (iis. wâréb). H : de plus haute Utile. 33. « une peine (bit- 
un lum), vou» guidant » G (lis. lanhàtkènv, et. Ex. L3, Ji). H : un beu pour camper (cf. Vornb. 10, u). — On peut hésiter entre le* deus levons. ■ * *■ 
que vou» y voyiez a (lit. Ur'ôtkêm). H G : afin de vou* taire voir. 35. « homme* » G. H aj. : cette génération méchante. 39. G. H aj. en i* ld 
Vo» jcun.’i entant* dent vou* disiez : II* deviendront un butin. — Glose tirée de Nomb. 14, SI. 

a. Le terme hébreu, qui signifie étymologiquement « scri- rien h craindre de» hommes, c. Le désert d’et-TIh. ^‘5^ 
bes », désigne probablement des fonctionnaires subalternes. Nomb. 13,24 et la note. e. Ce qui a découragé le* * 
b. Dieu est l'inspirateur, l'auteur en quelque sorte des ju- lltes, c’est la suite du rapport des espions reproduite v. - • 

gements. Le Juge n’a qu’k se régler «ur la volonté divine et n’a f. Des géants. Cf. Nomb. 13, 22 et la première note. 
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„ sa vent pas encore discerner le bon du mau- don ’’ ’'" 2 ’ " 

^is»,^ 8 °’ U eUX qUi y entrer ont; c’est à eux le te*!/, 1 V ° US ïHe * 

je le donnera,, et-sont eux qu, en pren- qui i h“ t sT ^ l "' eBf »“ d ^ 


îont possession. «Quant à vous, faites II„T* Sélr ’ Us «w»t peur de 
-Zlte-face et partez pour le désert dans la car \f a ^ ez ' vo " j s b,en ‘de leur faire la 


TJ cC tion de la mer des Roseaux. » 
d ‘ 41 Vous m’avez répondu et vous m’avez 
• t .,, Nous avons péché contre Y’ahvé notre 


car je ne vous donnerai 


Iiavt . „> , ,, — P 38 an pied de leur 

Driétèl à t8aÜ 4,16 j ’ ai donnè en P r °- 

Pnèté les montagnes de Sèir. 8 Achetezdeur à 

Ihc.Z,!!" 1 / 5 ViV . r . e ‘ 1 ue vous ““getez; 


SSJÏTS L’“; SSE ! -r =5 

«*»*•• a.,™ d, «i,»,« „„ iûSr, 11 

vous vous flattiez de pouvoir facilement A travers ce /and ,u„. r , n 
gravir les montagnes. 42 Yahvé me dit : ans que Yahvé ton Dieu est ////!!'/// 

! D 2 *"' eur N y m0ntC7 ' paS et * hv ’ re2 P“ manqué de rien. 3 Nous avons alors passé à D’ 
bataille; «r je ne serai pas au milieu de vous: travers (le territoire de] nos frères, les en- 
„ e vous faites pas battre par vos ennemis. » fams d’Ésaü, qui habitent Séir, par la route de 
«Ma' 5 j’ai eu beau vous parler, vous n’avez la plaine«,enévitant Èlat 4 et Ècyôn-Guèber 1 ; 
rien voulu entendre, et, rebelles aux ordres puis, changeant de direction, nous avons pris 
de Y’ahvé, vous avez eu la témérité de gra- le chemin du désert de Moabi. 
vir les montagnes. 44 Alors les Amoréens qui 9 Y’ahvé me dit : « N’attaque pas Moab et 
habitent ces montagnes ont marché à votre n’engage pas de combat avec lui, car je ne te 
rencontre. Ils vous ont pourchassés comme donnerai aucune part de son territoire : c’est 
font les abeilles et vous ont taillés en pièces aux enfants de Ix>t que j’ai donné Ar 1 en pro- 
de Séir jusqu’à Horma*. 43 A votre retour, priétè. "Auparavant c'étatent Ici Étniro qui avaient 
VOUS avez pleuré devant Y'ahvé; mais Y'ahvé habité là, peuple grand, nombreux et de hante taille comme 
, s écouté VOS cris ; il ne VOUS a pas les Anaqim. “ Ils passent eux aussi pour avoir Ht des 

11 a » . . _■ n_.i__._l _!.. a....... !.. ttn.t.i.— i.. ... 


prêté la moindre attention. 

«Puis vous avez fait à Qadech le long 
séjour que vous savez*. 

. __ m.„. - u, i...*-. ‘Nous avons fait 

2 volte-face, et nous 

sommes partis pour le désert, dans la direc¬ 
tion de la mer des Roseaux, comme Yahvé 
me l’avait ordonné. Après que nous eûmes 
tourné autouT des montagnes de Séir 4 pen¬ 
dant de longs jours, 2 Yahvé m’adressa la 
parole en ces termes : 3 « Vous avez assez 
tourné autour de ces montagnes ; dirigez- 
vous vers le nord. 4 Et voici l’ordre que tu 


le» Anaqim. “ Us passent eux aussi pour avoir été des 
Rcphalm 1 comme le» A.naqira, mais le» Moabite* les ap¬ 
pellent fcmim. “ Au pays de Séir [de même] habitaient 
jadis les Honte» * : mais les enfants d’tsafli les dépossé¬ 
dèrent, les exterminèrent et s’établirent à leur place, comme 
Israël l’a fait dans le pays qu'il possède et que Yahvé lui 
a donné. 15 Levez donc le camp, partez et pas¬ 
sez le torrent de Zèred *. » 

lorsque nous eûmes passé le torrent de 
Zèred % — M la durée de notre voyage, de R D 
Qadèch-Baméa au passage du torrent de Zè¬ 
red, avait été de trente-huit ans, jusqu’à ce 
que toute la génération des hommes capables 
de porter les armes eût disparu ta camp, 
comme Yahvé le leur avait juré. > s Et Yahxé 


I , . ... . G V H : contre TchvC. O. 

41. « contre Vchvc notre Dira . Xçre O craie. 

U: loi. <U («'*)- . p., I. ton* . d-- 

G 8 L (lis. itr). H : Ira homme*. . j, « Hotljt». A '- 

t _ Mecque et longée p> r ec désigne Ici tout \e y*y*- 

. C’c.t à-tiirc vo. tout jcon« b ' Sur "'"Lre Mo ‘ b ™ T,Zi ,ral | 

c.™ «-jars5«. r -ï a^æaaKsa---* 


... o,r r % « à t niver* » L (1, ‘- ’ l,v 

Mcnqtta » H. M. - *» k »*“ ’ 
U. t pxrtrx » Se* G (»J- 4 


Nootb. U-21. A ? . , note %£££* 

* *• A »l- Ak,ba - '• ^ôrdf.1 P** **••* * 


j. C’est la route suivie auj< 
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2 , ié- 3, j 

lai m( . mc avait étendu la main sur eux, pour et les Moabites qui habitent Ar, __ • 

' retrancher du camp, jusqu’à leur entière ce que je puisse traverser le Jourdain qu ’à 

disparition*. - 16 lorsque tous les hommes entrer dans le pays que Yahvé, „ 0Ir | ( 

rat. ibles de porter les armes eurent disparu, veut nous donner. » 30 Mais Sil,ô„ _ 

n. parla mon, du milieu du peuple, > 7 Yahvé me Hechbôn, ne consenüt pas à nous l iv ’ re ;' de b' 

parla en ces termes : « ls Tu traverses main- sage; car Yahvé, ton Dieu, avait raid ^ 

tenant le territoire de Moab, [le pays d’JAr, esprit et rendu son cœur inflexible, a r m h! 0 ," H 

is et tu vas bientôt te trouver en face des livrer entre tes mains, comme cela est , '■ c 

Ammonites. Ne les attaque pas, et n’engage aujourd’hui. 31 Alors Yahvé me dit : 
pas de combat avec eux, car je ne te donnerai j ai commencé à te livrer Siliôn, roi de l ^ 
aucune part de leur territoire : c’est aux en- bôn, l’Amoréen, et son territoire ; entrepre , 
fants de Lot 6 que je l'ai donné en propriété, la conquête de son pays. » 3î Silion s’ava"' S 


*“-"-..nuire; entreprend 

la conquête de son pays. » 33 Sihôn s’a Us 
H Cette conttèe aussi passe pour un pays do Rcphafni. Jadis à notre rencontre avec toutes ses troupe/? 

y habitaient dos Rophnlui (les Ammoniu-, les appellent Zam- YaijRÇ ‘ pour nOUS Combattre; 33 niais Yaliv *' 

zoummini), "peuple grand, nombreux et tlo haute taille notre Dieu, nous le livra, Ct nous l’avom tl " 

comme les Anaqtra. Mail Yahvé les extermina devant ainsi que ses fils et toute Son armée. 3 *Nous 

les Ammonites, qui les dépossédèrent et s'établirent à leur avons pris alors toutes Ses villes et voué à 

place, "comme il a fait pour les enfants d’Ésaü, qui l’extennination, dans chaque ville, les hommes 

habitent [le pays do] séir, en exterminant devant eux les les femmes et les enfants, sans laisser échapper 

Horites, si bien qu’ils les ont chassés et se sont établis à personne. 33 NoUS n’avons pris pour nous 


leur place jusqu’à ce jour. Ainsi des Awites, qui 
habitent des douars* jusqu’à Gaza : des Kaphtorim 4 , 
venus de Kaphtor*, les écrasèrent et s’établirent à leur 

place A 34 Levez le camp, partez et passez le 
R torrent de l’Amon. Vois je te livre Sihôn, 
roi de Hechbôn «, l’Amoréen, ainsi que son 
pays. Entreprends la conquête; engage le 
combat contre lui. 33 A partir d’aujourd’hui, 
je vais commencer à te faire craindre et re¬ 
douter de tous les peuples qui sont sous le 
ciel. Dès qu’ils entendront parler de toi, ils 
trembleront et seront saisis d’angoisse devant 
toi. » 

)’ 36 Du désert de Qedémot*, j’envoyai à Si- 
Ijôn, roi de Hechbôn, des messagers porteurs 
de ces paroles de paix : « 37 Laisse-moi tra¬ 
verser ton pays; je suivrai la route sans 
m’en écarter ni à droite ni à gauche. 38 Tu 
me vendras à prix d’argent les vivres que je 
mangerai, et à prix d’argent tu me céderas 
l’eau que je boirai. Permets-moi simplement de 
passer, — 39 comme me l’ont accordé les en¬ 
fants d’Ésafl qui demeurent [au pays de] Séir, 


comme butin que les bestiaux et les dé¬ 
pouilles des villes que nous avions conquises 
36 D’AroérJ, sur l’escarpement du ravin de 
l’Arnon, et de la ville qui est dans la vallée* 
jusqu’à Galaad, il n’y a pas eu de forteresse 
trop haute pour nous : Yahvé, notre Dieu, 
nous a tout livré. 37 Mais tu laissas intact le 
pays des Ammonites, toute la rive du torrent 
du Yabboq ', et les villes de la montagne, ob¬ 
servant exactement l’ordre que nous avait 
donné Yahvé, notre Dieu. 


a-au.. 'Ensuite, prenant 

Dtrr.bulion du fayt cmjm. ' * 

rmri une nouvelle direc- 
tion, nous sommes montés du côté duBachân. 
Og, roi du Bachân, s’avança à notre rencontre, 
avec toutes ses troupes, à Èdrèi, pour nous 
livrer bataille. 3 Yahvé me dit : « N’aie pas 
peur de lui, car je te le livrerai, ainsi que tout 
son peuple et son pays; tu le traiteras comme 
tu as traité Siljôn, roi des Amoréens,qui habi¬ 
tait à Hechbôn. » 3 Yahvé, notre Dieu, nous 
livra donc aussi Og, roi du Bachân, et 


27. t la roule a G. H répété ce# mots. 31. • nsi de JlecbbAn, l’Amoréen » G Sam. Manque en H. a entreprends la conquête de » G (suppr. 
rài). H : mur prwnia de conquérir en conquérant. 37. a observant — donné (litt. : comme tout ce que nous avait ordonne) t G (l**- kM 
pwwènau). H : et lot» ce qn’avntt ordonné (interdit f). 


a. AUuiion à Nomb. 16, Ji-M; 21, 6; 25, 3-5. b. Lot 
iviit eu, d'après la tradition, deux Ois, Moab ct Ben Ammi, 
[>crc <1 * \nirnonitci. c. Groupes de tentes, villages mobiles 
«le nomades. d. Les Philistin* (voy. G.*n, 10, H). e. La 
Crète? /. D'après Jua. 13, J, des Awites subsistèrent à côté 


des Philistins. g. Anj. Heabàn. h. Nommé aussi Jos. 13, 
ls-21, J7 ; l Chr. 6, 64. Site inconnu. ». Voy. Nomb. 21, D. 
j. Aujourd'hui Araîr, qui surplombe le Ouadi cl-^Odjib (1 • r- 
non) de 650 mètres. k. Ville inconnue, mentionnée an»* 1 ,,n ' 
Jos. 13, 9. 16; 2 Sam. 24,5. /. La région du haut Yabboq. 
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DEUTÉRONOME 

l0 utc 3 ses troupes : nous lui avons infligé une , 3. 

-lie défaite que pas un de ses g ens n’ en t0 " , "»«»w.d'Arpb-. T „ m . 

Îppa- ‘Nous avons pris a.ors to^ £ ^ 

villes (d n’y apas une place que nous ne leur trée P* toute U con- D- 

3 yous enlevée), soixante ville, (, w lc rile5 territoire des Guechou- 

P trict d ’ Ar,t " b "’ le ™ yaU ™ e d0 8 d ans le lia- nom __ “ ^aute,. et ill eur , donna son 
chân), 5 ‘°utes P laCÊS fott « Pmtégées par de ^ ~ • douars de Valr; ou les ap- 

1 hautes murailles, des portes et des barres, sans l 1' r,™ au i our d’Ui. » A Maluri, 

compta les viUeS 0Uvene5 ’ nombreuses. Gadhês?' a ‘ Aux «“Wmies et aux 
sNous ^s avons vouées à l’extermination, ravin deî’A depuis Ga '“ d jusqu’au 
comme nous l’avions fait chez Sihôn, roi de quant l a f ’"’ ~ ' C miÜeu du rjvin 1Ilar - 

Uechbôn, exterminant, dans chaque ville Y-,i,t,„ rontlÈre ' — n jusqu’au torrent du 

hommes, femmes et enfants. 7 Ma!s Jîè ^-onite, du côté de 

wt3il et ,o butin des villes, nous l’avons pris le Jourdain pour 

P ° U » C’est ainsi qu’en ce temps-là nous avons ™nt« du pi^ga~ '* P ied des 

conquis sur les deux rois des Amorèens qui » Alors je leur' «donnai cet ord re -« Yahvé D’ 

habitaient au delà 6 du Jourdain, le pays qui votre Dieu vous a donné ce pays en pauage; 
s’étend du torrent de Amon au Mont Her- mats vous ceindrez tous vos armes et mar- 
onon c — 'le* Sidoine», appellent l’H.rmo» Sryta, et le, cherez en tête de vos frères, les enfantsd’Is- 
Aiuorèens le nomment Seoir 4 , — “toutes les villes raël, vous les hommes de guerre,— 13 seules, 
de la plaine*, tout Galaad et tout le Bachân vos femmes, avec vos enfants ct votre bétail 
jusqu’à Salkaf et Èdrèi», ville, do royaume d'Og dan, (je sais que vous avez beaucoup de bétail), 
le Bachân. 11 Og, roi du Bachân, était le dentier survivant resteront dans les villes que je VOUS ai don- 
dea Repartira* : mu sarcophage, un larcophage de ba- nées, — “jusqu’à ce que Yahvé ait assuré le 
salte’, » c 80 voit-il pas à Rabha-tles- Ammonite, 3 ? Il me- repos de vos frères comme le vôtre et qu'ils 
sure neuf coudées de long et quatre de large, en condee, aient pris possession, à leur tour, du pays que 

Yahvé votre Dieu veut leur donner de Vautre 
côté du Jourdain. Alors chacun de vous re¬ 
tournera dans les possessions que je lui ai 


sure neuf c 

ordinaires 


ordinaires . 

13 Ce pays, nous l’avons alors occupé. Je côté 
donnai [le territoire] à partir d’Aroêr sur l’es- toum 
carpement du ravin de l’Arnon, ainsi que la donc 
moitié de la montagne de Galaad avec ses 3 
villes, aux Rubénites et aux Gadites. 13 Je sué: 
donnai le reste de Galaad 1 et tout le Bachân, voir 
le royaume d’Og, à la demi-tribu de Manassè, tera 


données. » 

31 F.n ce temps-là, je donnai ccl ordre à Jo- R 
sué : « Tu as vu de tes yeux tout ce que Yahvé 
votre Dieu a fait à ces deux rois 1 ; Yahvé trai¬ 
tera de même tous les royaumes oit tu vas te 


* k plaine {du Jourdain). 13. « » «*• H * * 


«. D'après 1 Roi, 4. U Aigob désigne »»«P 3 * 11 * ,1 " 

U t'JrJ» juive y voyait U "g™ £ 

Ledja. L’auteur de» vers. 4-13 (D ) ne 1 1 ntée au 

Barh/tn ; t le district d’Argob » Cit 1 ® nC * 1 J 0iC ' t Bacbin » a 
récit suivant dans lequel, en rev *" c ff . c Aujour- 

pénétrè (v. 14). b. C’est-à-dire à 1 est. C • 1 * t ^ 
dlfui le Djébel ech-Chcikh, 2.<W) m. ' ' désigoaieot-ils 

da Jourdain, d. Peut-être à 1 origine c r. Du pli- 

dot cimes distinctes : l’Hermon a tr ®'* k. k l'E. de 

teau île M«u»b. /. Aujourd’hu. , u floU tière 

Bo,tr.t. g. Celte ville, qui nî t pat 

léparattt Ica deux toyttratea d Og et laUmile ,dea 

originairement être nommée ici où - r . n t. »• k ,u * : 

deux royaumes réunis. 4. C’est - > k. De 45 en». 

dt /.r. j. Plu, tarü Philadephie, auj. Ammkn. 


eavtroi. t S.™ doute U patUe a. V. 
m. Glote empruntée à 1 j 01 '”' J" ’j ' ' [ m roaqui. 
Beat une autre vereion Jn l“ r M* f bibitalént dto. le 
o. De», r U - PC, ,Ç'“ ü p*Leur,c’e»t à-dire 

voitinase de ' ' d j pti , Somb. M.U, q” 

aux village, de la contrée, j tautM «n M« 

reproduit lextoe 50, Si. Uat.d la inb» 

(c'eat-à-tlire un tlan) de jM , « uc pbraae urte 

tout entière (Jug. 5. M). , . i f nt q U c la partie nord du 

de Nomb. 51,4», ne désigne J Gfn^retb. 

par. ,»« l'auteur du v. .1 appelle ^ ,.„bo.- 

P t. Deux noms de la met v , \ux hommes de 

eburc do Jourdain dan, J» - d k, reprend le 

R.Un.d.Gadet.^d-t-lr^ 

récit interroiupa an nuit 
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3, ti-4, '* 

rendre. «N’aie donc pas peur d’eux, car 
c’est Yahvé votre Dieu qui combattra pour 

n . ' ° U S3 En ce temps-là, j’implorai Yahvé, en di- 
sant : « «Seigneur Yahvé, tu as commencé 
de montrer à ton serviteur ta grandeur et ta 
puissance». Quel est, en effet, le Dieu, dans 
les deux ou sur la terre, qui pourrait égaler 
tes actions et tes hauts-faits? «Permets-moi 
de passer là-bas et de voir ce beau pays qui 

est de l’autre côté du Jourdain, ces belles mon¬ 
tagnes', et le Liban. » “Mais Yahvé s’irrita 
contre moi à cause de vous et, au lieu de 
m’exaucer, il me dit : « Assez ! pas un mot 
de plus sur ce sujet ! 27 Monte au sommet du 
Pisga et porte tes regards à l’occident, au 
nord, au sud, et à l’orient : tu verras de tes 
yeux [le pays] ; mais tu ne passeras pas le 
Jourdain que voici. 23 Installe Josué, exhorte- 
le au courage et à la vaillance, car c est lui qui 
passera [là bas] à la tête de ce peuple; c’est lui 
qui le mettra en possession du pays que tu 
vas contempler. » “Nous sommes donc res¬ 
tés dans le vallon qui est vis-à-vis de Bèt- 
Peor J . 

Exhortations. 

4 ‘Et maintenant, Israël, écoute les lois et 
les ordonnances que je vais vous enseigner 
aujourd’hui. Mettez-les en pratique, afin que 
vous restiez en vie et que vous puissiez aller 
prendre possession du pays que Yahvé, le Dieu 
de vos pères, veut vous donner. 2 Vous n’ajou¬ 
terez rien à ce que je vous ordonne, et vous 
n’en retrancherez rien*, mais vous observerez 
les commandements de Yahvé votre Dieu, tels 
que je vous les prescris. 

5 Vous avez vu de vos yeux ce que Yahvé 
a fait à Baal-Peor/ : tous ceux qui avaient 
suivi le Baal de Peor, Yahvé ton Dieu les a 
exterminés du milieu de toi; 4 tandis que 
vous, qui êtes demeurés fidèles à Yahvé votre 
Dieu, vous êtes tous encore vivants. 
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s Voyez, je vous enseigne des lois 
ordonnances, selon l’ordre q ue j' ai ° l d ès 
Yahvé mon Dieu, pour que vous les^" do 
en pratique dans le pays dont vous allez ' 
dre possession. 6 Gardez-les et observe"?"' 
car c’est ainsi que vous serez sages et ■ , *> 

gents aux yeux des peuples. Quand ils ent 
dront parler de toutes ces lois, il s djro '’ n ' 

« Cette grande nation est vraiment u n : 
sage et intelligent. » 7 Où trouver, en <"? " 
une grande nation qui ait des dieux ar? ’ 
proches que Yahvé notre Dieu l’est de „,?? 
toutes les fois que nous l’invoquons? sp, 
quelle grande nation possède des l 0 i s 
des ordonnances aussi justes que toute cette 
lois que je vous présente aujourd’hui P 

’ Mais tiens-toi sortes gardes et veille bien D 
A ne jamais oublier les choses que tes yeux 
ont vues : qu’elles ne sortent pas de ton cœur 
tant que tu vivras ; enseigne-les à tes enfants 
et aux enfants de tes enfants. 10 Souviens-toi 
du jour où tu te tenais devant Yahvé ton 
Dieu, au Horeb, lorsque Yahvé me dit : 

<t Assemble auprès de moi le peuple, je veux 
leur faire entendre mes paroles, afin qu’ils ap¬ 
prennent à me craindre tant qu’ils vivront sur 
la terre, et qu’ils l’enseignent à leurs enfants. » 
"Vous vous êtes alors approchés et vous 
vous êtes tenus au pied de la montagne. La 
montagne était embrasée jusqu’au cœur du 
ciel... ténèbres, nuées, obscurité ! 12 Et Yahvé 
vous parla du milieu du feu; vous entendiez 
le son des paroles, mais vous n’aperceviez 
aucune forme : rien qu’une voix. 13 II vous fit 
connaître sa loi *, qu’il vous ordonna d’obser¬ 
ver, les dix paroles'; puis il les écrivit sur 
deux tables de pierre. 14 Quant à moi, Yahvé 
m’ordonna, en ce même temps, de vous en¬ 
seigner des lois et des ordonnances! que 
vous aurez à mettre en pratique dans le 
pays où vous allez pénétrer pour en prendre 
possession. 


21. « N'aie a G» L (lia. ÜrA’àn). H : N’ayez. 4, I. « aujourd’hui a S (aj. kajyfim). Manquo en H. 

a. Los v. îl et 22 qui devraient venir logiquement après contenu dos commandements, qu’il faut observer ® c " II> p eor; 

le v. n et qui anticipent sur 31,7-4, doivent avoir été ajoutés sement. /. Ici, nom de la ville où on J d ^ 3lt q * ' L » aU ! 

après coup. b. Liit. : ta main puissante. c. Les montagnes elle était appelée d’ordinaire Bét-Pcor (cf. Os. - . ' 

de Juda et d’Èphraïœ, en face du Pisga. d. Ville rooabite à teur fait allusion au récit de Nomb. 25, ^ jjs 

l’E. de Jéricho, centre du culte du dieu du même nom. Cf. code Deut. 12-26. h. Litt. : son alliance. i- v «, t 
Nomb. 25, J et les notes. t. La défense d’ajouter et de re- commandements. j. Les lois du Deutéronome 

trancher ne se rapporte pas k un texte intangible, mais au 22-33. 
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i ■ Deutéronome 

15Pre nez bien garde,ü yvadevotr 
;.nue vous n avez vu aucun» r, yeux de 

four où Yahvé vous a parlé, au H™?' £ fi’™ prend* ”“ ière 4 r, ™ er ’ 

milieu du feu, “ne vous laissez pas aller à ” etla ‘erre vous dUn ''° US 

qu’un des quadrupèdes qui sont sur la terre, ? ou T* emière ™"‘ Unii . 
ou de l’un des oiseaux ailés qui volen, au ciel, ZTJT*™ I>; ™' ><* peuples, et il ne 
«OU Je l’un des reptiles qui rampent sur le aumlf7°“ qU ' Une P 0 *»* d’hommes 
soi, OU de quelqu un des poissons qui vivent » deS , nal, ons où Yahvé vous mènera. 


sol, ou de quelqu’un des poissons qui vivent 
dans les eaux, au-dessous de la terre. 19 Et 
quand tu lèveras les yeux au ciel et que tu 
verras le soleil, la lune et les étoiles, toute 


îsn, a uu ianve vous mènera, 

peuvent „■ “ a P‘ erre > <l m ne 

LürT^n?:\7" e ’ nim ^’ - 


yen'» . - luuic sentir««. MèDann t, ai, - * ' 

l’armée des cieux, ne te laisse pas entraîner malheur. „ dé,TeS5e ’ c ' ulnd lous ces 

à te prosterner devant eux et à les adorer tu rt-v t amvts à h fln des tem P s ’ 

« Yahvé ton Dieu les a assignés* à fous IZZtZ 7"’ ?" “ 

t cs peuples qui sont sous le ciel; “tandis ton Dieu i ' là ' bas ’ lucherchcras Yahvé 
que vous, Yahvé vous a pris et vous a Z de tî 

sortir du creuset de fer, de l’Égypte, pour Yahvé ton Dieu est uf Dieu mbèrirar’dim.x 

que votre peuple devint son partage, comme qui ne te délaissera pas; il ne veut pas ta 

Q l’est aujourdhui. perte,etUn’oublierapasl'alliancequ’aajurèe 

l Yahvé s est îmté contre moi à cause de à tes pères. 

vous, et il a juré que je ne passerais pas le 32 Interroge les temps anciens qui ont été D' 

Jourdain et que je n entrerais pas dans le beau avant toi depuis le jour où Yahvé créa 
pays que Yahvé ton Dieu veut te donner en l’homme sur la terre ; cherche d’une extrémité 
partage, “mais que je mourrais dans cette dn ciel à l’autre extrémité: est-il jamais arrivé 
contrée-ci», sans avoir passé le Jourdain; rien de si grand, a-t-on jamais entendu racon- 
vous, au contraire, vous allez le passer et ter rien de pareil? 33 Y a-t-il un peuple qui ait 
prendre possession de ce beau pays. entendu, comme toi, sans perdre la vie, la 

)' «Gardez-vous d’oublier l’alliance que voix de Dieu parlant du milieu du feu? 34 Est- 
Yahvé votre Dieu a conclue avec vous, et de il un dieu qui ait [seulement] essayé de pren- 
vous faire une image sculptée représentant dre une nation, au milieu d’une autre, par des 
quoi que ce soit, malgré la défense de Yahvé épreuves/, des signes, des miracles et des 
ton Dieu. 24 Car Yahvé ton Dieu est un feu combats, d’une main forte et à bras tendu, 
dévorant, un Dieu jaloux. en accomplissant des prodiges tembles, 

D’ 23 'Quand tu auras engendré des enfants comme Yahvé votre Dteu lato pourvus e 

et des petits-enfants, quand vous aurez vieilli Egypte, sous tes yeux? * 

r i • n*. f-, voir tout cela, afin que tu reconnaisses que 

dans le pays, si vous vous laissez aller à fa- ? uj es ° Dieu « qu ’il n’y en a 

briquer une image sculptée représentant quoi _ d , autrc \ Du ciel, U t’a fait entendre sa 
que ce soit, si vous faites ce qui est mal aux p 

, ... ..»«»• H . |-1 1 .™ * — 

16. . -p*..»». - .u.» . 1“. W <Mj 

16. U, 0,9,» «f» 

a. Comme dieux. Aff.rmat.on trè. remarquable dehwto» iuîAm. h *)• L '*“ l *" rd f 
relative de. religion, païenne.. - Le. »W « ““1*aux !«-««* ra,1 “». «* 3 ’ " ; 
dérta comme de. objet. purement materiel., mais poarle.ldol**!"»'”*”* Wo a CB , m d 1 ioinine. d poM-ia» 

être, céleste., de. (ire. vivant» subordonné, k s, l-t). En p»'l*»‘ d.* 4| *_ nuf le. divinité. pUena». ™ 

». Moal,. a. Ce morceau («Ml) est postérieur i U ^ foi. comte Mtm . Laioltr 

Jérusalem t le point de vue est celui de. prop ouan don idenUfilll‘**n"**‘ . venel „apré»lev.»■ ■'' n ” 

d. Allusion k la croyance antique selon q» . U j exiger la ,nn,| " s ' a féprcavr la pui»a«e V 

•kjourne à l’étranger. 11 faut readre aux dieux du Pd'tgypl^ q*' P 

qu’il» réclament, sous peine d’être frappé par 


être Am. u * ulcu ... ! lusU . pU oit»on de leur «mour 
importe aax l«af« 'f^jJiSi..«,«rt. î J6r.S.«.i 

idole; C"'”' „„oVk.»,». • 

Uh f * r a,Un [ d '* ’ ”%« contre W dlrmUra p.Iconex » 
k la fois contre le. Ut „|tc de. idée, vinble 

nlentifiaat le. aprt, le v. ». J. L» 

exiger U f^rre l"p»i»ancc d. pl.ar.on. 

d’Ègypte, S U1 ontmnaiev 
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voix pour t'instruire ; sur la terre, >1 • a Mt 
voir -on grand feu. et tu as entendu ses pa¬ 
roles sortant du feu. "Eh bien, pmsqu .1; « 
aimé tes pères, qu’il a choisi leur postérité 
après eux. et qu’il t’a fait sortir d Egypte en 
intervenant lui-même avec sa grande force, 
js afin de déposséder en ta faveur des nattons 
plus grandes et plus puissantes que toi, de te 
faire entrer dans leur pays et de te le donner 
en partage, comme c'est le cas aujourd hui, 
«reconnais en ce jour — et prends-le bien à 
cœur, — que c’est Yahvé qui est Dieu, là-haut 
dans le ciel, et ici-bas sur la terre, et qu’il n’y 
en a point d’autre. «Observe ses lois et ses 
commandements, afin que tu sois heureux, 
toi et tes enfants après toi, et que tu prolonges 
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ton existence dans le pays q Uo y , 

Dieu te donne à perpétuité. „ lvé ton 

Les villet de rejuge. 

■"Alors Moïse mit à part trois vill e 
delà du Jourdain, à l’orient, «p 0Ur :| » tp 
refuge au meurtrier qui aurait tué dc 
Chain par inadvertance et sans avoir c , Pr °~ 
ravant de haine contre lui, de façon n/T 
se réfugiant dans une de ces ville, il*’ '" 
sauver sa vie*. "(Tétaient Uécer, dans 1 "] 1 
désert, sur le plateau*, pour les R u b^ t e 
Ràmot d en Galaad, pour les Gadites, etGol^’ 
dans le Bachân, pour les Manassites. ' ' 
«Voici la loi que Moïse présenta ,„ v ,, 
enfants d'Israël*. 


SECONDE INTRODUCTION (4, «.5, jo) 


D J 45 Voici les instructions, les lois et les 
ordonnances que Moïse donna aux enfants 
d’Israël, lors de leur sortie d’Égypte. 48 C était ail 
delà du Jourdain/, dans le vallon situé vis-à- 
vis de Bét-Peôr, au pays de Sihôn, roi des 
Amoréens, qui résidait à Hechbôn. Moïse et 
les enfants d’Israël l’avaient battu, lors de leur 
sortie d’Égypte; 47 ils avaient conquis son 
pays, ainsi que le pays d’Og, roi du Bachân 
— les deux rois des Amoréens qui habitaient 
au delà du Jourdain, à l’orient — "depuis 
Aroër, sur l’escarpement du torrent de l’Ar- 
non, jusqu’au mont Siryôn «, qui est l’Her- 
mon, 49 et toute la plaine qui s’étend au delà 
du Jourdain, à l’orient, jusqu’à la mer de la 
Plaine, au pied des pentes du l’isga. 

Moïse rappelle la promulgation du Décalogue 
et indique comment il a reçu de Dieu les lois qu’il va édicter . 

5 1 Moïse convoqua tout Israël et leur dit : 

« Écoute, Israël, les lois et les ordonnances 

37. « leur [km irrité apre» eux » San G S TL (lia. btzar'àm ’ ahùrikèm ). 
parole* » G S L. H : la parole. 

a. En exécution de l'ordre donné Notnb. 35, 14. Ailleurs, 
le fait est attribué aux contemporains dc Josué (Jo». 20, 1-9). 

b. En échappant au vengeur du sang. c. Le plateau dc 

Moab. d. Aujourd'hui peut-être er-Remté (prés Deraat), 
selon d'autres cs-Salt; la situation de# deux autres villes est 
inconnue. La dernière a donné son nom au pays situé h l’est 
du lac de Tibériade (Gaulauitide. auj. Djôlàn). t. Ce titre 
introduisait la loi annoncée I, 9, c'est-à-dire le code deutérono- 
mi'jue (ch. 12 à 26). /. A l'est du Jourdain (Voy. 1, i). 

g. Voy. 3,9. h. D’après la première introduction (1,33, 39; 

2, ls), su contraire, toute ia génération adulte qui avait assisté 


que je vais vous faire entendre aujourd’hui 
Apprenez-les et ayez soin de les mettre en pra¬ 
tique. 2 Yahvé notre Dieu a conclu avec nous 
une alliance au mont Horeb . 3 Ce n’est pas avec 
nos pères que Yahvé a conclu cette alliance, 
c’est avec nous, avec nous-mêmes qui sommes 
ici aujourd’hui, tous vivants*. 4 Yahvé vous a 
parlé face à face, sur la montagne, du milieu 
du feu ( 5 et moi, pendant ce temps, je me R 
tenais entre Yahvé et vous, pour vous trans¬ 
mettre les paroles de Yahvé, car, effrayés 
par le feu, vous n’étiez pas montés sur la 
montagne)'. 11 a dit / : « 6 Je suis Yahvé, ton D’ 
Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de 
la maison de servitude. 

« 7 Tu n’auras pas d’autres dieux devant 
ma face. 

« 8 Tu ne te feras d’images sculptées d’au¬ 
cune des choses que l’on voit là-haut dans 
le ciel, ici-bas sur la terre ou dans les eaux, 
plus bas que la terre. 9 Tu ne te prosterneras 

H ! u postérité Jprfi lui. JS. , Siryôn » S. H : Siôn. 5, J- « le, 

nus début** du séjour au désert avait disparu lors de la pro¬ 
mulgation du Deutéronome. i. Ce verset se révéle comme 
une addiüon, car, contrairement au récit do D*, d apres e 
quel Dieu parta au peuple sana intermédiaire (vers, t, M 
ef. 4, H, * i 10, s), il suit une tradition selon laquelle le 
Israélites entendirent bien la voix de Yahvé, mais ne P n ^ 
rent, à cause de la distance, distinguer ses paroles. J- 
texte légèrement différent du Décalogue se lit ht. . 

Sur les variantes qu’offrent ce* deux versions, ainsi 1^ 
sur l'iuterprétation de ce document, voy. les u°* 

Ex. Î0. 
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„ Deu teronomk 

devant elles, et tu ne les adoreras 

P r moi. Yahvé ton Dieu, je suis , m s » 7 la montagne don t- ’ ” 

c3 . uX qui punis pour le crime de leur, D f “ 61 de ''obscurité’ U „• " ’ CU ' " fcu ’ <le u "uée 

Ki,, I» km. « E5R ï** >» iKr 

1C .its-enfams de ceux qui me haïssent, dan " a - ” K" entendant cette v-" ^ T 

qui accorde ma grâce à des millier,, par égard en T Pe0dUH '<“« '* »»nu£ écoute 

Jour ceux qm - atment et qui gardent me, i ^ -us été, approché, TZ 

UBfernanciemClUS. chef» de tribu et vo« -snmas 94 

con»»* ave 7 Ait . d . 1 Vo * ancien* — ” et VOUS 

« "Tu ne prononceras pas le „ om de a Zlt\ V °'« ^ «»* notre Dieu a Z 
Yahvé ton Dieu pour un usage criminel, car avons entend * " “ “ e randcur ' « nous 
Yahvé no la ' ssenl I )as ™P»ni celui qui aura d’huT nts “ V0 '" SOrtanl du feu l 
rononcé son nom pour un usage criminel, avec’ lT vu 9“ peut parier 

r „ H Observe le jour du sabbat pour le sanc- «Mais ’ et rhomme vivant, 

ufier, comme te l’a ordonné Yahvé ton Dieu. rions-noüTT’ désorauis ’ no « s exposa 
U pendant six jours, tu travaillera» et tu feras nourrait „ ‘ ,, mort ? Car “ gnmd feu 

tout ton ouvrage. "Mais le sepüèmejour est encore la vohtTi! f n ° US emendons 

un sabbat en l’honneur de Yahvé ton Dieu, mourons « Fs 1 n °“ Dicu ’ noui 

Tu ne te livreras, ce jour-là, à aucun travail, qui ait entendu la effct \ u " seul mone ' 

ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton esclave, ni parler dn milieu du Tu, e“t TsoTt 
ta servante, ni ton bœuf,ni ton âne, ni aucune meure en vie? «Toi, approche etTt 
de tes bêtes, n. 1 étranger en rèstdence dans tout ce que dira Yahvé notre Dieu. C’est 
tes villes, afin que ton esclave et ta servante toi qui nous répéteras tout ce que Yahvé 
puissent se reposer comme toi. «Souviens- notre Dieu t’aura dit : nous l’écouterons et 
toi que tu as été esclave au pays d'Égypte nous le ferons. » 

et que Yahvé ton Dieu t en a fait sortir à main 23 Comme vous me parlieza iusi, Yahvé 
forte et à bras tendu. C est pour cela que \ahvé entendit vos paroles et Yahvé me dit : « J’ai 
ton Dieu t’a commandé d’observer le jour du entendu les paroles que ce peuple t'a adres- 
sabbat. sées; tout ce qu’ils ont dit est bien. «Ah! 

« 16 Honore ton père et ta mère, comme te s’ils pouvaient avoir toujours ce même cœur 
l’a ordonné Yahvé ton Dieu, afin que tes jours pour me craindre et garder mes commande- 
se prolongent et que tu sois heureux dans le ments, de façon à être heureux, eux et leurs 
pays que Yahvé ton Dieu te donne. enfants, à jamais’. “Va, dis-leur : Retournez 

« 11 Tu ne tueras pas. à vos tentes. "Mais toi, tu te tiendras ici 

« 18 Tu ne commettras pas d’adultère. auprès de moi, et je te dirai toute la lot, les 

,, 1 9 Tu ne déroberas pas. règles et les ordonnances que tu auras à leur 

« 20 Tu ne porteras pas de faux tèmoi- enseigner, afin qu’ils les mettent en pranque 

u • Hans le navs aue ie vais leur donner en par- 

gnage contre ton prochain. » «Vous aurez donc soin dc vous con- 

« 21 “Tu ne convoiteras pas la femme de tage. „ 

ton prochain ; tu ne désireras pas la maisontk- ““^cmer» "i à droite, ni à 
ton prochain, nt son champ, m son esclave, „ Vous suivrez exactement la voie 

ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, m g. ! Dieu V0U5 a tracée, afin que 


rien de ce qui est à ton prochain. » 

22 Telles sont les paroles que Yahvé, d’une 
voix forte, adressa à toute votre assemblée. 


aue Yahvé votre Dieu vous a tracée, ahn que 
vous Viviez, que vous soyez heureux et que 
vous prolongiez vos jours dans le pays don 
vous prendrez possession. 


1*. s » jour-là , GSL «• *»)■ “ 


H 29. , tn« r..™»*'.»» • 


“. Verset 1! des Bibles hébraïques, qui réunissent en 


ko] 1rs», n **• 
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DEUTÉRONOME 


TROISIÈME INTRODUCTION (.0-11) 


L’.mour * Dm* « ft*Mrw Mm di JM comma 

I) 6 'Voici b loi, les règles et les ordon¬ 
nances que Yahvé votre Dieu a commandé 
de vous enseigner, afin que vous les mettiez 
en pratique dans le pays dont vous allez pren¬ 
dre possession. * Alors, si tu crains lahvé 
ton Dieu tous les jours de ta vie, en obser¬ 
vant, toi, ton fils et ton petit-fils, toutes scs 
lois et ses ordonnances que je te prescris, 
tes jours seront prolongés. 

3 Tu les écouteras donc, Israël, et tu auras 
soin de les mettre en pratique, afin que tu 
sois heureux et que vous vous multipliiez beaucoup, 
comme te Ta promis Yahvé, le Dieu de tes 
pères... a , pays ruisselant de lait et de miel. 

4 Écoute, Israël, c’est Yahvé qui est notre Dieu, 
Yahvé seul 4 . 5 Tu aimeras Yahvé ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute 
ta force. 6 Que ces recommandations que je 
te fais aujourd’hui restent gravées dans ton 
cœur; 7 tu les inculqueras à tes enfants, tu 
en parleras quand tu seras assis à la maison 
et quand tu iras en voyage, quand tu te cou¬ 
cheras et quand tu te lèveras; 8 tu les atta¬ 
cheras sur ta main en guise de signe, et elles 
te tiendront lieu de marque * entre les yeux : 

9 tu les inscriras sur les poteaux de ta maison 
et sur tes portes*. '"Lorsque Yahvé ton Dieu 


t’aura fait entrer dans le pays „ u ,jj 
par serment à tes pères, Abraham 'i Pr ° m ‘ 8 
Jacob, en te donnant des vill ( , s „’ r . SaJc e t 
belles que tu n’auras point bâties, Ua"' 16 ’ ei 
sons pleines de toutes sortes de bîe ns ' ’ n ' a '' 
n’auras pas remplies, des citernes toutè <1U ® lu 
sées que tu n’auras point creusées, dos' Creu ' 
et des oliviers que tu n’auras pas pp' 8 "' 5 
quand tu auras à manger à satiété i» ntt> ’ 
toi d’oublier Yahvé ton Dieu, qù; 
sortir du pays d’Égypte, de la maison de, 
vitude. 15 C’est Yahvé ton Dieu que t Ucr ? r ‘ 
dras, c’est lui que tu adoreras, c’est p 
nom que tu jureras. 14 Vous ne suivrez m' 
d’autres dieux choisis parmi ceux despeun] ’ 
qui vous entourent, > 5 car Yahvé ton l)j e f 
qui est au milieu de toi, est un Dieu jaloux’ 
crains que la colère de Yahvé ton Dieu ne 
s’enflamme contre toi et qu’il ne te fasse dis- 
paraitre de la surface de la terre. 

16 Vous ne mettrez pas à l’épreuve Yahvé 
votre Dieu, comme vous l’avez fait à Massa' 
"mais vous observerez avec soin les comman¬ 
dements de Yahvé votre Dieu, les instructions 
et les lois qu’il t’a données. 18 Fais ce qui est 
droit et bon aux yeux de Yahvé ton Dieu, 
afin que tu sois heureux, que tu entres dans 
le bon pays que Yahvé ton Dieu a promis par 
serment à tes pères, et que tu t’en empares 


0, 7. * 4 la ruajson > Scm O (11», bûkbaytt. H i «Un» ta tntlfon. 10. « en te donnant <lo» ville» ». H coujx? la piiratr «près le verbe 
t donner »; d’où U woi : qu’il a promit... do te donner : «la» villa»... 12. a ton Dieu » If G H. Manque en H. 18. « ton Diru » 
flsm (r .V. Manque on H. 


а. Il devait y avoir ici un membre de phrase comme : < dai 
le part qne Yahvé ion Dieu va te donner » (27, 3; cf. 26, IJ 

б. L'hébreu autorise plusieurs autres interprétations; pi 
exemple i « Yahvé notre Dieu, Yahvé est un a ou « Yahvé noti 
Dieu est un Yahvé unique t. Dans ce dernier cas, l’idée ei 
qu’il n’y a pat, comme beaucoup d’Israélites tendaient k se 1 
Hgur-r, autant de Yahvé qu’il y avait de sanctuaires ; un Yahv 
de Hébron, un Yahvé Chaldm, à Ophra, un Yahvé Dieu d 
Jlcthcl, etc...; cet avertissement serait bien dans l’esprit di 
code d. utéronomique qui Institue l’unité de lieu de culte 
Quoi qu’il en soit, cette déclaration qui affirmait ainsi l’nnit. 
de Yahvé ou scs droits exclusifs ii l’adoration d’Israél, devin 
plu* tard la formule du monothéisme, lorsque les juif» euren 
pris l’habitude de remplacer le nom propre de Yahvé par U 

Scgoouznotrc Dieu e.t l'oniqne Seigneur, 
t rare U, w-3*;. Elle forme avec les versets suivants (b-9), 11, 
IHI, Noiob. 15, 37-11 et quelques phrases liturgiques, la con¬ 
fession de fui que le juif fidèle répète matin et soir, le ektma. 
Orientons, pour marquer leur dévotion i 
une divinité, se tstouslent la main on le front. D’antres onten- 


dent : « qu’elles le servent de fronteaux ». Il est fait allusion 
dans ce cas aux joyaux (bracelets, diadèmes) que les ancien» 
portaient attachés au bras ou an front et qui étaient tenus pour 
des amulettes sacrées. De toute façon, le législateur du Deuté¬ 
ronome veut que la dévotion dont étaient entourés ces anti¬ 
ques usages se reporte sur le commandement central de 1s loi. 
Ces recommandations, prises à la lettre, donnèrent naissance 1» 
l’usage des phylactères, petites boites renfermant des bandes 
de parchemin sur lesquelles étaient inscrits les passages sui¬ 
vants : Ex. 13,1-10, 11-16; Deut. 6, 4-0; 11, l3-2l.Au moment de 
prier, les Juifs fidèles les attachent par des lanières de cuir 
sur leur bras gauche et sur leur front. d. A la place w 
plus sainte de la maison, où les anciens Israélites. 
les Arabes, mettaient les images de la divinité (£*• ’ ’ . ’ 
cf. 2 Rois 23, S) et pratiquaient l’aspersion du sang des vie 
times (Ex. 12, 7 «s.; Éz. 45, 19). C’est pour se conformer 
k ce précepte que les jnifs fidèles suspendent aux nlonta ” x 
des portes de petits tubes ( mtzouzôi ) renfermant des rou 
de parchemin où sont copiés les passages Deut. 6,4-9; , 

«. Cf. Ex. 17, 7. 
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. - chassant tous lcs cnnem is devant 

l* promesse de Yahvé. ’ ^ ahv 4 s’irrii erail 

,.„d nlilR tîirrl tr»r* Ai- . . 


’T’n la promesse de Yahvé. "" l l01 ’ Yal >vé •'irriterai. *’ ”’ 7 ’ ” 

5< ' < ’nQuand, plus tard, ton fil, te demandera- Wei " ôt an *»tti. 1 Mari*1^'“’ “ ü l ‘ lurah 

Signifient ces instructions, ce. Mi, m IU 

£n, esclave* du pharaon, en Égypte, mT, u^uple'T ia “K« 

Své nous a fait sourd Egypte à main forte; tonThet t’a"TT ' Yahv<; *>“ «eo : Yahvé 
t. Yahvé a accompli sous no, yeux des mi- , ui ap n n pour être un p ,. llple qui 

raf ,cs et de, prodige, grands et terrible, en sont ,urt TT.’T* parmi Ums ceux qui 
Égypte, contre le pharaon et toute sa maison, ver, von, ,, 81 Yahv< «au. porté 

«Mai* nous, il nous a fait sortir de là pour “ ** » «W*. ce n’est pas que 

nous conduire dans le pays qu’il avait p rom i, neunles ?° m >reUX 1 UC 101,5 les autres 

. -„r,T,r'nt à nos pères, et Dour nous 1» 0115 êles ’ au contraire, le mnin,W 


nue .’ et 

’ , ordonnances quo vous a donnée, Yahvé 

lotre D icu? » " tU ? ira * 4 '°n fil, ; „ Non, 
lions esclaves du 1,hara,,n ’ cn Égypte, mai, 
yOtvè nous a fait sortir d Egypte à main forte; 
il Yahvé a accompli sous nos yeux de , m i- 
et des prodiges grands et .. 


„ ou , -- - ’f ■■ «vau promis peuples • von. V,'"“ U1 ' UX qUC 10115 les amrc '‘ 

par sonnent à nos pères, et pour non, le don- de tons ’les T! le moiadre 

„ r «Et Yahvé nous a commandé demeure Vab,./. ■ P ‘ s ' Mais c cst P arCe fine 

n er - , . ranve vous aime et vent t.ni. i.. ... 

en pratique toutes ces lots, en craignant Yahvé a fait à vos ni „ ennent T 1 ll 

ï« d 9 ,™. .«■ s..— T „, 

heureux et qu .1 nous conserve b vte,comme de la maison de servitude de 1 L 
i, l'a fait jusqu’à présent. «Et nous serons du pharaon, mi d’Égyp*.’ ^“nc 
tenus pour justes st nous prat.quon, avec que Yahvé ton Dieu est le [vrai] Dieu Te 
soin toute cette le devant Yahvé notre Dieu-, Dieu fidèle, qui, suivant son alliance, garde sa 
comme il nous 1 a prescrit. » faveur, jusqu’à la millième génération,! ceux 

BPPjj . n . ...... , qui l’aiment et observent ses commandements 

faire de détruire les Cananéen* et Ut objtts de Uur culte. , 0 , , u ’ 

mais qui use de représailles sur la personne 
y * Lorsque Yahvé ton Dieu taura fait même de celui qui le hait, en le faisant périr, 
entrer dans le pays dont tu vas prendre pos- 11 n’accorde pas de délai à qui le hait : c’est 
•oa«ir»n. *»t nti’il aura chassé devant toi .... 1..1 — »- 


y lLorsque \ahvé ton Dieu t aura fait même de celui qui le hait,en le faisant périr, 
entrer dans le pays dont tu vas prendre pos- 11 n’accorde pas de délai à qui le hait : c’est 
session, et qu’il aura chassé devant toi beau- sur lui-mème qu'il use de représailles/. 11 Ob- 
coup de nations — les Hittites, les Guirga- serve donc la loi, les statuts et les ordon- 
chiens.les Amoréens, les Cananéens, les Periz- minces nue ie te nre.r. 1 , a- 


coup do nations — les Hittites, les Guirga- serve donc la loi, les statuts et les ordon- 
chiens, les Amoréens, les Cananéens, les Periz- nanccs que je te prescris aujourd’hui de mettre 
rites, les Hivvites,les Jébusicns, sept nations 4 en pratique. 

plus nombreuses et plus puissantes que toi, 11 En retour de votre obéissance à ccsor- 
— îquand Yahvé ton Dieu te les aura livrées donnâmes et de votre fidélité à les mettre 
et que tu les auras battues, tu le, dévoueras en pratique, Yahvé ton Dieu sera fidèle, lu, 
mr anathème 'l’u ne concluras pas d'alliance aussi, au pacte de bienveillance qu’il a juré 
avec eües et tu ne leur feras pas grâce. 'Tu à tes pères. «U t’aimera, ,1 te bénira, ,1 te 

^ contracteras pas mariage chez elles; tu multipliera, il bénira le fruit de tes entrailles 
ne contract p , c fruil dc lon w l, ton blé, ton vm et ton 

ne donneras pas ta hue à un de leur ms , . l es petits* 

tu ne prendras pa, une de leurs filles pour h .^"l,T r IaÎ™ ^ Taré à 
ton fils, 4 car ces nations détourneraient c e < n Tu seras béni plus 

Yahvé ton fils, qui servirait d’autres dieux ; et tes pères de 


7. «. . d. Yahvé > (lia. j»4»0. H : dc nw'- ■ " mI *“ 

Utbtte’ô). H : «eux qui le h*I»»ont. 

.. U. mot. . dov.ot Yahvé notre Dln ■ 

tmn.tw.cr. pré., non. «eroo. tenu, pont jn.^ „ p , 

b. Le» rédacteur» deutéronomistc» ivîl . 

peuplade». — Pour ce» nom» propre», v0 >- ’ était 

c. Voy. note a »ur Je. 2,10. d- U ueU ^- 
un bloc de pierre drc*»é, tantôt bru , .. t xomme la dc- 
arrondi en forme de colonne. On 1* C ° '//hbb. ackiri) était 
meure de la divinité. «• L® pettau suer . aîl j f m émf 
on fragment de tronc d’arbre planté en terr , 1 


tal II (i,,. M * *“ ' 

, . r S.n. nier «M 1» 

,01c que la «*■ /• “ pfM, l’.uteur UBrme, 

être puni» pour le» crim - j» io,ivU; i Rui* 

eontttitJM-tkl.eroyiK'*™ 1 torijour» .twint 1ml- 

11 .»; fa. M. «]• “ Tcmc qoeatloir prè»s'»l>* , > 

même pu le ch»u»ent, drita-, fi* de. 

vivement le. «prit. >» ^ l4 , n , 1; 1S i 55, l-»)- 

Kfintion. dî«™rm(«r-* , Mb re. e.t le plunel 
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ip. peuples; nul chez toi ne sera 
que tous es “P'f ’ ,sYahvé 


DEUTÉRONOME 


abominables, autrement tu serais c 

voué à la destruction» : tu les 


ZWti homme, ni femme, ni bête. » Yahvé voué h la destruction» : tu les n,i ras ^ 
écanem de toi toute maladie; et toutes ces reux et en exécration, car elles son, hor - 
f" épidémies d’Égypte que tu as cou- la destructton. ^ 

nues», il ne te les infligera pas, mais i e Exhortation à FhumilM ai à la rtcon 

frannera tous ceux qui te haïssent. 

isTu dévoreras tous les peuple* que Yahvé 8 l oute la Io ! ql ' e \ c v °us prescris a 

ton Dieu va te livrer, sans leur accorder un jourdhui, ayez soin de l'observer, a f m 
regard de pitié ; tu ne serviras pas leurs dieux, vous viviez, que vous vous multiplié „ 
car ce serait un piège pour toi. » Peut-être vous entriez en possession du pa q “ e 
diras-tu en ton cœur : « Ces nations sont plus Yahvé a promis par serment à vos pères/ 
nombreuses que moi, comment pourrais-je *Souviens-toi de toutes les pérégrination 

les chasser? » ls Ne les crains point : rappelle- que Salivé ton Dieu t a fait accompli, depnj, 
toi ce que Yahvé ton Dieu a fait au pharaon quarante ans dans le désert : il voulait tin. 


Exhortation à l’humilité et à la r#c n „, 

€COnn(l ‘Sian C( 

8 ‘Toute la loi que je vous prescri 
jourd’hui, ayez soin de l’observer, ,f a “' 1 
vous viviez, que vous vous multipliiez" 1 < ' Ue 
vous entriez en possession du pa ,, et qiJe 
Yahvé a promis par serment à vos pères/^ 


et à tous les Égyptiens, I9 les grandes épreuves milier et t’éprouver, pour connaître ce qil ’ 
que tes yeux ont vues, les signes et les pro- tu avais dans le coeur [et savoir] si tu garde 
diges, la main forte et le bras tendu par les- rais ses commandements ou non. 3 H t - a , m 
quels Yahvé ton Dieu t’a fait sortir [d’Égypte] ! milié en te faisant souffrir de la faim, puis j 
Yahvé ton Dieu traitera de même tous les t’a fait manger la manne, que tu ne connais- 
peuples que tu redoutes ; 20 Yahvé ton Dieu sais pas et que n’avaient pas connue tes pères 

. , - ■ , __ !... .K, J, l'l,„„_ 


enverra même des frelons 4 contre eux, jus¬ 
qu'à ce qu'aient péri les survivants qui se 
seraient dérobés à tes coups. 2! N’aie donc 
pas peur d’eux, car Yahvé ton Dieu est au 
milieu de toi, un Dieu grand et redoutable. 

“ Yahvé ton Dieu ne chassera ces peuples devant toi que 
peu à peu ; tu ne pourras pas en venir à bout promptement, 
autrement les bêtes sauvages se multiplieraient à l’excès 

autour de toi'. 23 Yahvé ton Dieu te les livrera et 
fera régner chez eux un affreux désordre jus¬ 
qu’à ce qu’ils soient détruits. 24 I1 livrera leurs 
rois entre tes mains, et tu feras disparaitre 
leurs noms de dessous les deux. Personne 
ne tiendra devant toi, jusqu’à ce que tu les 
aies détruits. 25 Vous brûlerez les images 
sculptées de leurs dieux, sans vous laisser ten¬ 
ter par l’argent ou l’or qui les recouvre : en 
te l’appropriant tu serais pris au piège' 4 , car 
Yahvé ton Dieu l’a en abomination. 26 Tu 
n’introduiras pas dans ta maison de choses 


afin de t’apprendre que l’homme ne vit pa s 
de pains seulement, mais que l’homme peut 
vivre de tout ce qui sort de la bouche de 
Yahvé*. 4 Le vêtement que tu portais ne s’est 
point usé et ton pied ne s’est pas enflé pen¬ 
dant ces quarante années. 5 Sois-en donc bien 
convaincu dans ton coeur : Yahvé ton Dieu 
te corrige comme un père corrige son enfant. 

6 Tu observeras les commandements de 
Yahvé ton Dieu, en suivant la voie qu’il agrée 
et en le craignant, 7 car Yahvé ton Dieu va 
te faire entrer dans un bon pays, un pays de 
torrents 1 , de sources et d’eaux profondes/ 
jaillissant dans les vallées et dans les mon¬ 
tagnes; 8 un pays de froment et d’orge, de 
vignes, de figuiers et de grenadiers; un pays 
ruisselant d’huile et de miel; 9 un pays où tu 
n’auras pas à compter les bouchées de pain 
et où tu ne manqueras de rien ; un pays dont 
les pierres sont du fer et des montagnes du- 


t< 1. o je vou* prescris * G S (lii. i 
qui n* K' rencontre nulle part atili-ur». 


tauwticm). H : J» te préécris. 
9. « «t ou » G S. H : où. 


8. « ruisselant d’huile » lis. zàbat. H : d'olivier i huile, cxpres'ion 


a. Telles la peste, le choléra, la dysenterie, la lèpre, la 
petite vérole, les maladies des yeux. Cf. Pliuc, Histoire natu¬ 
relle, 2t>, i, 3 et 3. b. Cf. Ex. 23, 23. c. Ce verset, qui 
contredit 9, 3, doit être une glose inspirée par Ex. 23, 29-30 : 
sdon les traditions les plus anciennes, l’occupation de la Pa¬ 
lestine ne s’était faite que très lentement. d. Le métal qui 
a été en contact avec l'idole reste imprégné de l'influence 
de la divinité païenne et en transmet la contagion funeste 
i celui qui le détient. e. Vojr. l’histoire d’Acan (Jos. 7). 

/. Cette transition où Moïse s’adresse aux Israélites (au 


plur.) et non h Israël (au sing.) est probablement d une au 
main. g. Le pain désigne ici la nourriture que onim 
s’assure par son propre travail. h. C’est-à-dire de tout 
que crée la parole de Yahvé. Matt. 4, 4 cite ce passage. m 
en en spiritualisant le sens. i. Litt. : de ravins d eau. P 
opposition aux ravins du désert presque toujours se *‘ , 
j. Eaux profondes , litt. : abîmes. Les Hébreux pensaient ^ 
sources provenaient d’un réservoir souterrain qu ou appc 
l'abîme (Gen. 7, tl; 8,2; 49, 25; Deut. 33,13 ; ta» 31, * 

3, 20 ; 8, 24, 23). 
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e l tu extrairas le bronze*. 10 Xu 


D «JTÉR0N 0Mi 


donc et te rassasieras; mais m béniT^T les fo «*caüo„, . , 8 ’ '°' 9 ' " 

w n Dieu pour le bon p ays qu - u , ™ u “ peuple fortetri.T )Usquau ciel > ,5 “f 
donné. ‘‘ Garde-toi d’oublier Yahvé ton Dieu T tU conna “ Anaqim '’ 

te prescris aujourd’hui. '<D )r , qn( . £ Dieu qui , pass J ^ t 

mangé et te seras rassasié, l orsque tu auras ~ d ^ant, va le, détruire e °Ta„ rc 
bâti de belles maisons et que tu le, habiteras, ‘ue s an T’ * Wen 1“ déposstl ", 

ulorsque tu auras vu ton gros et men ’ 

bétail se multiplier, ton argent et ton or a„g- qua^d VaTl ^ ^ P “ ™ cœur, 
nienter, et tous tes bien, s’accroître, “prends devant mi T ^ les JUra 
garde que ton cœur ne s enorgueillisse et que Yahvé »' r ** 4 cause de majustice que 
tu n’oublies Yahvé ton Dieu, qui t’a fait sortir pavs „? r T eQttCr en Possession do ce 
du pays d’Égypte, de la maison de servitude, de la dm/ " T Pa ’ 4 cause dc la i us,ice « 
“qui t’a guidé dans l’immense et terrible en bosscT t T que tu vls e,urer 
désert plein de serpents saraphs 4 et de scor- la mèrh.mTi a paysi c ' est 4 caU5C 


du pays d’Égypte, de la maison de servitude, de la dro/ " T Pa ’ 4 Cause dc u i' lstice et 
is qui t’a guidé dans l’immense et terrible en Bosses, T l î°" q “ e tu v “ entrcr 
désert plein de serpents saraphs 4 et de scor- la mèrh.mTi a P,!| c ' esl * cau ’ e <le 
pions, ce pays de la soif où il n’y a point Dieu les déno^T' 0115 qU<î ^ ^ 
d’eau, qui a fait jaillir pour toi de l’eau d’une pour tenir k nrome«e i “r ' *“ aU55i 
roche dure, ‘ 8 qui t’a nourri, dans le désert, meut £^ pèresTf rT î ' Par 
avec de la manne que tes pères ne connais- ‘Reconnais que ’ce n’est “'as Transe delà 
saient pas, pour t humther et t éprouver et te justice que Yahvé ton Dieu te donn, la pot 
faire ensuite du bien. > 7 Ne dis pas en ton session de ce bon pays, car tu es un peuple 
cœur : « C est ma force, c est la vigueur de indocile/; 7 fais appel à tes souvenirs, riou- 
ma main qui m’a procuré cette richesse. » blie pas de quelle façon tu as irrité Yahvé 
isMais rappelle-toi que c’est Yahvé ton Dieu ton Dieu, dans le désert, 
qui te donne la force d’acquérir la richesse, Depuis le jour où vous êtes sortis du pays R 
afin de maintenir, comme il le fait aujour- d’Égyptejusqu'àvotrearrivéeencelieu,voiis 
d’hui e , l’alliance qu’il a jurée à tes pères. avez été rebelles à Yahvé. *AumontHoreb, D’ 
19 Mais si jamais il t’arrive d'oublier Yahvé vous avez excité la colère de Yahvé, et 
ton Dieu et d’aller après d’autres dieux, de Yahvé s'irrita contre vous à tel point qu’il 
les servir et de te prosterner devant eux, je voulait vous détruire. 9 J’étais monté sur la 
vous le déclare aujourd’hui, vous périrez montagne pour prendre les tables de pierre, 
certainement. 20 Comme les nations que Yahvé les tables de l’alliance que Yahvé a conclue 
fait périr devant vous, vous périrez aussi, avec vous*. Je demeurai sur la montagne qua- 


pour n’avoir pas écouté la voix de Yahvé rame jours et quarante nuits, sans manger dc 

* Kniro rl’o-in «r Yihvà ml» Tl»mil IfS deux 


votre Dieu. 


J. u pain ni boire d’eau, "et Yahvé me remit les deux 

tables de pierre écrites du doigt de Dieu : elles cunte- 
Qu'Israil se souvienne de ses rebellions. naiçnt toulcs les paroles que Yahvé vous avait adressée» 

9 ‘ Écoute, Israël, tu vas aujourd’hui pas- - u ^ 

ser le Jourdain pour aller établir ta domina- ■ u ^ ^ remit i es deux tables de 
tion sur des nations plus nombreuses et p us l’alliance. “Yahvé me 

puissantes que toi, sur de grandes villes dont p.erre, les tables 

V «ni*-* a.—(pta-** 

8,4- G. H aj. : or c». 4 aam 4» 1» ” 4d,, T,' i ^.‘siTs «P 
f*i« . S. H : qra Y.hv< . f.ite. I.l»*»'" , 

i,station en Priaüw. 4. Voy. 1. 
.lu f.bri- longl fn, P* , « f. Litt» : «■ f0 * r *'^’ 

a. C’eit-L-dirt le enivre et Muin V c „ ivre r. Co.W«“y k . rt vc™et.imciF 

quer. Le. yi.rrt* i. fer KM pent-etre le • de Mojb g. Cot^ c „ mpk .,„, Japrh ïx. SI,*1 D “ 1 ' • 
ne »e rencontre guère qu au Liban et P • sur le suivant, 

La Palestine proprement dite est pauvre écrivait 

h. Voy. N’omh. 21, s. e. On voit ici q« ‘ »“'' or 
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2 '.^Urve-toi, descends d’ici en toute hâte, 
d t ' n*,mle“ que tu as fait sortir d Égypte, 

sYst corrompu.S’écartant promptement de la 

. P je leur avais prescrite», ils se sont 
fabriqu^unc îdole de métal fondu. » 

Vahvé me dit : « Je vois bien ce que vaut ce 
peuple : c’est un peuple indocile. Laisse- 
moi; je veux les exterminer et effacer leur 
nom de dessous les cieux, et je ferai naître 
de toi une nation plus puissante et plus nom¬ 
breuse que celle-ci. >. “Je redescendis de la 
montagne (la montagne était toute en feu), 
les deux tables de l'alliance dans mes deux 
mains, “et je vis qu’en effet vous aviez péché 
contre Yahvé votre Dieu en vous fabriquant 
un veau de métal fondu. Vous aviez eu vite 
fait de vous écarter de la voie que Yahvé 
vous avait prescrite! 17 Alors, saisissant les 
deux tables, je les rejetai de mes deux mains, 
et je les brisai sous vos yeux. “Ensuite, je me 
prosternai devant Yahvé pendant quarante 
jours et quarante nuits, comme la première 
fois, sans manger de pain ni boire d eau, à 
cause de tout le péché que vous aviez com¬ 
mis en faisant ce qui est mal aux yeux de 
Yahvé au point de l’irriter : “j’étais effrayé 
en voyant Yahvé transporté de fureur contre 
vous au point de vouloir vous faire périr. Mais 
cette fois encore Yahvé m’exauça, "contre Auon 

surtout, Yahvé était profondément irrite; il voulait le 
faire )«!nr: mais j'intorcédai auisi en faveur d’Aaron en 
ce temps-là*. 21 Quant â votre œuvre criminelle, 
le veau que vous vous étiez fabriqué, je 
l’avais pris, je l’avais brûlé'', écrasé et broyé 
complètement, jusqu’à ce qu’il fût réduit en 
fine poussière, et j’en avais jeté la poussière 
dans le torrent qui descend de la montagne, 
t 2 * De même à Tabeéra, à Massa et à 

Qibrot-Hattaava ', vous avez irrité Yahvé. 
23 Et lorsque Yahvé vous enjoignit de quitter 

ÎS. • d'Égypte » .Sa* G (aj. mimnipeyim). Manqua en H. 

a. Yahvé ne considère déjà plus Israël comme son peuple, 

b. Dans le Décalogue (cf. 3, s). c. Ce détail est étranger 

au récit parallèle de l'Kxodc. d. Le veau était donc en 
boi» recouvert d’or (cf. 7,23-tt). Dans le récit parallèle (Exode 
52, V) les résidu» de la statue brûlée sont répandus à la tur- 
face de l’eau. t. Voy. Norab. 11,1-3; Ex. 17, 8-7; Nombres 
11,4-M. /. cf. 1, s, 19-43. g. Les vers. »-2S, qui forment 

une parenth«-»e dans le récit du séjour au pied du mont Horcb, 
consument probablement une addition postérieure. k. Litl. : 
par ta grandeur. i. Cf. Ex. 32, 11-13 ; Nornb. 14, 15-16. 

. Moïse rèpood k Yahvé : Israël n’est pas mon peuple seu- 
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Qadéch-Barnéa/, en disant : « Montez 
parez-vous du pays que je vous ai don 7' 
vous vous êtes [encore] révoltés contre p ”’ 
de Yahvé votre Dieu, vous n’avez , v ° r<lre 
confiance en lui et vous n’avez p as ^ 
sa voix. 24 Depuis que je vous connais T ” 6 
avez été rebelles à Yahvé*. ’ 0U5 

23 Je restai donc prosterné devant Yul 
pendant les quarante jours et les quarante ni^ 
dont j’ai parlé, parce que Yahvé avait déclaré 
qu’il voulait vous anéanür, “et j’adressai i 
Yahvé cette prière : « Seigneur Yahvé, ne d6 
trais pas ton peuple, ton héritage, que tu as 
délivré par ta grande puissance*, que tu as 
fait sortir d’Égypte à main forte. 22 Souviens- 
toi de tes serviteurs, d’Abrahain, d’Isaac et 
de Jacob. Ne regarde pas à l’indocilité de ce 
peuple, à sa méchanceté ni à son péché, «de 
peur qu’on ne dise, au pays d’oii tu nous as 
fait sortir : C’est parce que Yahvé n’avait 
pas le pouvoir de les faire entrer dans le pays 
qu’il leur avait promis, ou parce qu’il les haïs¬ 
sait, qu’il les a emmenés pour les faire mourir 
au désert '. — 29 Et pourtant ils sont ton peuple 
et ton héritage^, que tu as fait sortir d’Égypte 
par ta grande puissance et ton bras tendu. » 

|0 1 Eln ce temps-là Yahvé me dit ; « Taille- 

toi deux tables de pierre semblables aux 
premières et monte auprès de moi sur la 
montagne. Fais-toi aussi un coffre de bois*. 
2 J’écrirai sur ces tables les paroles qui se trou¬ 
vaient sur les premières tables que tu as bri¬ 
sées, et tu les déposeras dans le coffre. » 5 Je 
fis donc un coffre en bois d’acacia, je taillai 
deux tablesde pierre semblables aux premières 
et je montai sur la montagne, les deux tables 
à la main. 4 11 écrivit, de la même écriture que 
la première fois', les dix paroles qu’il” vous 
avait adressées sur la montagne, du milieu du 


lement (v. 12), mais le tien. ». U tradit,on “jJ^'quî ont 
li construction tic l’arche est indépendante de ccll q 
été conservées dan. l’Exode (25, 10-22 ; 37, 1-9) « 
cycle P. Celles-ci attribuent la fabrication de 1 arco ^ 
leél et la placent 1 un autre moment. I.es relation ; 

tiennes de cet épisode (J F.) ne nous sont [» P , e5 
cf. Ex. 33, 6-7 et le* note*. D’autres peuples de » J QÙ lls 
Égyptien* p*r exemple, avalent aussi de ces j (yest- 

renfermaient des idoles ou d’autres objets » acr • . u( 

h-dire « en écriture divine » (Ex. 32, 16). * 

Yahvé. 
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feu, le jour de l’assemblée. Ensuite Yahvé 10 tu, s 

leS donna » et je redescendis de la rnrn, éme v °»s, leur postérité 

je déposai les tables dans le coffre q ue r? 8 "''' comme bous le voveT ‘° US PCUpk " i ’ 
fait et elles y sont restées, comme YahU ^ Conci * tz donc votrecc^ /T ^ “ < ir ‘ 

l’avait ordonné. L v °tre cou: n car A 61 ceM *z de raidir 

* Le» enfants d’Israël partirent de Bcér ^* eu des dieux e t U- ^‘ eU ’ est 

7 7 d '™‘ » » place, ’n. ' 7,. “ P^ 4 * et qui n’accepte pas de 

“ 1> ° 0r G °° dg0d1 ’ “ d ° Pour Yotbata, pMn‘ ^ à Vor- 

contréc riche en cours d’eau*. V ‘ eUr > « à la veuve, et il aime l’hôte étran 

s E n ce temps-là, Yahvé mit à part la ^ 0 ^ “ T™ le P* 14 vêtement, 
tribu de Lév, pour porter l’arche de la loi J 7 n ' 6te car vous 

Yahvé, pour se tenir devant i .. cie étr ^neers dans 1* n9v . a*v _ . , 


-— * * •““-UC ue ia loi avp 7 AtA a. .— '-uaugur, car vous 

de Yahvé, pour se tenir devant Yahvé, le ser- îo C y ,,Z ; trangers dans 'e pays d’Égypte*.) 
vir et donner la bénédiction en son nom [ce cW l t0 " Dicu ( l uc tu dois craindre, 
qu’eUe a fait] jusqu’à ce jour". 3 Aussi ^ d “’Tk “ d ,°' S * ervir ’ c >5t à lui que tu 

n’a-t-il reçu ni part ni patrimoine avec ses huer 21 c . est par son nom tu dois 
frères : c’est Yahvé qui est son patrimoine 4 L e „ T' CSt U g ’ 0irc ’ c ’ est loi 

comme le lui a déclaré Yahvé ton Dieu. 1 "" ’ ces chosts ™ qUi 3 acCom P li P our toi 
.0 J’étais resté sur la montagne quarante de VUeS 

jours et quarante nuits, et, cette fois encore coniDtair • de ^ les t>ères ne 

Yahvé m’exauça; Yahvé ne persista p“ à lme " qU “. d 1 " 

vouloir te détruire. 11 Yahvé me dit: «Lève- ton Dieu a fait maintenant V* h ' è 

, , , , , tua lueu a lait de toi un peuple nombreux 

to, ; mets-to. eu marche a la tète du peuple : comme les étoiles du ciel U) „ 1 Au , s T1 
qu’üs aillent prendre possession du pays que meras-tu Yahvé ton Dieu et garderas-tu tou- 
Pai iuré à leurs pères de leur donner. » imn* e«o oh.__ 


1 * LJ- 1- 

j’ai juré à leurs pères de leur donner. » 

La crainte de Yahvé , source de bénédictions ; 
la désobéissance, source de malédictions. 

) 12 Et maintenant, Israël, que demande de 

toi Yahvé ton Dieu? Rien d’autre que de 
craindre Yahvé ton Dieu, de marcher dans 
toutes ses voies, de l’aimer et de servir Yahvé 


jours ses observances, ses lois, ses ordon¬ 
nances et ses commandements. 

2 Montrez donc aujourd’hui de l’intelli¬ 
gence; car [je ne m'adresse] pas à vos en¬ 
fants qui n’ont pas connu et qui n'ont pas 
vu les leçons de Yahvé votre Dieu, sa main 
forte et son bras tendu, 5 les signes et les 
actes qu’il a accomplis en pleine Égypte) 


toutes ses voies, del aimeret deservir tahvê actes quü a accomplis en pleine Egypte! 
ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton contre le pharaon, roi d’Égypte, et tout son 
..m». 13 Pn observant les commandements et pays; — 4 ceux qu’il a accomplis contre 


âme, 13 en observant les commandements et pays; — 4 ceux qu’il a accomplis contre 
les lois de Yahvé ton Dieu, que je te prescris l'armée, la cavalerie et les chars des Kgyp- 
aujourd’hui pour ton bonheur. 14 Bien que les riens, en faisant passer sur eux les eaux de 
cieux et les cieux des cieux', la terre et tout la mer des Roseaux,lorsqu’ils s’étaient lancés 
ce qui s’y trouve, appartiennent à Yahvé, à votre poursuite, les détruisant ainsi pour 
15 c’est à tes pères seuls que Yahvé a attaché toujours 4 ; - 5 ccux qu d a accomplis pour 

tO, 10. . ... 1. -on U5 n, . « (mppt. **»-*«*>■» ’• — '* 


a. D’après Norab. 20, îî-22 et 33, « (P), 
mont tlor. b. Tous ces noms se relrouvem 

mais avec des différences d’orthographe et ans , , 

C’est .ans doute un Fragment d’nne antre hs. i 

Non, h. 21,12, 15) qui nous a été conservé dans cett^ri ^ ^ 

titèe primitivement à faire suite au COT traire, 

exercent tous les fonctions sacerdotalm. [ , no trisr et les 

le. d-Aaron seuls ont droit h la 


cuur. OU. ce ,«i fait obsuelr 4 “ « “ 

de comprendre Iss 

1“' imdeatd ^dereU. rarenh.^.b^, , (0 , 

non dans cc morcr tiennent pour une additiwn. 

, simé Israël. d,, chose, terribles aceom- 

l. Cc verset, qm a' .dditieu. Cf. Gen. «1 

plies par Dieu, « ' a no>c . j, 04 ri-gnaienr. d après 
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ce lieu; — 6 ceux qu'il a accomplis contre 
et Abiram, fils d'Èliab, fils de Ruben, 
lorsque la terre ouvrit sa bouche et les en¬ 
gloutit, au milieu de tout Israël, avec leurs 
familles, leurs tentes et tous les êtres vivants 
qu'ils avaient avec eux". 7 Mais vous, vous 
les avez vues de vos yeux, toutes les grandes 
choses que Yahvé a faites! 

«Observez donc tous les commandements 
que je vous prescris aujourd'hui. Alors vous 
serez assez forts pour aller conquérir le pays 
où vous voulez entrer pour en prendre pos¬ 
session, 9 et vous demeurerez de longs jours 
dans cette terre que Yahvé a juré à vos pères 
de leur donner, à eux et à leurs descendants, 
terre qui ruisselle de lait et de miel. 10 En 
effet, le pays où tu vas entrer pour en prendre 
possession ne ressemble pas à la terre 
d'Égypte, d’où vous êtes sortis et qu’il te 
fallait arroser, après les semailles, à la force 
de ton pied, comme [on arrose] un jardin 
potager 6 . 11 Mais le pays dont vous allez 
prendre possession est un pays de montagnes 
et de vallées, abreuvé par la pluie des cieux, 
ri un pays dont Yahvé ton Dieu prend soin 
et sur lequel ne cessent de reposer les yeux 
de Yahvé ton Dieu, depuis le commencement 
de l'année jusqu’à la fin. 

,3 Si vous obéissez fidèlement à mes com¬ 
mandements que je vous prescris aujour¬ 
d’hui, en aimant Yahvé votre Dieu et en le 
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; contre adorer d'autres dieux 7 ! ri j a CQ | 

Ruben, Yahvé s’enflammerait contre vous tle 
les en- nierait les deux' : il n’y aurait pl us qÔ '* fet ' 
;c leurs la terre ne donnerait plus son fruit 
vivants ne tarderiez pas à disparaître du bon V ° US 
is, vous que Yahvé vous destine. 
grandes “Oj paroles quo je vous «iis, K arder.-le, ,| 

cœurs et daus vos Antes; attachcz-lcs sur V m Voi 

>uire malt, en 

lemeilts guise de sigue, et qu’elles vous ticnneui lie, 

« ac Marque 

irS VOUS entre les yeux, hnsoigncz-lcs à vos enfants 

’ ,Pur en i»ar_ 

le pays lant quand tu seras assis à la maison et quand t u 
Ire pOS- voyage, quant tu te coucheras et quand t u tc 1( % ° 

^S jours *°Iuscris-les sur les poteaux de ta maison et snrt Ps 
>S pères “afin que vous et vos enfants, vous viviez dans ],. 
ndants, que Yahvé a promis par serment à vos pères, aussi io V 
ïl. 10 En temps que les cieux demeureront au-dessus do la , m / 
jrendre 22 Mais si vous gardez fidèlement tous 
1 terre ces commandements que je vous prescris et 
qiu’il te que vous les mettiez eu pratique, en aimant 
a force Yahvé votre Dieu, en marchant dans toutes 
jardin ses voies et en vous attachant à lui, 11 Yahvé 
s allez chassera devant vous toutes ces nations, et 
itagnes vous déposséderez des nations plus grandes 
cieux, et plus puissantes que vous. 24 Tous les lieux 
d soin que foulera la plante de votre pied seront à 
; yeux vous; votre territoire s’étendra depuis le dé- 
ement sert et le Liban, depuis le grand fleuve (le fleuve 
de l'Euphrate) 1 jusqu’à la mer occidentale' 1 , 
s com- 25 Personne ne pourra tenir devant vous, 
mjour- Yahvé votre Dieu répandra devant vous la 
en le crainte et la terreur sur toute l’étendue du 


servant de tout votre cœur et de toute votre 
âme, 14 je donnerai' à votre pays la pluie eu 
sa saison, la pluie de l'automne et celle du 
printemps, et tu récolteras ton blé, ton moût 
et ton huile. 15 Je ferai aussi pousser de 
l'herbe, dans tes pâturages, pour ton bétail. 
Et tu auras de quoi manger à satiété. 16 Pre- 
nez garde de laisser séduire votre cœur et 
de vous détourner [de YahvéJ pour servir et 


pays où vous porterez vos pas, comme il 
vous l'a promis *. 

26 Voyez, je vous offre aujourd’hui la 
bénédiction ou la malédiction : 27 la bénédic¬ 
tion, si vous obéissez aux commandements 
de Yahvé votre Dieu, que je vous prescris 
aujourd’hui; 28 la malédiction, si vous n’obéis¬ 
sez pas aux commandements de Yahvé 
votre Dieu, et si vous vous détournez de la 


11. S. . ,11. j. vuu. pntaù . Stm G* a L. U : qwJ« <e premm. 19. « à I» ■ .S»» G. H : Jim U miùon. 14. « grand , G Ld. lu. 

i, 4 (aj. hnggodM). Manque en H. 

a. Noo'b. 16 (parfit** J K). Le Doit, ignore la version P, des divinités locale*. Aussi le* Israélite* étaient-ils uati 1 ^ 

qui associe Coré 11 Datân et à Abiram. b. lin Palestine, les meutportésâ penser qu’il fallait rendre unculte aux^ U notc tar 

jardins potagers seuls étaient arrosés. Mai» en Égypte, où il ne néons pour obtenir d’abondantes récoltes. t. °y- tuc p e 

pleut jamais, toute* le* cultures, eu dehors de la période de* Gen. 1,7. /. Ce passage est la reproduction presque ^ 

inondation*, réclamaient l'arrosage artificiel. On le pratiquait de Deut. C, 6, s, 7, 9, 10 . g. Voy. note sur Jos. » " tcc j u iqui 

d’ordinaire en puisant dans les canaux au moyeu de roue* tières idéales qui n’ont jamais été atteintes. Le fd;t err anéc. 

mise* eu mouvement avec les pieds. c. C’est-à-dire : Yahvé s’étend au sud de la Judée; \a mer occidentale cit J - e ,, Les 
donnera. L’auteur parie au nom de Yahvé et s'identifie avec lui. Cf. Gen. 15, 18 ; Ex. 23,31; Nomb. 34, 1 - 12 ; Jos. , ^ g *j os< 1 , 5 -i. 

4. Le* ancien* attribuaient le* bonnes récolte» à la protection v. 24 et 25 se retrouvent presque dans les mêmes ti rim * 
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voie que je vous prescris aujourd’hui pour , "■ '”*■ 9 

sëz pas». 25 IzJrsque^Yahvé'ton *■ "f "f 

fait entrer dans le pays dont tu vas “preX n 

»• possesstor;, tu mettras la bénèdicüon sur vful ,• UieU VOUS Du^ 

le mont Ganztm et la malédiction sur il “T* « 1“ Î 

mont Ebal . Ce, raommgi»,, on , e ^ B lrouy élabtl8 ’ ayez soin de meure en 

“ adi du Jourdain, à fuueu d. i, du cuucha p atH '“ e les lois et les ordonnance, 

d».l«P«y>‘‘«C^»néeu.,«ih.bU Mt up uiDei(airKt H ; Je vais énoncer aujourd’hui devant 


CODE DEUTERONOM1QUE (U,,. 26 ,t,) 

A. LOIS RELIGIEUSES 


L'unité de lieu de tulle. 

P' |2 ‘Voici les lois et les ordonnances que 
vous aurez soin de mettre en pratique dans 
le pays dont Yahvé, Dieu de tes pères, te 
donne la possession; [vous les observerez] 
aussi longtemps que vous vivrez sur ce sol. 

2 Vous détruirez de fond en comble tous 
les lieux [sacrés] où les nations que vous 
allez déposséder adorent leurs dieux, sur les 
hautes montagnes, sur les collines et sous 
tous les arbres verts. ‘Vous renverserez 
leurs autels, vous briserez leurs stèles 1 ', vous 
arracherez leurs poteaux sacrés 7 , vous brû¬ 
lerez les images sculptées de leurs dieux, et 
vous ferez disparaître de ces lieux jusqu’à 
leur nom'. 4 Vous ne suivrez pas les mêmes 
usages dans le culte de Yahvé/. ‘Mais vous 


vous adresserez [uniquement] au lieu que 
Ulivè votre Dieu choisira, parmi toutes vos 
tribus, pour y jilacer son nom (pour r, Uira u.hi- 
ter)*; c est là que vous vous rendrez. 6 C’est là 
que vous apporterez vos holocaustes et vos 
sacrifices*, vos dîmes et ce que votre main 
prélèvera», vos offrandes votives et vos 
dons volontaires, ainsi que les premiers-nés 
de votre gros et de votre menu bétail. 

1 C’est là que vous mangerez en présence de 
àalivè votre Dieu J et que vous vous réjoui¬ 
rez, avec vos familles, de [la réussite de] 
toutes VOS entreprises, car Yahvé tou Dieu t’aura 
béai. 

s Vous ne ferez plus, comme nous le fai¬ 
sons ici actuellement, chacun ce qui lui 
semble bon. 9 En effet, vous n’étes pas encore 


50. « du chêne de M«»rè » ,3m G SL (lu. ’étt«). H. iu china de Mûri. iî, 5. « v«u srrach.nz - KulpUrt » G (cl. 7, s). U : \on* bri. kr-i Dur, 
poteaux sacrés, vous arracherez le* tarage, «triple*,. 5. « pour Yj fait» habiter . (h*- **««*)• H : pour wo habitat»». t tou. vuu. is» 
rirez » Sam G L. H : tu te raodras. 9. « votre Dieu voua destin# > .Sam G L. H : ton Dieu I* draune. 


a. C’est-à-dirc avec lesquels vous n’avez pas «le rapport* 
d’intimité comme avec Yahvé et qui n’ont rien fait pour vous 
dans le passé. b. Le Garizim (S68 m. d’altitude) et 1 F.bal 
(93S m.) s’élèvent en face l’un de l’autre, le premier au sud 
(c’est-à-dire à droite d’après la façon de s’orienter des Hébreux, 
qui se tournaient face au Levant), le second au nord (à gauche) 
de Sichcm, aujourd’hui Naplouse. Si la bénédiction doit être 
placée sur le Garizim, c’est peut-être parce que la droite 
était le côté honorable (Gen. 35, 13; Mt 25 , 53). Cf. 

Jos. 8, 33 et les note*. c. Cette note géographique appeue 
quelques explication*. Au dtlà du Jourdain doit signifier ici 
t à l’ouest » de ce fleuve, que les Hébreux n’ont pas encore 
traversé. La rouf* du couchant est probablement U route qui 
traverse la Samarie et la Judée du nord au sud; elle eut*** 
nommee pjr opposition à la route orientale, qui a a * ' 1 
ma* en Arabie par la Transjordamc ou Éérée. ai lrc 

qui habitent la Plaine sont peut-être les habi au 
do la Palestine en général, ainsi désignés par opposition aux 


< Amorécns qui habitaient la montagne » an sud du pars 
(l, «). Le cercle de pierres (tatbr. guilgâl)-, on peut traduire aussi 
« Guilgal ». Il s’agit, en tout cas, d’un beu saint possédant un 
cromlech (voy. Jos. 4, U, M et les notes) et dont le nom .est 
perpétué dans celai de DjoulcdJÜ, ruines située* au S. h de 
Naplouse. Sur Mort, voy. Geu. 11,t. d. Voy. 

t Le nom du dieu cananéen servait souvent k dévier 
son sanctuaire ou le village voisin. U législateur veut que l on 
cirant appellation! *.„,raphi,u«. P.r «-a™»plo Bra <ra 

«vl«, poteaua Je pal... 

dire loi latriütei oidraaire , PI t „ny,ronde dam un 

âpre, uggx 

repa! wrt. dB o|[lJ0d „ prêtre!. 1■ « 

ÏÏlîA*- dc p * 
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parvenus au repos, ni à la possession [du 
pays] que Yahvé votre Dieu vous destine. 
10 Mais lorsque vous aurez passé le Jourdain 
et que vous vous serez établis au pays dont 
Yahvé votre Dieu vous réserve la propriété, 
quand il vous aura donné du repos [en vous 
délivrant] de tous les ennemis qui vous 
entourent et que vous vivrez en sécurité”, 
11 alors le lieu que Yahvé votre Dieu choi¬ 
sira pour y faire habiter son nom sera [le 
seul] où vous puissiez apporter tout ce que 
je vous prescris : vos holocaustes et vos 
sacrifices, vos dîmes et ce que votre main 
prélèvera, ainsi que toutes les offrandes de 
choix que vous aurez promises par voeu à 
Yahvé. 12 Et [c’est là que] vous vous réjoui¬ 
rez en présence de Yahvé votre Dieu, vous, 
vos fils et vos filles, vos esclaves et vos 
servantes, ainsi que le Lévite qui demeurera 
dans vos villes, car il n’a ni part ni patri¬ 
moine au milieu de vous*. 

D 13 Garde-toi d’offrir tes holocaustes dans 
aucun des [anciens] lieux [sacrés] que tu 
verras. 14 Le lieu que Yahvé choisira dans 
l’une de tes tribus, voilà où tu offriras tes 
holocaustes et où tu accompliras tout ce 
D" que je te prescris. 15 Toutefois, tu pourras, 
à ton gré, abattre des animaux et en manger 
la chair dans toutes tes villes, dans la mesure 
des bénédictions que Yahvé ton Dieu t’aura 
accordées. L’impur, de même que le pur, 
pourra en manger, comme on mange de la 
gazelle et du cerf”. 16 Seulement, vous ne 
consommerez pas le sang : tu le répandras à 
terre comme de l’eau. 17 Tu ne pourras pas 
consommerdans tes villes la dîme de ton blé, 
de ton vin et de ton huile, ni les premiers- 
nés de ton gros et de ton menu bétail, ni 
aucune de tes offrandes votives, non plus 
que tes dons volontaires ou ce que ta main 
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ion [du prélèvera. 18 Tu ne pourras les 


... ms înanaer 

présence de Yahvé ton Dieu, au i 
Yahvé ton Dieu aura choisi, avec ' < U Sue 
ta fille, ton esclave et ta servante 1 *** et 
Lévite établi dans tes villes. Et [c’est là’ ^ le 
te réjouiras en présence de Yahvé te 
de [la réussite de] tous tes travaux, h? 
toi d’abandonner le Lévite, tant que tu 
dans ton pays. ' 1Vri s 

20 Lorsque Yahvé ton Dieu aura 
tes frontières, suivant sa promesse si U ' du ^ 
envie de manger de la viande e 't 
dises : « Je voudrais manger de la viande" 1 
manges-en autant que tu voudras. îi S ; 
lieu que Yahvé ton Dieu choisira pou ' r ® 
placer son nom est éloigné de toi, tu pourr 7 
abattre du gros et du menu bétail que Yahvé 
t’aura donnés, comme je to l’ai prescrit, et eu man 
ger dans tes villes autant que tu le désireras 
22 Mais tu en mangeras comme on mange dé 
la gazelle ou du cerf : l’impur et le pur e n 
pourront manger l’un et l’autre. 23 Seulement 
prends la ferme résolution de ne pas consom¬ 
mer le sang, car le sang, c’est l’âme 4 , et tu 
ne dois pas manger l’âme avec la chair : 24 tu 
ne le consommeras pas, tu le répandras à 
terre comme de l’eau. 25 Tu ne le consomme¬ 
ras pas, afin que tu sois heureux, ainsi que 
tes enfants après toi, pour avoir fait ce qui 
plaît à Yahvé. 

26 Mais les saintes offrandes qui t’incom¬ 
bent et celles que tu as fait vœu de donner, 
tu iras les porter au lieu choisi par Yahvé, 
27 et tu offriras tes holocaustes — la chair 
comme le sang — sur l’autel de Yahvé ton 
Dieu. Quant à tes sacrifices”, le sang en sera 
répandu sur l’autel de Yahvé ton Dieu, mais 
tu en mangeras la chair. 28 Aie soin d’écouter 
et de mettre en pratique toutes les prescrip¬ 
tions que je te donne, afin que tu sois heu- 


28. « et de mettre en pratique * Sent G (»j. wt'âdtà). Manque en H. 


a. Le texte vise IVpoque de David et de Salomon (2 Sam. 
7, il; 1 Rois -1, 24-25 ; 8, 56). Suivant le Deut., l’unité de lieu de 
culte n’a été obligatoire qu’après la construction du Temple, 
tandis que, selon P, elle l’avait été dés le temps de Moïse 
(cf., p. ex., Lèv. 17, !-•»). b. Lorsque l'unité de lieu de culte 
sera devenue obligatoire, les Lévites attachés jusque-là aux 
sanctuaires locaux désormais abolis, et qui n’auront pas voulu 
quitter leurs villes pour se fixer auprès du lieu de culte unique 
(cf. 18, fc-s), se trouveront privés des ressources que leur assu¬ 


raient leurs fonctions : le législateur les recommande à la *- 
rité publique. e. Primitivement, on n’abattait pas d ammau 
sans les offrir en sacrifice. Avec l’unité de sanctuaire, ce 
antique usage devenait impraticable, à cause des distances, 
pourra donc, désormais, tuer des bétes pour ,en n0 pT[’ ion 

dehors de toute cérémonie religieuse (sous réserve de e 

totale du sang), comme cela s’est toujours fait pour le gi »* » 
ne pouvait être immolé sur l’autel, d. C’est-à-dire « C P 
de la rie t. Cf. Gen. 9, l ; Lév. 17, ll-H. c. Voy. note ■ 
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x à jamais, ainsi que tes fils après tni " i 2 „ 

rce que tu auras fait ce qui ... , ’ ou * ce sonneur il ** 13 ’ “ 

Jroit aux yeux de Yahvé. " et ” oir prêché 1 » ’ Ièv *î” mis à mort, pour 

Dleu ’ qui t’a f lit . e contr<: Yahvé ton 
d'imiter te rite Ja Clllla ^ racheté de la maison d PayS dt WP lc et 

«Lorsque Yahvé ton Dieu aura fait dis- vT de te “ P ° Ur 

paraître devant toi les nations dont tu vas ItsUut “'"J * «ewW™ 

envahir le territoire pour les déposséder; 8 S tonTè T du roi. 

quand tu les auras dépossédées et que tu toi” ou ma d< ' k »*» que 

habiteras eur pays, » prends garde de tom- repose sur toi '!" * “f’ ou U femme qui 
ber dans le piège : ne les imite pas, après comme ton âme ° U 'j™ < ' U * ^ lu aimcs l 
qu’elles auront été détruites devant toi Ne l’j m , m ;„ ‘ a ^ essaie de lc s6d '"'c dans 
va pas t’enquérir de leurs dieux en disant : dieu" ! «tZ ' ‘ d ’ aa ^ 

« Comment ces nations servaient-elles leurs n’avez connus rT qUC “ ptr<>S ni toi 

usages dans le culte de Yahvé ton Dieu. Car des extrémitès'dTlaTA^rLf ÏZ 
l0Ut ce que Yahvé abhorre, tout ce qu’il ras pas et tu ne l’écouteras pas Tu ne Uù 
déteste, effes lent accompli en 1 honneur de accorderas pas un regard de pitié tu ne 
leurs dieux, allant jusqu à brûler pour eux l’épargneras pas et tu ne couvriras pas son 
leurs fils et leurs fiUes”. Tout ce que je te crime. «Au contraire, tu auras le devoir de 
prescris, aie soin de le meure en pratique, le tuer; tu lèveras le premier la main contre 
sans rien y ajouter ni rien en retrancher 1 ’. lui, et tout le peuple ensuite. 10 Tu lanceras 

des pierres contre lui jusqu'à ce qu'il meure. 
Punition de, hradUte. apouau qui recrut,n, parce q tfil a cherché à te détourner de Yahvé 

des adorateurs pour les autres dieux. * rv . , f 

ton Dieu, qui t a fait sortir du pays d Égypte, 

13 1 S’il paraît au milieu de toi un prophète de la maison de servitude. "Tout Israël, en 

ou un songeur” qui t’annonce un signe ou l’apprenant, sera saisi de crainte, et on ne 

un prodige, 2 quand même le signe ou le commettra plus une action aussi criminelle 
prodige dont il t’a parlé s’accomplirait, s’il au milieu de toi. 

t’a dit : « Suivons d’autres dieux (des dieux 12 Si tu apprends que. dans une des villes 

que tu ne connais pas) et servons-les », 3 tu que Yahvé ton Dieu t'aura données pour de- 
n’ècouteras pas les paroles de ce prophète meure, 15 des hommes pervers sont sortis du 
ou de ce songeur ; c'est Yahvé votre Dieu qui milieu de toi et ont séduit leurs concitoyens 
vous met à l’épreuve, pour savoir si vous en disant : « Allons sentit d'autres dieux! » 
l’aimez de tout votre cœur et de toute votre - des dieux que vous n’avez point connus, 

ï-r*ft£ = 

ït- 

« ** V«‘ÎÜÏVSÏS .'JZ 

vous vous attacherez. 3 Quant à ce prophète ville, et tu 


SI. . j. U pr.Km, ata » ta » 

12-13. « que, d*iu une Aies ville»... «le* homme» ( ] 

a. Voy. note générale sur Gcn. lï- b * ^ ^wng/fut 
micr do ch. 13 dans les Bibles • modc norm al de 

considéré, dans toute l’antiquité, co j-j 

U révélation divine (cf. Nomb. U, *i ‘ dans»» 

On pouvait obtenir des songes rével On admettait donc 

sanctuaire (Gen. 2S, li-ll ; 1 *» 


ra hit , Sam G. H : voir» Dim... * ,4i '- 

<t« des prophète* yîh.^.'iU tc^i™! c, 

ï— renrtV'nV»"»'*- . 
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13, 16-14, !> 


tout ce qui s’y trouve. 16 Tu en rassembleras 
les dépouilles au milieu de la place, puis tu 
brûleras la ville et toutes scs dépouilles en 
holocauste à Yahvé ton Dieu : elle restera 
un monceau de ruines pour toujours, on ne 
la rebâtira plus. 17 Que rien de ce qui aura 
été dévoué A l’anathème ne demeure attaché 
A ta main, afin que Yahvé revienne de son 
ardente colère, qu’il te fasse grâce, et que, 
dans sa miséricorde, il te multiplie, comme 
il l'a juré A tes pères, ls si toutefois tu obéis 
A la voix de Yahvé ton Dieu en gardant tous 
scs commandements, que je te prescris au¬ 
jourd’hui, et en faisant ce qui est droit et 
bon aux yeux de Yahvé ton Dieu. 

Rites funéraires prohibés ; viandes permises et défendues. 

R 14 1 Vous êtes les enfants de Yahvé votre 

Dieu : vous ne vous ferez point d’incisions, 
ni de tonsure sur le devant de la tête® pour 

Un mort b ; *car tu es im pouplc consacré A Yahvé ton 
Dieu : Yahvé tou Dieu t’a choisi pour être un peuplo qui 
lui appartint en propre, parmi tous ceux qui sont sur la 
terre f . 

D 3 Tu ne mangeras point de ce qui fait hor¬ 
reur [à Yahvé). 

R 4 Voici les q uadrupèdes dont vous pourrez 

manger 2 : le bœuf, le mouton et la chèvre; 
5 le cerf, la gazelle et le daim ; le bouquetin» 
l’antilope, le chevreuil et la chèvre sauvage «• 
6 £t, en général, vous mangerez de tout qua¬ 
drupède qui a le pied corné et divisé en deux 
ongles, et qui rumine. 7 Par contre, vous ne 
mangerez pas des quadrupèdes suivants, 
parmi ceux qui ruminent et parmi ceux qui 
ont le pied corné et divisé : le chameau, le 
lièvre et l’hyrax/ — car ils ruminent, mais 


n’ont pas le pied corné : vous les tiend 
impurs ; — "le porc - car il a le p i ed f' Po «r 
l’ongle divisé, mais il ne rumine p as • ^ ct 
tiendrez pour impur. Vous n’en mang'cr° U5 le 
la chair, et vous ne toucherez Dl , /? p ‘ ,s 
cadavres. ‘ ’ “ *°’irs 

9 Voici, parmi tout ce qui vit dan 
eaux, ce dont vous pourrez manger • t,,’ ** 
qui est pourvu de nageoires et tl'éeail| ( . s " l C<! 

en mangerez. 10 Mais tout ce qui est dépè^," 

de nageoires et d’écailles, vous n 'en ,, la , " 

rez pas : vous le tiendrez pour impur. ' ^ 

11 Vous pourrez manger de tons le, oiseaux 
purs. 12 Mais voici ceux dont vous ne ni , 
gerez pas : le vautour, l’orfraie, l’autour, iq " 
milan et les diverses variétés de faucon.*! 

14 tontes les variétés de corbeaux; isp.,’ 5 
truche, l’hirondelle, la mouette et les dilTé- 
rentes variétés d’éperviers; 16 le hibou, là 

chouette, le chat-huant; l7 la hulotte,le cor¬ 
moran, le plongeon; l8 la cigogne et les diffé¬ 
rentes variétés de pluviers, la huppe et la 
chauve-souris. 19 Tous les petits animaux 
ailés, vous les tiendrez pour impurs : vous 
n’en mangerez pas. 20 Vous pourrez manger 
de tout animal ailé pur£. 

21 Vous ne mangerez pas une bétecrevée*. D 
Tu la donneras à l’étranger en résidence dans 
tes villes et il pourra la manger 1 , ou bien tu 
la vendras A un étrangerdu dehors 7 '. Mais toi, 
tu es un peuple consacré A Yahvé ton Dieu. 

Tu ne feras pas cuire un chevreau dans 
le lait de sa mère *. 

Règles sur l’emploi de la dtme. 

22 Tu auras soin de prélever la dirne' de 
tout le produit de tes semailles, [de tout] ce 


15. G. H aj. 4 la fia : et son bétail au fil tle l’épée. 18. • et bon > .Sam G et. 6, is (aj. wthattbb). Manque en H. 14, 2. « Yahvc ton 
Dieu t’a choisi t Sam G S T J cf. Il : Yahvé t’a choisi. 6. « et qui rumine a G .9 L. H : qui rumine. H. » et l’on nie divisé » Sam G et, 
Lév. il, r (a). wrJot^é Irta ' paru). Manque en H. « mais ne rumine pas a Sam G et. Lév. n, 1 (lis. wehou’ géri 16’ yiggér). Lo verbe manque en 
H. 15. .Vent G Lév. n, H (lis. we’H kadia'o we’èt ha'ayyà laninâk). H : la et lo faucon et les diverse* variété.» do ioyyâ (?). 19. « vou» 

nVn mangerez pat a Sam G (Ha. 16' tô'keJou mêhtm). H : iis ne pourront être mangés. 

a. Lilt. : entre vos yeux. N «‘agit des cheveux qui retombent règles à observer en cas de violation. Cette défense avait 
sur Je milieu du front. b. Sur le sens originel de ces rites pour motif non le danger que pouvait présenter un pareil ali- 
de deuil, voy. notes j et 4, sur Lév. 19, 27-2*. IJs sont prohibés ment, mais le fait que le sang de l’animal n’avait pas été ré- 
ici parce qu’ils avaient le caractère d’un culte rendu aux pandu. i. C’est un acte de charité qui est recommandé ici. 
morts. c. Reproduit textuellement Deut. 7,6. d. Cet j. Selon Ex. 22,31, qui reflète un état social plus simple, 
alinéa se retrouve à peu prés textuellement Lév. 11,2-23. cette viande doit être jetée aux chiens. D’après Lév. 17,13, 
N oy. les notes sur ce passage. e. Le sens précis des cinq elle est interdite aussi A l’étranger admis en résidence, parce 
derniers noms est incertain. /. Voy. notes sur Lév. 11,5, « que, d’après la théorie générale de P, celui-ci a mêmes droit* 

et P». 104, is. g. (I s'agit peut-être des sauterelles, qu’il et mêmes devoirs religieux que l'Indigène. k. \ oy. Ex. 23, 

était permis de manger d’après Lév. 11,20-23. A. Même 19 et la note; 34, 26. /. Le Deutéronome ne connaît que la 

interdiction Ex. 22,31 A propos des bêtes déchirées par un dtme des produits dn sol et veut qu’elle soit employée selon 

fauve. Lév. 17, i* réunit les deux prescriptions et y ajoute les les années à deux usages différents : deux années de suite, elle 
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e ton champ rapportera année après anné 

Set, en présence de Yahvé ton Dieu, dans l e Cet ‘ e «mbe ; t0lu . ” «• •• 

lieu qu’ü ^ra chow pour y f aire ^ P P*t que sa main remise du 

nom", ‘U mangeras la dlme de ton blé, de ton " Cera P»» de c«m ' 5 ° n P roch ™- H 

n ,out et de ton huile, ainsi que i„. dp cl Sllr son frère, car la rèm *T/° n procluin 

, et de ton n,c„u b 6 t.il afin que tu apprennes A donneur de YtÊ^T' "* 

craindre toujours Yahvé ton Dieu. 2 * Mais si le m gPr ’ 1,1 Pourras user h “ Vm 
voyage est trop long pour toi,si tu ne peux pa , " dette àl' 001 ™""’' 

transport erta dtme,parce que le lieu que Yahvé l * K '' tu on feras remiser SUr 

wn Dieu aura choisi pour y faire habiter son toi * cjy^ “ Mra p « “e pauvres chez U 
nom aem trop élo.gné de tôt, et si Yahvé ton d ’ Y * hvé Dim, t c bénira al™ 

Dieu t’a béni», 25 tu la convertiras en argent, comme”!, < anS pays T 1 ’' 1 va te donner 
tu serreras la somme dans ta main et tu te mute^cT"^^ ’ à toam ™ 
rendras au lieu chotsi par Aahvé ton Dieu; de VahvèT obt “ ! «Mèlememà\»voix 
24 tu achèteras avec cet argent tout ce dont pmiaue. meUam avec 5 °>" «i 

tu »uras envie : gros et menu bétail, vin, donne aujourdÎu!^n^^vT que “ 
boisson enivrante et tout ce que tu désireras; te hènim™ , ,, effet ’ ' ahv <’ lon Dieu 

tu célébreras ton repas, là, en présence de sur traces à de”n ! . l> pr0m ' 5:111 prf ' leras 
Yahvé ton Dieu, et tu te réjouiras avec les tu n’auras Das à eTd?”’". “T"’ ma ' S l0i ’ 
tiens. 27 Tu n'abandonneras pas non plus le denomt ^ ■ onll o r i tu dominerai sur 

. mttrn. a» ■ *.. t" r»,””’'""*’ ” 

pas reçu comme to. de part ni de patrimoine. 7 S’il se trouve chez toi un pauvre, d’entre D 
îSLa troisième année 2 , U1 mettras à part tes frères, dans l'une de tes villes, a» pays nue 
toute la dlme de tes récoltes de cette annèe-là Yahvé ton Dieu va te donner, tu n’endurci- 
et tu la déposeras dans ta ville, 29 afin que le ras pas ton cœur, et tu ne fermeras pas ta 
Lévite —■ qui n a pas reçu comme toi de part main à ton frère pauvre : 4 tu lui ouvriras au 
ni de patrimoine, — l’étranger admis à rési- contraire ta main et tu n’hésiteras pas à lui 
dence, l’orphelin et la veuve qui sont établis prêter sur gages, selon ses besoins, ce 
dans tes villes viennent manger et se rassasier, qui pourra lui manquer. 9 Garde-toi d’avoir 
et que Yahvé ton Dieu te bénisse dans tous dans ton cœur cette mauvaise pensée : « La 
les travaux que ta main pourra entreprendre, septième année, l'année de la remise, ap¬ 
proche », et par avarice d’opposer un refus 
Vannée du moratoire. Libération du esclaves Israélites. ton frère pauvre. 11 se plaindrait de toi A 

Ig 1 La septième année', tu feras remise/ Yahvé et tu te trouverais chargé d’un péché, 
[de ce qui t’est dû]. 2 Voici comment se fera '“Tu dois lui donner, et le faire sans regret ; A 

H i une p casé. d»m M il» 1 «*1 


dence, l’orphelin et la veuve qui sont établis 
dans tes villes viennent manger et se rassasier, 
et que Yahvé ton Dieu te bénisse dans tous 
les travaux que ta main pourra entreprendre. 

Vannée du moratoire. Libération iis esclaves Israélites. 


devra être apport au temple, 1 Jérusalem, au «mn sJCm 
pèlerinage une partie sera offerte 1 Dieu, et le rci g 
ïm famille, ti.ua un repa. sacré. La tromemc ante, b W» 
verser, sa dlme dans un dépit .ménagé du, U ." 1 'L°*^ 
habite; elle servira à la nourriture dns M 

cerdolal a une conception tonte differente c 

impè, dû aux lévite, et dont ceux-ci 

partie aux prêtres i la dtme est prélev j t 

(Lév. il. 30-n; Nomb. 1S, »-«)• «■ Vo >' U ' 

b. C.’eit-h-dirc t’a accordé des récoltes trop LtseM 
e. Cf. 12,1» et la note. d. Utt. i *» *•“ is, i ; Jl, w, 
de cette exprewion est clairement in iq t ^ n c s’agit 
Jér. 31, U. «. Litt. ; aïs bout de sept ans..j. ^ 1(J 

sans doute pas d’un abandon défiainj e , |e , tard 

veut l’interprétation rabbinique, mais u^ L e moyeu Age a 


e U est peut-être hit alluilo» 111 k ’ a ’ 0 ' f* 1- * 3, 

U r • - f,"Vw r. “»» i» 

“ll'hu'lm”'.appose, qu’.u 

« t’cmt-lZ ptr'nuImimih.é.>0'•«« 

(IJabandoent. » t. est M .taoloie.M 

lui n'sart pss d appluatim 1 ' “ , le téJic- 

fidele (v. A Les W pjecttr b«p"*ê« idéale 
un, de la loi pnuütbm a enxlwg ^ 
d'une ûdélilt *b«Al«d*Py^,„, Jm> (r.U). 

...M v aurait tottjont* At * r _,i 
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DEUTERONOME 


15, 11 16, ‘ 

cause de cela Yahvé ton Dieu te bénira dans les consacreras A Yahvé ton j)j 
tous tes travaux et toutes tes entreprises, feras pas travailler le premier-né T' T " ht 
il II ne manquera jamais de pauvres dans le bétail et tu ne tondras pas le pr U>n gto s 
pays ; c'est pourquoi je te donne ce comman- ton menu bétail ». “Tu l e mangetT^ 'k 
detnent : ouvre largement ta main à ton frère année avec ta famille, en présence | r ' la 'l"i; 
nécessiteux ou pauvre qui sera dans ton pays, ton Dieu, dans le lieu qu’il anra ch,' 

tssi l’un de tes frères hébreux, homme ou a une tare, s’il est boiteux ou aveu°'i SI ' 3 ' S |1 
femme, se vend à toi, il te servira pendant s’il a quelque défaut grave, t u ne l e s , ' ’ bref . 
six ans, mais la septième année, tu le renver- pas A Yahvé ton Dieu : “p, p. nia „,^. Crifiora ' 
ras libre de chez toi-. 15 Lorsque tu le renver- la ville où tu demeures. L’impur eu 
ras libre de chez toi, ne le renvoie pas les [en pourront manger] l’un et l’autr,. C PUr 
mains vides : 14 fais-lui des présents», pris on mange de la gazelle ou du cerf 2 i°"’ mp 
dans ton menu bétail, sur ton aire et dans ta ment tu n’en consommeras pas ] e v , Seu,<s 
cuve; donne-lui dans la mesure où Yahvé le répandras à terre comme de l’eatia : 
ton Dieu t’aura béni-. l5 Souviens-loi que tu as 

été esclave au pays d’Égypte et que Yahvé ton I ' s /el “ 

Dieu t’a racheté. C’est pour cela que je te g „ 1 Aie soin, au mois d’abib * 

donne aujourd’hui ce commandement. 16 Mais i...,. ^ C éfébrer la Pâque' 

si l’esclave te dit : « Je ne veux pas in’en l’honneur de Yahvé ton Dieu '. C’est, en efr'" 
aller de chez toi », parce que, ayant été heu- au mois d’abib que Yahvé ton Dieu t' a 
reux chez toi, il s’est attaché à toi et à ta mai- sortir d’Égypte pendant la nuit. 2 Tu 

son, 17 alors tu prendras un poinçon, tu lui leras, comme victimes pascales, en l’honneur 

en perceras l’oreille contre la porte [de ta de Yahvé ton Dieu, du menu et du gros bù 
maison]' 7 et il sera pour toujours ton esclave, tail” dans le lieu que Yahvé ton Dieu aura 
Tu agiras de même à l’égard de ta servante, choisi pour y faire résider son nom». sy u 
18 Ne trouve pas dur de renvoyer ton esclave ne mangeras rien de fermenté avec les [victi- 
libre de chez toi, car le travail qu’il a fait en mes pascales]. Pendant sept jours, tu mange, 

te servant six ans t’a valu le double du salaire ras avec elles des pains non fermentés — un 

d’un mercenaire-; et puis Yahvé ton Dieu te aliment de misère; — car c’est à la hâte que 

bénira dans toutes tes entreprises. tu es sorti du pays d’Égypte. Ainsi tu con¬ 

serveras toute ta vie le souvenir du jour où 
La prtmiers-nei du Mail. tll es sort j <} u pays d’Égypte. 4 Pendant sept 

)9 Tous les premiers-nés mâles qui naî- jours, on ne verra pas de levain chez toi, 

tront de ton gros et de ton menu bétail/, tu dans tout ton territoire ; et rien de la chair 


14. < dans la mesure où » Sam G (lia. ha’isèr). H : ca dont. 

a. Cf. Ex. 21,2-5 ; Lév. 25, W-46. b. Le sens préci* du verbe lors d’un pèlerinage annuel au sanctuaire central, pmbable- 
hébreu e«t incertain. Les uns interprètent : pare-le comme d’un ment h la fête de la Pique. ». Dans un repas sacré faisant 
collier; les autres : charge ses épaules. c. Disposition nou- suite au sacrifice. D’après P (Nomb. 18,17-is), la chair des pre- 

vellc ajoutée i la loi ancienne (Ex. 21, M) pour éviter que miers-nés revenait en entier au prêtre. j. Cf. Deut. 12 .îml 

l’esclave libéré, dénué de toute mise de fonds, ne tombe dans k. Voy. les notes sur Ex. 12, 2; 13,4. /. Cf. note b sur 

la misère. d. Cf. note / sur Ex. 21, S. e. Son travail t’a Ex. 23,15. m. On remarquera la différence avec la loi, plu» 

coûté deux fois moins cher que celui d’un mercenaire, puisqu’il récemment rédigée, de P, selon laquelle chaque famille n mi¬ 
aulait fallu non seulement nourrir celui-ci, mais le payer. molait, comme victime pascale, qu’une tête de petit b<tai. 

/. A la différence des lois antérieures (Ex. 13, 11 - 16 ; 22,25-29 ; n. La suite du verset 2 vient au verset 5. Les versets interne- 

11, 1 S), celle-ci ne parle pas des premiers-nés de l’homme ni de diaires (ou au moins 3 k -4*), ainsi que le verset 6 ( l u ' P*[ c 

ceux des animaux impurs, parce que le législateur se propose d’une fête de sept jours, alors que Dnc vise qu un jour c i < 

seulement de changer le lieu où les premiers-nés sacrifiables doi- (v. 7), doivent être des additions; on y rencontre une expressi 

vent être offerts ( 20 ). g. Encore aujourd’hui, chez les Arabes caractéristique de P(v. 8). D, d’après le texte primitif, oc P r ^ 

de Mon b, on ne peut vendre le premier-né d’un troupeau vait donc que la fête de Pâque, — antique cérérniome ^ S (ant j lS 

de chèvres ou de brebis. Dès sa naissance, il est soigneuse- qui ne s’était conservée que dans le sud, semble-t-il, ^ ^ 
ment marqué h Jofeille par son propriétaire (Jaussen, Les que le « livre de l’alliance » (Ex. 23,15) ne connaissai Q 

Arabe j du pap de Moab, p. 306). h. Les défenses formulées fête agricole des Pains sans levain, qui avait èclips a s | at - on 

dan» le texte seraient superflues si l’animal devait être offert dans les tribus sédentaires du centre et du nord. La^ V 

huit jours après sa naissance, comme le voulait le livre de ultérieure de P combina les deux fêtes et c est dan 

l’alliance (Ex. 22, 29). Selon D (v. 20 ), il devait être immolé esprit qu’ont été rédigées les additions des v. 3, 4 et 
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[(1 es victimes) que tu auras sacrifiiesT '' R ° N ° MK 
du premier jour, ne sera Kar( u „ ! R So,r choisi p, 
[) nui* jusqu’au matin. s Tu ne P * ndant la Ms et t; 
immoler la Pânno rlu„. i, ^ Urras pa s i 


" ‘immoler‘la Pa$ 

des villes que Yahvé ton Dieu va den «- l’orphelin et la ’ é,ranger ™ 

6 L’est dans le lieu que Yahvé t„„ . . lonner - au milieu Ue loi^ euvc 'i' 1 ' demeureront 
choisi pour y faire résider son nom" escllvc «n Égypte- ,|uc tu « *«* 

immoleras la Pâque, le soir ”, r “ lu lois. 0 " « ° bse ™ «ec soiu ces 

soleil, à l’heure où tu es sorti d’Égypte Vr" 

-— asï?- 

ma tm, tu t en retourneras et tu te rendra! eïTe^c '“"ut ^ produi “ 

R r Chez tôt*. 8 Pendant jours tu mangeras avec “ 10 rt J ooh “ * fête, 

des pams sans levain. Le sept.éme jour aura s “a i u? ^ l °" < scb ' " « « 
lieu une assemblée solennelle en l’honneur l omhel “ 1 tU!ln 8 er en résidence, 

de Yahvé ton Dieu ; [ce jour-là) tu ne feras tiw " l a veuve *“>*, dans tes villes, 
aucun travail». p t jours durant tu fêteras Yahv* ton Dieu 


9Tu com P«ras se Pt semaines' ; 
c est à partir du jour oii l’on 
mettra pour la première fois la faucille à la 


moisson 8 que tu commenceras Aies compter lieu auTvT's * ' all 'è 'on Dieu au 

.» Alors tu célébreras la fé„. ,1... ^ ton Ulc “ choisi : lors de 


isc„„, ■ , .. o"ns tes villes. 

Sept jour, durant tu Téteras Yahvé ton Dieu 
Lus le heu qu ,1 choisira. Car Yahvé ton Dieu 
, in ' ra dans to,,tcs «s récoltes et dans tous 
les travaux ; aussi seras-tu tout à U joie. 

Trois fois par an tous tes milles lt 
viendront voir la face de Yahvé ion Dieu au 


n» Alors tu célébreras la fête des Semaines en 
l’honneur de Yahvé ton Dieu. Tu feras un 
don volontaire proportionné aux bénédic¬ 
tions que Yahvé ton Dieu t’aura accordées. 
"Tu te réjouiras en présence de Yahvé ton 
Dieu, â l’endroit que Yahvé ton Dieu aura 


- -- S.UAM31 . UC 

la fete des Pains sans levain, de la fêle des 
Semaines et de la fête des Tabernacles. On 
ne pourra voir la face de Yahvé les mains 
vides. 17 Chacun donnera ce qu’il pourra, se¬ 
lon les bénédictions que Yahvé ton Dieu 
l’aura accordées. 


B. DES AUTORITÉS (16, 1S-18. «). 

Organisation de la juatiaheak. juger le peuple avec justice. 19 Tu ne feras 

D 18 Tu établiras des juges et des greffiers 1 pas fléchir le droit; tu ne seras point partial; 
dans toutes les villes que Yahvé ton Dieu tu n’accepteras pas de présent, car le présent 
donnera à tes diverses tribus; ils devront aveugle les yeux des sages et fait paraître 


18, 6. « pour y f.ire rwulur . Son et. n. Il (eouper b pLr»„ , P e. ié«). H : pour O.ie e ii.Ur 

devant la fac*. 


voir 1» Ut* • U». *«'>■ H p«r*Ur>’ 


». Litt. : S la Min. Ainsi, d’âprt. D. le üjour ««pli. 
du sanctuaire central n’eiall obligatoire que pendant lu loin» 
et la nuit où la Pique était immolée et mangée. Les lest» 
de P ne disent nas clairement où la fête de Pique doit cire 
célébrée, non plus que celle des Pains sau, Wam. Man i 
l'époque joive l'usage voulait qu'on restil i Jérusalem pen¬ 
dant les huit jours de la Pique c. de. Azymes (î Urou. 
JO, tl-is; JJ, O). »• Cf. Es. 12. n; l3 '‘;. e \ 

jours, d’où le nom de Pentccdte (cinquantaine),donné eu gt 
i la fête qui le. suivait. d. 11 parait 
ce texte que, an temps du Deutéronome, 1. « <!" 
sans levain, qui a toujours eu lieu sept sem 
Pentecôte, «célébrait non i daté 6xe, ma.. « UM d. II. 
moisson de l'orge, la plus hâtive des o j tc 

Les «pt termines sont ceUc. que ^V- 

diverucs céréales. La ^.V. Prtmiee. de la 

« fête de la Moisson » (Ex. 23, J6), éu i t U nc 


cèréraomc agraire (cf. note »ur l>v. 2S, u,ll,15-D rèlèbram 
la fin de la récolte de» céréales. C c*t «eulement à l'époque 
talmudique qu'elle i été interprétée comme l’aumvcmirc de 
la promulgation de la Loi. c. Ceci explique l'obligation de 
se souder des pauvres et m. me des esclave*. /. U. r.x. 

th, qui se rapporte k une époque antérieure, oü la (vie 
portait le nom de . fête de la Récolte .. et ta. A»i É**- 
25, swi; Son.b. 29, U M, qui altcsteut le, d*«'»PP»|“““ J? 
p« cette aoltnoirt apiéa l'exil, g. Pour ^ 

i plu, importante, 

c'esi-i-dire par los not*!». ^ _ ,, 


DEUTÉRONOME 


mauvaise la cause des justes”. 20 C'est la jus¬ 
tice, la justice [seule] que tu poursuivras, afin 
de conserver la vie et de te maintenir en pos¬ 
session du pays que 'Salivé ton Dieu va te 
donner. 

Pratiques religieuses interdites. 

Punition des adorateurs de dieux étrangers*. 

21 Tu ne planteras pas de pieu sacré, de 
quelque bois qu’il soit, à côté de l'autel que tu 
élèveras à Yahvé ton Dieu, 22 et tu n'érigeras 
point de stèles”: Yahvé ton Dieu les déteste. 

I -j l Tu ne sacrifieras pas à Yahvé ton 
Dieu une pièce de gros ou de menu bétail 
ayant une tare, un défaut grave quelconque 1 *: 
cela ferait horreur à Yahvé ton Dieu. 

* S’il se trouve chez toi, dans l’une des 
villes que Yahvé ton Dieu va te donner, un 
homme ou une femme qui fasse ce qui dé¬ 
plaît à Yahvé ton Dieu, en transgressant son 
alliance, 5 qui aille servir d'autres dieux et se 
prosterner devant eux ou devant le soleil, la 
lune ou toute l’armée des deux* — cc que je 
u'ai pas commande-*, — 4 lorsque le fait te sera rap¬ 
porté, quand tu l'apprendras, tu feras une en¬ 
quête approfondie. Et s’il est bien avéré et 
constant qu’une telle abomination ait été com¬ 
mise en Israël, 5 tu traîneras l’homme ou la 
femme qui aura commis cette mauvaise ac¬ 
tion aux portes de ta villes et tu les lapideras 
jusqu’à ce que mort s'ensuive. 6 Un homme* 
ne sera mis à mort que sur la déposition de 
deux ou trois témoins : on ne le mettra pas à 
mort sur la déposition d’un seul témoin. 7 Les 
témoins lèveront les premiers la main contre 


lui, pour le faire mourir', et tout le peup] e 

suite. Ainsi tu ôteras le mal du milieu i ° n ~ 

u ae toi. 

Les juges sacerdotaux. 

“Si une affaire mise en jugement te p ar 
trop difficile à trancher, — qu’il s’agiss,. T* 
meurtre, de contestation ou de bless 6 
[bref] d’un procès [quelconque] engagé ( h'’ 
l’une de tes villes!, — tu te lèveras et tu ttio^ 
teras * au lieu que Yahvé ton Dieu aura choi ~ 

5 Tu iras trouver les prêtres Lévites* ci i c 
en fonction A ce moment". Ils Consulteront [Dieu]'Il 
et te feront connaître la sentence. 10 Tu agiras 
suivant la réponse qu’ils te communique¬ 
ront du lieu même que Yahvé ton Dieu aun 
choisi, et tu auras soin de te conformer à leurs 
instructions. 11 Tu te conformeras aux instruc¬ 
tions* qu’ils te donneront et à la sentence qu’ils 
te dicteront, sans t’écarter ni A droite ni A 
gauche de ce qu’ils t’auront communiqué. 

12 Si quelqu’un, par orgueil, refuse d’écouter 
le prêtre qui se tient là pour servir Yahvé ton 
Dieu, ou [J’écouter] le jtigecet homme-là 
mourra. Ainsi tu ôteras le mal du milieu d’Is- 
raél. 13 Tout le peuple l’apprendra et sera 
saisi de crainte et l’on ne s’abandonnera plus 
à l’orgueil. 

Le roi. Conditions qu'il doit remplir. Ses devoirs f. 

14 Lorsque tu seras entré dans le pays que D’ 
Yahvé ton Dieu va te donner, quand tu t’en 
seras emparé et que tu y auras établi ta de¬ 
meure, si tu dis : « Je veux mettre un roi à 
ma tête, comme toutes les nations qui m’en- 


17, 5. « de ta ville » G. H ai. ; l'homme ou la femme. 9. « Ils eonfulteront » Sam G ( lu. wedâreiou). H : Tu consulteras. 10. < Yahvé ton 


Dieu » Sam G. H : Yahvé. 

a. Citation d’Ex. 23, J. Vo y. les notes. b. Ces prescrip¬ 
tions d'ordre religieux (16, *1-17, 7) interrompent la série dej 
lois relatives à l’exercice de la justice (16. l«- 20 ; 17, S-13). Dans 
une forme antérieure du Deutéronome, elles se trouvaient peut- 
être entre 12, îl et 13, l. d. CF. 7, i. c. Cf. 15, 21; Lév. 22, 
17-tS et les notes. e. Cf. 4 ,19, note a. f. Certains rites du 
culte solaire, char et chevaux du soleil (2 Rois 23, il), prière 
vers le soleil levant ( Ÿ.z. 8, 16 , cf. Essènicns), furent sans doute 
considérés par quelques-uns comme approuvés ou prescrits par 
Yahvé, car ils étaient observés dans son temple. Ces mots 
constituent une addition ; dans le contexte, il est parlé de Dieu 
à la 3* personne. g. Hors des murs, pour ne pas souiller la 
ville (22, 24; cf. Lév. 21, H; Nomb. 15,36; Act. 7, 5*; Hèb. 13, 
12), et non loin de la porte, où sc rendait la justice. h. Lilt. : 
Le mort , cVst-A-dire celui qui sera mis à mort. i. Mesure 
destinée à empêcher les faux témoignages : les témoins devront 
preudre sur eux la responsabilité redoutabl - d'une mise & mort. 

j. C'est-à-dire devant l'un des tribunaux locaux visés 
16, is-20. k. Le choix de ce terme laisse apercevoir que 


l’auteur a en vue Jérusalem. /. Voy. note h sur Nomb. 3, 6. 

m. Ce juge, distinct des prêtres et résidant dans la capitale, 
ne peut être que le roi. Or, dans cc qui suit, il n'est question 
que d’hommes prononçant des oracles divins, c’est-à-dire de 
prêtres. La phrase relative au « juge » a donc très probable¬ 
ment été ajoutée après coup pour faire une place à la justice 
royale à côté des deux autres juridictions que connaissait l'an¬ 
cien Israël, celle des anciens des villes et celle de* prêtres. 

n. On peut traduire aussi : ils enquêteront (cf. 19, is). 

o. Les termes employés (tôrd % hôrd) indiquent qu'il s'agit 
d’instructions divines, primitivement d’oracles, comme ceux 
qu’on demandait à Moïse dans des cas semblables (Ex. 1S). 

p. Voy. note m, sur le verset 9. q. Cette loi, à tout le 
moins les versets 1 S-20, parait avoir été ajootée après coup; 
car, tandis que les autres prescriptions du Deutéronome ont 
la forme d’un discours adressé par Moïse au peuple, celle-ci 
suppose le code deutéronomique déjà mis par écrit et déposé 
entre les mains des prêtres, conformément à un ordre qui, 
d'après 31, 9-13, ne fut donné que plus tard. 
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, „ Deutéronome 

vironnent », 15 ne manque pas de l7 , , 

tête un ro, cho, S1 par Yahvé,on Dieu* C’e 5l ,o t t ^*-—-*»** 

z - - - * » 

un étranger qui ne serait pas ton frèleTsen' S ’ les 

lement, qu il ne possède pas beaucoup de chë de YahvéJ ’ voili > quel sera ltur na 

vaux et que, pour en accroître "T* : f 

il ne fasse pas revenu le peuple en Égypte* P d ' p “ n ~- — » w» : e,« \ J 
alors que Yahvé vous a dit : « Vous „e re l TrokM ^T ’Voicile 

viendrez jama.s par ce chemin”. „ H U ne ° T™ aux P rw « par le peuple, par ceux 

devra pas non plus avoir de nombreuses de meuXalî" ?^ S ° U de »it 

femmes, de peur que son cœur ne se dé- les à v, D€ti “ • on donnera au prêtre lY-pxule, 

tourne'*, ni de grandes quantités d’argent et '? “ I ' est0macl - 4 Tu lui donneras 

d’or*. 18 Lorsqu’il montera sur le trône roval H ! es P r raic es de ton blé, de ton moût et 
il écrira sur un livre, pour son usage une a ’ ** ^ les P™"« s du la 

copie de cette loi/, d’après l’eTemXre “ ^ ^ — 

qu’ont devant eux les prêtres Lévitess »11 1l,JM " Ul tnb “’ a6 “ ««’a « dcw «WrMtYihv* 

l’aura [toujours] avec lui et la lira tous les jours " " 

de sa vie pour apprendre à craindre Yahvé o I nrvn„'„„ u ■ 

son Dieu à observer toutes les prescriptions villes, ou il séjourné, en'un^int qudcînq^ 
de cette loi et à mettre en Dratiaue ce* stn. _^ 


*-L- j J •'***“*• tous juun> 

de sa vie pour apprendre à craindre Yahvé 
son Dieu, à observer toutes les prescriptions 
de cette loi et à mettre en pratique ces sta¬ 
tuts. 20 Ainsi il évitera de se croire sunériem 


- - -- “s ‘-.j nv. v w aid- 

tuts. 20 Ainsi il évitera de sc croire supérieur 
à ses frères et ne s’écartera ni à droite ni à 
gauche de ce qui est commandé. A cette con¬ 
dition il aura, ainsi que ses fils, un long règne 

en Israël. 


— » — —— luwwmjuc 

d Israël, viendra — et il pourra le faire à son 
grè, — au lieu que Yahvé aura choisi, 7 il of¬ 
ficiera au nom de Y T ahvè son Dieu, comme 
tous les Lévites ses frères qui se tiendront là 
devant Yahvé, Ml aura pour vivre une part 
égale à la leur 0 ,.f. 


U, l. « le* offrande» — vivront » G cf. Jsi. i } , U (H) (U*, aahililân 'klim yà'kVou*). H : des offrande* consuma, tn TWtnrur <U Y.hT* et de 
,on patrimoine, il* vivront. — Mau jamau le* offrande* ou revenus wtre» ne sont appel** « le patrimoine de Yahvé ». 3. « afin — nom » .Sont < i*r 

cf. 10, S (li*. la'àmSd liphtml yakwt ’tMek* UJarttô ouUSàiil kikmb). H : afin qu’tl se tienne pour «mt au nom de Yahvé. S. « U aura » Xom 

G. H : ils auront. 


a. C'est ainsi que fut désigné le premier roi, Saul, d'aprè* (< 
la version la plus récente de sa nomination qui nous ait été ti 
conservée (1 Sam. 8; 10, 17-24; 12); toutefois, dans ce récit, le ê 
désir du peuple de mettre un roi à sa tête comme toutes les 
nations est représenté comme une impiété; cela suppose que la s 
présente loi, où ce désir est admis comme légitime, n’existait 5 
pas encore. C’est la loi du Deuiéronome qui fait allusion au récit 
du livre de Sarouel, et non l’inverse. b. On a cru trouver ici 
l’interdiction soit de l’alliance avec l'Êgypte, dont 1a nombreuse 
cavalerie constituait un appui très apprécié, soit de toutes 
relations, même commerciales, avec ce pays, soit encore du 
retour h la conception égyptienne, c'est-à-dire païenne, de la 
vie. Il est plus probable que notre loi condamne une pratique 
précise : les pharaons da la XXVI- dynastie (6J0 environ - W5) 
employaient dans leurs armées beaucoup de mercenaire 
étrangers, eu particulier des soldats juifs.. dont plusieurs ré¬ 
giments formèrent la colonie militaire d tléphanüne i; il est 
plausible que bon nombre de ces mercenaires avs.ent 
au souverain égyptien par les derniers roisde Juda, en éduig 
de chevaux de guerre. c. Cette parole divine - défense 
ou promesse ? I es. citée aussi 2S SS. DU S.- 

dan, une partie aujourd’hui perdue des recueil. £ « d,u °“ 
(J ou E probablement) utilisés par e Ueuteronome. 
d. Cette brève indication n'est intelligible que s. 1 ou * 

I l’hUtoir. de Salomon (1 Bois 11, Mi) I « <*“*- « 

pléer : qu’l! n’ait pa, de femme, Ortfm. 

cceur ne se détourne * >»*■ . “ 1 de Sa , omo n : 

« Autant de critique. 2 C h?on. 1. »,»)• ''S'" 1 

chevaux : 1 Rois 4, 26 , iv, »*** *. , s . q ij-h. 

et or : 1 Rois 10, tt-li, tl i 2 ■ ,ron ' ’ ’, ’u-’de la loi s 


(dtultronomio»); d'où le nom donné à noire livre, qui pour¬ 
tant ne ic présente nullement comme la répétition d'une loi 
déjà édictée. g. Lltt. : de devant les pritrts Lévites. Cf. 51,3. 

h. Cette glooe et lei deux suivante* (y. 2 et b) forment uk 
seule phrase imitant 10, v-3. i. Cf. 10, S-3; Nomb. 18, W. 

*V24; Jos. 15, H. j. C’est-à-dire, dans ce passage, la part 
revenant aux prêtres sur ces sacrifices. L'expression, fréquente 
surtout dans P, se rencontre aussi Jos. 15, H (R) et 1 Sam. 2. ts 
(R*), et avec le même sens restreint qu’iei. k. Il du 
« sacrifice de paix ». Cf. Lév. 5. •!. D’après le rituel de 

l'antique sanctuaire de Silo, la part du prêtre était détermi¬ 
née par le hasard ou par le libre choix des fidèles (l Sam. 

2,13-H). Selon P, elle était fixée, mais autrement qu'ici : elle 
comprenait la poitrine et la cuisit droite (Ex. M, V\ Lév. «, 
li-34 ; Nomb. 6. *>; lfi, 1»). - L'estomac était considère comme 
un morceau de ebotx 1 Athènes. ». 
ne figure qu'ici, était sans doute le teste d «u don fad a. 
preue k l’occasion de l'antique tete de la toutej) Um. T. ! 

9 Sam 15UI n. lU'aa.tdeLévi. «. Lcltgtslalcui prévoit 
que la entrai,val,on du culte I Km***» *«■» 
d'existence aux Lévite, des ssuc.u.ue. de 
, aboi,. ; Il leu, permet doec de 

disposition de la loi ne lut pa, «*“?'" ven ir k 

. le. Lévite, de. ancen. hauœ-beux pril „, : 

. Jérusalem et n'eurent pas le dirnl <3 ® , K /ev.nccs 
u ils reçurent seulement leur p a^ pa rt de la distinction 

(J Roi. «, «). Ce tu. le f** toUgn* LVbrM , 
: entre UviteHprèuc et ^ de les 

t. .ci quelques mot, *-£ — * *£■ °, J p U 


261 




DEUTÉRONOME 


! jLtss, dela dtvMrta. '< * '* "«**• U P '° fMe ' 

"que «u seras entré dans le pays que 

Yahvé ton Dieu va te donner, tu n appren 
>« 1 m uraliques abominables des nations 
Îm 1, habitent. '“Qu’on ne trouve chezs toi 
personne qui brille» son fils ou sa fille, per¬ 
sonne qui s’adonne à la divinat.on, à 1 interpré¬ 
tation des présages “ou des augures \à la sor¬ 
cellerie, » personne qui pratique les incanta¬ 
tions-', qui interroge les esprits des morts et 
ceux qui savent [l’avenir]', ou qui consulte les 
défunts; «car Yahvé ton Dieu a en horreurtous 
ceux qui s’adonnent à ces pratiques, et c est a 
cause de ces abominations q ue Yahvé ton Dieu 
chasse ces [peuples] devant toi. 

13 Sois sans reproche vis-à-vis de \anvc 
ton Dieu! 14 Les nations que tu vas chasser 
écoutent les interprètes de présages et les 
devins; mais à toi, Yahvé ton Dieu ne 1 a pas 
permis. «Yahvé ton Dieu suscitera, au milieu 
de toi, parmi tes frères, un prophète comme 
moi/ : c’est lui que vous écouterez. «Cela 
répondra exactement à la demande que tu 


adressas à Yahvé ton Dieu, au H orell . 
de l’assemblée, lorsque tu dis : ,< p„ is ’ e .j°«r 
plus entendre la voix de Yahvé, mon " e 
et ne plus voir ce grand feu, de p,. Ur "“ u > 
ne meure! » 17 Yahvé me dit alors : « 
bien parlé*. 18 Je leur susciterai, parmi | 
frères, un prophète comme toi. Je mettrai*'"'* 
paroles dans sa bouche, et il l eur dira " les 
ce que je lui commanderai. «Si quel (|u ? Ul 
n'écoute pas les paroles qu’il prononcera "" 
mon nom, moi-môme je lui en demande*" 

compte.* 0 Quant au prophète qui aura l’auj*^ 1 

de prononcer en mon nom une parole q Ue j 0 n ' 
lui aurai pas commandé de prononcer, ou * 
parlera au nom d’autres dieux, ce prophète' 
là mourra. » 21 Peut-être diras-tu en toi-même • 
« Comment reconnaîtrons-nous la parole (|Up 
Yahvé n’aura pas prononcée P » «Lorsque i e 
prophète aura parlé au nom de Yahvé, si Ce 
qu’il dit ne se réalise pas et ne s’accomplit 
pas, voilà une parole que Yahvé n’a pas pro . 
noncée*. C’est par orgueil que le prophète l’ a 
prononcée. N’aie pas peur de lui'. 


C. RÈGLES DIVERSES DE DROIT CIVIL ET CRIMINEL (19-2j). 


Les villes de refuge. 

|9 'Lorsque Yahvé ton Dieu aura fait 
disparaître devant toi les nations dont il va 
te donner le pays, lorsque tu les auras dépos¬ 
sédées et que tu habiteras leurs villes et leurs 
maisons, 2 tu mettras à part trois villes au 
milieu du pays dont Yahvé ton Dieu va te 
donner la possession ; 3 tu tiendras en état les 
routes [qui y conduisent] et tu diviseras en trois 


le territoire du pays que Yahvé va te donner 
en partage ; et cela afin que tout meurtrier 
puisse chercher refuge dans ces villes/. 

4 Voici comment on procédera à l’égard 
du meurtrier qui s’y sera réfugié pour con¬ 
server la vie. S'il a tué son prochain par 
inadvertance et sans avoir eu auparavant de 
haine contre lui, 5 si [par exemple] il s’cst 
rendu dans la forêt avec son compagnon pour 


1!. . U r V.bv< » Dieu , Sam C. S. H : c.r Yahvé. 19. ■ I- (Un- •") P»™'“ » *»* G " L H 


ta dehort dt la vente [de tes droits J sur les [ maisons du] pires, c’est- 
à-dire sur le» familles, ou : ta dthors [dts dons] de ses connais- 
tances d cause des p*res, c’est-à-dire à cause de scs ancêtres, les 
anciens prêtres des hauts-lieux, etc. a. Litt. : fasse passer 
dans U feu. Voy. Lév. 18, il et note /. Certains supjK.sent, 
d’après la suite, que ce rite, sacrifice on lustration, était par¬ 
fois pratiqué pour découvrir l’avenir ou le diriger. Mais on a 
pu le viser ici simplement pour compléter la liste des « abo¬ 
minations » cananéennes. b. Cf. note i sur Lév. 10, Sf>. 
e. Sur le terme employé ici, rf. note h sur Lév. 19, as. d. Cf. 
Ps. 58, 6. Étymologiquement, l’expression signifiait peut-être 
• noueur de nœuds (magiques) ». e. Cf. note p. sur Lév. 
19, 3 i. /. Comme le prouve l’antithèse avec les devins de 

tout genre, le législateur définit ici le mode de révélation au¬ 
quel les Israélites pourront avoir recours. Ce texte n’annonce 
donc pas la venue d’une personnalité déterminée (Jean 6, 14; 
7, 40), mais d’une série de prophètes, parlant comme Moïse 
par inspiration. 11 est cité dans Actes 3,t2 et 7, 37, pour établir 


messianité de Jésus. g. Cf. Ex. 20, 1M9 ; Dcut. 5, ». 

Il s’agit ici d’un critère purement négatif, car, d’apres 
, s-J, la réciproque n’est pas vraie : il y a des oracles qui *e 
alisent et qui ne viennent pas de Yahvé. Les grands propbè- 
i admettaient, du reste, que Dieu peut révoquer ses meoa- 
s et ses promesses (Jér. 18,6-10; fcz. 1S, 21-32; 31, 

1-6, etc.). Le principal critère de la vraie prophétie » 
Ion eux, son accord avec les exigences morales et re igieuse 

Dieu (Mlchée 3, s-i; Jér. 23, 22). «. N’aic pas peu‘de 

condamner à mort, alors même que, pour sauver sa 
nnoncerait la vengeance du ciel. . 

j. Avant la centralisation du culte à Jérusalem, 
tels de Yahvé servaient d’asile aux meurtrier» (bx. * » ' 

Rois I, 30 ; 2, U ss.). Dorénavant il ne devait P ,tt J jcDt 
’un de ces autels, à Jérusalem : si les meurtriers . ent 
s eu d’autre refuge, ceux des provinces lo, |\ ‘ £ néceJS ii* 
qué de périr avant de pouvoir l’atteindre. D . 

lieux d’asile daus les régions éloignées de a 
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couper du bois, et si, tandis q uc sa ma i n ». k W>, , 

brandi' la hache pour abattre l’arbre, le f er 

s’échappe du manche et atteint son compa- .“ To "<= déplaceras nas l a h 
gnon qui eu meurt, cet homme-là se réfugiera ° mn ’ ^ Par les ancêJî, . ’ 0n 

dans une des villes désignées, et U aura la vie P "* tè «e *ra échue an „*’ * v T* 

sauve . 6 Autrement le vengeur du sang, en- t0 " Uieu va « donner en pan l' 
flammé de colère, se lancerait à sa poursuite ; 

fl l’atteindrait si la route était trop longue» et 15 

le frapperait à mort, bien qu’il ne le méritât d’] un témoin unique ne 

_Lmir. nimroVum il-« ~ IMS TflOniir. eon... 


I 


-“S-ssr.-s: 


-I'"UIUUIIC , 

fl l’atteindrait si la route était trop longue» et ur 

le frapperait à mort, bien qu’il ne le méritât i'.' 3 dè l’ osilion d’] un témoin unique ne 

pas, puisque auparavant il ne haïssait pas son n L P relenuc co «« «n accusé, de quel- 
compagnon. 7 Voilà pourquoi je te donne cet °" dè ' rt T 1 '" s'agisse»; un fait ne 

R ordre : « Mets à part trois villes. » »Si Yahvé !* ètabl1 fi 116 'a déposition de 

ton Dieu agrandit ton territoire ainsi qu'il l’a I ,émoms - “’Si un témoin mal 

juré à tes pères, s’il te donne en entier le r ,* V . e c ?" lre <l n «>q»’un en Par- 
pays qu’il a promis à tes pères», 7 [ce qu’il ne contestât!™ les deux 1,omn ’ es <n 

manquera pas de faire] à condition que tu ......., , SC P rès ? nteron4 devant Yahvé, de- 

observes et mettes en pratique tous ces com- is Les mgcTf,-mn7™Te "'T *" f ° nC '!° n 
mandements que je te prescris aujourd’hui, s ’,j se tr( f , . nquHc av ' c som,el 

aimant Yahvé ton Dieu et marchant dans ses q ü a fai le d/ " 
a . , ... » qm a lait une déposition mensongère contre 

voies en tout temps, tu ajouteras encore trois 5on frtre , . 9 V0US le traitw? ron f mp 

D villes à ces trois-là . Ainsi il ne sera pas Intention de [faire] traiter son frère. Ainsi tu 
versé de sang innocent au milieu du paysque 6 teras le mal du milieu de toi «Le. autres 
Yahvé ton Dieu te donne en partage et il n’y en l’apprenant, seront saisis de crainte et on 
aura pas de sang sur toi 4 . ne commettra plus une action aussi criminelle 

H Mais si un homme, par haine, dresse à au milieu de toi i . 21 Tu n’accorderas pas [at 
un autre des embûches, se jette sur lui et le coupable] un regard de pitié : vie pour vie 
frappe à mort, puis qu’il aille se réfugier dans œil pour oeil, dent pour dent, main pour mair 
l’une de ces villes, «les anciens de sa ville pied pour pied 1 ! 
enverront des gens qui le feront sortir de là 

et ils le livreront au vengeur du sang, afin “ t,,r ,a dt “ *“’ 

qu’il meure'. 13 Tu ne lui accorderas pas un m 'Lorsque tu te metti 

regard de pitié. Ainsi tu ôteras d’Israël le en campagne contre 

sang de l’innocent et tu seras heureux/. ennemis, si tu vois des chevaux, des chars 


ne commettra plus une action aussi criminelle 
au milieu de toi J. îl Tu n accorderas pas [au 
coupable] un regard de pitié : vie pour vie. 
œil pour œil, dent pour dent, main pour main, 
pied pour pied 1 \ 


IdOis sur la conduite de la guerre. 

_'Lorsque tu te mettras 

en campagne contre tes 
, si tu vois des chevaux, des chars 1 et 


ennemis, si tu vois 


15 . » G 1 — (.«PP»- “.‘«l - J'W*’!- 11 » d '““ 

ennemi. . et , Sam G (lu. «» «• 


ÎO, t Xtt csD«f»u » G S TL. H: 


a. A savoir, entre le lien de l’accident et làntel du sanc- 1 
tuaire unique (Jérusalem). b. Cf. Gen. 15, 18 . c. es v ^ rec 

s-9, qui interrompent le développement par.,«nt <l«j 
addition. L’auteur a penrt que, « 4 

•’étendre jusqu'à l’Euphrate (Gen. 15,1 , • V .* d’autres 

11, M), trois villes de retuge ne suffiraient pas. • 

ceat dan» .es territoire, ^ * 

dus de son temps pour Israe q su ppU-menUires. 

désigner un jour les trois villes 8 Mois-* et Josuè 

Selon P, les sia liens d'asile furent [Te. 

dans le pays effectivement conquis p» ^ 

et trois à l'O. du Jourdain d’un simple 

Dent, d, ,1-0). <1. Si 'e vengeur tn.it U«e»' ^ 

homicide par imprudence, ce serait » cïUer . ,. Ceci 
ponsabililè rejaillirait sur le' (li , UBC cnq nHe pour 

suppose que les anciens auront ^ droit, du 

s’assurer de I. culpabilité du “ elt Vimi.é 

vengeur du sang sont reconnus, . y c ,ang de 

.. s une instruction judiciaire. J 


L’àme de i. viebme s’en prendrait au peuple touteumtet 
lui ferait arriver malheur,reluW. lsi~itle cpsWe ■■pm. i. 

C Cette loi, qui suppôt le P*n>ge du P*JS 

SïSSrÏTS 

Stnt" ^” 7 ’ 

est sppliqnt » uu ca, pameu ler.^ j wJ M ^ 

nal mixte est douteuse (cl., gloMateut qui a 

vend suivant lsi«e «JJ*» 1“ [« „ L v „ i0 „ d „ c» 
ajouté le recours k Vahvt et a P k u du talion (et. 
difficile» (ci. H,>>>)■ ’ 4 dc même appliquée 


au faux témoin ch**]** «t dan* le code syro-tomsin du 

en fcgyptc (Diod. Sic., U ) j ^ ctv alehe et 1« 

V* Siècle (bruns rt Saclian, P- ^ de» Israélite*, qu 
chars d. guerre furent Ng.” depu,. Sslomo» (lui 

ne commencèrent k eu 
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d« troupes plus nombreuses que le* tiennes, 
„tn me pas peur, car Yahvé ton D.eu, qu. 
t'a fait monter du pays d’Égypte, est avec 
D . Ioi . tQuand vous serez sur le point d engager 
le combat, le prêtre- s’avancera et adressera 
la parole aux troupes. 5 II leur dira : « Ecou¬ 
tez. Israélites 4 , vous allez aujourd hui enga¬ 
ger le combat contre vos ennemis : ne laissez 
pas mollir votre courage, n’ayez pas peur, ne 
vous troublez pas et ne les redoutez pas. 
-Car Yahvé votre Dieu marche avec vous 
afin de combattre pour vous contre vos en- 
D nemis et de vous assurer la victoire. » 5 Puis 

les scribes' adresseront la parole aux troupes 
en ces termes : « Qui a bâti une maison 
neuve et ne l’a pas encore inaugurée 4 ? Qu il 
s’en aille et retourne chez lui, de peur qu il 
ne meure dans la bataille et qu’un autre 
n’inaugure sa maison. 6 Qui a planté une 
vigne et n’a pas encore rompu l’interdit 
qui en frappe les premiers fruits'? Qu’il 
s’en aille et retourne chez lui, de peur qu’il 
ne meure dans la bataille et qu’un autre ne 
rompe cet interdit. 7 Qui s’est fiancé à une 
femme et ne l’a pas encore épousée ? Qu’il 
s’en aille et retourne chez lui, de peur qu’il ne 
meure dans la bataille, et qu’un autre n'épouse 
sa fiancée/. » 8 Les scribes adresseront encore 
la parole aux troupes et diront : « Qui a peur 
et sent mollir son courage? Qu’il s’en aille 
et retourne chez luiff, de crainte qu’il ne fasse 
fondre le courage de ses frères comme le 
sien*. » 9 Quand les scribes auront fini de par¬ 
ler à l’armée, on placera à sa tête des chefs 
de troupe. 


10 Quand tu t’approeb». 
ville pour l’attaquer, Ul , ui 
la paix’. "Si elle te répond qu’el] e p riras 
et t’ouvre [ses portes], toute la pop u i a ^ CCepte 
s’y trouvera te devra la corvée et IO " 
assujettie^. 12 Si elle ne traite p as av ^ s<:ra 
mais entame les hostilités contre toi 
siégeras, "et quand Yahvé ton Dièu'p. 
livrée entre tes mains, tu en passeras dUra 
milles au fil de l’épée. 14 11 n ’y aura ” ds j c * 
femmes, les enfants et les bestiaux ni', 
pourras t’adjuger comme butin, ainsi Z" 
biens, quels qu’ils soient, qui se trouver ^ 
dans la ville, toutes ses dépouilles : tu v ; v ° nt 
sur le butin enlevé à tes ennemis et que Yah -1 
ton Dieu t’aura livré. 

"Tu agiras ainsi à l’égard de toutes l Cs 
villes situées très loin de toi et qui rie sont 
pas du nombre des cités de ces nations-ci 
16 Quant aux villes de ces peuples dont Yahvé 
ton Dieu te donne la propriété, tu n’y laj^ 
seras la vie à rien de ce qui respire*. I7'p u 
extermineras selon les règles de l’anathème 
les Hittites, les Amoréens, les Cananéens, les 
Perizzites, les Hivvites et les Jébusiens 1 . 
ainsi que te l’a ordonné Yahvé ton Dieu™, 
"afin qu’ils ne vous apprennent pas les pra¬ 
tiques abominables qu’ils observent en l’hon¬ 
neur de leurs dieux et que vous ne péchiez 
pas contre Yahvé votre Dieu. 

"Lorsque, en attaquant une ville, tu de¬ 
vras, pour la prendre, l’assiéger pendant de 
longs jours, tu ne détruiras pas les arbres de 
son territoire en y portant la hache : tu te 
nourriras de leurs fruits, mais eux, tu ne les 


«. . ne ti ut fondre ■ Son, r, TL (lu. y ont,). H : que ne fonde. 


< U prêtre consulte l’oracle, fait 1 m sacrifices; a présence neuve, en effet, et l'esprit de la vigne sont dangereux pour qui a 

à ]' a rmée est un gage de la présence de Yahvé (cf. Nomb. 31,6; empiété «ur leur domaine, tant qu'il ne 1rs a pas apaisés par les 

1 Sam 4) b. Lilt. : Écoute. Israël. c. Voy. noie h «ur sacrifices et offrandes d’inauguration ; lea nouveaux mariés sont 
Jos I 10 d. Par une cérémonie religieuse, probablement un exposés aux attaques des mauvais esprits (cf. Tob. 3,s; 6, U-5,t); 

sacrifice, comme c’est encore l’usage chez les bédouins du pays les lâches peuvent être des ensorcelés. Le législateur ileulf ro¬ 
de Moab. c. Utt. : ne Ta pas profonde, les premiers fruits nomique aurait sanctionné ces antiques régies, en leur prêtant 

étant interdits (tabou) ou consacrés b Yahvé (Lév. 19, IMS). des intentions nouvelles inspirées d’une délicate fraternité. 

Sur le sens de ces usages, voy. note e sur Lév. 19, U. i. Tu l’inviteras d’abord à se rendre sans combat, j. Lt. j*»; 

/. Cf. 24* s : le* nouveaux mariés «ont exempté» de service pen- 49, 15; Ex. 1, 11; Jos. 9, 1I-Î7; 16, 10 ; Juges 1, S», ’ ' ’ 

dant un an. g. Voy. Juges 7, S et la note/. h. Bien que le 1 Rois 9, SI. A. C’est ainsi, d’après D, qu’on aurait <io pr 

seul exemple sûr de l’application de ces règles soit très tardif céder, lors de l’installation en Palestine, pour prévenir m - 

(1 sMacc. 3, 56 ), il se peut qu’elles soient fort anciennes : elles tration du paganisme des indigènes. En réalité, lespopu a io^ 

auraient eu originairement pour but de préserver l’armée contre cananéennes subsistèrent, dans une large mesure, cote c ^ 

l'influence des esprits ou démons qui, d’après de* croyances avec le» Israélites (Juges 1, 19-21, 27-35 ; 9, 4,20-23, 

courantes, menacent particulièrement les quatre catégories 20-21) et finirent par se mêler à eux. I . Deut. 7, i mentio 

de personnes exclues. Le * génie du lieu s d’une maison sept peuples. m. 7, 1 - 2 , 16 , 23-26; cf. Ex. 23, 31-33. 


264 


, M'YTEronom}, 

abattras pas-. L arbre des champs e.t-il un . . 20 , „ 

homme pour que tu le traites en assiégé? „ 6 SC dom buta brisé 1 , 

jo Les arbres que tu sauras n’être pas des ravin ’ prendront en uu. Z™ ^ 
afbf- fruitiers sont .es seuls que i/pourt Tl ' * ^ « 

détruire et abattre, pour construire des ou a yeux ne ''ont pas vu frèn"d K 

tse* * *■» «T? » ^ * se ZZ XVZ *' 4 ^ - SSSs mt 
en guerre avec toi, jusqu à ce qu’eUe suc- innocent [invengèî 1 ÏP '" Sl de Mn ' 
combe. invengê] an milieu d’israél, to, 


Expiation d’un homicide dont l'auteur ett inconnu ». 


0 \ i Si Ion trouve, sur le sol dont Yahvé tu seras hr, - -wig imiuceni et 

ton Dieu va te donner la propriété, lc corps qui es, dmit a» veux?, v.u’!.!' 1 ™ “ 


innocent [invengél an “v ' P '“^ de san K 
Peuple. » Âw u 1 md,eu ri'lsraftl, ton 

W trouvera àccomnv' al,0n i^ U 

tu ôteras du miUeu de toit” îlVe ”' 
tu sera. k. d 1 ,e san 8 innocent et 



transpercé d’un homme, gisant dans la cam¬ 
pagne, sans qu’on sache qui l’a frappé, 2 tes 
anciens- et tes juges se rendront sur place 4 
et mesureront la distance qui sépare le ca¬ 
davre des villes d’alentour. 5 [Quand on aura 
déterminé] la ville la plus proche du cadavre, 
les anciens de cette ville' prendront une 
génisse avec laquelle on n’ait pas travaillé et 
qui n’ait pas tiré au joug/. 4 Puis ils ta feront 
descendre dans un ravin arrosé par un ruis¬ 
seau qui ne tarisse pas, et où l’on n’ait fait 
ni culture ni semailles, et là, sur le ruisseau 


aux yeux de Yahvé. 


Lois dettes et religieuses ii verses. 


...... “Lorsque tu te mettras en 

campagne contre ton ennemi 
et que Yahvé ton Dieu l’aura livré entre tes 
mains, si tu lui fais des prisonniers "et que 
tu voies, parmi les captifs, une femme i bien 
faite et que, la Mouvant à ton goût, tu la 
prennes* pour en faire ta femme, 12 tu l’amè¬ 
neras dans ta maison. Elle se rasera la tète 1 , 
se coupera les ongles "et quittera le vête¬ 
ment qu’elle portail quand on l’a prise”; elle 


même, ils briseront la nuque de la gè- ment qu’elle portail quand on l’a prise”; elle 
R nisse. 5 Les prêtres, fils de Lévi, s’approche- habitera chez toi et pleurera son père et sa 
ront alors; car ce sont eux que Yahvé ton Dieu mère pendant un mois”. Après cela seule- 
a choisis pour le servir et pour donner la bènè- ment, tu t’approcheras d’elle, tu l’épouseras, 
diction au nom de Yahvé, et ce sont eux qui et elle deviendra ta femme. "Si elle cesse de 
prononcent sur tout litige et sur toute blés- te plaire, tu la laisseras partir à son gré. Tu 
D sure« 6 Alors les anciens de cette ville, se n’auras pas le droit de la céder pour de l’ar- 
trouvant être ceux qui habitent le plus près gent». Tu ne la traiteras pas avec dureté, 
du cadavre, se laveront tous les mains* sur puisque tu l'auras dèfioree. 


V ’”“ 

*£2 rz:. H "•«. «Lis. 11. , m la gMS a Sms(lia. H" » F-» 


2 RO “, 

été ensuite interprété comme impunis-, la 6 4 " i,5c ’ 

cence devint Yahvé, ,c v 'Zu“r kîiett du crime, mais au bord 
en effet, n’est P» lfa„é par le travail humain. 


en effet, n’est pas immolée sur le heu ^ ( ’ rmU 
d’un ruisseau, sur un sol non p lieuI saints de la 

e’eat-à-dire sans doute dans ”” d’une rit . re au Dieu 


e'est-i-dire sans doute dans un es anci , 0 Dieu 

région, de plus l’acte est aeeon.pW't d -ne P 
d'Israël. e. Probablement eeu de. vdlra ^ ^ ^ 
d. Utt. : sortiront. e. Cher ■ lt plut proche, 

logue, une rançon est imposée *“ P ^ M[reiet en argent 
Selon le code hittite, une comp ^ propriétaire 

était due b l’héritier («vengeur) du mort P ^ drs v ,„ 
dn lieu du crime on, s d ny J» oi „, dt trois nulle* 

(déterminée p., ‘ 

(J) 6 et IV, F. Hrozoy, Code «i“i"> PI 


15 1,. Nomb. 19, t et la note i sut ce dernier passage^ 
C’est uo rédacteur ultérieur, dériruu. d Kervtue ta* 

13,1)1 Ml. n, «■ >• i» t Meipit. lt *pp»ruent 

redoutable, tant qu ,1 °«P 4 * pcutlc faire; 

kY ,hvé fto fr “ ' CSLre v'ierge. CMe 

cf. note lï * 1 . i. r.«c» adlucer comme 

1eZ ». \^ t - i t::,ereutd"rit.TdeU lu connu 

but,u. I. « ■ “S 11 P ro , K, I etc 11 les parent» de li jeune 

(Jér. 1, «fichée'• '* 0* '*’ Au , ou nl'hui eucote. chrsle* 
611c avaient été massacre ( • , , c i, c , c u* 6 la mort 

bédouin, de MoathloU.U» ^sosue. 
d’un mari, d’un pere oud un p d ^ ote po Ut ,e revêtir du sac- 

sont placée*.-rl.to^' ;^ dort e „r.l„.,mdudeu,léu,t 


d'un in&n, ‘ San» doute pour " “ 

sont placée.<ot B 'udurée ordie.iredud.niléuit 

l Cf. 34,61 bo” r«t*dl» comme esclave. 

de sept ioot» seulement. 



DEUTÉRONOME 

21, 15-22, 7 

»Si un homme a deux femmes, car un pendu est l’objet de la malé ,. 
j’ une aimée, l’autre haïe", et que vine, et tu ne dois pas souiller l e ’ Ct '° n di¬ 
te femme aimée comme celle qui est haïe lui Salivé ton Dieu va te donner en r l U( ' 

donnent des fils, quand l’ainé sera de la J ge\ 

femme haïe, —cet homme ne pourra pas, lors- O O />• -r, ni',,, *Si tu vois 

qu’il partagera ses biens entre ses fils 6 , con- venture le d 1 a- 

férer le droit d’ainesse au fils de la femme frère ou une de ses pièces de menu " l ° n 
aimée, au détriment du fils de la femme haïe, ne t’en détourneras pas, mais tu ] es ra ’ Ül1 ’ tu 
qui est l’ainé. 17 C’est l’aîné, le fils de la femme à ton frère. 2 Si ton frère n’habite m,,, r,er »s 


aimée, au détriment du fils de la femme haïe, 
qui est l’ainé. 17 C’est l’aîné, le fils de la femme 
haie, qu’il reconnaîtra [comme premier-né], 
en lui donnant une double part de tout ce qui 
se trouve lui appartenir, car il est les pré¬ 
mices de sa vigueur", et c’est à lui qu’ap¬ 
partient le droit d’aînesse. 

18 Un homme a-t-il un fils 

indocile et rebelle qui re¬ 
fuse d’écouter son père et sa mère, et qui ne 
leur obéit pas, même après qu’ils l’ont châtié, 
,9 son père et sa mère se saisiront de lui et 
l’amèneront dehors, aux anciens de sa ville, 
â la porte* de la cité qu’il habite, 20 et ils 
diront aux anciens de sa ville : « Notre fils 
que voici est indocile et rebelle, il refuse de 
nous écouter. C’est un dissipateur et un bu¬ 
veur. » 31 Alors tous les hommes de la ville 


-- —-"'"‘“■■uiie pas (j 1n 

voisinage, ou si tu ne le connais p as ‘° n 
cueilleras l’animal dans ta maison et il’ tU fe ~ 
chez toi jusqu’à ce que ton frère le 
alors tu le lui rendras. s Tu en agiras de J ' : 
pour son âne, pour son manteau, et po„ mênie 
objet que ton frère aura perdu et que mV° Ut 
veras : tu n’as pas le droit de t’en dètr °"' 
8 Si tu vois l’âne de ton frère ou son^ 
s abattre sur le chemin, tu ne t’en déto 
neras pas, mais tu te joindras à lui pourT 
relever. es 

rw, 5 Q u ’ üne fen,me ne porte pas Un 

accoutrement d’homme etqu’ un 

homme ne mette pas une robe de femme J • 
quiconque agirait de la sorte ferait horreur à 
Yahvé ton Dieu. 


le lapideront jusqu’à ce que mort s’ensuive/. 
Ainsi tu Oteras le mal du milieu de toi. Tout 
Israël, en l’apprenant, sera saisi de crainte. 

22 Si un homme ayant commis un 
*" 'vr 6 *'"- crime capital est mis à mort et 
que tu le pendes [ensuite] à un arbre#, 23 son 
cadavre n’y pourra pas passer la nuit ; mais 
t u ne manq ueras pas de l’enterrer le jour même, 


6Si tu viens à apercevoir, en chemin 
sur quelque arbre ou à terre, un nid 
d’oiseaux, avec des oiselets ou avec des 
œufs, et que la mère soit posée sur les oise- 
lets ou sur les œufs, tu ne prendras pas la 
mère avec les petits : 7 tu laisseras partir la 
mère* et tu ne prendras que les petits, afin 
que tu sois heureux et que tu prolonges ton 
existence. 


17. «cl * H* Sam G S T° L *. Manque en H. 


a. C’cst-i-dire ici : moins aimée. Le cas se produisait sou¬ 
vent dans Jes ménages polygames, comme le montrent les 
exemples de Jacob et d’Êlqana. b. Il peut «agir d'un par¬ 
tage il exécuter seulement après la mort du père. c. Cf. 
C»en. 49, 3. d. Cf. pour un cas particulier. Ex. 21, 17; 
Lév. 20, 9; Deut. 27, J6. e. La justice se rendait sur la 
place qui se trouvait à la porte de la ville. Cf. 17, J;Am. 5,13,15. 

f. Les châtiments étaient rudes en ce teinps-lâ. A Rome, 
le père avait droit de vio et de mort sur ses enfants. Il a dfl 
en être de même chez les anciens Hébreux (cf. Gcn. 38, 24 ; 
Jug. b, 39) ; ici ce droit n'appartient plus qu’au tribunal ; c’est 
une restriction apportée à la coutume primitive. Mais il n’est 
pas encore questiou d’une enquête faite par les juges. g. La 
pendaison dn cadavre était nne aggravation infamante de la 
peine. Cf. Jos. 8, 34; 10, 2 »>, et les notes ; 1 Sam. 31,10; 2 Sam. 


4, 12 . h. La raison première de cette règle était certaine¬ 
ment la crainte des représailles que l’âme irritée des suppliciés 
pouvait exercer contre les vivants; on croyait, en effet, que 
l’âme des morts vagabondait tant que le corps n’avait pas été 
enseveli et que les esprits agissaient surtout la nuit. Le danger 
constitué par la présence de ce cadavre a été ensuite interprété 
comme une menace de souillure, venant elle-même de ce que 
le criminel était maudit de Dieu. i. Cf, Ex. 23, 4, 5. 
j. Allusion probable à certaines cérémonies païennes. Ces 
travestissements étaient pratiqués, par exemple, dans le culte 
d’Aphrodite (Astarté), à Aphéqa, dans le Liban (Eusèbe, I iM 
Const ., III, 55). k. Le législateur sanctionne sans cloute ici 
une vieille régie de chasseurs, inspirée non par la seule p> l ‘* 
envers les animaux, mais par la crainte d’anéantir l’espèce. 
Voy. Lév. 22, M et la note, et cf. Ex. 23, l9 b . 
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8 Lorsque tu bâtiras ÜtUT KR°N°|| E 


Pan»/*" aU ‘ctS n no . 

« -aisonU si quelqu’un vient T^Zl^ f 

Z" Sème PaS dans « vigne * MaU 5i h 

deux sortes de niant oc ^ P as con statè les m °ndée, si l’on n’a 

ne veux pas que le tout soit f rap è la i e “- femme, v,r S i " i * *'* 

dit* : le grain que tu as semé et k- n T dc la maison de son 2 COnduira * '» porte 
de la vigne. -Tu ne laboure,^ ^ ’ a RC '" “ 

boel ,f et un âne attelés ensemble u T su,ve ’ P ar “ qu’elle » comne" 6 ” en ' 

porteras pas de vêtement tissTde U en UraC1 ’ « « pro«u„ ”7 "T 

pèces de fils, laine et lin*. * deM «- de 8 °" père. ^ ^ ~ 


im ‘ ÎTU mettras glands aux 
quatre coins du manteau dont tu 

te couvres*. 


ner °nt au père , . **• v ’s 

Cet homme a faitcouifr d"* !™’ W ’'’ ar " v ‘ e 
s f ur vierge d’U ra ^ ™ h5 Calomnie « 
femme, sans n u 'ii ’ ei e l' e estera sa 

KMa ^l’acllwtW ' ar< - I)Udi - r - 

pas constatè les m-, ond ée, si l’on n'a 
la jeune femme «Ôm!* *,“**“** de 
de 'a maison de son ni C0 " duira 4 la P™” 

su 've, parce qu'elle ! L ?“* ^ 
en Israël, on .. . omm,s nne infamie 


de toi. P*^' ^i nS i U ' dleras I e mal du milieu 

une femll 0n t,0U : e un homme « avec 
l’homme ' mant ' e ' ds mourront tous deux, 

bS Zt? C0UCW avec la *** 

“Si une jeune fille vierge est fiancée, et 
qu un homme la rencontre dans la ville et 
couche avec elle, «vous les conduirez tous 
deux à la porte de cette ville et vous les la¬ 
piderez jusqu'à ce que mort s’ensuive : la 
jeune fille, parce qu’elle n’a pas crié dans la 


uc* » milieu a Israël 

„ to S£ÆTn— 1,Sl un homme, après avoir MSiuneienn.ru 

. . — épousé une femme et s'être mi'un hnm J T f ‘ ° " erge est fianc ’' , ‘’ Pt 

uni à elle, la prend en aversion/«et que couche ^ n r , e , ncomre dans la vile et 
l’accusant de fautes imaginaires, il fasse cou- deux àl 06 j' V ° m * eS conduircz l0 'is 
nr sur elle des bruits calomnieux, en disant • tZt ^ 81VOUS les la ’ 

« Éai épousé cette femme, mais après m’être feune nTpas^'è Ll t 

approché d elle, je n ai pas trouvé les marques ville», et l'homme, parce qu'il a abusé de te 
de sa virginité », “le père et la mère de la femme de son prochain>. Ainsi lu ôteras le 
jeune femme prendront les marques de sa mal du milieu de loi. “Mais si c'esi dans les 
virginité et les produiront devant les anciens champs que l'homme rencontre la jeune fille 
de la ville à la porte#. -Le père de la jeune fiancée, lui fait violence et couche avec elle, 
femme dira aux anciens : « J’ai donné ma l’homme qui a couché avec elle mourra seul, 
fille pour femme àcethomme,maisiH'aprise 26 Vous ne ferez rien à la jeune fille : elle 
en aversion, 17 et voilà qu'il l’accuse de fautes n’a pas commis de crime méritant la mon. 
imaginaires, en disant : Je n’ai pas trouvé carsoncasestassimfiablcàcehiid’unhomme 
chez ta fille les marques de la virginité. — Or, qu'un autre attaque et tue. 21 Rencontrée dans 
voici les marques de la virginité de ma fille. » les champs, la jeune fille fiancée a crié* et 
Et ils déploieront le vêtement [de leur fille] personne ne s’est trouvé là pour lui porter 
devant les anciens de la ville. 18 Alors les an- secours. 

ciens de la ville saisiront l’homme et le cha- 28 Si un homme rencontre une jeune fiUe 
lieront k 13 Eu outre, ils lui infligeront une vierge non fiancée, la saisit et couche avec elle 
amende de cent sicles d’argent', qu’ils don- etqu'oulespreunesurlefait. 29 n.ommequi a 


22, 17. » r>MU» » Sam G S L cf. v. M («j. M)- H : «ceux. 36. t 
prenne ». G : ou 1* prenne. 

.. Ed Orient, les toit, des maisons sont plats, en terraoe 
Pendant le jour, le. femmes y font sèche, de. fnutv d« I£'»«• 
etc. Pendant le. nuit, d’été, on y dort. 6. C£-i-d,re ... 
ne aéras plus responsable Jes accidents qm po ,. n 

c j, t d** T . r 

vuy. Lév. 19, 19 et la note. t. ut. ’ nrnon . i-^oèce 

Aujourd'hui encore des houppes de ce 0 t UT 

de châle («1*0 que lesjnif. dan, 

les épaules pour prier. /. 80,1 P ^ , roo xail pas 


Vom i» lerrs » S*. » * tb»- ■*'»“)■ B I T. > te». * * “ W 

toujours à son p.âl celle que mn pére M s,ùt dml«, »U J»- 
tonte .«re raison (t Sam. », »). *• «; 

blemeot en lui faiunt administrer dm^roo^teh 23 ^^ 

viron 500 francs or. ]• - ^ w «arder » âVlc. 

on Wâœe public pour te V™* {i ' pnten (irc; elle est donc 
k . Où elle aurait pu facile»^ fAtctn ^ > ton 

supposée consentante. J' U "fjï* , » ’ersé le prix d’aetat 
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DEUTERONOME 


22, 30 - 23 , «S 

couché avec elle donnera au père de la jeune 
fille cinquante sicles d’argent» et elle devien¬ 
dra sa femme ; parce qu'il l’a déflorée, il n aura 
pas le droit .le la répudier sa vie durant*. 

30» Nul n'épousera la femme de son père; 
nul ne soulèvera le pan [de la couverture] de 


son père d . 

■Celui qui a eu les testi- 

m O Perionaei e relues * 

^v5 deu o»u*uM*ui<. cu i es écrasés ou la verge 
coupée' ne sera pas admis dans l’assemblée 


de Yahvé. 

2Celui dont la naissance est impure/ne 
sera pas admis dans l’assemblée de Yahvé; 
ses descendants, même il la dixième géné¬ 
ration, ne seront pas admis dans 1 assemblée 
de Yahvé. 3 L’Ammonite et le Moabite ne 
seront pas admis dans l’assemblée de Yahvé*; 
jamais leurs descendants, même ceux de la 
dixième génération, ne seront admis dans 
R l’assemblée de Yahvé, 4 parce qu’ils ne sont 
pas venus au-devant de vous avec du pain 
et de l’eau, durant votre voyage lors de votre 
sortie d’Égypte*, et parco qu’il’ a soudoyé contre 
toi Balaam, fils do Beor, de Petor , en Aram Naharafm , 


pour te maudire; ‘mais Yahvé ton Dieu ne voulut pas 
écouter Balaam' : et il changea pour toi la malédiction en 
bénédiction, car Yahvé ton Dieu t’aime. 6 Jamais, 

tant que tu vivras, tu ne prendras souci de 
leur prospérité ni de leur bien-être. 

7 Tu n’auras pas en horreur l’Édomite, car 
il est ton frère m . Tu n’auras pas en horreur 


l’Égyptien, car tu as été admis à séjourner 
dans son pays". 8 Leurs descendants, à la 
troisième génération, seront admis dans 1 as¬ 


semblée de Yahvé 0 . 


’laarsque, marchant font, 

r»«. *.—/<■ • , vvntre , 

ennemis, tu dresseras un 
garde-toi de tout acte malséant. K>Se troT'^’ 
t-il dans tes rangs un homme qui ne soi( *' e ' 
pur, par suite d’un accident nocturne, il l 
tira du camp [et] n’y rentrera pas. n.\ p° r ' 
proche du soir, il se plongera dans l’ eau <1[> ~ 
dès que le soleil sera couché, il pourra rentre’ 
dans le camp. 


>2Tu te ménageras hors du camp un jj^ 
retiré; c’est là que tu iras, à l’écart. Uq- 
auras dans ton équipement un picr, et quand 
tu iras t’asseoir à l’écart, tu t’en serviras p OUr 
creuser le sol, puis tu recouvriras tes excré¬ 
ments. ■'•Car Yahvé ton Dieu parcourt t on 
camp, afin de te protéger et de te livrer tes 
ennemis ; aussi ton camp doit-il être saint, de 
peur qu'en y apercevant quelque chose de 
choquant, Yahvé ne se détourne de toi. 


15 1 u ne livreras pas à son maître 
,, , ■ , , u - 
l’esclave qui se sera échappé de 

chez lui pour se réfugier auprès de toi s. ion 
s’établira chez toi, parmi les tiens, au lieu 
qu’il choisira, dans l’une de tes villes, où bon 
lui semblera, et tu ne l’opprimeras pas. 


17 II n’y aura pas de courtisane sa- 
u cr é e parmi les jeunes filles d’Israël, 

et il n’y aura pas de prostitué sacré parmi 
les jeunes gens d’Israël'. 18 Tu n’apporteras 
pas dans la maison de Yahvé ton Dieu, quel 
que soit le vœu que tu aies fait, le salaire 
d’une prostituée, ni le prix versé à un chien 
l’un et l’autre font horreur à Yahvé ton Dieu- 


a. Environ 150 franc» or; cc devait être le taux moyen du 
môhar (cf. Ex. 21, S!). b. Cf. loi analogue Ex. 22, ts-17. 
c. Ce verset est le premier du chapitre 25, dans la Bible hébraï¬ 
que. d. La première défense interdit la transmission, par héri- 
lage, du harem du père (cf. Lév. 18, S et la note; Ez. 22, 10 ; 
1 Cor. 5,1); la seconde condamne aussi des actes comme celui 
de Ruben (Gen. 35, 22 ). e. L’eunuque. /. Le sens précis 
du terme hébreu est incertain. Il s’agit probablement de 
l'homme né d’une union illicite (inceste, adultère): 1 expres¬ 
sion paraît appliquée dans Zacb. 9, 6 «aux enfants nés d’un ma¬ 
riage entre juifs et païennes; dans Hénocb 10, 9, elle désigne 
les géants, nés de l’union des anges et des filles des hommes. 

g. Ia similitude de ce verset avec le précédent suggère 
que ces deux peuples sont exclus à cause de la naissance im¬ 
pure attribuée h Am mon et à Moab, leurs ancêtres (cf. Gen. 
19, »-JS). Il s’ensuit que les motifs indiqués v. S-» et qui sont 
tirés de l’attitude des Ammonites et des Moabitcs aux temps 
mosaïques doivent avoir été ajoutés ultérieurement. h. D’a¬ 
près Dent. 2, 29, les Moabitcs avaient, du moins, permis 
aux Israélites de traverser leur pays, et leur avaient vendu des 
vivres et de l’eau. i. Le sujet sous-entendu est « Moab a 


ou « le roi de Moab ». j. Voy. note c sur Nomb. 22,5. 
k. Cf. Gen. 24, îoetla note. /.Cf. note m sur Noinb. 22,S. 
m. Descendant d’Ésaü, il appartient à une race sœur de la 
tienne. n. C’est le seul passage où le séjour en Égypte «oit 
présenté comme un fait de nature h rendre sympathiques les 
habitants de ce pays. D’ordinairc on l’invoque pour inviter 
l’Israélite à se montrer pitoyable aux étrangers et aux esclaves 
(cf. 10, 19; 15,15; 24,18, 22). o. Dans Jér. 36, 14, il est parlé 
d’un homme appelé Yehoudi (juif) et qui était arrière-petit-fils 
d’un Kouchi (Ethiopien). Cf. Éz. 47 , 22 . p. Le mot employé 
désigne d’ordinaire un pieu de tente. q . « Auprès de toi* 

Israël » : il s’agit donc d’esclaves fugitifs venus de l’étranger. 
Les Philistins n’observaient pas la même régie (1 Roi» 2 \ 5 ^T 
r. La prostitution en l’honneur de certaines divinité , 
observée par les Cananéens et divers autres peuples, tai 
pour les sanctuaires une source de revenus (v. H)- Sur 
coutume, adoptée par certains Israélites, cf. note sur *• 
38, 21. s. On désignait ainsi, même dans les textes o - 
ciels (comptes de Citium, en Chypre, CIS , I, 86 , • ’ 

les hiérodules voués à la prostitution sacrée (c • P° 

22 , 15 ). 


268 


19 Tu n’exigeras de ton f ER0N «ME 

l,r * > intérêt, ni pour l’a r genq R ni aUCUn fois sortie de ch «.">- 2 *,, 

les vivres, nipourtoute [autre] chose ZZ '' ép ° USC autre W ** « “'vient 

prête à intérêt . i u pourras exiger un mMi ’ la prenant D , 01 <P>ecesecond 

fêrêt de l’étranger, mais tu n’en exigeras 1 **** ' lui au »>l iLur eUe ^ C " iVetsion - 
de ton frère, afin que Yahvé ton Dieu te fc ? L™ 8une 'i 
iiisse dans toutes tes entreprises, au pays où * mede «u lntTc " 

tu vas entrer pour en prendre poJ£* 

^ « Si t» fais un vœu à Yahvé ton f ^ 

Dieu ne tarde pas à l'accomplir; pays 1 vL CWgeras “ ™ P*chè le 
autrement Yahvé ton Dieu ne manquera,! pas JL, l °" Dieu v » « donner en 

de te le réclamer et tu te chargerais d’un 

péché. 22 Si tu t’abstiens de faire un vœu, tu Lou de ims 

ne te chargeras pas d’un péché; «mais une s, 

fois la promesse sortie de tes lèvres, observe- UMM i u «n homme sera nouvel- 

la et agis exactement selon le vœu que tu as 4 e "! em ' mant ’ “ n ' aura P a s à se 

,ib~ » ™.v* « Dieu, (selon]re 

q „ e n, UéebM de u p rop „ l,™i lt » „„ J„ , „ “ 

heureuse la femme qu’il aura prise'. 


24 Si tu passes dans la vigne de 

i _ Jessit dt rifiihll'■ . 

ton procltain, tu pourras manger s 

des raisins à ton gré, jusqu'à satiété; mais tu *"*" n 
u’en mettras pas dans un récipient. «Si tu courante 
passes au milieu des blés de ton prochain, tu mêmes, 
pourras arracher des épis avec la main 11 , mais 
tu ne mettras pas la faucille à la moisson de u 

. S .a 1 levlilt. 

ton prochain. 


U. w , 6 0n ne P readra pas en gage les deux 
meules du moulin, ni [même] sa meule 
courante / : ce serait prendre en gage la vie 


^ 'Lorsqu’un homme aura pris 
24 '■ J ' wt ' une femme et aura consommé 

le mariage avec elle, si elle vient à lui déplaire 
parce qu’il aura trouvé en elle quelque défaut', 


l, ... 1 Si quelqu’un est convaincu d’avoir 

enlevé un de ses frères, un Israé¬ 
lite, et de l’avoir asservi ou vendu, ce ravis¬ 
seur mourra*. Ainsi tu ôteras le mal du milieu 
de toi. 

8 En cas de lèpre, aie soin d’observer 
U exactement et d’cxècuter toutes les 
instructions que vous donneront les prêtres 

T .'.vires i. avez suiud’anr conformement sux ordrer que 


oarce qu’il aura trouvé en elle quelque défaut', exactement et a exécuter toutes .e, 

et au’avant écrit à son intention et remis instructions que vous donneront les prêtres 
entre ses mains une lettre de répudiation-, il 

renvoie cette femme de chez lut, 2 si, une ).!•«»*»■*. Rappcue-toi ; 

,4. S. . tou.» W q«~ ' ■ ’a vJ 1 HC S."L. » 

Selon) tout « que tous prwcnrooi pmrrs Unie. 


sorte d’escompte : cf. note sur ' t 2 , u; Le 6,0- 

et en nnngcr les grsin» sur pis ( ’ ,- app hqurr 5 uu 

c. Le terme hébreu est vsgue : ,^ re „u 4 

defaut moral ou 4 une tire P h >'*“i“ ,. u ent 4 c e sujet tu 
un manquement grave. Us r.bbron j u Dru- 

temps de Jésus, ef. Ml 19, >«* s ’ upp «e eet u»ge 

lèronomc n’institue pas la rtp introduit seulement une 

_„,™-*,!urc écrite. 11 întroouii .. 


,. U Vulgate traduit ; . d. « rfimü. 

Cette leçon («•• »■* "*> *^ ^ 1" jlilli.li. f». M) 
le, autre» \o'i* *«r le* excmpüOM ^ pat 

le législateur motive „„ lc ru. Jog- 

l’avanuge que lho " m '.; ire k 1 , fjkricstlon du para d' 

1 , iournee eun d-or^alre mouùl 

ir SL *■ w - 0 * 1; ^ 
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24 » m 25 , 5 


DEUTÉRONOME 


Dieu a fait à Miiyam d pendant votre voyage, 
lors de votre sortie d'Egypte. 

h*<;!> i rthifiirt ,0 Quanti tu prêtera s quelque 
* , '** , ‘ chose k ton prochain, tu ne pé¬ 
nétreras pas dans sa maison pour prendre son 
gage. 11 Tu attendras dehors, et celui k qui 
tu auras consenti le prêt t’apportera le gage, 
au dehors. 12 Si cet homme est misérable, tu 
ne te coucheras pas eu gardant son gage*. 
15 f u ne manqueras pas de le lui rendre au 
coucher du soleil 1 , afin qu’il couché dans 
son manteau ei qu’il te bénisse : cela te sera 
compté comme une bonne action* devant 
Yahvé ton Dieu. 

14 Tu ne feras point tort à î ou- 

La* jour mal un. 1 

vrier k gages pauvre et indigent, 
qu’il soit de tes frères ou qu’il soit Pun des 
étrangers qui demeurent dans tes villes. 13 Tu 
lui donneras son salaire le jour même; tu ne 
laisseras pas passer sur cette dette le coucher 
du soleil S car ni est pauvre, et il attend avec 
impatience sa paye : autrement il en appelle¬ 
rait à Yahvé contre toi, et tu serais en faute. 

Rfiponrtmu 16 Les pères ne seront pas mis k 

famtviduclU. _ _. ri i J» # * 

mort pour [leurs] enfants, ni les 
enfants pour [leurs} pères : chacun doit être 
mis à mort pour sa propre faute/. 

17 Tu ne porteras pas atteinte au 
*■ droit de l’étranger admis à rési¬ 
dence, de l'orphelin ou de la veuve. I8 Sou- 
vieus-toi que tu as été esclave en Égypte et 
que Yahvé ton Dieu t’a racheté. C'est pour 
cela que je te doi ne ce commandement. 


19 Lorsque tu moissonneras ton champ, s j 

tu oublies une gerbe dans io champ#, ui ne 
retourneras pas la chercher : clic sera poi ,r 
l'étranger en résidence, pour l’orphelin et pour 
ia veuve; ainsi Yahvé ton Dieu te bénira 
dans tous les travaux que ta main pourra en¬ 
treprendre. 20 Lorsque tu gauleras ton olivier 
tu n'elTruiteras pas ensuite les branches : ce 

qui restera sera pour l’étranger en résidence 
pour l'orphelin et pour la veuve. Lorsque 
tu vendangeras ta vigne, tu n’iras pas ensuite 
grappiller : ce qui restera sera pour l’étranger 
en résidence, pour l’orphelin et pour la veuve. 
** Sou viens-toi que tu as été esclave au pays 

d’Egypte : c'est pour cela que je te donne ce 
commandement A . 


2 5 ^**£5;, 1 Q uand des hommes en pro- 

cès auront comparu en jus¬ 
tice et auront été jugés, quand on aura fait 
droit à celui qui a raison et condamné celui 
qui a tort, 2 si le coupable a mérité d’être 
battu, le juge le fera étendre par terre et lui 
fera donner, en sa présence », un nombre de 
coups proportionné à son délit. 3 I1 pourra lui 
en Taire donner quarante, mais pas davan¬ 
tage/; si on lui en infligeait beaucoup plus, 
ton frère serait avili à tes yeux*. 


Le b&uf 
qut fot h. 


4 Ne muselle pas le bœuf quand il 
foule les gerbes l . 


Le lévirat. 


3 Si des frères demeurent ensemble et 
que l’un d’eux meure sans laisser de fils, la 
femme du défunt ne se mariera pas au dehors, 


H, « i,»a* it s villr> ■ G S. H : dans ton pays, dans tes villes. 17. n ou (lift, i ci) de la veuve » G cf. v. 19 , so , il (suppr. là' tehàbàl WgèJ)- 
il : et tu iie prendras pas en pa-e î« vêlement de U veuve. (Cette phrase a été rajoutée dans G d’après H i la suite de U précédente.) 


if. Quoique sœur du chef suprême, Mirvam dut sc soumettre 
uifsurt 5 rigoureuse» prescrites pir l’oracle divin(Xomb.l 2 » 
H-i ). b , Le gage du pauvre, c’est son manteau, le dernier 
objet qui lui reste, et dont il ne saurait se passer. c. Cf. 
E*. '>-27 et la note. rf. Litt. r et a sera une justice pour toi, 

*. Lf. Lév. 14, n. /. La coutume ancienne demandait 
qa> les in. •• ibr<r •< de In famille du coupable fussent châtiés avec 
ba un à «a place (Jus. 7. 21 - 25 ; il Sam. 21,1-9, etc*). Amasia 
s'écarta de cette régie dés le début du viij* siècle (2 Rois 14, 

! N s •»' • r ;i j ii d'inquiéter le-, fils des meurtriers de son père. 
Le Deutéronome interdit en principe les châtiments collectifs ; 
il n en édicte plus que pour Je crime particuliérement grave 
d apostasie (13, iM't). g. Cf, Ruth 2, 15-16. h. Sur ces 
■ v - *7--U S voy. Lév, l‘l, 9-10; 23, 11 et les notes. i. Sous 


le contrôle du juge, pour éviter les abus. j. Plus tard, les 
juifs fixeront c» 1 nombre à quarante coups moins un (2 Cor. 11» 
2U, pour ne pas risquer de transgresser par inadvertance la 
présente loi. Avec le fouet à trois lanières, treize coups fai¬ 
saient le nombre (13 X 3 — 39). k. L’idée paraît être que 
le châtiment corporel n’a pas, par lui-mén e, comme chez 
nous, de caractère infamant,mais quels supplicié estatteint dan^ 
sa dignité, s'il est mis dans un état trop lamentable, L Dans 
beaucoup de pays, notamment en Orient et dans certaines , 
tics de la France, pour dépiquer les céréales, 00 tes fait fouler 
par des bœufs ou des ânes, que l’on attelle souvent ’<■ lj; 
chariot ou à un traîneau garni de pointes. Dans l'ancienne 
Egypte» comme te montrent divers monuments figurés, îl étaii 
d’usage de ne pas museler les animaux employés â cette besogne. 
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i 


qui 


s’unira k elle pour en faire sa r Cau ~ frère qui 

p«, . «. J-"■■4. 

6 Le premier fils qu’eUe metir <a "' frère “' 
perpétuera le nom du frè rc déf '' ‘ lu .! nonde 

ce nom ne soit pas effacé en Is/j/T 

ne plan pas à cet homme d’épouser ga bcïé 
sœur, elle montera à la porte |de ]a ^ 

trouver les anciens», et dira : « Mon T 1 

frère refuse de perpétuer en Israël le no,TT 
son frère; il ne veut pas remulir à m 
ses devoirs de beau-frère. » s A i or , 

ctons de U viUe le feront appeler e” foi paji 
leront. S .1 persiste et déclare : « n ne mp 
plaît pas de l’épouser ,,, 9 sa belle-sœur s’an- 
prochera de lui en présence des anciens L 
ôtera la sandale du pied<t et lui crachera au 
visage. Prenant ensuite la parole, eür- ,li„ . 
« Voilà ce qu’on fait à l’homme qui refusé 
diî rdcvsr 1 r mâison cic son frère ! n lojgj 

famille de ec t homme sera appelée, en Israël 
la famille du déchaussé*. ’ 

* - priiteipt de pudeur* 

11 Lorsque deux hommes se battront l’un 
contre l’autre, si la femme de l'un [d’euxl 
s’approchant pour délivrer son mari de celui 
qui le îrappe, avance la main et saisit celui-ci 


P ar ses parties honteuses ia ' 

P° ln g de cette femme sans'av r* C ° Uperi ' le 
regard de pitié/. oir pour elle un 

* * Poii * rl "Xturet. 

n’* 

%^ ? dw 

lu «auras pas ch, v ù 1 aulre petit*. 

«** d « un petit. . 5Tu Z T' 1 '" 1 ^ S un 
juste, afin , jUP tcs joi ‘ Un P 0,d > «act 

la terrc que Yahvé ton fti. pr ° onRC ' lu S| u 
16 car Yahvé ton Dieu a en honT'l d0 ' mPr; 
TU s adonnent à ces pratique! UX 

commettent 1, fa„de. Q c " ut 1» 

Ordre (T e j terminer Amolcq, 

'^appelle-toi ce que t’a c,;. a i 

L mT !s 1 V ° yage ’ l0IS dc V0lr «-- sortie dt 

jfrntt’r t ' , ’ n,lnent 11 vint à ta rencontre sur 
a route, et, quand tu étais las et exténué 

tomba, sans aucune crainte de Dieu, J 
ous les traînards que leur épuisement rete¬ 
nait en arrière). 19 Aussi quand Yahvé ton 
l ieu t aura donné du repos dans le pars 
dont il va te réserver la propriété [en te dè- 
ant] de tous les ennemis qui t’entourent, 
tu effaceras la mémoire d'Amaleq de dessous 
les deux*. Ne l'oublie pas! 


I). APPENDICE LITURGIQUE (26, Uli). 


Déclarations à prononcer lors de l'offrande des prémices 

et après le versement de la dinie. 


26 


Prémïett* 


Lorsque tu seras entré dans 


le pays que Yahvé ton Dieu va 
te donner en partage, quand tu t’en seras 
emparé et que tu y auras établi ta demeure, 
2 tu prélèveras, sur tous les produits du sol 


que tu auras récoltés dans le pays que Yahvc 
ton Dieu t'aura donné, une partie des fruits 
les meilleurs l . Tu la mettras dans une cor¬ 
beille et tu te rendras au lieu que Yahvé 
ton Dieu choisira pour y faire habiter son 
nom. 3 Tu te présenteras devant le prêtre I) 1 
de service à. ce moment-là, et tu loi diras ; 



a. C’est la coutume du lèvirat (voy. note h sur Gen. 3S, S). 
Selon le Deutéronome» c ile ru 1 concerne que les frères habitant 
ensemble, c’est-à-dire exploitant en commun le domaine fami¬ 
lial; encore l’observation de cet usage n’est-elle pis ;>our eux 
absolument obligatoire(v. 7-s,cf. Ruth 4, i-U). 11 en étaitaotre- 
®ent dans les temps anciens (Gcn. 3M. l>> Il était dusage 

<1 adjoindre le nom du ju re à celui du fils : David, par exem¬ 
ple» s'appelait David fils d'ichau c. Cf. 21» 19; 22» ts» i* î 
Ruth 4, t. d t Le sens originel de ce geste ajjparaît plus clai¬ 
rement dans le livre de Roth (4, 7-$), où le récalcitrant 6tc 
Li-iiiOmo sa sandale et la remet à on autre pour marquer 
qu'd renonce à son droit. Dans divers pays (Inde, ancienne 
Germanie), mettre le pied sur un champ était un moyen ■ en 
prendre possession ; on pouvait aussi y j* ter sa >auda * ( ' 1 

108, io). La chaussure était ainsi devenue on oc u 


droit de propriété. e. Comparez 1 expression française « va- 
nu-pieds s. /. Ost le seul cis où une mutilation soit or¬ 
donnée psr une loi israelite. Un code assyrien, rédigé entre 
1400 et 1200, prévoit le meme délit et pn sent qur la fcr ir - 
coupablc ait tin doigt tranché ou les sein* arrachés (V. 

Un recueil de lois assyriennes, Paris, (îeuthacr, 1 >21» 

e, Litt. : pierre el pierre, lune, tic. L 1-un gros, pour 
peser ce qu'on achète; l’autre peut» pour peser «qu’on vend. 

i. L’èph» était une mesure valant environ 36 litre* e 
demi. j. Cet épisode ne figure nulle part ailleurs dans 

1, Pcntllêuquc. D.H, Etu 11, * N«>>>- >*• *> *' * *P' 

le taUÜIe. mu*» Evrt« P" }« " SJÏJ 

J 0 ; : San. 1. Il ME I- ,.Mtmm(1 tt. 1S. ■ • 

U 
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»re* t i n- 


Ml U 1 MÏONOMI* 


M ju f 0 roiiiMi> aujourd'hui rinvaiti Yahvé u uni 
Mint iint* )6 au! J riurd «Ltti h ]«* p.ivx qu'il av.m 

Jtité À lia» fl** HOU* (li'UUCf, I» *AU>f* 

Ir ju^trr r«*t rvra <I*~ 1.1 main Lt corbriilt* rt 
la ilrpoHcr.i «IrViUit IYliiU*! do Yahvé ton 
1 ) Dieu 4 . *Tu prondra** la parolr dov.tut Yahvé 
(oïl Dioil, rt tu 4 liras ; Mou pèro rtutl un 
Vraméru sur 1 * point il».* périr*. M dosrondit 
t»n Égypu* ot y véc ut on étranger; nos gons 
nY-iaiont qu'uuo puignéo; mais il y devint 
une nation /.'i.iudo, forte* ot nornhronso. u l < 
Lgypthns nous maltraitèrent, nous opprim* 
rent #t nous imposèrent imr dure servitude. 
*Alors nous implorâmes Yahvé* le Dieu il»* 
nos pères, ot il e ntetulit nos cris, il vit mitre 
misère, nos peines et l’oppression que nous 
endurions. 1 Yahvé nous fît sortir d*Égypte 
d’une main forte et î\ liras tendu, en accom¬ 
plissant un prodige terrible, avec des signes 
et des miracles c . 9 II nous a conduits en ce 
Heu et nous a donné ce pays, un pays qui 
ruisselle de lait et de miel. 10 C’est pourquoi 
j’apporte les meilleurs produits du sol que tu 
m’as donné, Yahvé. » Tu les déposeras alors 
devant Yahvé ton Dieu et tu te prosterneras 
devant lui. 11 Puis tu te réjouiras, pour tous 
les biens que t’aura donnés Yahvé ton Dieu, 


avt c i-i l imilh , le I . \ it. <i 1, u ,,l , t ■ h 
résidence au sein tic tou peuple^, 

M&ftrsqtir, la troisième année, l’aun» , 

J *, ' 

de la dtino/, (u auras achevé de prèle. 
ut toute la dune de tes n t ohes, et cuir ui 
l’auras disirituiéû AU lévite, â lVtranger en 
résidence, â l’orphelin ci Y la veuve, afin 
qu'ils aient, dans Ut ville, de quoi mangn < t 
si* rassasier, ^lu déclareras on présence dt 
Yahvé ion Dieu* t <t J'ai été de ma m Alton 
le [prélèvement] sacré* et je l'ai donné au 
!.évite, à l’étranger en résidence, â l’orphelin 
et à la veuve, en plein accord avec le com¬ 
mandement que m m\i . donne : je n'ai ni 
transgressé ni oublié tes ordres. WJ« n'ai 
pas mangé [de ces aliments sacrés] pendant 
que j'étais dans le deuil, je u eu ai t ien ôté 
de nia maison] pendant que j'étais en état 
d'impureté et je n’en ai rien donné à un mort *. 
J’ai été docile à la voix de Yahvé mon Dieu; 
je nu* suis entièrement conformé à ses oi . 1 res. 
15 Jette un regard de ta demeure sainte, du 
haut des deux/, et bénis Israël ton peuple, 
ainsi que le sol que tu nous as donné, comme 
tu l'avais juré à nos pères, un pays ruisselant de Ult 

et de miel. » 


CONCLUSIONS ET EXHOR TATIONS FINALES (26, 16-30, 20 ) 


Engagements réciproques de Dieu et du peuple k . 

16 Aujourd'hui, Yahvé ton Dieu te com¬ 
mande de mettre en pratique ces lois et ces 


ordonnances. 1 rarde-les donc et ol 
de tout ton cœur et de toute son âi 
as obtenu aujourd'hui 1 de \ ahvé la 


.«•Tu 


36 , J. k mon Du 
** fj famillr, avec 


u • G. H : ton 

le Lévite. 


„ „ . _ . gt r i, . u 1 k il n/hi. ’aWJ outeukà wehstkw i). H: ain»t 

11 . * ** c t* lara U le» le Lcvite » G cl. 11 . 7 . 12 . '* » *»» ,l » ** v l> * 


a. D'après le v, 10, la corbeille n’eat déposée devant > ahvé 
qu v à U fin de J* cérémonie et par le fidèle loi-même. Le* v. S 
et * doivent être une addition. II* décrivent un rituel plu* 
compliqué, où le prêtre intervenait comme intermédiaire oblige. 

b, Il s'agit de Jacob qui, pour ne p«* périr de faim, ae ré¬ 
fugia en £gvpte fGea. *£» •*)- Le qualificatif d’Àraraèen qui 
lai eat ****** ett thi mtéressant ; le* Hébreu* avaient le sen¬ 
timent d'être étroitement apparenté* aux peuples araméen* : 
Arara-NafeariTtn Mésopotamie aramèenne) était, aelon la 
tradition J, U » patrie * d’Ahrabam (Geo. 24, la, cf. «, 7); Ja- 
rTy avait «éjoUéï Sara, Rèbeeca, Léa, Hache! en étaient 
orimoaire»; îes p-mpfc* aramèefl» étaient tenu* pour de» de»- 
rendais de Na b or, frère «T Abraham, Ici Jaeob eat V* è ** n ^ 
rtimirr étaw Itti-mêm* de souche aramèenne. c. Cf. d, M. 

i, Utt- *«* milieu ée îm H cVat-à-dire d’îaraél. c. Compîê- 
ment à U loi 11, n~r> Vey, le* note* sur ce passage. J. la 
dîme de la charité, considérée comme o la dlme » par exceï- 
kiice, uadiaq je Ica 4eo* aatres année», la dime *enrait h de* 
fléjoetmacci famille, an uactoiire de Yahvé. - eat- 

sans dmite» sl ‘eTiple dé Jérusalem, ■ A J* f " î* 1 
tnu «ans apporter de dime. 4. C’rst+diw i J ai élîmiaé les 
(tt>ic*ta T tntangihie* pour aaat, qu'fctxtmt le* fniiti ronstitant U 


dîme dont il est question an v. W. «• La dîme C8t s . acr e ï>(> 
celui qui la doit : il n'a donc le droit d'en rien employé** p _ 
son usage personnel, *aof lorsqu’il 1a consomme uve e 
dans un sanctuaire, et, tant qu'il l’a chez lui, il doit la pre*‘ 
de toute souillure : il lui est interdit en particulier de s en serv ^ 
pendant un deuil, période où il est impur (cf. O*. , )■ 
infractions visées spécialement dans la déclaration 
fidèle devaient être particulièrement fréquente* •_ r» t S rC s 
lève ment sacré destiné à amurer l'abondance de* récolte* toum 

(v. n), devait être regardée par beaucoup 

spécialement appropriée au* rite* do CD * c ^nditéda*®! 
habitants du monde souterrain et maître* de la féc> 1 

(Cf* 2 Sam. H. l-i*> De là l'emploi de U 

fa aérai re* fe'esl le premier ci* visé), pour le* ***** ^ à quoi 

pauvre*qui le*accompagnent souvent ^ e,t P* .,V ent i '‘tde 

fait allotinn le «eon.l), enfin P«.r le. o» J5 ,, 

bteowi^e. .'ir le» tombe»(Tob. 4 , IJ ; 1 **' ' ' pira it avoir 

et Hfïp. j- Cf. I Roi» t, W-J». fi- Cenwt CT»^ ^ r 

ponr .ofte f7, *6-1»; 21, t-4, IM». I • ' .nijnee formellt 

qoe, d’aprt» «ne .eraion du Denltronome, .o . j. 

fat concise — ou renouvelée — entre Y an 


•*>■**». 


uni n u 

qu-iUrrat, losh.ru *’Tl VU x 

Rloirt , . ti rrtt.nu « t ru lu,„ llrllri 41 , llt . 
toupies trfrrv , v<)lVi , 

t Mit Riwulfr tuvut.l (u,, 1. .,,^, 

.I vtrrttu ,.c.,,.lr ,,u. lut ^untrutr ru 

prr, t-mmnr tl tr J‘a tmlonm 1 ■ 

w nMÜÉbir,!,*, H* dr suivre \ tnrs 
tl olümfr m > knv, xr> ortlnnuant'rt t -i srs 

foumumlt mrmt, ri d rtrr un 

fiâGfé à î -thvè tun Dim, connue x\ te l*a of 

donné*» » 


■lïIrUm ^ r % . 

“' riU >lr. va.nl^, ^ 

:rv: • **X£x * 

'■*>« \ahxr tn. tUru ... ,3 ' ’ « 

l'.rnr,- lr t r ur w . * *» m D 

j. » ' l «npir, dr u kj 

dattm-tr ment ; ' * 


X» Wtfcba, f^H|^ 

Mo» », qta Im Un*hv tvtfiâ «m 1 > 

tf ' a ukh KraN: « \ ^ uLT* 

Ci iiuve» o J 4 1 t l Vv ___ » 

^ , TT. ******> u ht 

.lr ^ IfiQ^.^ ^ 4 

" e :a ® «w 

mati.leiMM»M vn katM^r je w hwù «b- 

i.iiihliitii _ 

Jvf IS,\« Jlt, ; 


ivw r 


t rv tri 


L 

H * ; F U ».ùj. 

y 27 

Mùi Sé, 

donna 

cct ordre au 

les Coi 

nmaiulnmuu 


t W ^ t ftif.f, 


jtlf à<*fi an. fi ? 

J*Upîe : « fj.Uilr ' tiias 
que je v ou* ilonut su* 


jourd'huL 

De plus, le jour ou vont pj^serea le 
Jouitbiupour euurrdans le pav s ijue \jh\ir 
ion lh» u va te donner, tu dre^era* de grande® 
nierre> que lu entluiras de chaux ' et iur ltv* 
quelles tu écriras tors de t *n ^uasagede texte 
complet de cette lois afm que tu entres dans 
le pays que Yahvé ton Dieu va te donner — 
pays ruisselant de bit et de miel, — ainsi que 
te l’a promis Yahvé, Dieu de tes pères, 
s 4 « lorsque vous aurez passf 1 le jouïdtùn, 
vous dresserez sur le Mont EbaDces pierre* 

que j« vou* comavaadc a^éurd’hui [de et ttl 

E les enduiras de chaux* Vu bâtiras la un au¬ 
tel à Yahvé ton Dieu, un autel de pierres sur 
lesquelles tu n’auras pas fait passer le fer‘, 
— fic’est avec .les pierres brutes que tu bâti¬ 
ras l’autel de Yahvé ton Dieu - et, sur cet 


i*.. r . , î . a-j Z , 


** *M MM WM «I £W ^ 

* wèmm jour. Modvr ik«m c«t otd n 

t ikLu a % ï - V — _. * — - ^ _ .a 


1 il 


au peuple i **t brqw vun miyz pasa* ke 
Juunljin, le* inbu>t|ur voici >t* Ufidiv4liui 
le motu t«annu* whu hMr W prunle : Si- 

* » M 

mèoa, Lè\ u Judo, b>xar, ia*epk et fi«u 
min* ; "et les iribos que voîn se ucudTOttt 
sur le mont thaï pour prononcei' U male- 
diction : Rüïvo, b ad, Àiher, /-abakm. Dan 
et NenhuJi 


» V è4| 


i _ * * N|_ 


Vï*: u*c S'ilmmiL ti K 

14 Les Lévites prendront la parole et dW R 
ront d'une voix forte à lou> Lrarlites : 

Maudit soit l'homme qui fabrique une 
image sculptée ou fondue — chose que \ahs t 
ton Dieu à en abomination, [simple] ouvrage 
des mains d'un artisan — et qui i enge en queV 


v l n T R. ■ 14 i» Diîu 
«. ‘W J’ 17W - ^ b; 0 kvef*é. Nt>« 

r ^ sr MS £2S Su «* m 

lie* du peuple. e. L*m. _ ^ d Vç%?Tttm w 
outéc apré* coup, «* r M °J*^ . f v# ^ t - , laraqoe • 

,e jour où . ‘JTM *" J’* 

f. Jér. 7, t 2 ; 11 , 4 , 31, »* M, ) * 4 et V » vK lc§ * 
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27, i6-2», il 

que lieu dissimulé* ! » Tout le peuple répon¬ 
dra et dira : « Amen * ». 

16 « Maudit soit celui qui traite avec mé¬ 
pris son père ou sa mère* ! » Tout le peuple 
dira : « Amen. » 

17 « Maudit soit celui qui déplace la borne 
de son voisin''! » Tout le peuple dira : 

« Amen. » 

18 « Maudit soit celui qui fait perdre son 
chemin à un aveugle* ! » Tout le peuple 
dira : « Amen. » 

l9 « Maudit soit celui qui porte atteinte 
au droit de l’étranger admis à résidence, de 
l’orphelin ou de la veuve/! » Tout le peuple 
dira : « Amen. » 

so« Maudit soit celui qui couche avec la 
femme de son père, car il a soulevé le pan 
de la couverture de son père« ! » Tout le 
peuple dira : « Amen. » 

91 « Maudit soit celui qui couche avec une 
bête* ! » Tout le peuple dira : « Amen. » 

Maudit soit celui qui couche avec sa 
sœur, fille de son père, ou fille de sa mère'! » 
Tout le peuple dira : « Amen. » 

23 « Maudit soit celui qui couche avec sa 
belle-mère/! » Tout le peuple dira: « Amen. » 

24 « Maudit soit celui qui tue clandestine¬ 

ment son prochain! » Tout le peuple dira : i 
« Amen. » < 

23 te Maudit soit celui qui accepte un pré- j 
sent pour faire mettre à mort un innocent * ! » s 
Tout le peuple dira : « Amen. » f 

26 « Maudit soit celui qui ne maintient pas a 
en vigueur toutes les dispositions de cette n 
loi et ne les met pas en pratique! » Tout le l: 
peuple dira : « Amen. » ti 


mandements que je te prescris aujo, ,, 

Yahvé ton Dieu t’élèvera au-dessus ,| hui, 
les nations de la terre, 7 et toutes les * 0 * 11 * 5 
dictions que voici viendront sur t of * 
réaliseront pour toi ', ,i ta obéi, â , a Yoix * et s e 
ton Dion. 5 Tu seras béni dans la ville et p 
béni dans les champs. 4 Béni sera 1 ( . f ' Seras 
tes entrailles, ainsi que le fruit de ton U ''i <Je 
fruit de tes troupeaux", les portées (le tes ’ 
et celles de tes brebis. 5 Bénies serom ^ Cllf S 
beille et ta huche. 'Tu seras béni quand tu r^ 
treras et béni quand tu sortiras*. 7 y ^ 
mettra en déroute devant toi les enn 1)1 
qui t’attaqueront : ils viendront contre 
par un seul chemin; et par sept chemins n' 
fuiront devant toi», s Yahvé commandera \ 
la bénédiction d’être avec toi, dans ton tn 
vail et dans toutes tes entreprises, et il 
bénira dans le pays que Yahvé ton Dieu 
va te donner. 9 Yahvé te traitera en neunte 


Bénédictions et malédictions. 

_ _ 1 Si tu obéis fidèlement à la 

28 UiU.Uktl«u. 

*■ voix de Yahvé ton Dieu, 

mettant avec soin en pratique tous ses com- 


qui lui est consacré f, comme il te l’a j ur é 

i condition que tu gardes les commaudemeut, de Yahvé 
ton Dieu et que tu suives ses voies : 10 tous les peu¬ 
ples de la terre verront que tu portes le 
nom de Yahvé et ils auront peur de toi 
"Yahvé multipliera tes biens — le fruit de 
tes entrailles, celui de ton bétail et celui de 
ton sol — dans le pays qu’il a juré à tes pères 
de te donner. 12 Yahvé ouvrira pour toi ses 
précieuses réserves 9 — les deux — pour en¬ 
voyer en sa saison la pluie nécessaire à ton 
pays et bénir tout le travail de tes mains; 
ainsi tu pourras prêter à beaucoup de nations, 
mais tu n’auras pas besoin d’emprunter, 
13 Yahvé te mettra en tête et non en queue; 
tu seras toujours en haut, jamais en bas, 
si tu obéis aux commandements de Yahvé 
ton Dieu que je te prescris aujourd’hui, 
pour que tu les gardes et les mettes en 
pratique, 14 sans t’écarter ni à droite, ni à 
gauche, de tout ce que je te prescris au- 


27, 26. « touie* Je» dispositions p San G. H : le* dispositions. 28, 8. « dans ton travail » d’aprrs i5,10 (lis. bema'hstkà). H : dans tel gre¬ 
nier» (ba’&iàmàka). — Il peut y avoir là une erreur d'audition. 12. a tes mains » San G S T J L. H : ta main. 14. « te » Sam G S. H : vous. 

a. C'est-à-dire : quand môme il la dresserait dans le coin les malédictions (v. S, 15, 45, 46), sont en quelque sorte person- 
le plus secret de sa demeure. b. Cf. Néb. 8, 6. c. Cf. niûécs. m. Ces mots manquent dans G et au v. H. n* Cf. 
Ex. 21,17; Lév. 20,9. d. Cf. 19, 14. t. Cf. Lév. 19, 14. note sur Ps. 121, 8. o. Image de la déroute complète. 

/. Cf. 24,17; Ex. 22,21-24; Lév. 19, 33-54. g. 23,1; cf. p. C’est-à-dire qu’Israël participera de l’intangibilité de 

Lév. 18, 4; 20, il. h. Cf. Ex. 22, 19; Lév. 18,23; 20,15. Dieu et de ce qni lui appartient. q. On se représentait que 

i. Voy. Lév. 13,9; 20, 17 et les notes. j. La mère de sa la pluie, comme la grêle, la neige, les vents, était enfermée 
femme; cf. Lév. 18,17; 20,14. k. Litt. : un sang innocent . dans des réservoirs situés dans le ciel (Gcn. 7, il ; Jèr. 10, 13, 

/. Litt. : t f atteindront. Les bénédictions* comme plus loin Job 38, 22 ; etc.). 
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jourd’hui, pour suivre dW* 

servir. es d >eux et les 

Lrt maujicitoni. Mais si tu n’obéis nas 5 1. 

de Yahvé ton Die, P 4 vo,x 
pas avec soin en pratim,,., ’ S ‘ Ul ne mcls 

demenu ell o UtM ^ e tl“ SCOmman - 

jourd’hui, les malédictions que P J*? C . TO an - 
dront toutes sur toi et se r é-,u 1 Vlen ' 

«f—.CÎS;r“ 

ta corbeille et «a huche. < 8 Maudit 


DEUTÉRONOME 


d aveuglement et hv 

iras étonnant en pl^T" d ex P r >t ; » lu 
dans les lénèbns*'. ? mmC l4,onn< ‘ 
pas à bien tes entreprises* tu !!! m6n " as 
opprimé ei spolié Ir, ’ 5a,,s ces5 « 

en aide. ’ ' ne te viendra 

50 Tu auras une fiancée 

8 unira il elle-tue, , C ’ mais un autr e 

tu ne l'habitera* “ne maison, mais 


fruit (le tes entrailles, ainsi quête fruhde t T frapi,C ' es P re “i«frui 

brebis. > 9 ru seras maudit quand tu rentreras sera ,as IZ * “ présen «’ « « ««■ 

et maudit quand tu sortiras*. sera p ;as rendu; ton menu bétail sera livré à tes 

20 Yahvé enverra contre toi la malèdir «TT,’ ct Paonne ne viendra à t0 n secours, 
lion, la panique et les imprécations Quehme , l 1 ^ Ct &Ucs seronl llvr ''' 5 * peu- 
travail que u. entreprennes, si bien qTetu ne *7 ^ ' e ~ « - 

tarderas pas à être ruiné et à périr h cause mais l " l ° Ut 6 J °" r à dism ‘ r lcur relour . 
de la perversité de te, actions! “' T Sera pas ™ Pouvoir [de les dé- 

m’auras Ldonn*. « Yahvé tera oue U ÏT 1 ^ ^ 

s’attache à ton corps, jusqu’à ce qu’elle t’ait ™<n ne T a ’ eilr S( ' rvlr °nt de nourriture 

. . .. , 1 ,* queue tait â un peuple que tu ne connas nas ■ tu seras 

fan disparaître du pays où tu va, entrer pour sans eessc opprimé et écrasé, > 4 et tu dev „- 
en prendre possessmn «Yahvé te frappera .Iras fou au spectacle de tout ce que verrou, 
de consomption, de fièvre, d’inflammation, tes yeux. *v.hv* , c tra ppt .„ , ux « », 
de fièvre chaude *, de sécheresse, , 1 e rouille c™». a- ra ulcère don, ,» « po,,,,.,, ^ n , 
et de nielle*. Ces [fléaux] ,e poursiii\-ront .Xcnd,,’ d. i. P hnw d« i„ D p«t,, umrert 
jusqu à ce que tu périsses. "Ce ciel sur ta t. tStr ; . 76 Yahvé te mènera, toi et le roi que lu 
tête sera d airain, et la terre sous tes pieds auras mis à ta tête, chez un peuple que tn 
sera de fer. 24 En guise de pluie, Yahvé en- n'auras point connu, toi ni tes pères ; et là tu 
verra sur ton pays de la poussière et du serviras d'autres dieux, [des dieux] de bois 
sable : il en descendra du ciel sur toi, jusqu’à et de pierre J , 57 et tu deviendras Vobjet delà 
ce que tu sois anéanti. "Yahvé te mettra en stupeur, la fable et la risée de tous les peuples 
déroute devant tes ennemis 4 : tu marcheras chez lesquels Yahvé te conduira, 
contre eux par un seul chemin, et par sept ,s Tu porteras aux champs beaucoup de IV 
chemins tu fuiras devant eux; ton sort *cra un semence; mais ta récolte sera petite, car les 
Objet d'effroi pour tou. les peuple* de la terre 26 Ton sauterelles la détruiront. 39 Tti planteras des 
cadavre servira de pâture aux oiseaux des vignes et tu les cultiveras; mais tu nauras 

—“-■"»r.ir ,,*z 

y SOn » e -Vahvé te frappera de f ulcère «l’Égypie/, *»«»* » 

£ï3£ïïï.‘X::s 

, . .. 5 S. . tn oimtts » ** 9 * 

..„ , tt , d. ««arrtm. s—< I- O»- «»•*** • ” ; ; , , 

15. « .1 loutrs ... loi. . manque ,. t « A ^ H., q« . ”»* >• nS ^ n ‘‘ H ■ 

(.uppr. kol). H : à tou. 1» oi*aui. 30- « » «« A|n ^ 

versets io“ l »‘ Ueon dc * Béanx aUe, f na au \ ivrc de Jèrtm'w 

o. Le vereels , 5 - 1 , corresponde.. i. Cf. v... ^ U pan., v 

1-6, sauf l’interversion d un verset. Ortlln* traducteurs (15,.; «.’■ > ' variinle. :< tomme mon» 1 “""J ' 

diverse, maladie, est conjecturale avo.r mela. f e d 4 « 1. Cl «. » 

•oppose,d'après le contexte, ( de»d 'emenl. e,. rom». I» a , J. Voy. .«e « 4 - « 

aussi -dea maladie, frappant "X^i^'ddigned par- « le, .oi«. 
marume (?), jaunisse); m»'» 


28, 4t-6i 
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iis ne feront pas pour toi, car ils s'on iront en capu- tes villes, dons toute l’étendue de tou pays* C|UC Yahvé 

vue-. 41 Tous les arbres et les produits de ton Dieu va te donner. 55 Tu dévoreras le frujj 

ton sol deviendront la proie du criquet*, de tes entrailles, la chair de tes fils et de r,. s 
43 L’étranger en résidence chez toi s’élèvera filles, que t’avait donnés Yahvé ton Dieu, tant 
au-dessus de toi de plus en plus haut, et toi, tu seront grandes la détresse et l’angoisse où 


descendras de plus en plus bas ; 44 c’est lui qui 
te prêtera, et toi, tu ne lui prêteras plus ; c’est 
lui qui sera en tête, et toi qui seras en queue. 
R 45 Toules ces malédictions viendront t’as¬ 
saillir; elles te poursuivront et te rejoindront, 
jusqu'à ce que tu sois anéanti, parce que tu 
n’auras pas obéi à la voix de Yahvé ton Dieu 
et que tu n’auras pas gardé les commande¬ 
ments et les lois qu’il t’a prescrits; 40 et elles 
s'attacheront comme un signe et un prodige' 
à toi et à ta postérité à jamais, 
p 47 Parce que, en raison même de l’abon¬ 
dance où tu vivras 4 , tu n'auras pas servi Yahvé 
ton Dieu avec plaisir et le cœur joyeux, 48 tu 
serviras l’ennemi que Yahvé enverra contre 
toi, dans la faim, dans la soif, dans la nudité 
et dans une totale indigence; et celui-ci met¬ 
tra un joug de fer sur ton cou, jusqu’à ce qu’il 
t’ait anéanti. 49 Yahvé suscitera contre toi une 
nation d’une contrée lointaine, des extrémités 
de la terre, tel un aigle fondant [sur sa proie], 
une nation dont tu ne comprendras pas le 
langage', w une nation au visage farouche, 
sans égards pour les vieillards et sans pitié 
pour les enfants. 51 Elle dévorera les petits de 
ton bétail et les produits de ton sol jusqu’à 
R ce que tu sois anéanti. Elle ne te laissera ni 
blé, ni vin, ni huile, ni la portée de tes vaches, 
ni les petits de ton menu bétail, jusqu’à ce 
P qu’elle t'ait fait périr/. 53 Elle t’assiégera clans 
toutes tes villes jusqu’à ce que tes remparts 


réduira ton ennemi*. 54 L’homme le plus dé 
licat de ton peuple et le plus habitué à la mol¬ 
lesse regardera d’un œil dur son frère, la fennne 
[qui reposera] sur son sein, ceux de ses en¬ 
fants qui lui resteront, “ne voulant partager 
avec aucun d’eux la chair de ses enfanis 
dont il se nourrira parce qu’il ne lui restera 
rien [d’autre], tant seront grandes la déiresse 
et l’angoisse où te réduira ton ennemi dans 
toutes tes villes. 56 La femme la plus délicate 
de ton peuple et la plus habituée à la mol¬ 
lesse, celle qui est délicate et amollie au point 
de ne pas même essayer de poser à terre la 
plante de son pied regardera d’un œil dur 
le mari [qui reposerajsur son sein, son fils et sa 
fille, “[refusant de partager avec eux;) l’ar¬ 
rière-faix sorti de ses flancs et l’enfant qu’elle 
mettra au monde, car, manquant de tout, elle 
s’en nourrira en secret, tant seront grandes 
la détresse et l’angoisse où te réduira ton en¬ 
nemi dans toutes tes villes. 

5S Si tu n’as pas soin d’observer toutes les R' 
dispositions de cette loi, telles qu’elles sont 
consignées par écrit dans ce livre*, — par ré¬ 
vérence pour ce nom glorieux et redoutable : 
Yahvé, ton Dieu ', — 59 Yahvé te frappera, ainsi 
que tes descendants, de plaies extraordinaires, 
de plaies graves et persistantes, de maladies 
cruelles et tenaces. 60 J1 fera revenir chez toi 
toutes les épidémies d’Égypte m , devant les¬ 
quelles tu tremblais, et elles s’attacheront à toi. 


les plus hauts et les plus forts, dans lesquels 61 Yahvé te fera même assaillir par toutes sortes 
tu mets ta confiance, s’écroulent dans toute de maladies et de plaies qui ne sont pas men- 
l’étendue de ton pays; elle t'assiégera dans toutes données dans ce livre de la loi,jusqu’à ce que 


4 v « l'ennemi (lin. : ton ennemi) * G S. H : te* ennemi». 57. « l'enfant » G S T 1 (Ji*. oubibenâh). H : te» enfant». 60. « toute» le» épidémie» ' 
Sem. fi TL - H ) tout? épidémie. 61. « c* livre de la loi » S T J , cf. ip, to; j a. H); ji , j# (II*. hazzr). H : la livre do cette lui. 


n. Ce ver«ct, qui reprend le v. 12 et sépare deux menaces 
relatives aux cultures, semble être une addition. b. Scion 
d'autre* : le hanneton. Le mot hébreu « fth'tfal » e*t une onoma¬ 
topée, imitant le bourdonnement d’un Insecte. c. Ce châti¬ 
ment étonnera le* autre* hommes par sa prodigieuse grandeur 
et leur servira d'avertissement. d. Meme idée que 6, to-il; 
s - H-14; 32» tl-il, t, L'auteur pense prubableineul aux 
Ciialdéens. /. Cette phrase répète sous une autre forme 
la précédente. Cf. 7» IJ; 2S, 4 . g. Répétition superflue. 

h. Dr* atrocités de ce genre sont rapportée* Il propos de 
plusieurs sièges de l’antiquité, par exemple celui de Saraarir 


(2 Rois 6,24 ss.), celui de Jérusalem par les Chaldécn* (Lam . 
2, 20 ; 4, 10 , cf. Jér. 10, 9; Éx. 5, 10 ), puis celui de la même ville 
par les Romains. 1 . Dans sa maison, elle reste étendue ; sort- 
elle, il lui faut une litière ou une monture. j, Ces mots man¬ 
quent dans le texte; mais c’est certainement l’idée. k. Ceci 
suppose, contrairement à l’idée dominante dans le livre, que le 
code deutéronoruique était déjà rédigé lorsque Moïse le commu¬ 
niqua au peuple; cf. note sur 17, 14 . /. Le nom et la personne 

sont si intimement unis d'après les idées antiques, que le respect 
dû au nom d’un dieu ac confond avec celui du dieu lui-même. 
Cf, Kx. 23,ii; Lév. 24, il et les notes. m. Cf. 7,15 ; 2S, 27. 
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tu sois anéanti. “ Après avoir été aussi n 

breux que le» étoiles du ciel, vous serez rèdufis t ' 0Ut " 

4 r r gué ; 2? mes ' .. ï te 

obéi à la voix de Yahvé t„„ Dl eu . 6J a v , , , 318 J 1 

s’était plu à vous faire du bien et à vous n/f l °" ni 1 
tiplier, autant il se plaira à vous faire p( . rir P °“ r VC 
à vous détruire. Vous serez arrachés du p lv . 


oh 10 va. titrer pour ei prendre poMui„, s M et 

Yahvé te dispersera parmi tous les peuples 
d’un bout à l’autre de la terre. U tu serviras 
d’autres dieux, inconnus de toi comme de tes 
pères*, [des dieux] de bois et de pierre, 


, 28. 6t-*9, is 

“ tout son nav» 

de - T'ux Tl 

Srf— 

vous a r < | 50reill< "’ P ° Ur enten< lre *... 'J,. 

le dèsen° n< “ ,U pendaM ( I uar; ™e ans dans 
èsert. vos vêtements ne se sont pas usés 
sur vous, ni vos sandales à vos pieds;*vous 
avez eu ni pain à manger, ni vin ni 
liqueur à boire, afin que vous reconnaissiez 


pères*, [des dieux] de bois et de pierre 5 ; vousTte^vé'â™ vot ? Dieu ‘-’ lj0rs q u « 
«parmi ces nations même tu ne goûteras ms h ma rnvés dan8 ce l ‘eu, Sihôn, roi de 
de tranquillité, et la plante de ton pied n’aura à n t Cl ° 6 ’ r °‘ d “ Blch4nJ ’ OIU marf h* 
pas de repos. Là Yahvé te donnerai s ”!,! l’ uur “°“ 8 -ai* 

agité, des yeux éteints, une àme languissante pavs eivl ' N °"'’ av0m P™ *•” 

MTa ViC ser “l comme ) SUS Pf" d “ devant toi'": bénites, aux° GadUe” eTYTKtX d« 
tu seras nuu et jour dans 1 effroi, sans aucune ManassiteOObscrvczdonc les condhions de 
sécurité pour elle. Le matin tu diras : « Que cette alliance et metiez-les en pratique, afin 
ne suis-je au soir ! « et le soir tu diras : « Que de réussir dans toute, vos entreprises 
ne suis-je au matin ! » à cause de l'épouvante <« Vous voici tous aujourd’hui debout do- 
qui remplira ton cœur et des spectacles que vont Yahvé votre Dieu, - vos chefs, vos 
contempleront tes yeux. '•''Et \ahvè te fera juges, vos anciens et vos officiers, tous le< 
reprendre sur des navires** cette route de hommes d’Israël, 11 vos enfants et vos femmes 
1 Égypte dont JC t avais dit ! « lu ne la rc- ainsi que l'étranger qui est dans tuo camp, tant celai qu 
verras plus*. » Là vous serez offerts en vente coupe ton bois que celui qui puise ton eau 1 , — ^pou 
à vos ennemis, comine esclaves et comme vous engager dans l'alliance, scellée par de 


servantes ; et vous ne trouverez point ac¬ 
quéreur/. » 

Exhortations accompagnant la conclusion de r alliance 
au pays de Moab. 


D* 29 'Voici les conditions de l’alliance que 
Yahvé ordonna à Moïse de conclure avec les 
Israélites, au pays de Moab, outre celle qu'il 
avait conclue avec eux au Horebt’. 3 Moïse 
convoqua tous les Israélites et leur dit . 
« Vous avez vu vous-mêmes tout ce que 
Yahvé a fait sous vos veux, dans le pays 
d’Égypte, au pharaon, à tous ses serviteurs et 


Manassiies. 9 Observez donc les conditions de 
cette alliance et mettez-les en pratique, afin 
de réussir dans toutes vos entreprises. 

10 Vous voici tous aujourd’hui debout de¬ 
vant Yahvé votre Dieu, — vos chefs, vos 
juges, vos anciens et vos officiers, tous les 
hommes d’Israël, 11 vos enfanis et vos femmes, 

ainsi que l'étranger qui est dan* ton camp, tant celai qui 
coupe ton bois que celui qui puise ton eau l , — pour 

vous engager dans l'alliance, scellée par des 
imprécations 1 , que Yahvé votre Dieu conclut 
aujourd'hui avec VOUS, “afin de faire de lot son 
peuple et de devenir ton Dieu, comme il te l’a promu et 
comme il l’a juré à te* pères, Abraham, lsaac et Jacob - 

14 Ce n’est pas avec vous seuls que je conclus 
cette alliance scellée par des imprécations; 
“c’est [à la fois] avec ceux qui sont ici 
parmi nous en ce jour debout devant Yahvé 
notre Dieu, et avec ceux qui ne sont pas ici 
: aujourd'hui. 

> “Vous connaissez le séjour que nous 
s avons fait au pays d’Égypte et nos pèrégri- 
t nations parmi les peuples chez lesquels vous 
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vention d’un annotateur. •• J- • ’ Vraisemblablement de* 

le sembler» ne tenir qu h nn fu- maT rhands d'esclaves, 

navires .pp.nen.il * de. PMnk.e». »*£•“*" J 
qii xrhCleronl de. cxpllt. du „ omhr , lro p elev* 

17,16 et deuxième note. /■ •» « , fxvpiiem »« ■* 

de. «elxve. ml. en vente, on p* 9 -i.adiu. g- Ce 
^mêleront pas d’introduire chef eux i 
verset forme d». U Bible Mbraique le v. « du c p 
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29,17-30,4 DfcU I L‘. 

avez passé : "vous avez vu leurs abomina¬ 
tions et les idoles 0 de bois et de pierre, d’ar¬ 
gent et d’or qu'on trouve chez eux. l8 Qu’il 
n’y ait parmi vous ni homme, ni femme, ni 
clan, ni tribu qui laisse son cœur se détour¬ 
ner de Yahvé notre Dieu, pour aller servir 
les dieux de ces nations ! Qu’il n'y ait point 
parmi vous de racine d’où lèvent le pavot 8 
et l’absinthe* ! 

"Que nul, après avoir entendu les termes 
de cette imprécation, ne prononce sur lui- 
méme une formule de bénédiction d et ne 
dise : « Je prospérerai, tout en m’obstinant à 
suivre les penchants de mon cœur ! » Il se¬ 
rait la cause que la [terre] arrosée serait em¬ 
portée avec la [terre] aride '. 80 Yahvé ne 
consentirait pas à lui pardonner; au contraire 
la colère et la jalousie de Yahvé s’enflamme¬ 
raient contre cet homme : toutes les impré¬ 
cations inscrites dans ce livre fondraient/sur 
lui et Yahvé effacerait son nom de dessous 
R les cieux. 21 Yahvé le séparerait de toutes 
les tribus d'Israël, pour [le livrer au] malheur, 
conformément à toutes les malédictions qui 
accompagnaient l’alliance et qui sont inscrites 
dans ce livre de la loi?. 

D> 22 La génération future, vos enfants qui 
viendront après vous, et l'étranger arrivant 
d’un pays lointain, demanderont, à la vue des 
fléaux qui auront atteint ce pays et des maux 
dont Yahvé l’aura frappé — ” (partout) du soufre 
et du sel ; le sol, entièrement calciné, ne pourra être en¬ 
semencé et ne fera rien pousser ; il n’y croîtra pas une 
herbe : bouleversement semblable à celui par lequel Yahvé 
renversa Sodorao et Gomorrhe \ Adrua et Cebofm que 
Yahvé dévasta dans sa colère et dans sa fureur — M toutes 
les nations [dis-je] demanderont : <( Pour quelle 

18. i im détourner » G. H : ajoute « aujourd'hui ». 21. « l'alliance 

écrite. 

a. Litt. : leurs ordures; cf. Lév. 26, JO et la note. b . Scion 
d autres : la cigüe. Il s'agit en tout cas d’une plante véné¬ 
neuse; le mot pouvait même s’employer pour désigner le poi¬ 
son en général, y compris le venin du serpent (32, JJ; Job 20, 

K). c. Symboles du malheur, fruit empoisonné du péché. 

d. Pour essayer par là de neutraliser les effets de la malé¬ 
diction sons le coup de laquelle il se trouve : c'était un pro¬ 
cédé fréquemment employé (cf. Jug. 17,2; 2 Sam. 21, J; 

1 Rois 2, JJ, 14-4J; Ex. 12, la). e. Expression sans doute pro¬ 
verbiale : le pays tout entier serait ravagé. /. Litt. : s’ac- 
croupiraient , comme des bêtes fauves sur leur proie. g. Cette 
meuace, plus faible que la précédente, parait être d’une autre 
main. h. Cf. Gcn. 19,24-15; Am. 4,11; Ês. 1,4; 13, 19 ; Jér. 

20, U ; 49, il ; 50,40. Cf. Gen. 14, 2 ; Os. 11, ». j. Cf. 4, 19 . 
à. Ce qui est caché au regard de l'homme, c’est sans doute 


raison Yahvé a-t-il ainsi traité ce p avs ? lv 
vient l’ardeur de cette grande colère? „ js ° Ü 
répondra : « C’est parce qu’ils ont abanL ° n 
l’alliance que Yahvé, le Dieu de leurs D .î"" é 
avait conclue avec eux, quand il l es fi, FCS ’ 
d’Égy P te_ 28 Ils sont allés servir et *££ 
d autres dieux qu ils ne connaissaient pas 
qu’il ne leur avait point assignés en Par <?t 

27 Mors la colère de Yahvé s’est allumz ' 
contre ce pays et il a fait venir sur 1 
toutes les malédictions inscrites dans ce li Vr " 

28 Yahvé a arraché de leur sol les [habita,uj 
de ce pays] dans sa colère, sa fureur et sa pr ,* 
fonde indignation, et les a jetés dans un autre" 
pays, comme [cela se voit] aujourd’hui. » 

29 Ce qui est caché appartient à Yahvé 
notre Dieu ; ce qui a été révélé est à nous et 
à nos enfants, à jamais, afin que nous mettions 
en pratique toutes les dispositions de cette 
loi*. 

Consolations. 

30 ‘Mais quand toutes ces choses te D’ 
Seront arrivées, la bénédiction on la malédiction 
que j’ai proposées i ton choix' — si tu les prends 
à cœur au milieu de toutes les nations chez 
lesquelles Yahvé ton Dieu t’aura chassé; 2 si 
tu reviens à Yahvé ton Dieu et que, te con¬ 
formant à tout ce que je te prescris aujour¬ 
d’hui, tu obéisses à sa voix, ainsi que tes 
enfants, de tout ton cœur et de toute ton àme, 

5 Yahvé ton Dieu te rétablira™ : il aura pitié de 
toi et il te rassemblera de nouveau du milieu 
de tous les peuples parmi lesquels il t’aura 
dispersé. 4 Quand tes proscrits seraient à l’ex¬ 
trémité des cieux, de là même Yahvé ton 
Dieu rassemblera les tiens, de là même il les 

.1 qui UDI inscrites » 0 STL,a. >• el ,7(lil. bcllcIciMl). H : l’alli.aee 

l’avenir s Yahvé seul connaît le sort final réservé aux dépor¬ 
tés. Ce qui a été révélé c'est, selon les uns, le passé dont les 
terribles leçons doivent inciter Israël à observer fidèlement 
la loi. Selon d'autres, c’est la loi : si les desseins futurs de Dieu 
sont impénétrables, sa volonté présente est connue, étant ré¬ 
vélée dans le livre de la Tora. /. L'explication donnée ici 
de « ces choses » ne répond pas à la pensée de l’auteur 
primitif, pour qui « ces choses », ce sont exclusivement 
le* malheurs annoncés aux transgresseurs de la loi, et non 
les bénédictions promises au peuple au cas où il obéirait. 

m. Litt. : rétablira ton rétablissement. Selon d’autres, le sens 
originel de l'expression serait : « ramènera ta captivité ». En 
tout cas elle avait pris le sens général de restaurer, rétablir 
en son premier état. Elle est appliquée, par exemple, à Job 
(42,14). 
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retirera 0 . 5 Puis Yahvé ton Die ET Tt:Ft0N °ME 

dans le pays q„e tes pères ont ^ entendre afin 3 °’ ** 

que tu en reprennes possession^ « U TT »>»» TjT ^ 'Servions? . 

prospérer et multiplier pl U5 ’ , le fera de toi, dans Ia P T° que tu a8 'ont près 

‘Yahvé ton Dieu circoncira "ZT ^ 

celui de tes descendants, ainsi lu ,■ ** 

Yahvé ton Dieu de tout ton cœur et ,1 mCTa5 

ton âme, et tu vivras. ’ Yahvé ton 'T 1 * & * or ' 0 '"M>a/,. 

tomber toutes ces malédictions 0 sur tèlenn» ■ " V ° ls ! I e mets aujourd’hui , 

mis et sur tes adversaires qui t ’ auron , f Vle et le bonheur, la ,L rr , devant tul la D 

Cl.té . 8 Pour toi, redevenu docileà , a n ° béU au ~udeL‘ d'tt"" “ Si 

Yahvé ton Dieu, tu mettras en pratique tou', Yhvé ton'lv PrC5CriS StaZ 

ses commandements que je t e nreseri, , • 1VI ton Dieu, en march™ 

d’hui. 9 Yahvé ton Dieu te mettra dans fabon- l\ “ ïo"' ** 
dance en fa, sam prospérer] toutes tes entre- plie" °ïè"T n’ “ Vivras ’ ’ u «* "mlti- 
prtses, en [multipliant] le fruit de tes entrailles où , Tvn. Dlcu le Wnira dan, le pays 

celui de ton bétail et celui de ton sol. Car » Mais A T ^ ^ prendre Passion. 
Yahvé prendra de nouveau plaisir à ton n ue ... L Tl! 86 dé,ournc l de H « 
bonheur, comme il prenait plaisir au bonheur ner à te nmT le lai,ses cmra >- 

de tes pères pourvu que «u obéisses à la les adorer "TvousTd '' lVltUX e ' 4 
voix de \ahvé ton Dieu, en observant rfrt • J e 'ous le déclaré aujourd'hui ; 

rsr D, “ d - - ^ 

"En effet, ce commandement que je te JslTanuoiib'dëella'iTié^icüon 
preserts aujourd hu, n est pas dessus de ta et la malédicüon. Choisis la vie- ainsi tü 
portée, ni hors de ton atteinte. "Il n’est pas vivras, toi et ta postérité, «pourvu que tu 
dans le ciel, pour que tu dises ; « Qui mon- aimes Yahvé ton Dieu, que tu écoutes sa voix 

ton III f i nnn r ’ 1 11 nr n.mc 1 a eUnnAk.. .. 1 • . . 


, ainsi lu 

vivras, toi et ta postérité, «pourvu que tu 

" '■7*» «* • « «ut '«on- aimes Yahvé ton Dieu, que tu écoules sa voix 

tera au ciel pour aller nous le chercher et et que tu lui restes attaché. Car c'est à cette 
nous le faire entendre, afin que nous l'obser- condition que tu vivras et que tu demeureras 
vions? » "Il n’est pas non plus au delà de de longs jours sur le sol que Yalivè a juré de 
la mer, pour que tu dises : « Qui franchira la donner à Abraham, à lsaac et i Jacob tes 
mer pour aller nous le chercher et nous le pères'. » 


SO, 8. « ton Dieu » Sam G S L. Mawp» en H. 10. « mi» par «ni » G 8 L (lh. kaUctoaUt). H : et qui wt mi» pu fent. 14. « Si tu ob«i 
au commandement de Yahvd ton Dieu » d'apré* G ; cf. u, V ; iÿ. » 0». « ’« »«*<* ViktU). Manque en H. \%. « tou, altaa » 

Sam G S (li*. 'alliai 'àbarim). H i ta \a». 


a Lin • le rcucmbUra cl ic là w il r< m un». plt on pro r h«r. u. prttrt o» mi Krib». Ilia tr.«« tmir- 

l. Cf Dcnt! lo“ « la non. r. U. ma,Minions du ma tamta. «^V 8 - « 1«^^ 

chap. SS; cf. 7,1S. d. Lea exigence de Dim. rcvelees une 11 na q»1 d, ttaTellto.ee - 

foia pour toutes dans la loi, ne «ont plus un mystère caché cceor. P°“ r ' Ctr\'cu U la ri< w le pen¬ 
dons le ciel; pour le. connaître e, les comprendre l’Israël,te peut! • ‘ ^ 7, 

n’a pas besoin de s’informer an loin et d’interroger par exem- !.«««■■»- d ‘ l oun P“ r l ' mnm 
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31, i-i; 


DEUTÉRONOME 


DEUXIÈME PARTIE 

ADIEUX ET MORT DE MOÏSE ( 31 - 34 ). 


Désignation de Josué comme successeur de Moite. 

Conservation et lecture de la loi. Introduction au cantique 
de Moïse. 

rv 1 Lorsque Moïse eut achevé 

ai Sont nr.tuvur 1 

ol * d’adresser ces discours à tous 

les Israélites, 2 il leur dit : « Je suis aujour¬ 
d’hui âgé de cent vingt ans 0 ; je ne puis plus 
aller et venir*, et Yahvé m’a dit : Tu ne pas- 
r seras pas le Jourdain que voici. — 5 C’est 

Yahvé ton Dieu qui passera devant toi ; c’est lui 
qui exterminera devant toi ces nations, pour 
D‘ que tu t’établisses à leur place'. C’est Josué 
qui passera devant toi, comme Yahvé l’a dé- 
R claré. «Yahvé les traitera comme il a traité 
Sihôn et Og, rois des Amoréens, et leur pays, 
qu’il a réduits à néant. 5 Yahvé vous livrera 
ces peuples et vous les traiterez exactement 
selon l’ordre que je vous ai donné. 6 Montrez- 
vous fermes et résolus! N’ayez pas peur, ne 
les redoutez pas ! Car Yahvé ton Dieu mar¬ 
chera lui-méme avec toi : il ne te délaissera 
pas ; il ne t’abandonnera pas. » 

D' 7 Alors Moïse appela Josué et lui dit en 
présence de tout Israël : « Montre-toi ferme 
et résolu, car c’est toi qui feras entrer ce 
peuple dans le pays que Yahvé ajuré à ses pères 
de lui donner et c’est toi qui le mettras en 
possession de la contrée. 8 Yahvé lui-même 
marchera devant toi ; il sera lui-meme avec 
toi ; il ne te délaissera pas ; il ne t’abandon¬ 
nera pas. N’aie pas peur, ne t’effraie pas ! » 

D , , , 9 Moïse écrivit cette loi 12 et la re- 

Ltctnr* Jt le loi . , 

wiwé,,. mit aux prêtres fils de Lévi, char- 
gés de porter l’arche de la loi de Yahvé ', 


ainsi qu’à tous les anciens d’Israël. 10 Puis 
Moïse leur donna cet ordre : « Tous les sept 
ans/, quand viendra l'année du moratoire 
lors de la fête des Tabernacles, "quand tout 
Israël se rendra, pour voir la face de Yahvé 
ton Dieu*, au lieu que celui-ci aura choisi, 
tu donneras lecture* de cette loi devant tous 
les Israélites, 12 — «semble la population (entière), 
les hommes, les femmes, les eufants et l’étranger eu ré¬ 
sidence dans tes villes ‘, — afin qu’en l’entendant, 
ils apprennent à craindre Yahvé leur Dieu et 
à mettre soigneusement en pratique toutes les 
dispositions de cette loi. 13 Et leurs enfants, 
qui ne la connaissent pas, l’entendront et 
apprendront à craindre Yahvé leur Dieu tant 
qu'ils vivront dans le pays dont vous allez 
prendre possession en traversant le Jourdain. » 


, , . - 14 Yahvé dit à Moïse : « Tes J-E 

(sas**, rtoi). j ours approchent de leur 
termeJ. Appelle Josué et présentez-vous dans 
la tente du Rendez-vous. Je lui donnerai mes 
ordres. » Moïse et Josué allèrent donc se 
présenter dans la tente du Rendez-vous. 15 Et 
Yahvé apparut dans une colonne de nuée ; et 
la colonne de nuée s’arrêta à l’entrée de la 
tente. 


16 Yahvé dit à Moïse : « Dès R 

Prtnurt introduction 

.. a.,,,.,. q UC tu seras couché avec tes 
pères*, ce peuple ira se prostituer aux dieux 
de l’étranger (du pays où il va pénétrer). Il m’aban¬ 
donnera et rompra l’alliance que j’ai conclue 
avec lui. 17 Ce jour-là ma colère s’enflammera 


. . n ,,,, „6ii ladmbbir). H : El Mois» ill» et .dresse. 1 . a lesnl entras ee peuple . Sam S L Qo-e.b'l- 

H. I. . Ursqu. - d sdre»«r > i . ,» donner., les,use de,. G: von. donner.. 

iS £tô r pli. », ‘Jr.." 1 z: "\?i. “; P x “r;. J..’: ' 'z. ?r .tx <..« 

H : d* WtrMgM du p«y*. 


a. Cf. Ex. 7, 7. b. Litt. : sortir et entrer , e’est-k-dirc va¬ 
quer aux affaires ; cf. Nomb. 27, 17 . Selon un autre narrateur (P), 
Moïse avait, au contraire, conservé toute sa vigueur (34,7). 
c. Cf. 3, 29. d. 11 s’agit de celle du Deutéronome. Ce sont des 
passages de ce livre qui, dans le judaïsme, étaient 1ns à la fête 
des Tabernacles ( Michna Sota , 7, S). e. Cf. 10, ». /• Litt. : 

ou bout Ht sept ans. Cf. 14 ,21 et la note. g. Cf. note c sur Ex. 
23, II. b. Litt. : tu liras à leurs oreilles. Cette prescription 
paraît adressée an prêtre fils de Lévi, c’esi-k-dire à 1 ensemble 
des prêtres. i. Ce commandement, qui vient trop tard après 


l’ordre de lire la loi, doit être une précision ajoutée après coup. 

j. Cf. Gcn. 47, (J). A. C’est-k-dire : « dès que tu seras 

mort a. L’expression est née certainement de l’usage qui vou ai^ 
que les membres d'une même famille fussent réunis dans un 

sépulture commune. Elle n’était toutefois plus appliquée e 
sevelissement, — qui est souvent expressément distingu. t 
« réanion aux pères » (I Rois 1, 10 ; 11,43, etc.), — mais à a m ° r ' 
k la descente an Che61, où les morts étaient, croyait-on, gro p 
par familles et par peuples (Éz. 32); cf. le latin ire fl P a r 
Moïse ne fut pas enterré dans le sépulcre de ses pères. 
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.... . d euteronome 

contre lui. J. le. abandonnerai, ja lcur 

11 f CVl rr la Pilure ï de se8 eunemish ^ *- «[Yahvé] don ” ‘ 

UP« inU,tltUde de cl de détresses )’ m Josué, f,| s 1°““ s « <*»«■ * J-E (R) 

teindront. Ce jour-là il dira ; C’est cert* mes: « Montrc-toifer ^ ou n, en ces ter- 

ment parce que‘mon Dieu n’est (p) J * qui entrer le, enC sd qf“j c>s < ** 

Biiüeu de moi que ces malheurs ont fo L“ que J e leu r ai promis par J^' ldan5lf P a / 3 
sur moi. - 13 Mais je persisterai à pj 3 ™i avec toi.!,, Sennent ’ « ■*», je 

m a face, en ce jour-là, à cause du grave for- «Lorsque Moïse eutach n 

fait qu’il a commis en se détournant vers - vé. de meure nl ï ?" 

d’autres dieux. > 9 Et maintenant écris le can l a C ° mplet de ce,te loi/ «g 
tique que voie, enseigne-le aux enfants d’I,- d< ï uVyTl Chargés de l’arcTe 

f* apprends-leur à le répéter', afin qu’il loi et me Lf “ Prenez de la 

me serve de témoin contre les enfants d’Israël votrl à c6,é <k l’arche de Yahvé 

10 Quand j’aurai fait entrer Israël dans la con- contre mi* ûr ' •* U U servira de témoin D’ 
trée que j ai promise par serment à ses pères volm , Je connli510,1 “P"! de ré¬ 
pays ruisselant de lait et de miel, il mangera, que ie S I'. ' * an i ourd ' hu h «lors 

U se rassasiera, il s’engraissera, puis se tour- î Yahvé „ e V ‘ vant ’ V0U5 hei rebeUes 
nera vers d’autres dieux, y. i„ MrviroBti iu me semblezVunrè,*^*““ m ° n? 
mépriseront, et il rompra mon alliance. « Mais et vos officie rs J m °‘ V ° 5 anC ' en5 ’ V °* ju8eS 
alors, quand une multitude de maux et de Tes parolï e ve fuI 

encore , portera témoignage contre lui. Je ment; vous vous détournerez de la voie que 
connais, en effet, les dispositions qu’il mani- je vous ai prescrite ; mais, à la fin, le malheur 
feste dès aujourd hui, avant [même] que je fondra sur vous, parce que vous aurez fait 
l’aie fait entrer dans le pays que j’ai promis ce qui déplaît à Yahvé et que vous l’aurez 
par serment à ses pères. » «Le jour même, irrité par vos actions. » 30 Alors Moïse pro- 
Moïse écrivit le cantique suivant, qu il fit nonça, en son entier, le cantique suivant de- 
apprendre aux enfants d’Israël. vant toute l’assemblée d’IsraëU. 

Cantique de Moïse 

32 1 Cieux, prêtez l’oreille : je vais parler. 

Et que la terre écoute les paroles de ma bouche ! 

2 Que mon enseignement sepande comme la pluie l , 
et que ma parole tombe comme la rosée, 

. i»- ■ s: 

anciens de vos tribu*. 32, 2. « et que » Sm 6 S. H : que. 


. -, ayics ma mortf 

semblez auprès de moi vos anciens, vos juges 
et vos officiers. Je prononcerai devant eux 
ces paroles ‘ : je veux prendre à témoin contre 
eux les cieux et la terre. «Je sais, en effet, 
qu après ma mort vous vous corromprez sûre¬ 
ment; vous vous détournerez de la voie que 


a. L’emploi du plur. (. les », < leur i) trahit l’interyention 
'une .utre main. t. Litt. ; S'esta fatal parce 

e. Litt. i mcts-le dans leur iamht. d. Lut. : car il ce tera 
pas oublié de la bouche de la posterai. r.Ce verwt avait ai e 
immédiatement «rite an récit de l’iMUlIaüo. de loaut (’-•>' 
et ts). /.Ou admet souvent qu’au lieu de « cette loi y 
avait primitivement • ce cantique s (do même au ''• h t" 
que dan. les v. as-» il est sûrement question d.‘« 
lement .1 y a une solution de continuité mandate «^ m he» 
du v. as ; il n’est donc p.» sûr que la phrase précédant 1. ljcunc 
traitât du même sujet que celles qui IUIVC . , ■ ^ p0 |i 
Dent. 17, IS fait allusion i un exemplaire * «£ ££ 

. devant le, prêtre. Lévite. .. « est ^nc Pmb.bl« q« !=• 

v. as-ac. formaient un complément au rec ^ Uv ; K s, 

g. Dans les v. aû» et aa Moïse ne sadrrM P ^ 
mais k Israël. Peut-être y était-il ( l u ^ 00 ’ __ cl non du 

primitif, du cantique — comme dan* c .. ‘ rf p- 32 , 9 . 
livre de la loi. h. Litt. : t* cou ro.de : CUtx . ^ 
». Comme le montre la suite, il s agit u 


le v. tl, oo attendrait que le caouqoe fût prononcé feulement 
devant le, chef, du p.»plc. 11 r . ici tr.ee û. !’«»»» 
plusieurs mains i le v. Je concoide svec 1. v. #. *• >“« 

£ ,.l m le- U eonnqurncc ^ 

(v. lU U but du p» «> J» "““X Z, de Dieu, 
qui sccalilent le P'"? detiuiis cependant pas 

et surtout d annoncer „ i t de se. 

cntiéiement la nation (v. * tompo» *« P lu * 

serviteuri < v. «>1 &> poem. doU ^ 

tût ver. la 6n de l’exd c- „ époque, 

expressions sont celles des p F* h tèe tr( icmincnt par 

L U pluie est, “ 0*« d... 1. poeme 

l’agriculteur. Ce menaces, contrairement 

rziïZ’sgZ"’** 



DEUTERONOME 

33, s-'» 

Comme des ondées sur l’herbe verte 
et comme des averses sur le gazon, 
s Car je vais proclamer le nom « de Yahvé ; 

magnifiez notre Dieu ! 

4L’œuvre du Rocher» est parfaite; 

tous ses actes sont l’équité même. 

C’est un Dieu fidèle, jamais inique ; 
il est juste, il est droit. 

5 Ses fils ont trahi la fidélité qu’ils lui devaient, 
race perverse et artificieuse. 

11 Est-ce ainsi que vous payez de retour Yahvé, 
peuple impie et dépourvu de sagesse P 
N’est-il donc pas ton pire, ton créateur, 
qui t'a formé et t’a fait subsister P 
7 Souviens-toi des jours d’autrefois, 

considère les années [écoulées], génération après génération. 
Interroge ton père, et il te 1 apprendra, 
tes vieillards, et ils te le diront : 

«Lorsque le Très-Haut répartit les territoires entre les nations, 
lorsqu’il sépara les enfants des hommes, 

Qu’il fixa les limites des peuples 

selon le nombre des fils de Dieu, 

«Jacob fut la part de Yahvé, son peuple, 

Israël, le lot qui lui revint'. 

10 II le rencontra d dans une contrée déserte, 
dans la solitude. . . 

Il l’entoura, il veilla sur lui, 

il le garda comme la prunelle de son œil, 

H Tel un aigle qui fait sortir du nid sa couvée/, 
plane au-dessus de ses petits. 

Puis, déployant ses ailes, les prend, 
les porte sur ses plumes S. 

H Yahvé le conduisit seul : 

nul dieu étranger n’était avec lui. 


i. “Wci. •?«- —»'■ u.. ». -... p° nc • « in- 

falivri) déploya æ* aile», le prit (Israël), le port*. 


a. C'est-à-dire ici le renom, la gloire. b. Ci. P». 18, S. 
c Le* « 51s de Dieu » sont le» êtres divins, subordonnés à 
Yahvé (cf. Gen. 6, 2; Job 1, 6; 2, 1). Scion notre passage, 
comme d’après Dan. 10,13,»-21; 12,1, chaque peuple a pour 
patron un de ces « fils de Dieu » qui le représente et le 
défend ; seul Israël a le privilège d’avoir pour protecteur 
divin Yahvé lui-même (cf. Deut. 4. 19-W). D’après le texte 
massorétique (vov. note crit.), c’est • selon le nombre des fils 
d’Israël . que le'Très-Haut fixa la limite des peuples; mais 
avec cette leçon le passage serait fort énigmatique : d’après 
les uns, il signifierait que le* peuple* du monde sont innom¬ 
brables ou qu’ils sont 70 comme les descendants de Jacob 
(Gen. 40, r); selon d’autres, qu’il y avait 12 nations en Canaan ; 
pour d’autres, il faut entendre par « peuples » les tribus 
d’Israël ; d’aprè» une autre opinion, « selon le nombre » signi- 


ie ici « en tenant compte k l’avance du nombre que devaient 
ittcindre les Israélites s. d. Litt. : Il le trouva . D’après un 
ourant important de la tradition hébraïque, les relations entre 
r’ahvé et Israël n’avaient commencé que pendant le séjour 
iu désert (cf. Os. 9,10) ou en Égypte (Os. 12, io; 13, «i 
!0, 5) ; cf. Ez. 16, S ; 20 ; 23 ; Ex. 3, 12-14 ; 6, t-3. r. L hébreu 
ici deux mots qui paraissent signifier « de*.hurlement* 
lésert », ce qui ne peut guère signifier t au milieu des nur c 

nents des hôtes du désert ». Les versions anciennes supposent 

les leçons très différentes : l’une des plus intéressantes est 
elle du Targoura de Jonathan : « où hurlent les démons 
ré/f/ou iidtm ?). On a propoté de nombreuses corrections (t 
lans la nuit du désert », « absolument déserte », « ° 
a rafale », « il a fait de lui son bien-airné », etc.) : aucun ^ 
'impose. /. Pour lui apprendre k voler. g- C ■ *• 


^rEROHOME 

15 11 lui fit occuper en maître h, h 

et le nourrit de, produit, ,£7" d “ *»• ' "" 

et 1 huile tirée de la r rv.k i 
-Lacrétne.d , du . slc jWu,c 

arn.1 que la graisse des agneau, a ''' 

Le, bêtes du ISachan. et les bol W ' U "*’ 
avec la moelle du froment/ 

««.«««.* , ulptulUi 
>» Jacob mangea et se rassasia; 

mai3 ,!TunT' mn ‘’ ' ICVenU 8™’ te gîmba; 
t» it». de..m t pd. c , 

Il abandonna le Dieu qui l’avait fait 
el lné t ,r,sa lc Rocher qui le sauvait 
■«Ils exagèrent sa jalousie en [recourant *[ des édangers, 

„ 5lmu;rent , n [adorant] des êtres abominabL ‘ ■ ’ 

ID sacrifièrent à des démons I qui ne sont pas Dieu 
a des dieux qu’ils ne connaissaient pas, 

A de nouveaux-venus, arrivés depuis peu, 
que n’avaient pas redoutés leurs pères. 
l«Tu oublias le Rocher qui t’a engendré, 

tu ne te souvins plus du Dieu qui t’a enfanté*. 

19 Yahvé le vit et fut saisi de jalousie : 

il s’irrita contre ses fils et ses filles. 

20 II dit : « Je leur cacherai ma face : 

je verrai ce qu’il adviendra d’eux. 

Car c’est une race perverse, 

ce sont des enfants auxquels on ne peut se fier. 

21 Ils ont excité ma jalousie en [recourant à] des dieux qui n’en sont pas, 

ils m’ont irrité en [adorant] leurs vaines idoles*; 

Moi, j’exciterai leur jalousie en [faisant triompher] un peuple qui n'en est 

[pas un»; 


je les irriterai en [suscitant] une nation impie P, 
22 Car un feu s’est allumé dans mes narines; 

il brûlera jusqu’aux profondeurs du Cheôl, 

Il consumera la terre et ses produits, 

il embrasera les fondements des montagnes 1. 


fut Mit! - „ 

_ t t G (lu. riéfW). H : •' brtU - 

: « il mbm*. 


,. . ri- hél..n Ut Ww» » G 1 (ratuckw «Vfa » « S" 

15. . « 1. oourrit .«-«PU P»- i-"'" »• « ** 

wûvçubc*). Manque en H. * l<un i ' tu-t 22- * ü »™ier» 

»*w«' «■» H : <•")’“ P* 1 ” •.«» c o». <**«• H ; “ 11 “ 

sJ. c. s (10. H : « il »"“■»>• ■ 11 


a. Image courante pour ‘lire ‘ tu ' “ d "n“,>Vplîq“' P" lr 

contrée (Ps. 13,34; Am. 4,13; Mich. . Y <tnr de faite que suit 

fait qu’en Palestine, quand on occupe la ^ % 

la route d'Hébron il Sichem, on commin ■ ^ 

». Le miel des abeilles «nv.gr. «.«.es L 0 «. 

chers. c. L’olivier prospère sur les P tn 1 dc jjk*, tient 
plus exactement, le lait caillé qui, 80US ^ Orient. «• J 

une place importante dans l'alimenta ,on nui étaient une 

le. JH s du Bachân. Il s’agit tabcM fau* 

spécialité de ce pays situé h 1 es, ‘lu a ‘ J„ rogso», du 

»;Am.4,l;Ps. 22,11). /- L, “’ ’j.L com n,e le meilleur 


chantent de 

dsns ls strophe. doit *“ , „„ , ur „oin booonüq»' 

d'une rseine .1(4 •»> f**“ fa.«.tylleste^ 
donné •« peupleta «. C " 1 ' 

ici par ironie. ■; v f’ * “v ». De *.« «««■ 


ici par ironie. i. V »J^fc i.s «i^- , 

idfre à des dieu, ««JJ» ^ » 1, toi. le p« et s 

, xt . Pl .10fe,Detl.noe. ^ 1>[>f , „ t io t r ^U6 kU 

tnére de son peuple- U ■ ^ ^ d'u. sutr e r** 

»l—r-.TirÏÏL * 


f addition «r* 5 u u “ , ,... r i 

. utl . ^ 
n«C eu «i* 0 " d 'r« , , b M.'l“ûe‘U^de peuple- 
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32, * 3-36 

23 J'accumulerai sur eux les maux, 

j’épuiserai contre eux mes flèches, 

2*[Ils seront] exténués par la famine, 
dévorés par la fièvre 
et la peste meurtrière* 1 . 

J’enverrai contre eux les crocs des bêtes féroces 

et le venin de celles qui rampent dans la poussière. 

25 Au dehors, l’épée fera périr leurs enfants, 
au dedans, la terreur : 

[Elles emporteront] le jeune homme et la vierge, 

l’enfant à la mamelle et le vieillard aux cheveux blancs. 
2ôJe dirais : Je soufflerai sur eux, 

j’abolirai leur souvenir du milieu des hommes, — 

27Si je 11 e redoutais les propos irritants de l’ennemi; 

leurs adversaires h [en effet] pourraient se méprendre ; 

Ils pourraient dire : C’est notre force qui a triomphé ; 
ce n’est pas Yahvé qui a fait tout cela. — 

28Car c’est une nation qui a perdu le sens; 

ils sont dépourvus d’intelligence. 

29 S’ils étaient sages, ils comprendraient ceci 

(et ils réfléchiraient à ce qui les attend) : 

50 Comment un seul homme pourrait-il en poursuivre mille, 
en mettre une myriade en fuite 6 , 

Si leur Rocher ne les avait vendus, 
si Yahvé ne les avait livrés P 

31 Car leur Rocher** n'est pas comme nos dieux : 

nos dieux sont des idoles. — 

32 Mais leurs ceps proviennent du plant de Sodome 

et du terroir de Gomorrhe; 

Leurs raisins sont des raisins vénéneux ; 
leurs grappes sont amères; 

33 Leur vin est du venin de serpent, 

du poison mortel de vipère. 

34 [Tout] cela n’est-il pas recueilli par moi, 
scellé dans mes réserves 6 

33 Pour le jour de la vengeance et de la rétribution, 
pour le moment où leur pied vacillera P 
Car le jour de leur ruine est proche 
et leur destin se précipite/. » 


36 Yahvé fera droit à son peuple 

et il aura pitié de ses serviteurs, 

En voyant que leur force est épuisée, 

et que c’en est fait de l’impur et du pur£. 


23. « Jaccumul rai » G S L (Us. ’&sipha). H : J'emporicrmi (P). 

• ^ . t- __ /U.l.Vi.nY _ TVti» incertain. 


fierai (?). G : Je les dispersera» [ — texie • «-“ 

H : comme notre Rocher, et nos ennemis sont arbitres. — Texte très incertain 
35. a Pour le jour de » Sun G (lis. teyàm). H : A moi 


26. < Je soufflerai sur eux » lis. 'âpkiafi bâhèm (cf. Ps. 10,5). H : Je les sou. 


a. Litt. : amère. b. Les adversaires des Israélites. 
c. C’est le sort réservé aux Israélites infidèles : És. 30,17; cf., au 
contraire. Lév. 26, s ; Jos. 23, 10. d. Le « Rocher » des Israé¬ 
lites, Yahvé. t. Yahvé recueille, à mesure qu’ils sont com¬ 
mis, les péchés des ennemis de son peuple ; il les met en réserve 
pour les punir au moment voulu; cf. Os. 13, 12 ; Job H, 17. 

/. Dans les v. OT-3J la suite des idées n’apparalt pas toujours 
clairement ; quelques critiques croient en conséquence devoir 


draettre des transpositions (v. 29 et 30) ou des interpolations 
>ar exemple v. 30-33). g. Locution proverbiale signifiant « tout 
; monde » (cf. 1 Rois 14, 10 ; 21, 21; 2 Rois 9, »; H, *)■ ^ 
.*ns précis est probablement# celui qui est exclu [du eu e, 
b r. 36, 3] et celui qui est laissé [libre d’y participer] ‘ 
'autres : c l’esclave (celui qui est enfermé) et 1 homme libre , 
U : « le mineur (celui qui est retenu h la maison), et e maj 
:elui qui est laissé libre d’aller et de venir) ». 


-p , leurs aïeux, 

* «h - —». 

59 Re C olnaisse z -uTdmT ^ ™ ^ tUtélaire! 

1 r t,mfaiS mou ™ « qui fais vivre! 
c est moi qui blesse et qui guéris 
et personne ne délivre a, ma 
Je leve ma main vers le ciel' 

O,«suri •* — ^ A>BSi vrai que I e ™^cruellement, 
Quand, aiguiserai mon glaive étincelant 4 

et que ma main prendra le carquois. 

Je tirerai vengeance de mes adversaires 

et je paierai de retour ceux qui me haïssent- 
«J’enivrerai mes flèches de sang, 

et mon glaive se repaîtra de chair, 

Du sang du blessé et du captif ', 

du crâne chevelu de l'ennemi/. » 

«Nations, acclamez son peuple*, 

car il vengera le sang de ses serviteurs; 

Il tirera vengeance de ses adversaires; 
et purifiera le sol» de son peuple! 


3 *. J7-S0 


D> 44 Moïse, ainsi que Josuèlilsde Noun, vint 
et prononça en son entier ce cantique devant 

le peuple '. 

Moise recommande Fobservation de la loi. 

D 1 45 Lorsque Moïse eut achevé d’adresser 
toutes ces paroles à tous les enfants d’Israël, 
46 il leur dit : « Prenez à cœur toutes les 
déclarations solennelles que je vous fais 
aujourd’hui; prescrivez à vos enfants d’en 
tenir compte, afin qu’ils mettent soigneuse¬ 
ment en pratique toutes les dispositions de 
M cette loi. 41 Elle n’est pas pour vous chose 
sans portée; elle est votre vie même. C est 


grâce à elle que vous prolongerez vos jours 
dans le pays dont vous allez prendre posses¬ 
sion en passant le Jourdain. 

Molle reçoit l’ordre de monter tur le mont Keboj. 

45 Ce même jour, Yahvé parla à Moise en P 
ces termes ; 49 « Monte sur le sommet que 
voici [dans la chaîne] des Aharim *, sur le 
mont Nebo |, qui est au pays de Moab, en [ace de 
Jéricho", et contemple le pays de Canaan, dont 
je vais donner la propriété aux enfants d Is¬ 
raël ; 50 puis tu mourras sur la montagne où tu 

vas monter et tu seras réuni aux tiens, romme 

Aaron, tonfrère,cstmort sur le mont llor et a 


» i. l._y u ; le Rocher d*n» M 4 * 1 
37. « ce* Rocher* dan. » Sfajm*** 

qu'il *o.«. 41 . « le ‘«quoi* *. £ v. * W 

44 . « Josuc * H* Sdm G SL. H : Hosec. 


33. » qu\U *°““ l 

43. « W wl 4* * * 


,« j mus-1***'-*.’ 
. 01 11... 


. , h Lit!. : len tejfMM J»« r •* "j* 

tirée d'Ês. 43, ». e. Geste de “ \ ’ Ul ... M .,r et le. »°'“P 'tqoe. varia..» 

Notnb. H, » 1 «a. 1 U- « b ' 'e> p-isonuiera après «*»*.« de l. 

de mon glaioe. e. On immoU.t parfo.s l»P ^ # ^ v 

la victoire (1 Sam. 2", 11 - ’ ' ’ « Les psalmiates 

/. Cf.Iag. 5,Si P»- célébrer la délivrance 

hébreux invitent souvent les Ml *° eux, pour condi- 

d’taraél, bien que cette «1'»»”' ' ie paicn , (Ps.«. »•“ I 

tion l'extermination d un gran 


nianéndcVd;». [»«««' ^ 

LVov.notcsurbomb. SI. Prceloo» (iœ‘ 

te d» même nom -, et. M»• «; K - « 

.I.n.ée oour le lecieu.- 


ville du meme ■ 
pbique ajoutée pont letecte. 

le* note*. 
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32 , 7 

été réuni aux siens, 51 parce que vous avez 
péché contre moi au milieu des enfants d’Israël, 
aux eaux de Meriba de Qadech, dans le désert 
de Cin, parce que vous n’avez pas fait éclater 
ma sainteté au milieu des enfants d’Israël ». 
51 C’est, en effet, à distance [seulement] que tu 


contempleras le pays ; tu n’y entreras p as „ 

Bénédiction de Moïse k . 

33 1 Voici la bénédiction que Moïse 

l’homme de Dieu, prononça sur les enfants 
d’Israël avant de mourir. 2 II dit : 


E 


Yahvé est venu du Sinal; 

de Séir c sa lumière est apparue à son peuple. 

Il a resplendi de la montagne de Parân d ; 

il arrive de Meriba de Qadech* 

. / 

3 Certainement il aime son peuple ; 

tous ses saints £ sont dans sa main, 

. h 

4 (Moïse nous a prescrit une loi *) 

L’assemblée de Jacob forme son héritage; 

5 il J devint roi de Yechouroun 4 
Quand s’assemblèrent les chefs du peuple, 

quand se réunirent les tribus d’Israël. 

6 Que Ruben vive! qu’il ne meure pas 

et que ses guerriers ne soient pas en petit nombre 1 ! 

^ Voici ce qu’il dit de luda : 

Écoute, Yahvé, le souhait de Juda 
et ramène-le vers son peuple m l 
Que tes mains combattent pour lui ! 

Viens-lui en aide contre ses adversaires. 


bcpâdô). H : d«u» U n.un. G L : dans *« main.. 4. « L a«cmblee R *. enïembIc / 6 b. G » : et qu’il .ou nombreux. G A : e. que 

pa, lignifier a héritage pour l’as«mbl^ »). xiàt'lJ* » S (L) (lia- ’amar). H : Voici .ur Juda ; et .1 dit. . Que tes mains combattent pour lu. 


a. Cf. Nomb. 20, 1-13. b. La bénédiction proprement dite 
(v. 6 - 25 ) est encadrée entre deux fragments lyriques avec les¬ 
quels elle n’offre pas de lien étroit (v. 2-5 et 26-29) et qui for- 
maientsans doute les deux moitiés d'un psaume. Ce psaume, qui 
est un te deum de victoire, pourrait, à n’en juger que par son 
contenu, être très ancien; cependant, en raison de son style, 
très voisin de celui du « Cantique » (ch. 32), on le rapporte 
généralement à la fin de l’exil. La bénédiction, au contraire, 
est à coup sûr antique : elle a dû être composée en on temps 
où les tribus existaient encore, c’est-à-dire avant la dcstruc- 
tion du royaume d'Israël (722). Elle a une évidente parenté 
(voir en particulier la strophe sur Joseph) avec la « béné¬ 
diction de Jacob . (Gen. 49), mais reflète une époque pin. 
récente : Ruben est prés de s’éteindre ; Siméon a disparu ; Lévi 
est devenu une caste sacerdotale; Juda est déchu; Joseph 
a une prépondérance marquée et parait se trouver dans 
uDe situation brillante» comme ce fut le cas sous Jéro¬ 
boam II (cnv. 783-743). Ce « portrait des tribus * semble donc 
avoir été composé au viu* siècle et, à en juger par ce qui est 
dit de Juda et de Joseph, dans le royaume du nord. — L’or¬ 
dre dans lequel sont énumérées les tribus s écarte de celui qui 
prédomine dans les traditions hébraïques. c. Cf. Gen. 3b, s 


l la note. d. Cf. Gen. 21, 21 et la note. c. Cf. 32, M; 

z. 47, 19; 43, 23. L’idée selon laquelle Yahvé vient des déserts 

u sud' en Palestine quand son peuple a besoin de secours est 
ne conception très archaïque (cf. Jug. 5, 4 et la note), mais 
le se perpétua fort longtemps par tradition dans la poewe 
èbraïque (Hab. 3, M; Ps. 68, 8-9). /• Texte inmtell.g.- 

e : « A sa droite le feu de la loi (?) pour eux ». g- 
embres de la nation consacrée à Yahvé. h. Le texte es 
téré. On traduit : « ils se prosternent (ou s’attachent) a io 
ed ; il (Moïse ?) reçoit de tes paroles (P) ». »• Cette Phrase, 

seule où figure la première personne du pluriel, paraît a 
ne glose expliquant les derniers mots du verset précé • 
/.Il s’agit de Yahvé, qui vient prendre la d. ««.codes 
oupes israélites, quand elles s’assemblent pour combattre I en- 

rmi national (cf. Jng. 5, s-s). ». Israël! cf. 32, ts. '•£ 

ibu de Ruben, usée sans doute par scs luttes avec 1 
tes, avait perdu toute importance dés le «■ sléele : ^ 

,1 de Moab, dans son inscription (3-12), parle de Cad. ^ 
entionne plus Ruben. m. Le poète considère_qur, n 

séparation des deux royaumes, c’est Juda qui a fai 
■était le point de vue des israélites du nord; i »V 

mue notre texte le suppose, être partagé par ccr ai 
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’ De Lévi il dlt , 

Donne àUvitestoumniim 
Q- tu^Sê "?^ 1 dC rs, 

. e ‘ de u mère • , J, .1 . 

qui ne reconnaît pas *, Je n “P*» pour lui rcglrd , 
et ignore ses enfants'■ 

10 Ik dé P°st«ures de ton alliance.. 

Us enseignent tes ordonnance, à Jacob 

« ta loi à Israël; 

Us mettent la fumée, des offrandes «, „ irme! 

11 ni 1 holocauste sut ton autel. 

Bin “. Yahvé, ses efforts 

et agrée l'œuvre de ses mains. 

Hnse les reins de ses adversaires 

et de ses ennemis pour qu’ils ne puissent se relever/. 

De Benjamin il dit : 

Benjamin, le bien-aime de Yahvé, 
habitera toujours en sécurité. 

Le Très-Haut le protège : 

il habite au milieu de scs coteaux S. 


Son pays reçoit les bénédictions de Yahvé, 

Les dons excellents du ciel en haut 1 

et ceux de l’abîme qui s’étend au-dessous [de la terre]/, 
Les fruits excellents que fait venir le soleil, 

les fruits excellents qui mûrissent à chaque lune, 

Les productions les meilleures des antiques montagnes, 
les productions excellentes des collines étemelles, 


8. c Donne i Lévi » «j. tfa UM d’ipTé» G (Donne* à Lén). Minqw « 


i objet de im frrwr» » lii. ÿfatfU. H : u* MM» (•« t 


de ton Mêle) 0 - Texte ineerum. 12. U 2* t Benjumn » Un ^ ~ 

tl,0 ."T ^I« t*-^' ■ « H.. . «-■ Æ ■«* H i (ta, U . U. peu. 


anprè» de lui. Il le protrge tonjoar». - Texte »ccrtan. 13. » eu hit » - 
le» meilleure* > (IL. mdrf£t). H : Du lommet (P). 

a. Vov. note c .ur Ex. 23, ». J. -Min.;»" 
raconté. Êx. 11, 1-1 (J, E ) « Bomb. 20, MJ(j, E ' P) ; N °" c 
paviagc suppose toutefois une venion de. faits un peudiirè- 
«ntc de celle, qni ont été combinées dans le. réett. de 
[•Exode c, de» Nombre, : c’est Lévi - ^ U pe»n™ d 
Moïse ou d’A.ron - qui doit avoir été ‘‘ 
Massa (mot qui lignifie « épreuve •), e no y.livé a 

de Meriba, « querelle est expliqué par tel d; q 
épousé la querelle (rib) de Lévi, non par q 
peuple chercha h Moïse (Ex. 17. 7; Nonib 20, % ^ » J 
la révolte (merf) de Moïse et d’Aaron (F> £ M 
ici se rapprocherait toutefois de cette d ' r “ 4 "L 1 ... , JVCC 
s’il fallait traduire, comme >'.£™' 1 \ m 5. le trait 'couvicn- 
qui tu contesus aux eaux de . i ’ , e c. Ce 

drail alors moins bien dan. un P**'' uoc .dditlon. 
membre, en excès 4». lé «"• « J au service de 


[.mille à leur, devoirs saeerdoUus, en particulier 

cic« de la justice, qui est une de leur* principale» atinbntlon*. 

Cf * Ex. 32, et le. note, /. Ce. sont «n. 

doute ceux qui coutestaieul aux Uvtte. le dtmt 

prêtrise. Ce monopole ne leur êta,. d “ ££ 

Israël-témoiale,x.cn6ce,olïe,up..GMta»^ ^ • 

Srtl, fell, le titre de prttte -got P* » 6 '*^“^>11,, 
7, 1), pat des Ms de David (î Sam. S, » , ». P“ V ^ 
de Jéroboam t»(l Rois 12, JJJJj *«il(D«U, Jèr., 

parvint ï s impojer que peu e , P u0C , n iire» benjamimte», 

k . Le premier hémuttche d ^ „ itbnt de, autre. 
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33, it-*î 


DEUTÉRONOME 

lf, Les lions excellents de la terre et de ce qui la remplit 
et la faveur de celui qui habite le buisson *. 

Que ces bénédictions viennent sur la tête de Joseph, 
sur le front du prince de ses frères 6 , 

17 Taureau premier-né plein de majesté, 

dont les cornes sont des cornes d’aurochs C 1 
Il s’en sert pour frapper les peuples, 
pour chasser les [habitants des] extrémités de la terre. 
Telles sont les myriades d’Épbraïm ; 
tels sont les milliers de Manwsé^, 


De; Zabulon il dit : 


Sois heureux, Zabulon, dans les expéditions 
et toi, Lssacar, dans tes tentes f ! 

Ils convoquent les peuples sur la montagne/; 

Ils y offrent de justes sacrifices 
Car ils s’approprient 6 les richesses des mers 
et les trésors cachés dans le sable *, 


Do l i.iil il dit ; 

Héiii soit celui qui met God au large J ! 

Gad se tient à l'affût comme une lionne 
et déchire bras et tête. 

îl U a jeté son dévolu sur les prémices [du pays conquis], 
car c’est IA que sa part lui fut assignée 

rt clifTi du peuple i’flBüOttiblAWïit 

Il obéit aux exigences de Yahvé' 

et à ses ordres, en accompagnant Israël m . 

22 De I Mii il dit i 

Dan est un jeune lion 
qui s’élance du Bach lin. 

il De Nrplnali il dit • 

Ncphtali, rassasié tic grâces 

et comblé des bénédictions de Yahvé, 
a pris possession de la nier" et du midi. 


m - V 1 1 < .. #»t* n.U 1 1 > 1 * F %. V Il . 


I % rwi i rf * j' 


!*/ til' 


«V H i jiwi'l* pûiwi»ion* 


0 . Allusion h 8* 3, M. *. Voy. Gcn. 49, «•» et lot 
Dt>î<«. c. ( f. note *ur Job 39,4. rf- KphraTm avait pris, 
M| J>roboam I , une prépondérant mar,piée sur Mana*aé: 
ef. Gm. 4S*IM et Ir* note». t. la première de ce* tribu* 
ÉilivriH au commerce maritime, tandis que la seconde était 
terrienne (cf. 49,1343). /. U Tabor, le Carmel ou tel 

aotre de la région. Ijr* fête* religieux» qu'on y célé¬ 

brait étaient en même temps l'occasion d'un grand marché, 
auquel êtfiletil Convoqué* * )t< peuple* t, t oUà-dirc s-ms 
douta le* marchand» jdiénicien*, ainsi que le* tribu* J*i*élit6i 
da voisinage. Foires « pèlerinage* étaient de même associé» 
darki ranciennc Arable, comme 11* le sont dan* oo* province*» 


(,»r.!on», krrmrMc). K- C'at-WIre d« ««ri(l«« pro|»^ 
tinnnés k l'abondance des profit* qu’il* ont faU*- *• * ' ‘ 

ils sucent. L Allusion probable h la fabrication ; ’ 

pour laquelle on utilisait notamment laj. 

11.,'., V. 7). j. Y.hvé, qui ■ JJ’i'kJtrtM 

le* bande* bédouine* (cf. (.eu. 4-h >4) . Jèro- 

(cf. stèle de Mécha, I. 10) i ceux-ci furent aooiniiJé 

erreur. I. U». : » fl ta /««■« * Uh ^. ££%£ 

Conquête de la tive droite du Jourdain. ■ 
riade. 


i 


D 5 


** D'Arhi r i] ,| Jt . 

y.i'Arl„ r M,u le lit, I.M omre LOU, 1 
i, 11 *>«• >'■ plus favorisé do J L 
-t qo'îl baigne son „ iod daM ^ , 

y "' “» Ve ""- «««t de fer et de Ce 

et T»' ta sécurité » dure 

■uie Minuit qne te» jour, | 

26 ^ 

Il n’y a i«»iut de dieu comme i„ ni„„T,. Z. Z 

y ,u chevauche les oieux pour vemr , toi. s "’ urüuu 
flt i, . ' u,r A wn secours 

et les niU't*s dans sa majesté. 

Ec Dieu des anciens aires est nou. ...j * 

‘s’ s M pour toi un rcfucc 


134, 


* * 


***** 




Devant toi il a chassé l'ennemi 
et il a dit : « Extermine 1 » 

Ainsi Israël demeure en sécurité; 

la source de Jacob coule, isolée/, 

Dans un pays de blé et de vin, 
et le ciel lui distille la rosée#. 
î'JQue tu es heureux, Israël 1 Qui est semblable h toi, 
peuple que rend vainqueur Yahvé, 

Lt* bouclier qui te protège 
et l’épée qui t’assure le triomphe? 
l’es ennemis en seront réduits A te flatter 6 
et tu fouleras aux pieds (es hauteurs de leurs pays 


Mort dt Moht. 

I» 04 , i Moïse alors monta des plaines de 
Moub sur le mont NeboJ s *ur la «Marnai daPUga , 
J„E qui est en face de Jéricho, et Yahvé lui lit 
R contempler tout le pays * *. [la contrée de] 
Galaad m jusqu’à Dan ", 2 tout Ncphtali, le ter¬ 
ritoire entier U’Éphraïm et < 1 < Mm .assé, ainsi 
que tout celui de Juda jusqu’à la nier Occi¬ 
dentale 0 , 5 le NèguebP et la plaine la vallée de 


Jrritrhii, la ville des I’alinicra', jUS(|ll’àÇOflï f » 4 Puis J-E 

Yahvé lui dit : « VoilA h* pays que j'ai promis 
par serment à Abraham, à Isaac et à Jacob,en 
disant : Je le donnerai à ta postérité. Je te 
l’ai fait voir de tes yeux; mais tu n’en fran¬ 
chiras pas les frontières, v> 

Moïse, le serviteur de \ahvé, mourut là» 
dans le pays de Moab,omtnmu meut à l'ordre 
de Yahvé r . 6 I1 l'ensevelit 11 dans la vallée, au 
pays de Moab, en face de BéuPcor*, et per- 



f if. g 1 * Dieu d# YfchiftiKfcüiî • 6 S I é T (lt*- WM}- 

U. € )« plu* Uvomè do M* rrirw * ()*» mr'rhùw). tt ' 1 fTu Th’ («■- H 1 *• M 1 " * 

H : I>i.u, AYÏchou™». 27. » pour tôt .» rofupi . 4 J « il. 

G (*uppr. ’àtor). U i «i qui t«l] l'épéo. 34, î. • <*nnrr » <> t*J. * **)■ w > 

„ le prnutcuque Sunirtttl* li dontK- 

a. C’ctu ii-dire : qu’il soit d»n*PiboDiUoce(rf.Gcn.49, Ud toute différeiU*i < J 1 

Le territoire d’Achir, limitrophe de la Phénicie, *** ** ^ rt Ju.qu'k U mer O^cidenuly f. / ■ £ 

fertile (Gcn. 49, 20 ). Le* olivier, y fondaient f ‘JJ. n , *. V«. noie e sur 

II, il, 2 ). b. Le» «errurei étaient ordinairement en • pi 47 otnote d\ 7 ' | J 0 ’' , ,, . rtrf j r , O quVn 

c. Mot de lignification incertaine, qui ne *e ht JJ* _ _ Voy , no ie Wi tien. IL»- n ‘ ’ 9bft ^ , \, rct* », 

rfa... l’Ancien D’â»tr« «A «J* 

Ou 4 ta prospérité b. d. Avant cet hémistiche, c'était lat)ïM«' va l^ . » qj, »tttpg**rG* n i 5 ' 1 *’ 

avoir un autre qui lui faiaalt pendant» Cr jl * Atrtuli- r. Cf. Jug. b 1 '* 1 V . Valu*.UeïklaIê|ü8k*^ n ^jJ 

(ld-b** P) [il y a] des bras t'untth, ou : « W» ‘J bn . nt i. Lut. : «r ta b>«* rcnJu rime dsn* w* bi ' ,cf dc 

On a proposé de corriger î wattihat zerÔ*6t 'ûwwü r* M t à dlft »d<> 11 laquelle l 1 ‘ nl 1 x . „ n lVo*ev«lit. Min on m 
brisé* le* bras de» méchant» ». /- U «urre, cejMW ^ ™ *J U u gptoae d* 

la race de Jacob occupe seule. < n paix, « n ^V/u c i c l de iVapliq^t*' 1 P* 1 *” . | moins de•»pp°* ir V* T 

d’ennemi*. CL Nurnb. 2i, '<■ #• LUI. î «j »" f ‘ < . ( mit rrtté inconnu w{tt main q«« u Som1l . 

Jacob, c’e*t-à-dire le cicl de »on ]my*) disttllt <* r «Ltf, moitié d® vfrw , totf iruirnt ilifferfuie» * 

P*. 1 S, 4S ; 66,3; 81, b- i. Cf, 32. H cl la note. /■ CUU^ un. 

I. Cf. Nomb. 21, ». I. y^ZtZ m ’vo.'l M ».«•. ». ' « '* 
régions qu’on aperçoit du bain du nio d • 
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DEUTÉRONOME 


34 , 7 - 19 

sonne, jusqu’à ce jour, n’a connu son tom- 

beau. . , 

P i Moïse était âgé de cent vingt ans, lors¬ 
qu'il mourut : sa vue n’était point affaiblie et 
sa verdeur ne l’avait pas quitté. 8 Les enfants 
cTIsraël pleurèrent Moïse dans les plaines de 
Moab pendant trente jours a ; alors [seulement] 
prirent fin les jours de pleurs qui marquèrent 
le deuil de Moïse. 9 Josué, fils de Noun, était 
plein de l’esprit de sagesse, car Moïse lui 
avait imposé les mains b ; et les enfants d Israël 


lui obéirent, se conformant aux ordres q 
Yahvé avait donnés à Moïse. u 

10 II n’a plus paru, en Israël, de prophète h 
comine Moïse', avec qui Yahvé conversait ° 
face à face J . 11 [Il est hors de pair] par tous d 
les signes et les miracles que Yahvé l’envoya 
opérer au pays d’Égypte contre le pharaon 
tous ses serviteurs et tout son pays, 12 ainsi 
que par tous les gestes de puissance' et tons 
les prodiges terribles qu’il accomplit sous les 
yeux fie tout Israël. 


Cf. note * sur Go,. 50, .. b. Cf. Nomb. 27 l.-M « 
lus notes. c. Comme signifie naturellement ,ci . égal k » et 
non . semblable i s comme 18,1S. d. Lttt. : que Yahvé eo 


naissait face à face. « Connaître » a ici le sens de a être 
relation avec, converser ». Cf. Kx. 33, Il ; Nomb. 12, 6-«. 
e. Litt. : toute ta main forte. 


en 
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